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Les Hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem s'établirent dès les pre- 
mières années du xii*" siècle, au lendemain de la première croisade, 
dans la péninsule ibérique ; leurs établissements, d'abord limités à 
la partie septentrionale de l'Espagne, — la seule qui ne fût pas aux 
mains des Maures, — suivirent, dans leur extension territoriale, les 
progrès de la conquête des chrétiens. Ordre militaire, THôpital par- 
tagea avec le Temple et avec les souverains d'Aragon, de Castille et 
de Portugal l'honneur de contribuer à la libération du pays ; il reçut 
pour prix de ses services des possessions placées aux frontières des 
provinces reconquises, et des châteaux, — postes avancés de la con- 
quête chrétienne, — qu*il s'engageait à défendre contre les retours of- 
l'ensifs des Sarrasins. S'il acquit ainsi des possessions et des richesses 
considérables, s'il occupa dans la hiérarchie féodale dos royaumes es- 
pagnols un rang prépondérant, — jamais influence ne fut plus lé- 
gitimement acquise, jamais puissance n'eut une source plus hono- 
rable, puisque les destinées de l'ordre furent, pendant deux siècles, 
intimement mêlées aux luttes des souverains chrétiens contre les 
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Maures, et que le développement de l'Hôpital est inséparable de l'his- 
toire nationale de la péninsule ibérique. 

I^s premières donations faites aux Hospitaliers en Espagne furent 
rattachées au prieuré de Snint Gillos en Provence, dont l'or^janisation 
était complète dès le premier tiers du xii" siècle; mais bientôt, en 
présence de leur nombre sans cesse croissant, le châtelain d'Amposle, 
chef de la plus importante possession de Tordre en Catalogne, prit la 
direction des commanderies de Catalogne et d'Aragon. La Navarre, 
la Castille et le Portugal s'étaient, vers la même époque, constitués 
en prieurés di.stincts, et avaient groupé sous Tautorité de prieurs 
les biens que Tordre possédait dans les divers royaumes espagnols. 
Vers ii5o à iiGo cette organisation, entièrement constituée, fonc- 
tionnait régulièrement, mais une direction unique lui manquait; 
le grand maître, qui résidait en Terre Sainte, sentit que les Hos])ita- 
liers de la péninsule, absorbés par leur lutte contre les Maures et en 
rapports journaliers avec les souverains espagnols, allaient échapper 
à son autorité et à son contrôle, s'il n'instituait pas auprès d'eux un 
représentant de son pouvoir. Ce fut l'origine de la création du grand 
commandeur d'Espagne [magnus magisler ou pi^ecepior m quinque 
regnis Hlspanle), qui se place entre 1 160 et 1170. Malgré cette mesure 
indispensable, les chevaliers espagnols restèrent toujours, grâce à 
leur éloignement et à la position exceptionnelle qu'ils occupèrent dans 
la féodalité espagnole, très indépendants, et le grand maître eut sou- 
vent peine à faire reconnaître par eux son autorité. On le vit bien 
quand Juan Fernandez d'Heredia, au milieu du xiv® siècle, réunissant 
sur sa tète les dignités de châtelain d'Amposte, de prieur de Saint 
Gilles et de Castille, et disposant à son gré des forces de THôpital en 
Espagne, dictait ses volontés aux grands maîtres, et gouvernait Tordre, 
dont il fut en fait le véritable chef, jusqu'au moment où la mort de 
Robert de Juilly (1376) lui donna le pouvoir suprême qu'il avait exercé 
sous le magistère de ses trois prédécesseurs. 

Jusqu'au commencement du xiv* siècle, la langue d'Espagne se 
composa des prieurés de Castille, de Portugal, de Navarre et de la 
châtellenie d'Amposte. La transmission des biens du Temple à THô- 
pital amena une modification dans ces circonscriptions ; on sait qu'en 
Portugal elle se fit en faveur d'un ordre nouveau, celui du Christ, et 
qu'au royaume de Valence les possessions des Templiers, réunies à celles 
des Hospitaliers, furent données aux chevaliers de Montesa ; mais en 
Navarre, en Castille et Léon, et dans les états des rois d'Aragon (Ara- 
gon, Catalogne, Roussillon, Baléares) THôpital hérita de Tordre aboli. 
Cet important accroissement territorial amena le dédoublement de la 
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chàtellenié d'Amposle en deux prieurés : celui de Catalojrne et celui 
d* Aragon ; ce dernier continua à porter son ancien nom de chàtelle- 
nié d'Amposle (26 juillet i3i9), en sorte que la péninsule ibérique fut 
divisée en cinq grands prieurés. Cet état de choses dura jusqu'en 
1462; on trouva à ce moment que la langue d'Espagne était trop 
étendue, et on la subdivisa en langue de Castille, comprenant Castille 
et Portugal, et en langue d'Aragon, constituée par Amposle, Navarre 
et Catalogne. A la tète de la première on plaça le chancelier, digni- 
taire de nouvelle formation, et la seconde conserva comme chef le dra- 
pier^ qui de tout temps avait été pris dans son sein. 

Cette organisation subsista jusqu'à la fin du xviii^^ siècle; en Por- 
tugal, un bref du pape Pie VI, du 24 novembre 17H9, confirmé par 
acte de la reine D. Maria du 3i janvier 1790, unit le grand prieuré 
de Portugal aux biens qui constituaient Tapanage de Tinfant, et cette 
situation dura jusqu'en i833, époque à laquelle ses biens firent retour 
à la couronne*. Les Hospitaliers d'Espagne, au contraire, quand 
l'ordre sombra en 1798, se sentant sans chef et sans direction, se 
tournèrent du côté de leur souverain; Charles VI incorpora leurs 
biens au domaine royal (17 avril 1802), et se fit reconnaître comme 
grand maître par le chapitre provincial de Saragosse (22 mai 1802). 
En i885 (4 septembre) le roi d'Espagne Alphonse XII rendit à l'ordre 
une certaine autonomie en autorisant les chevaliers espagnols à for- 
mer une association semblable aux associations silésienne, rhéno- 
westphalienne et britannique ; malheureusement les biens de l'Hô- 
pital, évalués à 5()o ou Goo millions, avaient été aliénés, et furent 
définitivement perdus pour lui. 

Le but de la mission, que M. le Ministre de l'Instruction publique 
avait bien voulu nous confier, par rjTùté en date du 11 avril 1891, 
était de rechercher, dans les dépôts d'archives de la péninsule ibé- 
rique, les éléments de l'histoire de l'ordre de Saint Jean de Jérusalem. 
Ils devaient être demandés à deux sortes de fonds d'archives : 
d'abord à ceux de l'ordre lui-même, ensuite aux chancelleries 
royales qui avaient été en rapports avec lui. D'un côté comme 
de l'autre les résultats ont dépassé nos espérances ; en présence de 
la masse des documents que nous avons eu à examiner, nous avons dû 
nous restreindre, et si nous avons pu indiquer d'une façon j^én<''rale 

I. Le parn<,'rai)h(; 3 «lu «h'crct «l'rxMin'tion •l('> «lliin's [M* juilht i^'.i'>). iviuUi 
exécutoire par le para^raplu; 4 tlu (l«'<Mvt du uj août ihJ3, aN.iit proclanu' T.iImj- 
litiou des commamlrrics. l)rjà la ronstilution <!«' iS».> av;ùt unionii<' la sup- 
pression de cclleb-ci par voie d'exécution dvs titulaires. (V. Patiuratna. 111, ,{f), 
année 1839.) 
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l'importance et la consistance de chacun des fonds consultés, notre 
étude a porté spécialement sur les époques anciennes, et particuliè- 
rement sur les deux premiers siècles de l'histoire des Hospitaliers. 
Le tableau sommaire suivant servira de guide au lecteur en lui 
montrant, d'un coup d'œil, les grandes divisions que nous avons 
adoptées ; elles reposent sur la distinction, indiquée plus haut, entre 
les dépôts d'archives de l'ordre et ceux des chancelleries royales. Les 
premiers forment la base même de notre étude ; les seconds la com- 
plètent en Téclairant par des documents d'un caractère spécial, et 
montrent. les liens qui unissaient aux Hospitaliers les monarchies 
espagnoles. 



i'" Partie : Dépôts d'archives de l'ordre (langues d'Aragon 

et de Castille). 

i*> Langue d'Aragon. 

a) Châtellenie d'Amposte, archives d'Alcala de Henarès. 

b) Grand prieuré de Navarre, archives d'Alcala de Henarès. 

c) Grand prieuré de Catalogne, archives de San Gervasio de Cas- 

solas. 
ao Langue de Castille. 

a) Grand prieuré de Castille, archives d'Alcala de Henarès. 

b) Grand prieuré de Portugal? 

3<» Hospitalières de Saint Jean de Jérusalem, archives de Sigena. 

2^ Partie : Chancelleries royales étrang^ères à l'ordre. 

i*> Rois d'Aragon, archives de la couronne d'Aragon à Barcelone. 

Appendice : Madrid, bibliothèque de l'Académie de l'histoire; Per- 
pignan, archives départementales des Pyrénées-Orientales. 

2<» Rois de Majorque, archives des Pyrénées-Orientales. 

3** Rois de Castille et Léon, de Valence et de Navarre, archives de 

Simancas, Valence et Pampelune. 
4° Rois de Portugal, archives de Torre do Tombo à Lisbonne. 

Appendice. 

L Étude sur la diplomatique des chancelleries royales de Castille 
et Léon, d'Aragon et de Navarre. 

U. Listes des dignitaires espagnols de l'ordre de l'Hôpital. 
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En parcourant avec nous les diverses étapes de ce voyage à travers 
les archives espagnoles, le lecteur, nous l'espérons, emportera la con- 
viction que rhistoiredes langues d'Aragon et de Gastilie subsiste tout 
entière dans les dépôts de la péninsule, que s'il constate avec nous 
quelques lacunes, telles que l'absence du fonds du prieuré de Portugal, 
il reconnaîtra, en revanche, la richesse du fonds d'Alcala, celle de la 
série incomparable des registres aragonais à Barcelone, et s'étonnera 
qu'au milieu des montagnes de l'Aragon, le monastère de Sigena, ha- 
bité sans interruption depuis plus de sept cents ans par les religieuses 
de THôpital, conserve encore avec un soin jaloux dans son chartrier 
sa bulle de fondation et la série ininterrompue des privilèges et des 
donations dont il fut l'objet. 



PREMIERE PARTIE 
DÉPOTS D'ARCHIVES DE L'ORDRE 

Langues d'Aragon et de Castille.) 



I. — LANGUE D'aRAC.ON 

En i858 le gouvernement de la reine Isabelle II décréta la création 
d'un grand dépôt d'archives d'État. Pour les époques anciennes les 
archives de Castille étaient conservées à Simancas, celles d'Aragon à 
Barcelone, et celles de Valence à Valence; mais, depuis Tavènement 
des Bourbons au trône d'Espagne, les archives administratives étaient 
restées dans les ministères dont elles dépendaient, et cette situation, 
outre les dangers auxquels elle les exposait, en rendait l'usage sinon 
impossible, du moins très difficile. Le gouvernement espagnol, pour 
remédier à cet état de choses, choisit la ville d'AIcala de Henarès, à 
6 lieues de Madrid, pour les y centraliser sous le nom d'Archivo 
gênerai contrai. En même temps il décida qu'à ces archives d'État 
seraient joints tous les documents provenant du tribunal de l'Inqui- 
sition, des quatre ordres militaires et de l'ordre de l'Hôpital de Saint 
Jean de Jérusalem. 

Le château, que depuis plusieurs siècles les archevêques de Tolède 
possédaient dans la vieille ville universitaire d'AIcala, fut choisi pour 
donner asile au nouveau dépôt. Il se prétait en somme assez bien à 
cette destination ; ses nombreuses salles et galeries pouvaient assez 
facilement être appropriées à leur nouvel usage ; aussi l'installntion 
se fit-elle rapidement. A l'heure actuelle les documents sont réunis 
dans soixante dix salles, devenues déjà insuffisantes grâce à l'usage 
espagnol de conserver absolument tous les papiers versés par les mi- 
nistères sans jam.ais détruire ceux qui sont inutiles. 
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Les archives d'Alcnla ont été plusieurs fois décrites*, et le château 
qui les abrite a été récemment, ici même, Tobjet d'une note de M. Bau- 
drillart *. Nous n'avons donc ni à parler de l'importance historique de 
rimmense dépôt de documents concentrés à Alcala, ni à décrire le 
monument disparate, mais intéressant dans quelcfues un<.*s de ces 
parties, surtout dans la partie mauresque, dans lequel ces archives 
sont disposées. Nous nous bornerons à dire quelques mots du fonds 
des archives hospitalières, le seul qui nous intéresse particulièrement. 

Ce fonds fut constitué en 1877, grâce à deux versements: le pre- 
mier, comprenant les archives de la laup^ue d'Aragon, provient du 
palais royal de San Juan de los Panetes à Saragosse, dans lequel ces 
documents occupaient deux pièces dans une tour ; quelques liasses 
modernes, relatives à des propriétés situées au diocèse de Saragosse, 
ont été laissées sur place. Le second concerne les archives de la langue 
de Castille qui étaient conservées dans l'église paroissiale de Sainte 
^farie de la Hortaà Zamora ; il a été entièrement transporté à Alcala. 
Malheureusement un troisième versement reste à faire, et le décret 
royal de réunion à Alcala n'a pas encore reçu son exécution pour le 
fonds du prieuré de Catalogne, resté au monastère des religieuses 
Hospitalières de San Gervasio de Cassolas près de Barcelone; il est 
fort à souhaiter que ces archives ne tardent pas à être incorporées à 
celles d'Alcala ; comprises dans la clôture, elles sont absolument inac- 
cessibles aux érudits, ne peuvent être communiquées que liasse par 
liasse, et n'ont comme garantie de leur conservation dans l'avenir 
que la h )nne volonté des religieuses. 

Les archives de l'ordre de l'Hôpital sont réunies à Alcala dans une 
longue galerie, qu'elles occupent presque seules, et qui est attenante 
au cabinet du savant et obligeant directeur Sr. Velasco ySantos*. 
Elles se composent de liasses et de registres ; ceux-ci ne portent 
aucune numérotation, et sont tous mélangés ; celles-là sont ficelées de 
telle sorte, entre des planches de bois, que les documents sontécrasés; 

I. Anuurio del cuerpo fucultativo de (uchiveros, bibliolecfirios y anficuartoSf 
1881 (Madrid, i8«ri), p. 3i-Vî. 

9.. A. Bandiillart. Rapport sur une mi<sion en Esprtfjne dans Archives des 
Misnons scientifiques, XV (iSHc^), p. S-\\\, 

3. Kn outre, au iniliou de la salle <lito do Tlnquisition, — sallo magnifique par 
ses t)Oiseries, son plafond caissonné et ses dimensions. — une vitrine réunit les 
documents les [dus intéressants de l'aictiiNe. l/liôpital y est larj^eruent repré- 
senté et en occujx' les trois quarts. La Direetion a choisi, pour les exposer aux 
yeux du publie, deux anciennes règles de Tordre, un f'ufro concédé par les 
Hospitaliers aux habitants d'Alfumbra, le cartulnire de la (tonmianderie de Cas- 
tiliscar, et quelques charlerf remarquables par ivxiv antiquité ou leur beauté* 
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beaucoup de sceaux ont péri grâce à ce système d'enliassement. Il est 
à souhaiter qu'à une classification et aune numérotation des registres 
vienne s'ajouter une mesure prise par la Direction pour protéger 
les liasses contre les sources de destruction auxquelles elles sont sou- 
mises. 

C'est donc par Alcala que doit débuter quiconque désire étudier 
l'histoire des Hospitaliers d'Espagne ; il y trouvera, pour la langue 
d'Aragon, les fonds de la châtellenie d'AmposIe et du grand prieuré 
de Navarre, et pour celle de Gastille celui du grand prieuré de Cas- 
tille et Léon. 



a) ChÂtellenie d'Amposte. 

Avant d'aborder l'étude des documents concernant la châtellenie, 
il importe de rappeler qu'elle fut le centre et le siège des premiers 
établissements hospitaliers en Aragon; ce n'est qu'en i3i9 que l'ex- 
tension considérable de l'ordre, à la suite de l'attribution à l'Hôpital 
des biens du Temple, nécessita son démembrement. Le prieuré de 
Catalogne fut constitué à ses dépens, mais les documents généraux, 
concernant l'administration des châtelains antérieurement à ce dé- 
doublement, restèrent à la résidence du châtelain, à côté des archives 
particulières des commanderies de la châtellenie. Le fonds d'Amposte 
ne peut donc manquer, par son importance et son intérêt, de retenir 
longtemps notre attention. 

Il se compose de 625 liasses et d'une centaine de volumes, circu- 
laires, registres, inventaires, etc. ; ces derniers ne portent aucune 
cote et sont rangés à côté des liasses. Nous examinerons successive- 
ment les unes et les autres. 

Pour nous orienter au milieu des archives de la châtellenie d'Am- 
poste le dépôt d'Alcala contient heureusement une série d'inventaires 
mis à la disposition du public dans la salle de travail; ils sont d'un 
usage commode, et d'un emploi suffisant pour faciliter les recherches. 
Quelques mots sur ces inventaires sont nécessaires pour en expliquer 
l'objet, l'utilité, et en même temps pour donner au lecteur quelques 
notions sur l'histoire des archives de la châtellenie. 

On sait que jusqu'à ces dernières années les archives d'Amposte 
ont été conservées au palais de San Juan de los Panetes* à Saragosse, 

1. Ce nom provient de la coutume très ancienne qu'avaient les châtelains de 
faire distribuer aux pauvres, tous les dimanches, de petits pains ipanetes). 
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résidence du châtelain. Dispersées à Villel, à Miravet, à Monzon, 
à Saragosse, elles avaient été centralisées auprès. du châtelain au com- 
mencement du XV» siècle; c'est en effet en 1428, sous le magistère 
d*A. Fluvian, que le chapitre général de Tordre ordonna la formation 
d'archives destinées à conserver tous les privilèges et papiers de Tordre; 
cette utile prescription avait déjà été précédée d'une mesure qui ten- 
dait, par des moyens différents, à assurer le même résultat. Dès 1 349, 
un des châtelains, Juan Fernandez d'Heredia, plus tard grand maître 
de THôpital, s'éta?t préoccupé des dangers que couraient les titres de 
sa châtellenie, et avait ordonné que les documents les plus précieux, 
les privilèges les plus importants fussent transcrits dans un cartulaire 
général. C'est à cette pensée que nous devons le Cartulano magno 
(6 vol. in-f*») dont nous parlerons plus bas, et dont nous ferons ressor- 
tir Tintérèt capital. 

Le premier inventaire proprement dit date de i523. Il eut pourins- 
pirateur le châtelain Don Juan d'Aragon, duc de Luna et comte de 
Ripagorça, et pour auteur Juan de Torquemada. Mais ce dernier, 
tant pour gagner du temps que pour éviter des erreurs, inévitables, 
disait-il avec beaucoup d'humilité, dans un travail auquel il ne se 
sentait pas suffisamment préparé, réduisit cet inventaire à l'analyse 
d'un choix des documents de premier ordre, ou du moins de ceux qui 
lui parurent rentrer dans cette catégorie. Le résultat fut un extrait de 
de 80 feuillets, dont l'insuffisance ne tarda pas à être reconnue'. 

Aussi le chapitre provincial, réuni en 1572 sous la présidence du 
châtelain Don Louis de Talavera, chargea-t-il Juan Domingo de Capillo 
et le notaire Juan de Griabales de réformer et de classer l'archive de 
la châtellenie. Le remaniement auquel cette décision donna lieu dura 
jusqu'en i5y5, sous le gouvernement du châtelain Don Juan de San- 
gorrin, et produisit un nouvel index de 3oo pages. Son principal 
mérite est de correspondre à la classification en liasses que les réfor- 
mateurs introduisirent; les cailulaires et registres restèrent en dehors 
des investigations des rédacteurs de cet inventaire ; à peine les men- 
tionnèrent ils par une simple indication, parfois erronée, ou sous une 
date souvent fantaisiste. 

Ces mesures n'arrêtèrent pas le désordre ; aucun soin n'était pris 
pour classer et pour enregistrer les documents qui entraient chaque 
jour dans l'archive ; la situation devint telle qu'elle préoccupa de 
nouveau, en 1622, le chapitre provincial, et que, sous le gouvernement 

I. Cet inventaire se trouve dans la salle de travail des archives d*Alcala, 
1 vol. in-f», papier. 
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du châtelain Don Philippe de Bardaji, le frère Pierre Jérôme Maynar 
fut chargé de compléter et de mettre à jour Tinventaire de 1576. 

Ce travail dura deux années; en 1626, sous l'inspiration du même 
châtelain Bardaji, Thomas Folguer refit une nouvelle collation de 
Tjarchive, qui produisit, sous le titre de Calendario Resumen del 
archivo, un travail de 200 pages, dont le principal défaut, outre de 
nombreuses erreurs, est d'infirmer Tauthenticité de nombre de pièces 
qui ne méritaient aucunement ce soupçon. 

Jusqu'en 1773 aucune nouvelle mesure n'intervint; mais à cette 
époque le gouvernement central de Tordre envoya de Malte le com- 
mandeur frère Don José la Torre, avec mission de traiter avec le 
chapitre d'Aragon divers points, parmi lesquels un des plus importants 
était la réorganisation des archives. Il avait ordre de rappeler aux 
chevaliers aragonais l'observation des Slatuts du grand maître Claude 
de la Sengle (1 553-57) qui prescrivaient la création d'archives prieu- 
rales, leur mise en ordre, leur entretien et la confection de catalogues 
et inventaires*. Le chapitre provincial s'empressa de donner satis- 
faction à l'envoyé du grand maître ; dès 1775^ en effet, il désignait un 
notaire de Saragosse, Don François Antoine Campos, pour mener à 
bien ce travail. Celui-ci, s'inspirant de la méthode de Folguer, réor- 
ganisa absolument l'archive, de 1775 à 1780; et la langue d'Aragon 
nomma et appointa un membre de l'ordre en qualité d'archiviste de 
la chàtellenie. 

En 1783, un point litigieux de juridiction ecclésiastique fut l'occa- 
sion d'un inventaire des bulles pontificales, dressé par le D^ Innocent 
de Camon, en deux volumes (1783-1785). En 1793, les nombreux 
procès qu'avait à soutenir la châlellenie nécessitèrent un inventaire 
analytique de toutes les donations et de tous les privilèges conservés 
à San Juan de los Panetes. Ce travail fut confié à Don Jean Antoine 
Fernandez, archiviste général de l'ordre de Saint Jacques de Compos- 
telle, qui s'y livra jusqu'au moment où l'occupation française («809) 
l'obligea à l'interrompre. Ces extraits formèrent quinze volumes, 
classés chronologiquement et par commanderies, et comprenant la 
substance de l'archive qu'il avait si longtemps dirigée. 

L'occupation française (1809-1813) marque pour l'archive une 
période d'abandon et de désordre; ce n'est qu'en 1827 qu'un ordre 
du châtelain d'Amposte, l'infant François de Paule Antoine de 
Bourbon, prescrivit la réorganisation des archives de la chàtellenie 

I. Codice del sacro miiilare ordine gerosolimilano (Malte, 1782, iii-f°), 
titre XI, ch. ix, p. 3o5. 
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et la confection d'un inventaire général de tous les documents subsis- 
tants; il eut pour auteur Martin Rodon y Simon, « oficial 3° del mi- 
nisterio de marine », et comprend six volumes, avec des additions 
jusqu'en i836*. Ces six volumes sont pour ainsi dire nominaux, car, 
en fait, ils sont reliés en une trentaine de fascicules, dont chacun 
contient l'inventaire particulier d'une commanderie. Une indication 
mise sur le plat de la reliure des fascicules interdit toute erreur. Cet 
index, qui a plutôt pour but de relier ensemble de vieux inventaires 
que d'en faire de nouveaux, est néanmoins fort précieux ; bien qu'il 
ne soit pas exempt d'erreurs, il rend de grands services et mérite 
d'être consulté, même depuis que des cotes nouvelles ont été données 
aux documents. 

Liasses. — Nous examinerons d'abord les liasses et donnerons un 
aperçu sommaire du contenu de chacune d'elles : 

Liasses r-4. — Asamblea. Documents relatifs à l'ordre après la prise de 
Malte par Bonaparte; correspondance du grand maître Hompesch. Admi- 
nistration intérieure de l'ordre en Espagne (commencement du xix« siè- 
cle). — Index des actes des chapitres provinciaux (17 13-1776). 

Liasses 5-15. — Asamhlta, Documents modernes ; mémoires imprimés*. 
Pièces administratives el fmancières (xvni^ siècle), etc. 

Liasses 16-17. — Bulas. Titre erroné. Suite des documents adminis- 
tratifs des liasses précédentes ; mémoires imprimés. 

Liasses iS-TL — Buhis. Dans ces liasses est conservé le bullaire de 
Tordre (bulles et bullaires) pour le Temple et l'Hùpital. Nous renvoyons 
pour plus de détails le lecteur iiu chapitre consacré plus bas aux bulles 
pontificales. 

Liasses $4-35. — Bulris. Ne contiennent que des mémoires imprimés re- 
latifs à des procès, ou des pièces administratives du siècle dernier. 

Liasse 36. — Bulas. Nombreux exemplaires de bulles imprimées. 

Liasse 37. — Bulas. Imprimés : 1" Traflato dt'lV offizio del ricevitore 
(Malta, 1763); 2° Codice del S. M. ordine gcrosolimitnno (Malta, i78!>) ; ma- 
nuscrit du xviu« siècle : Onien y modo de armar covallero. 

Liasses 38-4 1. — Bulas. Malgré le litre, ne contient que de très nom- 

1. Cet inveiitiiire est conservé dans la salle de travail des Archives d'AIcala. 
Nous lui aTons emprunt<î la plupart dos renscifinements que nous venons de 
donner sur l'archive d'Amposte et s»'s itivent^iiros (I, p. 9-17). 

1. En principe, les imprimés ont du être extraits dos liasses par les soins des 
archivistes et vei*sés à la bibliothèque des arrhlv(*s. Cette mesure n'a été exé- 
cutée que partiellement; aussi trouve-t-on, tant à la bibliothècpie que dans les 
liasses, les éléments d'une curieuse biblioi^raidiie de Tordre en Espagne, puis- 
qu'ils font connaître beaucoup do factums, placards, affiches et brochures de 
toute nature. 
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breiises donations des rois ou des princes en faveur de l'ordre. Pour ci- 
ter une pièce de cette farde, les liasses n'étant pas séparées, les renvois 
doivent être faits en bloc aux liasses 38-41. 

Liasses f^1-[(^, — Donacioncs reaies. Copies de pièces qui figurent pour 
la plupart dans le Cariulario magnOy dont nous parlerons plus bas. 

Liasses 44"46' — Bonaciones reaies. Imprimés. Pièces modernes relatives 
aux dîmes, rentes, procès, etc. 

Liasse 47- — Bonaciones reaies. Volume curieux, sorte de vade-mecum 
du châtelain (fin du xvn* ou xvni* siècle). Note sur ce qu'il doit faire 
quand il visite Sigena; résumé de quelques bulles pontificales et de pri- 
vilèges royaux, etc. 

Liasse 48. — Donadones reaies. Fonds de Tordre de Montjoie. 11 pièces, 
xîi* siècle*. 

Liasses 49-64 • — Papeles générales. Pièces modernes. 

Liasse 65. — Papeles générales de Malta, 7 volumes d'actes administra- 
tifs concernant la châtellenie (1623-1798). La plupart des actes sont datés 
de Malte où résidait presque toujours le châtelain, ce qui explique le 
titre de la liasse et des suivantes. 

Liasse 66. — Papeles générales de Malta. Contient deux exemplaires 
de la règle (xviii® siècle). Bilans de Tordre, registre d'enregistrement de 
la correspondance du châtelain (1642- 1741). 

Liasse 67. Papeles générales de Malta, Contient deux recueils d'ordres 
imprimés (1720-1725) concernant toutes sortes de matières de police et 
autres, et émanant surtout de Victor Amédée de Savoie; — imprimés di- 
vers, et deux registres de transcriptions de la correspondance du châte- 
lain (1741-1796), 

Liasse 68. — Papeles générales de Malta, Deux recueils d'ordres impri- 
més (1715-1720), imprimés divers, recueils d'actes du châtelain (i63o- 
i656). 

Liasses 69-106. — Manquent. Il faut probablement supposer qu'elles cor- 
respondaient aux Reyistros capitulares dont la collection (36 vol. et i vol. 
de supplément) est conservée ailleurs, à Alcala. V. plus bas. 

Liasses 107-109. — Procesos de firma. Documents modernes. 

Liasses 1 10-128. — Pruebas de caballeros. Idem. 

Liasses 129-130. — Visitas del castellan. Registres de procès-verbaux 
de visites du châtelain à Sigena (le plus ancien est de i493). Important 
pour l'histoire de Sigena. 

Liasses i3i-i33. — Visitas del castellan. Documents absolument spé- 
ciaux à Sigena, et de premier ordre : correspondance des châtelains avec 
le monastère (jusqu'en 1808); copies de pièces, mémoires pour la prieure 
(manuscrits et imprimés), visites, règles de Sigena. — Pièces provenant 



1. V. notre travail sur V Ordre de Montjoie dans Revue de ^Orient latiriy I 
(1893), p. 4Q-57. 
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probablement de Sigena; elles sont accompagnées de cotes cousues sur 
elles, comme cela se faisait au monastère *. 

Liasse i34. — Visitas del castellan. Pièces modernes. 

Liasses i35-i4t. — Alfambra*. Pièces modernes. 

Liasses 142-147. — Aliaga*, Pièces modernes, sans intérêt. 

Liasses 148-100. — Aliaga (suite). Fonds ancien et intéressant. Les ar- 
chives de cette commanderiesont très bien tenues; la plupart des pièces 
importantes sont accompagnées de copies, souvent faites sur papier timbré. 

Liasses iSi-iSy. — Aliaga (suite). Gabreos et papiers administratifs. 

Liasse [1^7^]. — Liasse sans numéro. Idem. 

Liasses i58-i6i. — Almunia*, Pièces anciennes et intéressantes. 

Liasses 162-168. — Almunia (suite). Pièces modernes, censiers, etc. 

Liasses 169-170. — ilm6e/'. Documents concernant Tadministration in- 
térieure de la commanderie . 

Liasses 171-174. — AmbeL Pièces anciennes concernant la commande- 
rie templière d'Ambel. 

Liasses 175-177. — AmbeL Registres de cabreos et documents mo- 
dernes. 

[Liasse 177 bis.] — Liasse sans numéro. Idem. 

Liasses 178-183. — Afion*, Peu de parchemins; papiers modernes. 

Liasses 184- 191. — Azcon \ Cette commanderie templière a des pièces 
anciennes intéressantes, et des pièces modernes sans importance. 

Liasses 192-203. — Darbastro», Quelques pièces anciennes, du xii« siècle, 
dans la liasse 192; ce sont des locations de terres émanées des comman- 
deurs de Barbastro. 

Liasses 204-223. — Calatayud*. Fonds important ; quelques bonnes pièces 
dans les liasses 215-217. 

Liasses 224-226. - Calavera*^» Petit fonds. 



I. La présence de ces documcutsà Alcala n*est pas inexplicable, si ronsoQge 
que rarchi\i8le d'Ainposte J.-A. Fernandez, à la fin du xviu® siècle et au com- 
mencement du xi\« siècle, travailla certainement à Sigena, et y ùt des trans- 
criptions. Il se peut que des liasses déplacées par lui soient restées à Sara- 
gosse, et n'aient pas été rcsUtuées à la prieure; cette hypothèse, surtout à Té- 
poque troublée de Toccupat'on française, ne semble pas téméraire. 

a. Province de Téruel, au nord de cette ville, sur le rio Alfambra, affluent du 
Guada)a\iar. 

3. Province de Téruel, chef-lieu de ressort. 

4* Appelée aussi Almunia de DoDa Godina. Province de Saragosse, près de 
Ricla, aujourd'hui chef-lieu de ressort. 

5. Province de Saragosse, ressort de Boiga. 

6. Province de Saragosse, ressort de Tirazona. 

7. Asco, province de Tarragone, ressort de Gandesa. 

8. Province de Huesca, chef-lieu de ressort. 

9. Province de Saragosse, chef-lieu de ressort. 

10. A l'est du rio Cinca, non loin de Ghalamera, dans les montagnes. 
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Liasses 'vi-j-'f^b. — Cantavieja*. Pièces modernes. 

Liasses aiG-'^ôi. — Ccispe*. Fonds presque exclusivement composé de 
papiers modernes et de cabrcos. 

Liasses 254-2()3. — Casleilote*. Idem. 

Liasses ^(î^-syS. — CastUiscar*. Los pièces anciennes sont dans les 
liasses 26^1, 2(58 et surtout 265. Le reste du fonds est moderne. 

Liasses 276-280. — Chalamera ». Fonds moderne. 

Liasses 281-286. — Encinacorva*, Idem. 

Liasses 287-299. — Malien \ Idem. 

Liasses 3oo-3o2. — Mirambel^. Idem. 

Liasses 3o3-3i8. — Miravete*. Excellent fonds du Temple; beaucoup 
de pièces anciennes, surtout dans la liasse 3o6, entre autres la donation 
de Miravete aux Templiers en 1 163, des actes émanés des administrateurs 
des biens du Temple pour le roi d'Aragon. — Quelques pièces pour THA- 
pital*°. Dans la liasse 309 on remarque une bulle très intéressante pour 
l'ordre de Montjoie. 

Liasses 319-322. — Mohzon*^ Pièces modernes. 

Liasses 323-324. — Monzon (suite). Parchemin se rapportant à la com- 
manderie tomplière de Monzon. — Petit recueil (liasse 324) de 19 bulles 
pontificales pour le Temple (fin du xni« ou commencement du ïiv» siècle)**. 

Liasses 325-337. — Monzon (suite). Réunion importante de pièces mo- 
dernes. La liasse 334 contient un très grand nombre de bulles magistrales, 
d'époque moderne, scellées delà bulle capitulaire. 



I. Proi^ince de Téruel, ressort de Castollote. 

3. Province de Saragosse, chef-lieu de ressort. 

3. ProTincc de Téruel, chef-lieu de ressort. 

4. Province de Saragosse, ressort de Sos. 

5. Sur la rive droite du rio Cinca, au sud-est de Sigena. 
<>. Province de Saragosse, ressort de Daroca. 

7. Province de Saragosse, ressort de Borja. 

8. Province de Téruel, ressort de Castellote. 

9. Province de Téruel, ressort d'Aliaga. Il doit y avoir dans cette liasse les do- 
cuments concernant Miravete et ceux concernant Miravet (province de Tor- 
tose, sur l'Èbre). 

10. La présence de pièces hospitalières, telles que la donation d'Amposte à 
J'Hùpital en 1149, dans cette liasse, semble étrange; si l'on cherche la raison de 
ce classement, peut-être la trouvera-t-on dans le fait que le châtelain d'Am- 
poste a dû habiter Miravet après la suppression du Temple, et (pie dès lors la 
réunion des titres d'Amposte dans la liasse de la résidence du châtelain s'ex- 
plique dans une certaine mesure. 

II. Province de Huesca, ressort de Barhastro. 

12. Les commanderies tomplières sont, en général, pauvrement représentées 
à Alcala ; on retrouverait certainement aux archives de la couronne d'Arugon 
une bonne partie de leurs titres de propriété, venus aux mains des souverains 
aragonuis au moment de la suppression de l'ordre. 
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uasses 338-35o. — Novillas», Commanderiedu Temple ; quelques bonnes 
pièces. Dans la liasse 3/|!i figure un compromis entre l'Hôpital et le 
Temple (mss. du xin« siècle in-8®). 

Liasses 35i-36o. — Orta*. Fonds moderne. 

Liasses 361-367. — Orrios^. Fonds moderne. L:i donation d'Orrios par 
Alphonse II à l'Hôpital en 1189. (liasse 363) man([ue *. 

Liasses 368-37^. — San Juan de Huesca^. Fonds moderne. 

Liasses 375-38^ — Samper de Calanda*. Fonds assez import«int, avec 
quelques pièces anciennes. 

Liasses 385-3<)3. — Temple de Uuesra. La donation faite à cette com- 
manderie par Pierre II d'Aragon, annoncée dans les inventaires, est en 
déficit. — Quelques bonnes pièces pour le Temple. 

Liasses 394-40»- -~ Torrenle^ Fonds moderne. 

Liasses 4<^^'-4"7- — Tronchon*. Petit fonds moderne. 

Liasses 408-418. — UUdecona^. Fonds moderne. 

Liasses 419-425. — Vi//a/6a*". Quelques documents intéressants dans ce 
fonds . 

Liasses 4*-i6-432. — VUlarluengu '*. Fonds moderne. 

Liasses 43 3 -441. — ViUer*, Idem. 

Liasses 44-*-458. — Zaragoza^*, Titres modernes, baux, pièces adminis- 
tratives, cabreos, etc. 

Liasses 4'>9-'^o7. — Manquent. Il semble que les carlulairos, registres, 
etc., misàpartà Alcala, correspondent à ces liasses absentes. Leur nombre 
est à peu près le môme. 

Liasses ^oH-:y.iy. — Prinrados y Abadiados. Cette institution étant ré- 
cente, le fonds n'est pas important. II se subdivise en : San Juan de Va- 
lencia y Miravete de la Sierra, abadiado de CInprana**, priorado de San 
Juan de los Panetes de Zaragoza, priorado de Monzon, priorado de Mal- 
ien, priorado de Samper de Calanda et priorado de Alpartir". 

I. Province de Sîira};osse, ressort de Dorja, sur la rivf j;auclie de TÈbre. 
a. Horta, province de Tarrafçonc, ressort do. (îandesn. 

3. Province et ressort de Tt''riiel, sur la rive gauehe du rio Alfandira. 

4. Le classement alphabéti(iue, ordinairement adopté en Kspagne, pKn-e les 
doubles lettres après les lettres simples suivies d'une autre lettre : ainsi Orrios, 
après Orta. 

h. Chef-lieu de province. 

6. Province de Téruel, ressort de Hijar. 

7. Torrente de Cinca, province de Hucsc4i, ressort de Fraga. 

8. Province de Téruid, ressort de Castellote. 
î). Province de Tarraj;one, ressort de Tortose. 
10. Province de Tarra^'one, ressort de (J.indesa. 

II. Province de TérueL ressort de Castellote. 

i-a. Province et ressort de Téruel, sur le rio CuadaKniar. 

i3. Saragosse, chef-lieu de province. 

14. Province de Saragosse, ressort de (^aspe. 

i5. Province de Saragosse, ressort de Vimimia. 
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Liasses 528-626. — Treudos. Masse énorme de documents de toute na- 
ture, ventes, baux, donations, enliassés par possessions et non par com- 
manderies. Beaucoup de bonnes pièces pour le Temple. 

Liasses 626-736. — Prieuré de Navarre, (V. plus bas, p. 64.) 

Liasses 737-856. — Ces liasses manquent aujourd'hui; elles corres- 
pondent, selon toute vraisemblance, aux papiers modernes administratifs 
qui ont été laissés à Saragosse lors du transfert des archives de San Juan 
de los Panetes à Alcala. 

Liasses 807-861. — Recibidura gênerai de Aragon, Documents adminis- 
tratifs modernes (xix« siècle). 

Liasses 862-923. — En déficit. Même observation que pour les liasses 
737-856. 

Liasses 924-925. — Recibidura gênerai de Aragon. Documents modernes 
(jusqu'en 1868). 

[Liasse 926]. — Farde sans numéro, ayantpour titre : Van'o^. Essais d'in- 
ventaires et notes sur Amposte ; statuts et livres imprimés sur Tordre ; 
livres de compte. 



CartulaireSj Registres, etc. — Cette série n'est pas moins infé- 
ressante que celle des liasses ; elle renferme des documents de pre- 
mier ordre, et nous y avons puisé largement. A côté de cartulaires 
de commanderies particulières, remontant aux xii° et xiii*^ siècles, 
deux collections méritent d'attirer tout spécialement l'altention; ce 
sont le Cartulario magno (6 vol. in-folio), et la série des Registres ca- 
pitulares de la chàtellenie en 37 volumes. Ces deux recueils sont 
d'une importance capitale pour l'histoire d'Amposle et de l'ordre en 
Espagne. C'est une bonne fortune de constater leur présence à Al- 
cala, et ce sont assurément les deux joyaux d'une archive qui, en 
dehors d'eux, nous a conservé tant de richesses sur l'ordre de l'Hô- 
pital. 

On sait que les registres, cartulaires, etc., ne sont pas cotés à Al- 
cala. 11 est donc impossible, en les décrivant, de les désigner d'une 
façon précise; aussi les avons-nous rangés suivant leur âge, dans la 
liste qui suit, et dans laquelle nous nous sommes efforcés de donner 
sur chacun d'eux des indications aussi brèves et aussi précises que 
possible. 

I. — Cartulano de la orden y milicia del Templo, Parchemin, format petit 
in-8°, 199 feuillets, xii» siècle. — Contient la transcription de 444 pièces 
pour le Temple (1117-11-5). 

II, — Hermandad cof radia de la orden y milicia de caballeros del Tem- 
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plo de Salomon de Jérusalem en los dominios de Espana, Parchemin, in-fol., 
XII® siècle. — Ce manuscrit, dont le titre est trompeur, était originai- 
rement un rouleau qui a été découpé et relié en volume. Sur ce rouleau 
ont été inscrites, au jour le jour, les donations faites au Temple; ce mé- 
morandum devait servir au trésorier pour ne pas oublier les encaissements 
à faire soit à époques fixes de Tannée, soit à la mort des donateurs. Les 
premières pages ont été faites une cinquantaine d'années après la date 
de la plus ancienne donation, et écrites toutes en même temps ; le reste 
du rouleau a été composé au fur et à mesure des donations qui se pro- 
duisaient. 

m. — Cartutario de la orden de San Juan de CastUhcar, Parchemin, petit 
format, in-8», i5 pages, xiii* siècle (exposé dans la vitrine de la salle de 
rinquisition). 

IV. — Cartulario de la orden de San Juan de Aliaga, Parchemin, petit 
in-fol, paginé 1-28, xui« siècle. 11 contient 45 documents, et parait avoir 
été écrit vers 1220. 

V. — Cartulario de la encomienda del Temple de Huesca, Parchemin, for- 
mat in-4®» 4^ feuillets écrits à longues lignes, xiip siècle. Il contient 
217 documents spéciaux à la maison du Temple d'Huesca (1148-1273). 

VI. — • Cartulario de la encomienda del Temple de Cattellot. Parchemin, 
format in 4°» paginé 1-104, xin« siècle. — Son vrai titre serait « cabreo», 
car, en dehors de quelques chartes royales transcrites au commencement 
du manuscrit, le reste est occupé par des pièces relatives aux cens et 
rentes dus à Castellot. 

VII. — Cartulario de la orden y milicia del Temple , lemosin , Parchemin, 
petit in- 4% paginé 1-280, écrit sur deux colonnes, xiii« siècle. Il contient 
194 documents (bulles papales et chartes royales, de 1095 à 1275), traduits 
du latin en catalan et tous relatifs au Temple et à Tordre de Montjoie; 
dans ce nombre les traductions de bulles sont au nombre de 129. - Le 
manuscrit est incomplet de la fin. 

VIII. — Cartulario escrieto en vitela que contiene diferentes hulas apos- 
lolicas y privilegios reaies ^ etc., donaciones y otros documentos pertene^ 
cientes a las encomiendas^ bienes y derechos que fueron de la milicia del 
Temple. Parchemin, format in-4®, 1 7'^ pages, xii» siècle. Il contient io3 pièces 
des rois et des papes spéciales au Temple, traduites eu catalan, et dont 
les dates extrêmes sont 1 130-1277. 

IX. — Cartulario magno de la orden de San- Juan. Papier, 6 vol. in-fol., 
XIV® siècle. Reliure fin du xvui« siècle. Chaque volume a environ 5oo pages, 
sauf le cinquième qui n'en compte que 119. Recueil d'environ 3ooo trans- 
criptions de pièces, formé par ordre du châtelain d'Amposte, Juan Fer- 
nandez d'Heredia, de 1349 à i354, par Dominique Carcaies et Gonsalve 
Lopez de San Martiu, notaire aragonais. En tête de chaque volume un 
préambule contient les dispositions prises par Heredia pour la confection 

MISS. Bciixr. 2 
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de ce cartulaire*. Le lome VI {Libro ver de de Monzon) renferme dans sa 
première partie une très importante série de bulles et de privilèges royaux 
pour les Templiers ; la seconde partie est consacrée à THôpital, et la plu- 
part des pièces qui y sont transcrites appartiennent au xiv» siècle. 

Bien que les copies soient très souvent sujettes à caution, l'ensemble 
du recueil est d'une importance capitale. Heredia, en le faisant exécuter, 
a réussi à sauver une foule de documents dont les originaux sont aujour- 
d'hui perdus, en leur donnant asile dans ce cartulaire. — Tentative nou- 
velle et hai'die à l'époque où elle se produisit, bien digne de la grande 
personnalité politique, militaire et littéraire d'Heredia. 

X. — Registroscapitulares, — Recueil des actes des châtelains d'Amposte 
(1339-1776); 37 registres sur papier, de différents Tormats. Reliure de la fin 
du XVIII" siècle; à cette époque on a mentionné en manchettes Fobjet des 
actes ou le nom de la commanderie qui en faisait Tobjet. Une sorte de table 
des matières contenues dans cette collection se trouve dans la liasse ?.. 
Le premier acte transcrit est du i5 décembre 1339; ^^ émane du châtelain 
Sanche d'Aragon ainsi que quelques autres pièces (Reg. I, p. 1-28) des 
années 1339 et i44o. A partir de i34i commence Tadministration d'Here- 
dia, dont les actes sont presque exclusivement rédigés en castillan; elle 
est contenue dans les cinq premiers registres; parmi ceux-ci le quatrième 
ofiPre un intérêt tout spécial; il renferme, en effet, à côté des documents 
relatifs à Amposte,les actes d'Heredia comme prieur de Gastille et Léon, 
comme prieur de Saint Gilles, comme lieutenant du grand maître. On voit 
que dès cette époque Heredia agissait comme s'il avait l'autorité suprême et 
s'il était le véritable chef de l'ordre. C'est une figure des plus intéressantes, 
unique dans Thistoire de l'Hôpital, que celle de ce châtelain d'Amposte, 
de grande maison féodale, personnellement riche et puissant, qui profite 
de son éloignement du siège de Tordre pour se rendre d'abord indépen- 
dant dans sa châtellenie, pour se faire concéder ensuite les prieurés de 
Gastille et de Saint Gilles, et qui, après s'être créé une situation excep- 
tionnelle et trop considérable pour qu'on puisse la briser, devient succes- 
sivement lieutenant du grand maître et grand maître lui-même. Le vo- 
lume IV des Registres capitulaires va donc au delà de ce qu'on était en 
droit de lui demander; à ce titre, il mérite d'être classé comme un docu- 
ment de premier ordre pour l'histoire de l'ordre aussi bien que pour l'his- 
toire générale à laquelle l'ambitieux et remuant châtelain fut constamment 

1. L Libro verde de Villel. Concerne les églises de Villel, d'AIfambra et l'ordre 
du Rédempteur de Téruel; 5oo pièces, 473 pages. — II. Privilèges émanant des 
rois et des papes, et revenus (Irtôi/Zactones) à Saragosse et lieux voisins; 6ia 
pièces, 5io pages. — III, Libro I Diversorum. Revenus dans les paroisses de Sa- 
ragosse et environs; 645 pièces, 638 pages. — IV. Libro II Diversorum. Reve- 
nus dans les environs de Saragosse ; yj3 pièces, 556 pages. — V. Revenus à Ro- 
guinen, Pradilla, etc.; i48 pièces, 119 pages. — Vi« Libro verde de Monzon; 
3a5 pièceS) 449 P&ges. 
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mêlé durant cette période (i 357-1368). Avec le registre V et les suivants 
nous rentrons dans la série des chapitres capitulaires d'Amposte tenus 
sous le châtelain Martin de Lihori, successeur d'Hercdia; sauf quelques 
lacunes sans importance, on peut dire qu'elle est complète jusqu'à 1776, 
époque à laquelle elle s'arrête, ainsi quMl résulte du tableau suivant : 

Reg. I, pet. info, i5 déc. 1339-14 déc. 1349, i23 pages. 
Reg. II, in-4°, 13^9- i35i, m feuillets. 

Reg. III, in-8^ i33i-i353, 2Vj feuillets. 

Reg. IV, in-4*, i357-i36G, 169 feuillets. Ce registre est beaucoup plus 
luxueux et mieux écrit que les précédents : il contient : i** Registnim 
comuneprioratus Sancti Egidii deanno Domini M'^CCC^ quinquagesimo VLl^ 
(f. i). Les actes relatifs à Saint-(iilIessont en latin (f. i-56)et vont jus- 
qu'en i3()'2. — 20 R'glstrum commune cas tellanie Emposte sub anno Domini 
M'*CCC'* quinquagesimo VLh. Les actes relatifs à Amposte, rédigés en cas- 
tillan (f. 58-83), vont jusqu'en i36i. — 3° Registrum comunc prioratus 
Sancti Egidii de anno Domini M°CCC° sexagesimo tertio. Ces documents en 
latin vont jusqu'en i36() (f. 84-125). Les folios 125 à 139 sont en blanc, 
sauf un document de i366 pour Amposte, transcrit au f» i34. — 4° Re- 
gistrum comun'i prioratus Castelle et Legionis sub anno Domini M^CCC'' 
quinquagesimo septimo. Il contient des pièces en castillan juqu'en i36S 
(f. i4o-i6'>). La fin du volume est occupée par des feuillets blancs et 
par une pièce pour Saint-Cilles (f. 169). 

Reg. V, in-8®, 1368-1370, 2i5 feuillets, en castillan. 

Reg. VI, in-4", 1379-4 juin i383, 175 feuillets, incomplet du com- 
mencement. 

Reg. Vfl, in-4«, i384-i389, i3() feuillets, en papier. 

Reg VIII, in-4°, i453-i456 et i5o7-i5ii, 62 feuillets, en papier. 

Reg. IX, in-4", 1^66-1472, i45 feuillets, en papier. 

Reg. X, in-4^ r477-'479. 90 — 

Reg. XI. in-4% i4«7-i494, 177 — 

Reg. Xlï, in-4°, 1495-1499. 192 — 

Reg. XIII, in-40, i5io-i5i6, 326 — 

Reg. XIV, in-4*^, 1 5 16- 1522, 260 feuillets, dont un cahier de 40 feuillets 
plus petits, et un parchemin intercalé. 

Reg. XV, in-4*i 1522-1529, 229 feuillets en papier. 

Reg. XVI, in-4«, i53i-i556. 366 — 

Reg. XVII, in-4*', i55i-i559, 268 feuillets en papier, dont un cahier 
de 8 feuillets plus petits. 

Reg. XVIII, in-4*, 1559-1572, 192 feuillets en papier. 

Reg. XÏX, in-4% i575-i583, 394 — 

Reg. XX, in-4°, i584-i6oo, 438 — 

Reg. XXI, in-4°, 1595-1596, 108 — 

Reg. XXII, in-4°, 1602-1607, 217 — 

Reg. XXIII, in-4% 1607-16x1, 267 — 
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Ree. \XS\, in-4\ 1626-1630. 1^3 feuillets en papier. 

Kei. XXV, io-4*, i63o-i633, i4i — 

Rei. XXVI, io-^. i63>i6î6, ii4 — 

Rurff. XX^TI, in-8\ 1637. 164 1, 3oo — 

R-?z. XXMll, in-4*, 1641-1646, 209 feuillets eo papier, dont uo cahier 
dt? ^ feuillets plus petits. 

Reç. XXIX. in- 4*, 1 647-1600, 212 feuillets en papier, dont un cahier 
d«» 73 feuillets plus petits et un parchemin intercalé. 

Rcsr. XXX. in- i*. i653-i662, i\S feuillets en papier. 

Reff. XXXI, in-4», -iSS feuillets en papier, dont un cahier de Tm» feuil- 
lets plus petits, 1656-1672. 

Réf. XXXn, in-4». 1672-1679, 202 feuillets en papier. 

Re;r. XXXIII, in-4^ 292 feuillets en papier, dont un cahier de 2i3 
feuillets plus petits, 1 705-171 3. 

Resr. XXXIV, in- 4% 1713-1742, 347 feuillets en papier. 

Reg. XXXV, in-4*, 17 43- 1707, 166 — 

Réf. XXXVI, in-4*, 17^7-177^» ^*^ — 

Reg. XXXVU, in-4»\ appendice pour les années 1714-1754 •- 

Cette collection est donc pour ladministration de la chàtellenie et son 
histoire intérieure une mine précieuse ; parfois aussi (reg. IV}, elle inté- 
Tordre tout entier et l'histoire générale. 



XI. — lÀbro de hf statutos antiguos oU la religion de San Juan. — Par- 
chemin in-$*: xi¥« siècle. En proTençal,57 feuillets non chiffrés. Contient: 
!• miracles ■i* réd." : 2» statuts jusqu'en i3i4). — Une mention de i^\b 
indique a la 6n que le manuscrit appartenait alors à Matthieu Colin*. 

XH. — Cartulario.de diferenles copvts de escrituras perlenecientes a los dt- 
reekos générales de la sagradn orden del Hospital de San Juan de Jérusalem^ 
kûy de M'Uta, y a los partiadares de algunas de sus ene*ymiendaSj etc. Pa- 
pier, format in-4* ; i^v« siècle. Ce cartulaire contient la copie de 23 docu- 
ments pontificaux ou royaux (i 174-1398 . 

XIU. — Cartulario de la encomicnda de San Juan de Jérusalem de Vlliie- 
tfma. — Papier, format in-4% paginé 1-261: xv« siècle. Contient la copie 
de 'S9 documents intéressants, notamment des privilèges accordés à 
r Hôpital par les rois d'Aragon (i323-i336). 

XIV. — Cartulario de la orden de San Juan de Torrent iie Cinca. — Papier, 
format in-8*. paginé i-io3, écriture très lâche. Contient la copie de 10 d<>- 
coments. 

XV. — Cartulario 'ie cartas depoblacion y fueros pertenecientes a la orden 
de San Juan de Jcrusalem. — Papier, 2 vol. in-4», xv« siècle. Recueil de 

I. Ce volume ne porte pas de numéro. 

1. V. Delà ville Le Roulx. De prima origine Hospitafariormn... ^^tv^, i885, 
p. 9r-ii3-. 
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documents réglant les rapports de l'Hôpital avec ses sujets dans la châ- 
tellenie d'Amposte. Intéressant pour Thistoire des communes en Aragon. 
Quelques fueros pour le Temple concernant des « poblacions », qui, après 
la chute de Tordre, passèrent à l'Hôpital. 

XVI. — Regla^ estatutos y costumbres de la religion de San Juan. — Papier 
gr. in-8»; xv« siècle (exposé dans la salle de l'Inquisition), en provençal. 
Reliure eu parchemin du xvn* siècle. Écrit vers i44o, date du dernier 
chapitre général mentionné. Incomplet : 23 feuillets non chiffrés (règle), 
i5 ff. n. ch. (table), i8 (T. n. ch. (esgards), i66 (T. chiffrés (statuts), i8ff. 
n. ch. (cat. desévéquesd'Huesca). 

XVII. — Foxa (Fr. Juan), Historia de la religion y milicia deSanctJoan 
Baptista de HieruaaL — Papier, in-folio; xvi* siècle. 

XVIII. — Processo del pHor gênerai de Malta, Ano 1644. — Papier, in- 
folio; XVI» siècle. 

XIX. — Estatutos y ordinaciones de la sagrada religion de San Juan de 
Jérusalem, con una coronica de los grandes maestres, Ano i584. Parchemin, 
in-folio; xvi» siècle. 

XX. — Michallef (Fr. Carolus), Summa jurium Jerosolimitanorum equi^ 
tum, — Papier, 2 vol. in-folio; xvir siècle. Sorte de commentaire de 
la règle, dans lequel les matières sont rangées suivant l'ordre alphabé- 
tique. 

XXI. — Estatutos de la ordendeSan Juan. ARo i63i. — Parchemin, in- 
folio; xvii® siècle. 

XXII. — Caravita (Giovanni), Trattato del commun Tesoro, — Parche- 
min, in-folio ; xyiii^* siècle. 

XXni. — Id. , Belle commende et administrazioni* — Parchemin, in-folio ; 
xvni» siècle. 

XXIV. — Id., Compendio d'un trattato sopra le constituzioni etiprivilegii 
délia religione di San Giovanni. — Parchemin, in-folio ; xviii* siècle. 

XXV. — Id., Tratado de los privilégias de la religion de San Juan. — Par- 
chemin, in-folio; xviii'' siècle. 

XXVI. — Id., Compendio delli statuti délia sagra religione Gerosolimitana, 
composto dal Ven<*o Priore di Lombardia F. D. Giovanni Caravita. — 
Papier, in-folio, 2 vol. ; xviii« siècle. 

XXVII. — Noticias univei'sales para los Recebidores. — Parchemin, in- 
folio; xviii* siècle. 

XXVIII. — Trattato delli Ricevitori. — Parchemin, in-folio; xviii» siècle. 

XXIX. — Trattato délia regola di San Giovanni. — Parchemin, in-folio; 
xviii» siècle. 

XXX. — Papeles varios sobre derechos^ ejecuciones^ prenogativas de la 
orden. — - Papier, 3 vol. in-folio; xyiii« siècle. 

XXXI. — Statuti et ordinazioni délia religione di San Giovanni. — Par- 
chemin, in-folio; xviii« siècle. 
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XXXn. — Flachslanden, Reflexiones sobre la utilidad del orden de Sem 
Juariy y sobre los peligros de su supresion en Prancia, traducido por Fr. 
Joaquin Sanchez. Ano 1790. — Papier, in-folio; xviii» siècle. 

Pour étudier avec fruit les documents contenus dans le fonds de 
la châtellenie d'Ara poste, le catalogue suivant des pièces les plus 
importantes permettra au lecteur de se rendre compte des richesses 
qu'il renferme. Nous nous bornerons à remarquer que les bulles pon- 
tificales ont été systématiquement exclues de ces analyses pour être 
Tobjet d'une étude spéciale que justifient leur nombre et leur impor- 
tance. 



I. Donations royales, princièreSy etc. — Cette série abonde en do- 
cuments d*un intérêt capital ; le choix de ceux que nous analysons 
ici montrera, nous l'espérons, le parti que l'historien en peut tirer. 

[iio2-iii4J. — Richard, évoque d'Albano et légat apostolique, engage 
les évéques d*Espagne à prendre THôpital de Jérusalem sous leur protec- 
tion, et à ne pas entraver les libéralités que lui font les fidèles. {Cartukirio 
magnOf II, p. 80.) 

Juillet II 34. — Alphonse I, roi d'Aragon, confirme à l'Hôpital tous 
les biens que l'ordre possède dans ses états et tous les droits qu'il perçoit. 

« Facta hac carta era M&C<^LXX&II<i in mense julio, in obsidione de 
Fraga*, régnante me Dei gratia in Aragone et in Pampilona, in Superarbi 
atque in Ripacurcia.... >» (Liasse 38-4^» orig. mauvais état; Cartutario 
magno^ l\, f. 62, mauvaise copie.) 

Avril ii35. — Ramirell, roi d'Aragon, donne à l'Hôpital SangoGarzez 
d'Oria Ferrera, habitant Sos*, avec ses biens, ses maisons et sa posté- 
rité. 

« Facta vero hanc cartam donationis era M*G»LXXaIÏIa, in mense 
aprilis, in villam vel castrum quod vocatur Ulli*, régnante me Dei gratia 
in Aragonia et Superarbi atque in Ripacurzia, et rex Garsia per mea manu 
in Pampilonia... » {Liasse 266, copie, fin xn» siècle.) 

Avril ii35. — Le même donne à l'Hôpital de Jérusalem l'église d'Encise, 
dans la plaine de Portella, et à Annolo, sur les bords du rio Aragon *, 
l'église et l'auberge bâties par Canzo Banzones de Laque et sa femme. 

1. Province de Huesca, ressort de Fraga. 

a. Province de Saragosse, chef-lieu de ressort. 

3. Ulle, province de Huesca, ressort de Jaca. 

4. Affluent de la rive gauche de l'Èbre. 
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« Facta vero hanc caria donatîonis era MaC*LXXin* înmense aprilis, in 
urbe Jacha*, régnante.... » {Cartulario de CastUiscar, xiii® siècle, f. 3.) 

[i 137- 1 157]. — Raymond du Puy, grand mattre de l'Hôpital, écrit aux 
Hospitaliers d'Aragon pour les rfmercier des progrès de Tordre, et leur 
annoncer que le pape a accordé le privilège de la sépulture à tous les 
confrères de Tordre •. {Cartulario magno, II, f. 80.) 

17 janvier 1140. — Michel, évèque de Tarazona, donne à R. Gombaud, 
prieur de THÔpilal de Jérusalem, l'église d'Anon*. 

• ce Facta caria ista mense januario, xvi kal. februarii, anno dominice 
incarnationis M*G«XI., era MaCaLXXaVIÏI. » {Liasae 178-9, orig.) 

Février 1149. — Raymond IV, comte de Barcelone, régent d*Aragon et 
marquis de Torlose, donne aux Hospitaliers des biens au territoire du rio 
Riguel ou del Bajo (Rihel de Morelio en Juso), au confluent de TArva*. 
Son successeur Alphonse II ajoute, à une époque postérieure*, à celte do- 
nation celle de Piluel (Pilot)*. 

« Facta carta in era MCLXXXVII, in mense februario, in villa vel Castro 
quod dicilur Luna', dominante me, etc. » {Liasse 265, orig.) 

4 novembre ii53. — Pierre de Rovera, maître du Temple, assisté des 
frères Aimery de Torellis et Pierre de Cartiiiano, cède à Joscelin d'A- 
dilano, prieur de Saint Gilles et d'Espagne, et à THÔpital de Jérusalem la 
cinquième partie du château d'Amposte, que le Temple possédait, et de 
Candela*. 

« Quod est actum II nonas novembris apud Tortosam... anno ab incar- 
natione Domini M°CLIII°, regnique Ledovici junioris anno XVI. » {Cartu- 
lario d'Vlldecona^ p. 29, xv® siècle.) 

4 juin II 57. — Raymond IV, comte de Barcelone, prince d*Aragon et 
marquis de Torlose, donne au mattre d*Amposte Geoffroy de Brésil et à 
THÔpital un enclos à Remolinos*. 



1. Jaca, province de Saragosse, chef-lien de ressort. 

a. Ce privilège fut donné par Innocent II le 7 février 1137 « Christiane fidei 
religio » (éd. Migne, Patr. îat., vol. CLXXIX, col. 3ij). 

3. Province de Saragosse, ressort de Tirazona. 

4. Le rio Riguel et le rio Arva de Luesia se réunissent pour tomber dans 
TÈbre (rive gauche). 

5. La donation d'Alphonse II (1162-1196) a ^'té ajoutée sur l'acte môme de 
Raymond IV, suivant un usage fréquent dans le^ chancollerios espagnoles à 
cette époque. En la rapprochant d'une donation du même prince pour le même 
objet de novembre 1167, on peut, avec toute vraisemblance, lui assigner la date 
de novembre 11 67. 

6. Au confluent du rio Riguel et du rio Arva. 

7. Province de Saragosse, ressort d'Exea de los Caballerog. 

8. Prob. Gandesa, province de Tarragone, chef-lieu de ressort. 

9. Province de Saragosse, ressort d'Exea de los Caballeros. 
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u Quod est actum pridie nonas junii, anno ab incarnatione Doiniui 
M»C«L»VII*>. » {Cartulat-io magno^ III, p. 6o3.) 

3i août 1164. — Hugues de Lavouta et sa femme Maencia donnent à 
Tordre de THÔpital, représenté par Geoffroy de Brésil, prieur de Saint 
Gilles, et par Albert de Petra, maître d'Amposte, lenclos de Camper. 

« Acta ista carta donacionis pridie kal. septembrb. anno incamacionis 
Domini millésime CLX<>Iin°. » (Lta.Kse 629, orig.) 

[Vers 1167]. — Mir*, prieur de THÔpitalde Jérusalem, et GaJindus, son 
frère, commandeur de Calatayud, donnent à cens Ternes et ses dépen- 
dances, en retenant un four et un enclos. {Lias:^ 215-7, charte-partie.) 

Novembre 1167. — Alphonse II, roi d'Aragon, comte de Barcelone, duc 
de Provence et marquis de Tortose, donne à l'ordre de THôpital Piluel, 
au territoire d'Exea, près d'Aiiesa •, sur les rives de TArva. 

« Facta carta in Ulerda in mense novembris, era MGCV. » {Liofse 
265, orig.) 

3i mai 1169. — Pierre, évéque de Saragosse, arbitre choisi par Arnaud 
de Toroge, maître du Temple, et par Guichard, maître de THôpital» 
rend une sentence dans la cause pendante entre le Temple et l'Hôpital au 
sujet de maisons et de « tendis » à Pina > devant la porte de Téglise, au 
lieu dit Azoh. Les objets litigieux seront partagés par moitié entre les 
deux parties. 

« Factum est hoc in era M»CC*V1I*, 11 kal. junii. » {Cartulario magno^ 
II, p. 460.) 

29 septembre 1169. — Alphonse II, roi d*Aragon, comte de Barcelone 
et marquis de Provence, confirme les donations et libertés concédées aux 
Hospitaliers par ses ancêtres. 

« Facta carta in Hoscha, die sancti Michaelis, mense septembris, era 
M*CC*V1I*. » {Cartulario magno, II, p. 123.) 

Janvier 1 170. •— Alphonse II, roi d'Aragon, comte de Barcelone et mar- 
quis de Provence, exempte dans ses états les Hospitaliers et leurs hommes, 
chrétiens, juifs ou sarrasins, du paiement de tout impôt et péage, et leur 
confirme la donation de maisons et de biens à Jaca\ que leur avait faite 
Bertrand, flls de Pons Etienne et frère de Poncia de Jaca. 

« Facta carta in Cesaraugusta, mense januarii, era M»CC*VIII*, ré- 
gnante... » (Copie de 1201 dans Ciirtul. (TAliaga [\iii« siècle], p. 16; Car- 
tulario magno, VI, p. i32.) 

Avril 1171. — Alphonse II, roi d'Aragon, comte de Barcelone et marquis 
de Provence, donne aux Hospitaliers la ville de Xatlieria, les châteaux de 

1. Le nom de ce prieur ligure dans une pièce de iih7. 

2. Afiesa est en face de PilueL sur la rive gauche du rio Arva,au sud d*Exea. 

3. Province de Sarajcosse, chef-lieu de ressort. 

4. Province de Huesca. chef-lieu de ressoil. 



_ 25 — 

Gervera* et de Cullera*, des biens à l.érida, à Amposte, à Rapita, à Mon- 
troig', et dans la plaine de Tarragone. 

« Facta caria mense aprilis, anno ab incarnaiione Domini M^G°LXX<>Io. » 
{Liasse 3o6, copie du 3o sept. i238*.) 

Avril 1171. — Alphonse II, roi d'Aragon, comte de Barcelone et mar- 
quis de Provence, reconnaît qu'il doit aux Hospitaliers 2,400 marabotins, 
remboursables en deux ans à partir du i janvier 1172, sur le produit de 
rimpôt des pailles. 

« Facta carta in Gerunda, mense aprilis, anno Domini M®G<*LXXP. » 
{Cartulario magno, II, p. 256.) 

Septembre 1172. — Le même donne à THôpital de Jérusalem le droit 
de pacage dans les pâturages d*été du port de Vénasque*. 

« Facta carta mense septembris apud Ilerdam, era millesima GG»X^. » 
{Liasse 38-4 1, copie contemp.) 

Mars 1174. — Le même donne à Aymoin de Rochefort, commandeur, 
et aux Hospitaliers le château de Torrente avec ses dépendances. 

« Facta carta apud Terrachonam, mense marcii, era M^CG^XII*. » 
{Liasse 421, trois copies des xui% xiv% xv*^ siècles.) 

27 mars 1175. — Jusiana, comtesse de Lampourdan, pour le repos de 
rame du comte Hugues, son mari, donne à THÔpital de Jérusalem et â 
frère Aymoin de Roche fort, commandeur de THôpital << citra mare », son 
alleu de Siscar* {castrum SUcar), au royaume d'Aragon avec toutes ses 
dépendances. 

« Acta est hec donacio vi<> kal. aprilis, anno XXXVIII<^ regni Lodoyci 
régis junioris. » {Liasse 264, orig.) 

Novembre 1175. — Raymond, comte de Pallars, avec Tassentiment de 
sa femme Englesa, pour le repos de Pâme de son père le comte A. Mir, 
donne à Alphonse, maître d'Amposte, et aux Hospitaliers le château de 
Torrente situé sur la rivière de Ginca', avec ses droits et dépendances. 

« Facta carta mense novembris , anno dominice incarnationis 
M"G®LXXV*. » {Liasse 421, orig. parch. et deux copies.) 

Avril 1 176. —Jusiana, comtesse de Lampourdan, et son fils Pons Hugues 
donnent à THôpital de Jérusalem, au commandeur Aymoin de Rochefort, 

1. Cervera del Maestro, province de Castellon de la Plana, ressort de San 
Mateo. 

2. Province et diocèse de Valence, ressort de Sueca. 

3. Province de Tarragone, ressort de Reus. 

4. Même pièce à Londres, Musée Britannique, ^4^?^. chart , n^ i65i4 (vidimus 
du 21 janv. i3i4), et à Madrid, Bibl. de TAcad. de l'Hist., I, 10, fol. 3 (copie de 
la fin du XV» siècle). 

5. Province de Huesca, ressort de Boltana. 

t). Province de Huesca, ressort de Benaberre. 
7. Province de Huesca, ressort de Fraga. 
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et à Alphonse, maître d'Amposte, le château de Siscar avec ses dépen- 
dances. 

« Facta carta in mense aprilis apud Barbastrum, régnante Ildephonso, 
rege Aragonensium el comité Barchinonensium, era MaCC^Xini^. » (Orig., 
Liasse 264.) 

Décembre 11 77. — Alphonse II, roi d'Aragon, comte de Barcelone et 
marquis de Provence, donne à Pierre Lubiz, maître de l'Hôpital, el à 
Tordre de THÔpital le châte«'iu de Crisen, avec ses dépendances, pour y 
établir un monastère de femmes. 

« Facta caria apud Catalajub, mense decembris, era millesima CG*XV«, 
régnante, etc.. » (Liasse 38-4 1, copie du xiii* siècle ; Cartulariomagno^ 111, 
p. 3io.) 

Juin 1178. — Le m^'me exempte les Hospitaliers et leurs hommes du 
paiement de tout impôt, péage ou redevance. 

« Facta carta apud Novellas, era MaCC^XYI», mense junii. » {Cartulario 
magnOy II, p. 124.) 

20 février 1180. — Pierre, évéque de Saragosse, en présence du roi d'A- 
ragon Alphonse II, et de Bernard d'Allés, maître d'Amposte, met fin par 
une sentence arbitrale au difféi'eud élevé entre les Hospitaliers et Ximenès 
d'Orreia à l'occasion de terres à Saragosse et à Deusiibol*, que Sanche 
Ennegons, beau-père de Ximenès, avait léguées àTHÔpital. 

« Factum est hoc sub era M^GG^X Villa in mense februarii, x° kal. marcii 
in Gesaraugusta, in presenlia Ildefonsi régis Aragonensis, et Pétri Gesa- 
rauguslani episcopi, et Blascho Romeo, el Blascho Maza, et Artai de 
Alagon. » (Liasse 38-4i, orig. parch., charle-pai'lie.) 

Août 1180. — Alphonse II, roi d'Aragon, comte de Barcelone et marquis 
de Provence, à la requête de la reine Sancia et d'Armengaud d'Aps, 
maître de l'Hôpital, donne aux Hospitaliers une des machines à eau (çix^a) 
qu'il possède à Saragosse sur les bords de TÈbre. 

« Facta caria apud Barbaslrum, mense augusti, era MaGC»XVIIIa, ré- 
gnante... » (Cartulario magno, II, p. 182.) 

Août 1180. — Le même confirme aux Hospitaliers le don de l'enclos 
de Gabanas • que Blascho Baschiz, le vieux, leur avait fait, leur donne la 
ville d'Alparlir • et une machine à eau à Saragosse la plus voisine de TÈbre. 

t» Facta caria apud Barbaslrum, mense augusti, era M^GG^X Villa, ré- 
gnante... » {Liasse 160, orig. parch.) 

Août 1180. — Le même donne à Armengaud d'Aps, maître de l'Hôpi- 
tal à Amposle. elaux Hospilalieis le châleau d'OIocau* situé près de Mo- 
rclla, avec ses dépendances et ses habilanls. 

I. luslibol, près de Saragosse. 

5». Province de Saragosse. ressort d'AImunia. 

3. Province de Saragosse, ressort de Vimunia. 

4. Province de Castellon de la Plana, ressort de Morella. 
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« Facta caria apud Barbaslpum, nra M* XL» VÎT!» («V, pro M* CC» 
XVïIIa) *, mense augiisti, rognante... » {Çartulario magno, II, p. 126.) 

Décembre 1180. — Pierre, év(^que de Pampolune, et Armengaud d'Aps, 
maître de l'Hôpital d'Amposle, conrluent un accord relatif <\ l'église et aux 
dîmes de Castiliscar. * 

« Facta carta anno ab incarnatione Domini M^C^LXXX», mcnsj de- 
cembris. » {Liasse '.>.68, charte-partie, commenc. du xiii" siècle.) 

Mars II 81 ou uSa. — Alphonse II, roi d'Aragon, etc. donne à Armen- 
gaud d'Aps, châtelain d'Amposte, et aux Hospitaliers la ville de Caspe ■ 
avec ses dépendances. 

« Facta carta apud Oscam mense martii, ei'a MCXCïI[risez MCCXIX ou 
MCCXX]'. . 

10 juin 1181. — Jean,évéque de Tarazona, et Armengaud d'Aps, maître 
de l'Hôpitul d'Amposte, concluent un accord relatif aux églises du diocèse 
de Tarazona; le papeAlexandie HI, enelfel, avait enjoint aux Hospitaliers 
de livrer à l'évéque celles qu'ils occupaient; mais celui-ci renonce à ses 
droits sur les églises de Saint Jean de Calalayud, de Compendio, de Co- 
tina\ de Villaluenga*, de Campillo*, d'Anon' et de Talamantes", à con- 
dition que les Hospitaliers n'en construiront aucune autre sans son auto- 
risation, lui donneront le quart des dîmes perçues et le quart des legs 
mobiliers ou immobiliers qui leur seront laits. 

« Auno ab incarnatione Domini millesimo G<*LXXXI**, un'* idus junii.» 
{Liasse 177-4, orig. ; liasse 215-7, charte-partie.) 

3 septembre 1181. — Pierre, évèque de Saragosse, avec l'assentiment 
du chapitre Saint Sauveur de Saragosse, donne à l'Hôpital l'église d'Aliaga, 
avec ses dîmes, celle de Gampos* et celle de Covas de Rocino, à charge 
d'un cens annuel de 5 sous de deniers. 

« Facta carta m» nonas septembris, era millesima CC*X1X*. » 

1182. — Alphonse II, etc., donne à Armengaud d'Aps, prieur de 

I. L'énumération des témoins de l'acte, la signature du notaire et la date de 
lieu, qui sont identiques à celles des deux pièces précédentes, nous permettent 
de corriger sans aucun doute l'erreur commise par le scribe du Çartulario 
magno. 

2 Province de Saragosse, chef-lieu de ressort. 

3. La date de ii54 (era 1192) étant inadmissible, nous proposons celle de 
1181 ou 1182. Les archives de la couronne d'Aragon à Barci'lono (Keg. I, fol. 
i3 b), contiennent en effet, à cette date, un acte d'échanj;e relatif au même objet 
passé entre les mêmes parties. 

4. Province de Saragosse, ressort d'Ateca. 

5. Province de Saragosse. ressort d'Ateca. 

6. Province de Saragosse, ressort d'Ateca. 

7. Province de Saragosse, ressort de Tarazona. 

8. Province de Saragosse, ressort de Borja. 

9. Province de Téruel, ressort d'Aliaga. 
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Saint Gilles, et à 1 Hôpital, un lieu appelé Ganals, situé entre Fraga et 
Zahadinum, qu'occupait le comte de Pallars. 

<« Facta carta apud Carcassonam, era MaCC^XX», régnante. . . » (Liasse 42 1 , 
copie contemp.) 

Mars 1182. — Le même donne à l'Hôpital le château et la ville d'Or- 
rios*, situés sur le rio Alfambra. {[nvent. de la chat. (TAmposte (1827), 
Orrios, iiasse3, n? 5, et Orta, liasse 6, n* 17*.) 

I décembre 1186. — Guillaume, archidiacre de Gabaîîas, avec le con- 
seil de l'évoque de Saragosse et du prieur de la Seo d'Urgel, et Armengaud 
d*Aps, prieur de Saint Gilles, avec le conseil de Garcias de Lisa, maître 
d'Amposte, et de Fortun Gabeça, commandeur de Saragosse, concluent 
un accord au sujet des églises de Tenclos de Gabafîas, de Salillas *, et des 
terres d'Agello *. 

« Facta carta Cesarauguste, kal. decembris, era M»GCaXXIIII*. » {Car- 
tulario magnOt III, p. 539.] 

1189. — Alphonse II, etc., prend sous sa protection les biens des Hos- 
pitaliers, meubles et immeubles, et ceux qu'ils détiennent en gage. 

M Facta carta apud Ilerdam, anno Domini raillesimo O'LXXX^IX^'. ^iCar- 
tulario magno, II, p. 125.) 

Décembre 1190. — Alphonse II, etc., donne à THÔpital de Jérusalem et 
au maître Armengaud d'Aps la ville de Villaroya", située près de Téruel, 
de Gudar, d'Aliaga et d'Apellia*. 

« Data apud Prata, mense decembris, sub anno ab incarnato Domino 
MXC. » (Liasse i48-i5o, copie auth. du xiv« siècle.) 

28 avril 1 191. — Pons, évèque de Tortose, et Armengaud, mattre d'Am- 
poste, concluent un accord au sujet des dîmes des territoires de Tortose 
et d'Amposte. 

« Actum fuit hoc ini kal. maii, anno ab incarnato Dei filio M^^G^XG^I». » 
(Liasse 3o6, copie du xiii^* siècle.) 

Février 1192. — Pons Hugues, comte de Lampourdan, engage à l'Hô- 
pital et à Fortun Cabeça, maître [d'Amposte], ses biens d'Alago en garan- 
tie de 600 marabotins qu*il doit à Tordre. 

ce Acta est ista carta apud in villa d'Almanar, in mense februario. era 
M*CCaXXX*. » {Cartulario magno, III, p. 463.) 

18 juin 1192. — Rfaymond], évèque de Saragosse, et son chapitre 
donnent aux Hospitaliers l'église bâtie par dona Lucie au-dessous des murs 
de Daroça, sous réserve de la quarte épiscopale. 

1. Province et ressort de Téruel. 

2. Nous n'avons pu retrouver le document à Alcala. 

3. Province de Saragosse, ressort d'Almunia. 

4. Argillo. entre CabaBas et Salillas. 

"i. Villaroya de los Pinares, province de Téruel, res.sorl d'Aliaga. 
6. Province de Téruel, ressort d'Aliaga. 
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i< Actum est hoc xiiii kal. julii, sub era M&CG&XXX&. » {Liasse i48-i5o, 
charte-partie.) 

Août 1192. — Alphonse II, etc., défend aux vassaux de THôpital de 
vendre ou d'aliéner, sans Tassentiment de celui«ci, des fiefs ou des biens 
qui doivent le service à l'Hôpital. 

« Dat. Hosche, mense auguste, sub era MaCC^XXX*. » (Cartulario ma- 
gnOy II, p. 125.) 

Septembre 1193. — Sanche, reine d'Aragon, comtesse de Barcelone et 
marquise de Provence, donne à PHÔpital et à Fortun Cabeça, châtelain 
dWmposte, un enclos à Saragosse', qui avait appartenu à Dominique Sa- 
bado, en échange d'une terre appelée Puy Monzon*, donnée par elle aux 
Templiers avec l'assentiment de l'Hôpital. 

« Actum est hoc anno MCLXXXXIII dominice incarnationis, mense 
septembris. » (Liasse i3i-u, copie du xviii» siècle ; Cartulario magno^ U, 
p. 188.) 

Août 1195. — Alphonse II, roi d'Aragon et comte de Barcelone, affran- 
chit une terre que les Hospitaliers possèdent à Belchite' et qu'ils avaient 
acquise par échange d'Enego Garcez, au même litre que leurs autres pos- 
sessions dans ses états. 

« Dat. Belxiti, mense augusti, per manus Johannis Beraxensis, domini 
régis notarii, et mandate ejus scripta sub era M&CC<^XXXIII&. » {Liasse 
i48-5o, orig. scellé.) 

Novembre 1195, — Alphonse 11, roi d'Aragon, comte de Barcelone et 
marquis de Provence, donne au maître de l'Hôpital Fortun Cabeza et 
aux Hospitaliers de Jérusalem la cinquième partie du butin et des con- 
quêtes faites sur les Sarrasins d'Espagne. 

« Facta carta apud Cesaraugustam, mense novembris, sub era M<^CC<^ 
XXX»III», régnante »... {Cartulario iVAliaga, xnio siècle, p. 2.) 

21 mars 1196. — Le même, à la prière de Fortun, maître de l'Hôpital 
de Jérusalem, autorise la tenue à Aliaga d'un marché tous les samedis. 

« Data Cesarauguste, mense martii, in festo sancli Benedicti, per ma- 
num Johannis Beraxensis, domini régis notarii, et mandate ejus scripta 
sub era M«CC*XXXaIIII». » 

6 juin 1196. — Pierre II, roi d'Aragon et comte de Barcelone, con- 
firme aux Hospitaliers et à Fortun Cabeza, mattre de l'Hôpital dans son 
royaume, les châteaux, villes, alleux et terres qu'ils possèdent à ce jour 
en Aragon, à Ripagorça, dans les comtés de Pallars, de Barcelone, de 
Girone, de Besalu, en Cerdagne et Conflens, dans le comté de Rous- 
sillon, etc. Il choisit sa sépulture au monastère de Sigeua. 

I. C'était, d*après une note du siècle dernier, une tour située à Saragosse au 
district de Mezalfonada. 
a. Monzon, province de Huesca, ressort de Barbastro. 
3. Province de Saragosse, chef-lieu de ressort. 
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« Dat. Cesarauguste, yiiio ydus junii, per manum Johannis Beraxensls, 
doniini régis notarii, et mandate ejus scripta sub era MaCG*XXXaIllIa, 
anno Domini MoGoXGoVI. » (Liasse 38-/n, orig. signé.) 

I juillet [i 196-1205). — Le môme défend à ses sujets d'arrêter les 
mules de l'Hôpital d'Aliaga et leur chargement. 

<« Dat. Cesarauguste, kal. julii, per manum Johannis de Berax, domini 
régis notarii, et mandate ejus scripta a Pelro scriptore. » {Liasse i48-i5o, 
orig. scellé.) 

Septembre 1196. — Le même confirme à l'Hôpital de Jérusalem et à 
Fortun Cabeza, mattre dudit Hôpital dans son royaume, la possession 
du château et de la ville de Samper de Calanda. 

a Dat. Daroce, mense septembris, per manum Johannis Beraxensis, 
domini régis notarii, et mandato ejus scripta, anno Domini M°C«>LXXXX* 
VI«, era MaCCaXXX*!!!!», quando dominus rex emparavit baronibus suis 
omnes honores quos tenebant et accepit potestatem regni sui » (Liasse 
376, orig. signé.) 

Octobre 1196. — L'archevêque de Narbonne, arbitre dans le différend 
survenu entre THôpital et Ximenès de Luna, assigne au premier la pos- 
session de l'alleu de Remolinos, que le comte de Barcelone lui avait jadis 
donné (juin 1157.) 

« Facta carta apud Oscam, mense octobris, per manum Johannis Be- 
raxensis, domini régis notarii, et mandato ejus scripta, sub era M*GCaXXX* 
IIII», anno Domini M^CoXCoVIo. » {Liasse 88-41, orig.) 

16 février 1198 — Pierre II, roi d'Aragon et comte de Barcelone, re- 
nonce, à la requête de Martin d'Ayvar, maître de l'Hôpital, et de Ximenès 
de Lavata, commandeur de Huesca, à percevoir l'impôt du cinquième 
sur les troupeaux des vassaux de THôpital. 

« Dat. apud Galatayub, xnn«» kal. marcii, per manum Johannis de Berax, 
domini régis notarii, et mandato ejus scripta a Petro scriptore in era 
M«CG»XXX*VI«. » {Cartulario magno, II, p. i32.) 

Juin 1198. — Le même emprunte à Fortun Gabeça, maître d'Am- 
poste, 5,000 sous de Jaca, et pour s'acquitter lui assigne 20 mesures de 
grains à percevoir annuellement à Grisenich et 5oo sous à prélever à Sara- 
gosse sur les boutiques des Sarrasins de cette ville. 

« Dat. Ge?arauguste, mense junii, per manum Johannis Beraxensis, 
domini régis notarii, et mandato ejus scripta sub era MaGGaXXX^VI*. » 
(Cartulario magno, II, p. i32.) 

Juin 1 198. — Accord entre Raymond, évoque de Saragosse, et Fortun 
Capeza, maître de l'Hôpital de Jérusalem, relatif à deux terres achetées 
par les frères de l'Hôpital des hommes de l'évoque à luslibol; chaque 
partie aura la propriété d'une de ces deux terres. 

« Actum est hoc mense junii, sub era M^GG^XXXaVK » (Cartulario 
magno, ly, p. 544.) 
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II99* — Échange de deux champs à luslibol entre Raymond, évèque 
de Saragosse, el l'ordre de THÔpital. 

t< Testes sunt hujus rei : Raymundus Desa, et Andréas, et Bernardus de 
Madera, qui hanccartam scnpsit,anno incarnationis Domini M^^G^XCoIX.**. » 
[Cavtulario magnOy t. IV, p. 541) 

29 mars 1199. — Garcia I, évéque de Tarazona, ordonne au cierge de 
son diocèse de protéger l'ordre de THÔpital contre les incursions et les 
attentats sous peine d'excommunication. 

« Dat. Tirassone, era M*CCaXXX*VIIa, m kal. aprilis. » {Cartalario ma- 
gno, t. II, p. (j2.) 

18 décembre 1199. — Pierre II, roi d*Aragon et comte de Barcelone, 
ordonne que les Hospitaliers puissent recouvrer les terres que leur ont 
données son père Alphonse II et son aïeul Raymond Bérenger IV, pourvu 
qu'ils prouvent qu'elles ont été vendues, engagées ou aliénées. 

« Dat. in Lusia, xfo kal. Januarii, permanum Johannis de Berax, domi- 
ni régis notarii, et mandat© ejus scripta a P[etro] scriptore, era MaCC^XXX» 
VII*, anno Domini M^CoXCoIX®. » {Cartalario magno, II, p. i3i.) 

16 février 1200. — I.o m^m«* fait remise à Martin d'Ayvar, malti'e de 
THôpital, et à Ximenès de I.avaUi, <-ommandeiir d'Huesca, de Tiinpôt du 
quint perçu sur les troupeaux des hommes do l'Hôpital, et eu général de 
tout impôt royal. 

« Dat. Calataub, xiiii© kal. mai'cii, \m' manu m Johannis de Berix, do- 
mini régis notarii, et mandate <*jus scripta a Petro scriptore, in era 
MaCOXXXaVII*. » {Liasse 38-/m, pairh., orijr. si^^nr.) 

i3 avril 1200. — \a) mc^me s'affilie à Tordre do l'Hôpital. 
M Actum est hoc idus aprilis, die jovis infra octabas pasce, anno do- 
minice incarnationis M'GC*. » {Cartalario magno, II, p. l'Vi.) 

14 août 1201. — Le mt^me donne àXimenès de Lavata, maître d'Amposte, 
et aux Hospitaliers de nombreuses possessions à Sisear [castrum SiscAir). 

« Dat. Jacce, vespere sancte Marie mensisaugusti, per nianum Johannis 
de Berax, domini re^qs nol<ini, et mandate ejus scripta, sub era M*CC* 
XXX*VIIII*. » {Liasse 265, copie du 3o septembre 1208.) 

4 mars 1202. — Le m<^me décharge Ximenès de Lavata, maître d'Am- 
poste,et l'ordre de l'Hôpital de l'obligation de répondre des dettes du mo- 
nastère de Sigena. 

« Dat. Turolii, die lune prima marcii, per manum Johannis de Berax, 
dominii l'egis notarii, et mandate ejus scripta a Petro scriptore sub era 
M*CC»XI.*. » {Cartalario magnOy II, p. i6r>.) 

Juin 1202. — Le m^me défend de levcndiquer à l'ordre de l'Hôpital 
les alleux autrement que selon le « fuoro » du lien. 

«c Dat. Calatayub, por manum Johannis de Herax, domini legis notarii, 
et mandate ejus scripta a Petro scriptore, sub era MaCC^XL» et mense 
Junii. » {Cartulario magno ^ H, p. i34.) 
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I Juin iao2. — Le m^nie donne à Ximenès de Lavaia, raattre d*Amposie, 

i et à l'ordre de l'Hôpital, le château de Fortanete» et ses dépendances* 

i «< Dat. Galatayub, per nianum Johannis de Berax, domini régis notarii, 

et mandato ejus scripta a Petro scriptore sub era M*CC*XL* et mense 
jucii. » {Liasse i48-i5o, copie du xiii" siècle, parch.) 

19 juillet i?.o4. — Les cardinaux Sofred et Pierre, léjrats apostoliques, 
confirment, à la requête des grands niattres du Temple et de l'Hôpital, le 
testament d'Albert de Castcllvell (de Castro Vetulo), l'ait en Terre Sainte 
le II juin i2o4, par lequel il institue les ordres du Temple et de Iflôpi- 
tal héritiers de ses biens en Aragon. 

« Dat. apud Achon, de mandato supradictorum cardinalium, anno in- 
carnati Verbi millesimo ducentesimo quarto, mense julio, quarto decimo 
kalendas augusti. » {Liasse 38-4i,orig. parch.) 

Mai i2o5. — Pierre II, roi d* Aragon, comte de Barcelone et seigneur 
de Montpellier, donne aux Hospitaliers Palacio de'Almazorre» et ses dé- 
pendances. 

« Dat. apud Galatajub, mense madii, per manum Johannis de Berax, 
domini régis notarii, et mandato ejus scripta sub era M*CC»XL* tercia. » 
{Cartulario magno, III, p. 529.) 

Juin i2o5. — Le même donne aux Hospitaliers un juif Rabi AsserAben- 
bentreca, son fils Azday, ses neveux Salomon et Azday, et leur postérité, 
à cause des bons services qu'ils ont rendus à la couronne. 

« Dat. apud Galatajub, mense junii, per manum Johannis de Berax, 
domini régis notarii, et mandato ejus scripta sub era MaCC*XL»III*. » 
{Cartulario magno, ÎI, p. i5o, d'après une copie du 25 mars 1282.) 

Juin 1206. — Guillemette de Gastellvell {de Castro Vetulo)y vicomtesse 
de Narbonne, fille de Blaschite et sœur d'Albert de Gastellvell, vend, 
moyennant aSo aurei, aux Hospitaliers de Saragosse une vigne qu'elle 
possède au terroir d'Alnioçara près de la porte de Sanche. 

<• Facta carta mense junii, sub era M^GG^XL» quarta. » (CarliUario 
magno, IV, p. 40 

3 mai 1207. — L'évêque de Panipelune, en présence des réclamations 
soulevées par l'accord de décembre 1180 relatif à Gastiliscar, conclut 
avec Martin d*Andos, maître d'Amposte, un nouvel accord. 

« Facta carta anno ab incarnatione Domini MoGG<»VIIo, mense maii, in 
die sancte Grucis, in conventu Pampilonense. » {Liasse 268, charte-partie.) 

I octobre 1208. — Pierre II, roi d'Aragon et comte de Barcelone, en vertu 
de la confirmation générale des privilèges et donations de l'Hôpital qu'il a 
faite aux certes de Huesca, exempte l'ordre de tous impôts ou redevances. 

<c Datum Osce, kal. octobris, era MaGG^XL^VI'», per manum Ferrarii, 
notarii nostri. » {Liasse 38-4 1» <ieux orig. scellés.) 

1. Province de Téruoi, ressort d'Aliaga. 

2. Province de Huesca, ressort de Boltana. 
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^7 octobre 1208. — Le même assure à Ximenès de Lavata, grand pré- 
cepteur d'Espaj^ne et aux Hospitaliers, qu'il acquittera toutes les dettes 
de la reine Sancia, sa mère. 

M Dat. Bai'bastri, vi<> kal. deccnibris, era MaCC^XI.* sexta, per manum 
Ferrarii, notarii nostri. » {Cartulario magno, II, p. i4i.) 

6 septembre laio. — Le môme échange à Ximenès de Lavata, grand 
précepteur d'Espagne, à Ximenès de Morieta, prieur de Navarre, et à 
Martin d'Andos, châtelain d'Amposte, les juifs et juives possédés par 
THÔpital depuis la rivière « Sicoris » jusqu'il Feriçça, et les Maures qu'ils 
ont à Huesca et à Saragosse, excepté Rabbi Asser Abinbentacla • et sa 
famille, contre le château de la ville de Cabanas près de Kicla, et l'eau 
de Ricla et de Cabanas chaque semaine du samedi soir au dimanche soir, 
pour irriguer TAlmunia de Dona Godina. 

« Dat. Turolii, vni idus septembris, per manum Ferrarii, notarii nostri, 
era M*GC*XLa octava. » {Liasse 160, charte partie, orig.) 

4 avril 121 1. — Raymond, évéque de Saragosse, donne à San Juan de 
Paduls un cimetière à l'usage des Hospitaliers et de leur clientèle, selon 
leurs privilèges. 

•< Facta carta pridie nonas aprilis, sub era MaCCaXLVIIIIa. » {Liasse 38- 
4i, orig. scellé.) 

20 novembre 121 1. — Pierre II, roi d'Aragon et comte de Barcelone, 
donne à Martin d'Andos, maître d'Amposte, et aux Hospitaliers le hameau 
d'Invidia avec ses dépendances. 

« Dat. Daroche, x kal. decembris, per manum Ferrarii, notarii nostri, 
et mandate nostro et ipsius scripta a Donato, era M'CC^XL^VIIII». » 
{Ca)tulariod'Aliaga,xni^ siècle, p. i.) 

3i mars 12 12. — Le même donne à B. de Mirallas, maître de l'Hôpital 
en Aragon, et aux Hospitaliers, un juif do Saragosse appelé Alazrach, fils 
d'Abulfach Aben Alazar, avec ses enfants et toute sa famille. 

« Dat. apud Tirassonam, i!° kal. aprilis, per manum Ferrarii, notarii nos- 
tri, sub era M*CCaL». » [Cartulario magnOj II, p. 184.) 

26 novembre 12 16. — Fr. Aimery de Pace. précepteur de l'Hôpital 
« deçà mer », avec l'assentiment de Raymond d'Ayscle, maître d'Am- 
poste, et du chapitre d'Amposte, concède aux barons et habitants d'Aliaga 
des coutumes ou fueros. 

« Actum est hoc vi kal. decembris, anno Domini M°GG° sexto decimo, 
era M*CG*L*IIII*. >» (Liasse i48-i5o, orig. parch.) 

Avril 1217. — La commune de Téruel autorise les habitants à donner 
à S. Lop de Lizenda, commandeur d'Aliaga, tant qu'il sera à la tête de 
la commanderie, des terres et des \ ignés dont l'étendue maximum est 
déterminée. 

1. Voir Pacte de Juin i2o5, plus haut, p. 3a. 

MISS. SCIENT. 3 
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«• Factum est in aprile sub era MCCLV. » {Liasse i4^i5o, orig. parch. 
scellé.) 

23 novembre 12 18. — Spara;?o, archevêque de Tarragrone, ordonne à 
se> siifTraîrant* pI à leur clergé deprotéfrer les Hospitaliers d'Afion contre 
quiconque les moli>«t'*ra, «ous peine d'excommunication. 

tf Datum apud Auniol (?) ix kal. decembris, anno Domini millesimo 
ducentesimo XVIII». »» (Carlulario magno, II, p. 92.) 

5 mai 1220. — Jacques I, roi d'Arag-on, comte de Barcelone et sei- 
gneur df* Montpellier, déclare qu'aucun chevalier ou damoiseau ne peut 
acheter, ou recevoir des bions des vassaux de l'HApital sans Tassentiment 
du maltrp et des frères do n^^^pital. Ce jugement est rendu à roccasîon 
d'une contestation née entre les nobles de Malien et les Hospitaliers 
d'Amposte représentés par le châtelain Garcias Artiga. 

« Dat. Cesarauguste, m nonas madii, sub era M*CC*L* octava, per ma- 
num Pétri Sancii, notarii nostri, et mandato ejus a Berengarîo de Parie- 
tibus scripta. » (Cartulario magno^ II, p. 96.) 

7 mai 1221. — Jugement arbitral de Pons, évèque de Tortose, pour les 
Templiers et les Hospitaliei's au sujet de diverses difficultés pendantes 
entre les deux ordres. 

« Actum est hoc nonas madii, anno uati Domini MGG vigesimo primo. » 
(Li€use 38-4 1, charte-partie, orig. parch.) 

23 décembre 1221. — Jacques l, roi d'Aragon, etc., à la requête de la 
reine Éléonore, sa femme, et de Foulques de Cornel, maître d'Amposte, 
confirme pour les Hospitaliers et leurs vassaux l'exemption de toute re- 
devance ou imposition, et pour les Hospitaliers et Hospitalières cités en 
justice le droit d ester sans frais. 

« Datum apud Barchinonam,\<»kai. januarii, anno Domini MoGG*XXI«. » 
(Cartulario magno^ II, p. 97.) 

Avril 1226. — Fr. B. Raymond de Montaren, maître d'Amposte, concède 
à Aznar de FAI m unia divers biens de l'Hôpital, sis à Aîion et autres lieiix. 

« Facta carta in mense aprilis, era MaGGalA^lIIIa. » {Liasse 178-9, orig., 
charte-partie, parch.) 

20 juin 1227. — Jacques I, roi d'Aragon, etc., confirme tous les pri- 
vilèges, donations et concessions faites par ses ancêtres et par lui à 
Tordre de l'Hôpital. 

« Datum Barbas[tril, xn kal. julii, era MaCCMAa quinta. » (Liasse 38-4i, 
orig.; Carlulario d'Ulldecona, xv<» siècle.) 

18 juillet 1228. — Le nn^me confirme tous les privilèges faits aux Hos- 
pitaliers par ses ancêtres, et ordonne à ses officiei*s de les faire respecter. 

« Datum apud Oscam, xv kal. augusti, era MaGC^LX^VIa. » (Liasse 38- 
4i, copie du 7 septembre 1260.) 

27 juin 1234. — Sanclie, évèque de Saragosse, et son chapitre donnent 
à l'ordre de l'Hôpital et à Hugues de Folalquier, maître en Aragon, 
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Téglise de Fortaner* ci celles qui en déix^ndenti avec leurs dîmes, pré- 
mices, etc 

« Acta sunt liée v« kal. julii« iu capitule supradicie sedis, sub era 
M*CCaLXX secuuda. » (Liasse i48-i5o, charte-partie, pareil.) 

lo janvier i235. — Jacques I, roi d'Aragron et de Majorque, comte de 
Barcelone et d'Urj^el, seifoieur de Montpellier, confirme à Hugues de Fo- 
lalquier la possession d'un Sarrasin de Daroca, appt»lé Farax, et de toute 
sa famille. 

«DatumTerrachone,iiii» idusjanuarii,anno Doniini M*CC*XXX* quarto.» 
(Cartulario magno, II, p. 1 18.) 

« 

4 mars i235. — Le m^me, à la requête d'Hugues de Folalquier, maître 

. d'Amposte, déclare que le commandeur et les vassaux de la commanderie 

de Saragosse ne seront tenus que des dettes de celle-ci et ne pourront 

être inquiétés pour celles des autres commanderies. 

« Dat. apud Gesaraugustam, iim nonas martii, era MttGOLXX^Ill*. » 

• {Cartulario magnot II, p. 9<).) 

i3 mai i235. — Le même confirme la donation faite aux Hospitaliers 
par le roi Pierre, le 3i mars 1212, d'un juif de Saragosse appelé Alazrach». 

« Dat. apud Gesaraugustam, idus madii, era MaCC»LXX* lercia. » {Car^ 
tutario magno, II, p. 186.) 

Juin 1235. — Sanche, évoque de Saragosse, et le chapitre de cette ville 
donnent à Hugues de Folalquier, maître d'Amposte, et aux Hospitaliers 
Téglise de Samper de Galanda et celle d'Yssach» avec leurs droits et dé- 
pendances. 

« Acta sunt hec in capitule Sancti Salvatoris, in vigilia saneti Johannis 
Baptiste, in era MaCC«LXXallI«, mense junii. » (Liasse 376, orig.) 

25 mai 1236. — Pierre d*Alcalano, châtelain d'Amposte, avec l'assenti- 
ment d'Urraque Jordan, prieure de THôpital de l'Almunia*, donne à cens 
à divers les possessions de Tordre appelées TAlmunîa de Dona Godîna. 

w Actum est hoc viu^ dies in exitu mensis madii, era M^CG^LXXX* 
quarta. » (Liasse 160, orig., charte- partie ) 

23 septembre 1246. — Jacques I, roi d'Aragon, confirme la donation 
d'un juif de Saragosse, Alazar Alfaquimo, fils du juif Alazrach, faite par 
le roi Pierre II, le 3i mars 1212, aux Hospitaliers». 

« Dat. Herde, ix© kal. octobris, anno Domini M«CGoXLo sexto. » (Car- 
tuiario magno, II, p. 187.) 

i5 juillet i25o. — Le même donne à Pierre d'Alcalano, châtelain 
d'Amposte, pour vingt ans, Tusage et les revenus du canal d'irrigation 
d*Urdan. 

I. Fortanete, province de TéruoI, ressort d'Aliaga. 
a. Voir plus haut, \t. 33. 

3. H^jar, province de Téruel, chef-lieu de ressort. 

4. Province de Saragosse, chef-lieu de ressort. 
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*' Dat. iacce, id js julii, anno Domini miilesiaio «luceotesimo quinqoa- 

gesinio. >» (Cartulario magno, I, p. loo.) 

23 juillet i25o. — Fernand Rodrieuez. ^and < ommandear d*E$pagne, 
et Pierre «d'AIcalano, châtelain d'Amposle, donnent à Marquera Sa Guardta 
et à 9a, ÛHe Giralda la commanderie de Gênera a\ec les châteaux de Za- 
niella et de LIorarh, et celle d'Alguayre avec les \illajïes et châteaux de 
Zaportella' et de Racera, pour édiHer sur cette dernière un monastère de 
sœurs hospitalières. -Liasse 5, inipr. ds. Mémorial ajustado^ etc. (Madrid, 
i8o2, gr. in-8*), f. 26,d'après un vidimus de Glément I Vdu 2 1 décembre 1265.) 

21 mai 1231 . — Jacques I, roi d'Aragon, demande à ses officiers d'Ejea 
et de Navardun* de défendre les hommes de Gastiliscar contre quiconque 
les molesterait sur le territoire de la commanderie. 

« Dat. Tirasone, xu® kal. junii, anno Domini MoCCCoL® primo.» {Liasse 
264, orig. parch.j 

4 mars 12G0. — Le même, à la requête d'Amaury, commandeur d*AnoD, 
défend aux alcades de Torellas* d'autoriser le rachat d'aucun des Sarra- 
sins qui habitent à Torellas et qui appartiennent à THùpital. 

« Dat. Tirasone, iuv> nonas martii, anno Domini MoGG^L» nono. » 
{Liasse 178-179, orig.) 

18 janvier 1264. — Le m<^me mande au bailli de Saragosse et aux offi- 
I ! cicrs des salines royales d obliger les vassaux de l'Hôpital à s^approvi- 

sionner de sel aux dites salines et non ailleurs. 

« Dat. Cesaraugustef w» kal. februarii, anno Domini MoGG<»LXolIIo. » 
{Cartulario magno ^ 11, p. 108 j 

12 août 1264. — Le même prend sous sa protection spéciale les Hospi- 
taliers de Saragosse avec les villes dWImunia et de Grisenech, etc., et les 
exempte du droit de gite, excepté celui qui est dû à lui et à ses Ois, les 
infants Pierre et Jacques. 

« Dat. Ilerde, ii« idus augusti, anno Domini MoGC^LX" quarto. • 

12 octobre 1271. — Pfierre], infant d* Aragon, prend sous sa protection 
sfH'cialc frère Raymond de Crebayno, de l'ordre de l'Hôpital, et toutes les 
i possessions des Hospitaliers. 

« Dat. Barchinone» iiii^ idus octobris, anno Domini millesimo ducen- 
tesimo septuagesinio primo. » {Cartulario magno, IL p. 1G8, d'après une 
copie du 21 novembre 1271.) 

2fî avril 1272. — Jacques 1, roi d'Aragon, confirme la sentence arbi- 
trale rendue par Jacques de Rocha, sacristain de Lérida, dans un dilTérend 
au sujet du château de Pleitas* entrii Garcia Orliz d'Acagra, d'une part, 
et frère Bernard de Salanova, lieutenant du châtelain d'Amposte, repré- 
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I. Portella. province de Lérida, ressort de Balaguer. 
a. Province de Saragosse, ressort de Sos. 

3. Province de Saragosse, ressort de Tarazona. 

4. Province de Saragosse, ressort d'Aluninia. 
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sentant Tordre de l'Hôpital, d'autre part; il ordonne à tous ses officiers 
de faire exécuter cette sentence. 

« Dat. Illerde, vi« kal. madii, anno Domini MoCCoLXX» secundo. >> 
(Cartulario magno, III, p. 397.) 

27 octobre 1276. — Pierre llï, roi d'Aragon, confirme tous les privi- 
lèges des Hospitaliers dans ses états, et notamment l'exemption de tous 
impôts et redevances, excepté celui du monnayage dont la perception 
était en litige entre lui et le châtelain d'Amposte. 

« Dat. Valencie, vi» kal. noveinbris, anno Domini MoCOLXX» VI". » 
{Cartulario magno. II, p. 162, d'après une copie.) 

9 octobre 1277. — ï.e mAme, en présence des continuelles réclamations 
d'usurpations que les Hospitaliers élèvent contre la couronne, et celle-ci 
contre eux, enjoint à ses officiers de les présenter à' maître Haymond de 
Besalu (Besulduno), archidiacre de Tarragone, et àRaymondde Vallibus, 
chanoine de Lérida, qu'il a chargés de juger les questions d'usurpations 
postérieures à vingt-cinq ans. 

« Dat. Bocayre, vu® idus octobris, anno Domini MoCC«LXX«VIIo. n^Car^ 
tulario magno, II, p. 162, d'après une copie du i5 décembre 127^.) 

8 novembre 1277. ~~ ''^ mf^me et Raymond de Hibells, châtelain d'Am- 
poste, choisissent comme arbitres dans la question du monnayage à lever 
sur les vassaux de l'Hôpital, Raymond de Besalu, archidiacre de Tarra- 
gone et Lérida, et Raymond de Vallibus, chanoine de Lérida. 

« Dat. Valencie, vi« idus novembris, anno Domini M«CC**LXX°VII«. » 
(Cartulario magnOy II, p. i53, d'après une copie du i5 décembre 1277.) 

2*J janvier 1289. — Alphonse III, roi d'Aragon, de Majorque et de Va- 
lence, et comte de Barcelone, à la requête de fr. Ferrand Ferez, grand 
commandeur de l'Hôpital en Espagne, et de fr. Gaucerand de Timor, 
lieutenant du grand commandeur dans lachàtellenie d'Amposte, confirme 
les privilèges et exemptions d'impôts que l'ordre de l'Hôpital tenait de ses 

ancêtres. 

« Dat. Valencie, x kal. fcbroarii, anno Domini M°CCM,XXX° octavo. » 
(Liasse 148- i5o, parch., copie de i3o'{.) 

I août 1289. — Le même défend aux collecteurs des prémices au 
bailliage d'Aliaga de s'opposer à la perception de cet impôt par les Hos- 
pitaliers dans les lieux dont les églises relèvent de l'Hôpital. 

« Dat. Ilerde, kal. augusti, anno Domini M<>CC*>LXXX° nono. » [Liasse 
38-4 1, copie auth. parch., de septembre ruji.) 

I.') novembre 1U89. — Le même défend à l'alcade d'Amposte d'exiger 
des Hospitaliers et de leuis vassaux aucune espèce d'imposition, en exé- 
cution des privilèges qu'ils tiennent de ses ancêtres. 

« Dat. Ilerde, xvno kal. decembris, anno Domini .M°CC°LXXX° nono. » 
(Liasse 38-41, copie auth. parch., de 1299.) 

i3 mai 1290. — Le même et les Hospitaliei*», représentés par Bernard 



— 38 - 

de Miravayls, lieutenant du châtelain d'Amposte, concluent une transac- 
tion relative au monnayage. Quand cet impôt sera levé par le roi, les 
vassaux de THôpital qui habitent les terres de la couronne le paieront; 
quand il sera levé par les vassaux de rHApital, le roi n'en percevra que 
la moitié, et la perception se fera par un agent du roi et par un agent 
de l'Hôpital. 

i< Dat. Barcbinone, tercio idus madii, anno Domini milIesimoGG^^nona- 
gesimo. » (Liasae 38-4 1> cop. auth,, contemporaine, parch.) 

23 septembre lago. — Alphonse III, roi d'Aragon, enjoint à son por- 
tier Juan Ferez de Falces de faire exécuter les ordres qu'il a donnés aux 
collecteurs des prémices en Aragon pour permettœ que les Hospitaliers 
perçoivent lesdites préniices dans les endroits où ils ont Thabitude de les 
percevoir. 

a Dat. Turolii, ix kal. octobris, anno Domini M°CG"XC**. » (Liasse 38-4i, 
copie autb. de 1291.) 

II octobre 1291. — Jacques II, roi d'Aragon, de Sicile, de Majorque et 
de Valence, comte de Barcelone, ordonne au « suprajuntario » de Sara- 
gosse de mettre les Hospitaliers en possession de maisons et terres con- 
testées à Fuentes'. 

i< Dat. in Galatayud, v id. octobris, anno Domini millusimo ducentesimo 
raonagesimo primo. » {Cartulario magno^ II, p. 4x3.) 

19 janvier 1292. —Matthieu, cardinal de Porto et de Sainte Rufine, lève 
pour les Hospitaliers de Gatalogne et d'Aragon l'interdit que le pape 
Nicolas IV avait n)is sur l'Aragon et sur les autres terres de Pierre III à 
cause de l'occupation de la Sicile par ce prince. 

»< Dat. Rome, xiiii kal. fcbroarii, pont, anno cjuarto. » {Liasse 20, copie 
du 29 mars 1292; Cartulario magno, II, p. 3/|.) 

28 mars 1292. — Jacques II, roi d'Aragon, etc , défend à Jacques de 
Lluch. collecteur des prémices en Aragon en deçà de l'Èbre, d'exiger des 
Hospitaliers le paiement de cet impôt. 

« Dat. Barchinone, v kal. aprilis, anno Domini M'CG'XG** secundo. » 
(Cartulario magno, II, p. 109.) 

25 octobre 1292. — Le même, à la requête de Bernard de Miravayls, 
lieutenant du châtelain d'Ampoï^te, et de Ferrand Perez, grand comman- 
deur de l'Hôpital en Espagne, vu les lettres de Pierre II, roi d'Aragon, 
datées d'IIuesca le 9 septembre 1208, de Jac(jues I, datées du siège de 
Burriana le i5 juillet i233, et d'Alphonse III, datées de Valence le 
23 janvier 1289, confirme à l'ordre de l'Hôpital les privilèges qu'il tenait 
de ses prédécesseurs. 

« Quod est actum Barchinone, vin kal. novembris, anno Domini M»CC« 
XC'IP, regnorum nostrorum Aragonis anno secun<lo, Sirilie vero VIK » 
[Cartulario d'Ulldenona, p. 228, xv« siècle.) 

I. Sur l'Klire, nu-deïJious de Saragossc, sur la rive droite. 
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i4 novembre 1292. — Le môme ordonne à ses officiers, en exécution 
dos privilèges accordés aux Hospitaliers par ses prédécesseurs, de les 
faire respecter en faveur des frères et des vassaux de l'Hôpital d'Aliafja. 

« Dal. Ilerde, oclavo decimo kal. decenibris, anno Domini M'CC-XO 
secundo.» [Liasse 38-4i, orig. parch.) 

20 juin 1298. — Le même confirme la charte d'échange que Je roi 
Pierre III fil avec Raymond de Ribells, châtelain d'Amposte, le 7 dé- 
cembre 1280, du château d'Amposle contre Onda et Gallur. 

a Quod est actuni in ioco de Palamors*, xn kal. julii, anno Domini 
M^C^XCmilo. » {Cart. d'Ulldccona, xV siècle.) 

19 octobre i3i5, — Sanche, roi de Majorque, ordonne à son lieutenant 
et capitaine général de remettre aux Hospitaliers Tadministration de la 
commanderie de Bajoles*. (iwv. cast, Amp., 1827, I, n* 28.) 

23 février 1319. — L*infant Jacques d'Aragon», lieutenant général du 
roi, prend l'Hôpital sous sa protection. 

« Dat. Dertuse, vii® kal. marcii, anno Domini M"CGC° octavo decimo » 
{Cartulario magno, II, p. 168.) 

5 décembre 1319. — Hélion de Villeneuve, grand maître de l'Hôpital, 
confirme l'échange de la commanderie de Miravet et Samper de Galanda 
contre le prieuré de Messine. (Inv. cast, Amp.y 1827, VU, 26). 

20 janvier i322. — L'infant Alphonse d'Aragon* prend sous sa protec- 
tion THÔpital et le châtelain d'Amposte. (Inv, cast, Amp., 1827, I, 3o; 
Liasse 38-4i.) 

23 janvier i322. — Jacques II, roi d'Aragon, de Valence, de Sardaigne 
et de Corse, et comte de Barcelone, atteste que Martin Perez d'Oros, châ- 
telain d^Amposte, lui a promis un subside pécuniaire pour l'acquisition 
de la Sardaigne et de la Corse; cette promesse ne saurait préjudicier aux 
libertés et immunités dont les Hospitaliers et leurs vassaux jouissent dans 
ses états. 

«» Dat. Dertuse, x kal. februarii, anno Domini M'^CCG^XXI^. » iCartu- 
Uirio magno, II, p. 104.) 

19 mars i323, Barcelone. — Le même approuve et confirme les privi- 
lèges accordés à l'Hôpital par ses prédécesseurs Pierre II à Huesca le 
9 septembre 1208, Jacques II au siège de Burriana le i5 juillet i233, Al- 
phonse III à Valence le 23 janvier 1289. (Liasse 38-4 '•) 

20 novembre i323. — Le même confirme à l'Hôpital le privilège con- 
cédé par Jacques II aux Templiers; ce privilège déclarait que quiconque 

1. Palamos, province de (îérono, ressort do I.1 Hislxil. 

2. Pyrénées- Orientales, arrondissement, canton et commune de Perpignan. 

3. Il renonça à la couronne et fut grand maUre de Tordre de Calatrava et de 
Montesa. 

4. Plus tard Alphonse IV, roi d* Aragon. 
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tiendrait de Tordre des biens, des alleux ou des droits devrait contribuer 
au service de celui-ci. {Liasse 38-4i.) 

3 juillet 1827. — Le m*^me vend à Ferrer de la Nuza, tant en son nom 
qu'en celui de Tordre de THùpital, la ville d'Alfocea* qui appartenait au 
Temple, pour 23,000 sous de Jaca. 

« Quod est actum incivitate Barchinone, in regio palacio, quinto nonas 
julii, anno Domini M*GCC» vicesimo septimo. » (Cartulario, xv* siècle, 
pap., p. 42.) 

24 septembre i33i, Tortose. — Alphonse IV ratifie l'exemption des 
droits de « bovajje, terrage, herbage et carnerage » aux Hospitaliers et 
à leurs vassaux, ainsi qu'à ceux de Tancien ordre du Temple dans les 
royaumes d'Aragon et de Valence et au comté de Barcelone, exemption 
qui les assimile aux » ricos hombres » de Catalogne*. (Liasse 38-4i; Inv. 
cast. Amp.y 1827, II, n^ 8.) 

II juillet i336, Lérida. — Pierre IV, roi d'Aragon, confirme Texemption 
des droits de péage, bovage, etc, accordée aux hommes de l'Hôpital par 
ses prédécesseurs. {Inv. cast. Amp.y 1827, II, n° 9; Liasse 38-4i-) 

II juillet i338, Saragosse. - Le même prend sous sa protection, le 
châtelain, le commandeur, les vassaux, etc. de la châtellenie d'Aroposte. 
{Inv. cast. Amp., 1827, ^^i ^^ '^i Liasse 38-4 1 et Cartulario magno^ II, 

p. 1^2,) 

5 décembre i344, Barcelone. — Le même ordonne à ses officiers de 
faire respecter les franchises, libertés, exemptions dïmpôts des Hospita- 
liers. (Liasse 38-4i.) 

i5 octobre i348, Saragosse. — Le môme ratifie la sentence rendue par 
les juges royaux défendant d'instrumenter contre les officiers de l'ordre 
de ^H<^pital dans la châtellenie a'Amposte, à cause des exemptions dont 
celui-ci jouissait. (Liasse 38-4 1.) 

i3 septt^mbn» i358. — Le même demande de nouveau à Henri, comte 
de Transtamare, de prescrire à ses gens de ivspectcT les hommes et les 
biens de TAlmunia de Dofia (àodina. 

« Dada en Barceloiia, a xm dias de setiembre, en anyo de la nat. de 
Nuestro Senyoi* mil CCCLVni. >» (Liasse i(>i, orig. papier.) 

Il juillet i4<>8, Valence. — Martin L roi d'Aragon, reconnaît qu'H a 
reçu du châtelain d'Amposte et des Hospitaliers un subside pécuniaire 
pour subvenir aux frais du mariage du roi de SiciU', son fils, que ce ser- 
vice est volontaire vl jrracieux do la part de l'ordre, <'t ne pourra être 
invoqué connue précèdent à l'avenir contre lui. (Liasse 38-4 1.) 

20 mai i4i^» Valence. — Alphonse V confirme les privilèges accordés 
aux Hospitaliers par Jacques I, Pierre III, Alphonse III, Jacques II, 
Alphonse IV et Pierre IV. (Liasse 38-4 1.) 

1. Province et ressort de Saragosse. 

1. Cf. sur le même sujet un acte du 19 juin i333 {Liasse 38-40* 
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Les pièces dont nous venons de donner l'analyse méritent de 
retenir notre attention à plus d'un titre. La première impression qui 
se déj^age de cet ensemble de documents, c'est que les rois d'Aragon 
n'ont cessé de favoriser l'établissement des Hospitaliers dans leurs 
états, et qu'en Aragon comme en Catalogne ceux-ci ont rencontré 
auprès de la royauté les sympathies les plus solides et les encoura- 
gements les moins équivoques. Leurs possessions, en effet, donnè- 
rent lieu, de la part de la couronne, à une confirmation générale à 
chaque changement de règne; celles d'Alphonse I (juillet 1134)9 
d'Alphonse II (19 septembre 1169), de Pierre II (6 juin 1196), de 
Jacques I (20 juin 1227 et 18 juillet. 1228), de Piern3 III (27 octobre 
1276), de Jacques II (25 octobre 1292 et 19 mars i323), d'Alphonse V 
(20 mai 1418) nous ont été conservées. En outre, les Hospitaliers 
avaient obtenu pour leur ordre et pour leurs biens la protection spé- 
ciale de la couronne : Alphonse II (en 1189), Pierre IV (11 juillet 
i336 et 5 décembre i344), les infants Pierre (plus tard Pierre III, 
12 octobre 1271), Jacques (plus tard, Jacques II, 23 février i3i9) et 
Alphonse (20 janvier 1322) la leur avaient accordée; et à celle-ci 
étaient venues se joindre des mesures plus spéciales : la défense d'ar- 
rêter les mules de l'Hôpital d'Aliaga et leurs chargements, faite par 
Pierre II à ses sujets (1 juin 1196); l'ordre aux officiers royaux de 
prendre la défense des hommes de la commanderie de Castiliscar 
(21 mai i25i); le droit pour l'Hôpital de rentrer en possession des 
domaines aliénés, à charge de prouver qu'ils provenaient de donations 
royales (mandement de Pierre II, du 18 décembre 1 199). 

Au point de vue financier, Tordre s'était de bonne heure affranchi 
des impôts levés par la couronne, et avait fait confirmer par elle cette 
exemption générale. Tel est le sens des actes d'Alphonse II (janvier 
1170 et juin 1178), de Pierre II (i octobre 1208), de Jacques I 
(23 décembre 1221), d'Alphonse III (23 janvier et i5 novembre 1289), 
d'Alphonse IV (24 septembre 1 33 1), de Pierre IV (11 juillet 1 336). 
Ce privilège était si important pour les Hospitaliers que, s'il leur arri- 
vait de fournir des subsides pécuniaires aux souverains, ils avaient 
grand soin de spécifier que ces prêts étaient absolument volontaires et 
ne pouvaient servir de précédent contre eux dans l'avenir (mande- 
ments de Jacques II, du 23 janvier i322, et do Martin 1, du 1 1 juillet 
i4o8). 

Deux impôts seulement échappaient, malp^ré les efforts désespérés 
des intéressés, à cette exemption : le droit do j^àte et l'impôt du mon- 
nayage. Encore l'ordre obtint-il que le premier fût limité au roi et 
aux infants ses fils ( 1 2 août 1 264), et que pour la perception du second 
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une transaction intervînt (i3 mai tsgo) qui assurait à THôpital, dans 
la plupart des cas, le montant de la moitié des sommes encaissées. 
Sur tous les autres points, en matière financière, les Hospitaliers 
avaient eu gain de cause Les rois d'Aragon avaient voulu percevoir 
sur les troui)eaux des vassaux de Tordre un impôt du n cinquième; 
mais, devant les réciamalions soulevées par cette tentative, ils avaient 
été contraints d'abandonner leurs prétentions (mandements de Pierre II 
des 16 février 1198 et iG février 1200). Leurs ofliciers avaient égale- 
ment tenté d'empêcher la levée, par les Hospitaliers, de l'impôt des 
prémices; mais la couronne avait dû arrêter ce zèle intempestif (man- 
dements des 1 août 1289, 23 septembre 1290, 28 mars 1293). 

On peut juger, par ces faits, de la position privilégiée que Tordre 
occupait en Aragon, et de la faveur que lui témoignait le pouvoir royal. 
Cette faveur se manifeste d'une façon plus sensible encore^ si nous 
parcourons la liste des donations royales ; dès l'époque à laquelle les 
Hospitaliers s'établissent dans la péninsule, la série s'ouvre pour se 
continuer presque sans interruption jusqu'au milieu du xiii* siècle. 
Ce sont soit des concessions de terres à Encise (avril 1 135), à Remo- 
linos (4 juin 1157), à Torrente (mars ii74)> à Crisen (1177), à Olo- 
cau (août 1180), à Saragosse (août ii8(»)f à Canals (1182), à Orrios 
(mars 1182), à Villaroya (décembre 1190), à Siscar (i4 août 1201)1 
à Fortanete (juin 1202), à Palacio de Almazorre (mai 1206), à Invi- 
dia (20 novembre 1211), grâce auxquelles se constituent les com- 
manderies aragonaises, — soit des donations de Juifs et de Sarrasins 
(avril ii35, juin i2o5, G septembre 1210, 10 janvier i235, i3 mai 
1235, 23 septembre 124G), — soit l'autorisation d'établir un marché à 
Aliaga (21 mars 119G), — soit enfin le droit d'usage d'un canal d'ir- 
rigation à Urdan (i5 juillet i25o), ou de pâturage à Vénasque (sep- 
tembre 1172). • 

Ces dernières pièces, à un autre point de vue, sont intéressantes. 
Ne nous donnent-elles pas sur les transactions commerciales et les 
foires, sur le régime des eaux et des irrigations, sur les lois qui ré- 
gissaient la vaine pâture, dos détails précieux autant par leur précision 
que par leur antiquité ? 

Le régime auquel est soumis la terre apparaît dans plusieurs docu- 
ments. Nous y voyons le grand prcccplonr de l'ordre, en qualité de 
suzerain, oclroytM* une chai In «le coulumes [fumts) aux habitants et 
aux nobles d'Aliaga (2G novembre 121G); nous entendons le souve- 
rain proclamer que les alleux ne peuvent être concédés que selon les 
règles qui président à la transmission de la terre, par la prescrip- 
tion de Tan et jour ou par la coutume du lieu, et mettre, surcepointi 
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THôpital sons la loi commune (juin 1202). Enfin aucune vente ou 
aliénation de fiefs ou de terres devant le service à l'Hôpital ne peut 
être consentie par ceux qui en jouissent sans r«issentiment du maître 
et des frères. Cette défense, consacrée par un mandement d'Alphonse II 
(août liQ))* trouve son application dans un cas particulier, en 1220 
(5 mai); à l'occasion d'une difficulté survenue sur cette matière entre 
le châtelain d'Amposte et les nobles de Malien, la royauté intervient 
pour juger le différend et ratifie le principe posé par Alphonse II. 

L'histoire générale, elle aussi^ se refiète dans les documents que 
nous venons de parcourir. Un acte de juillet ii34 nous rappelle le 
siège de Fraga, pendant ie'fuel il fut rendu, et ce souvenir évoque un 
des épisodes les plus douloureux de la lutte des rois d'Espagne contre 
les Maures. On sait que ceux-ci, accourus en grand nombre au secours 
de la place, mirent en complète déroute l'armée chrétienne, que l'é- 
lite de la noblesse navarraise et aragonaise péiit dans cette rencontre 
(17 juillet it34), et qu'Alphonse I le Batailleur, découragé par cet 
échec, mourut lui-même quelques jours plus tard. La donation faite 
à Tordre de l'Hôpital devant Fraga est donc un des derniers actes du 
prince. Nous l'y voyons entouré de son frère Ramire, qui perle déjà 
le titre de roi, et de son beau-frère le comte Raymond Bérenger IV, 
qui sera plus tard à son tour régent d'Aragon ^ L'an suivant (avril 
1 1 35) deux actes de Ramire II en faveur des Hospitaliers portent, dans 
la date, cette mention au moins étrange : et rex Garsia per mea ma- 
nu in Pampilonia*, Si l'on songe qu'à la mort d'Alphonse I, lu- 



I. Une dlfûculté se pKîsente dans cet acte. La signature du comte Raymond 
est suifie de ces mots : Signum lldefonsi (seing manuel), régis Aragonensis et 
comitis Barchinonensis. Il n'existait, en ii34, aucun prince de la maison d'A- 
ragon ou de celle de Barcelone du nom d'Alphonse, en dehors d'Alphonse le 
Batailleur; la suscription a donc été ajoutée au document, ù une époque pos- 
térieure, dans l'espace blanc laissé par le rédacteur entre les signatures et la 
date. C'était, du reste, une habitude, assez fn^quento dans les chancelleries es- 
pagnoles à cette époque, de confirmer un acte par Taddition sur l'acte môme 
de la signature du monarque conûrmateur. Ici, aucun doute n'est possible; la 
confirmation est d'Alphonse II d'Aragon (1 162-1 19O), et elle est antérieure à 
1167, époque à laquelle le roi prend le titre de maniais de Provence. Comme 
le document nous est parvenu par une copie insérée au Cartulario magno, 
cette confirmation n'était pas paléographiquement visible, et pouvait faire sus- 
pecter l'authenticité do l'acte. Mais le seing manuel du roi, qui a été reproduit 
par le scribe du Cartulario magnOi l^ve tous les doutes. (V. ce que nous disons 
du seing manuel à V Appendice, dans l'étude que nous avons consacrée à la di- 
plomatique des chancelleries royales de Castille et Léon, d'Aragon et de Navarre.) 

a. Un acte de janvier 11 35, cité par Villanueva (Viage lelerario a ta^ igiesias 
de Etpatïa, XV, 37a), porte : Garcia Ranimirez sub manu mea rex in PampHonqi, 
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nion de la Navarre et de TÂragon se rompit par le fait des popula- 
tions qui ne purent se mettre d'accord sur le choix d'un souverain 
unique, on a lieu de s'étonner que le roi d'Aragon s'attribue le 
mérite de ce démembrement des deux royaumes, et revendique l'hon- 
neur d'avoir mis Garsias Ramirez IV sur le trône de Navarre. Cette 
formule semble avoir eu pour objet de maintenir, au moins dans les 
protocoles, les droits de l'héritier d'Âlpboasel à la totalité de l'héri- 
tage fraternel, et de servir de base à des revendications ultérieures. 

La confirmation par Pierre II aux Hospitaliers du château et de la 
ville de Samper di Calanda, que ceux-ci tenaient d'Alphonse II, est 
datée de Daroca, en septembre 1196. Il n'est pas téméraire de pen- 
ser qu'elle fut un des premiers actes^ peut-être le premier^ du nouveau 
souverain, puisque nous savons que c'est précisément à Daroca^ en 
septembre 1196, qu'il succéda son père, et que le notaire royal, en 
datant la concession, prend soin de mentionner comme particularité 
importante : quando dominns rex emparavil baronibus suis omnes 
honores quos tenebat et accepit potesiatem regni sui. 

Un autre acte, en assurant à l'Hôpital le cinquième du butin fait 
sur les Sarrasins (novembre 1 195), nous montre que la couronne asso- 
ciait l'ordre à la lutte qu'elle soutenait contre les Maures, et que 
celui-ci était mêlé d'une façon absolument directe au mouvement 
national de refoulement de l'Islamisme hors de la péninsule. 

Plus tard un mandement du roi d'Aragon Pierre IV, du i3 sep- 
tembre i358, demandant à Henri de Transtamare de faire respecter 
les biens des Hospitaliers, évoque le souvenir des plus tristes jours 
de l'histoire d'Espagne, des pillages des compagnies d'aventuriers 
qui obéissaient à ce bâtard de Castille, et des compétitions sanglantes 
auxquelles le trône de Pierre le Cruel donna lieu. 

Si nous entrons plus avant dans le détail de chaque document, nous 
avons plus d'une remarque intéressante à faire. L'histoire de la Terre 
Sainte profitera tout particulièrement de la pièce du 19 juillet i2o4 ; 
en l'étudiant elle verra d'ahoid que le magistère d'Alphonse de Por- 
tugal, grand maître de l'Hôpital, auquel les légats apostoliques s'a- 
dressèrent, peut être avancé de quelques mois. Le plus ancien docu- 
ment connu de ce grand maître était du mois de décembre iao4; nous 
savons aujourd'hui que, le 19 juillet précédent, Alphonse occupait 
déjà cette dignité. 

Les noms des dignitaires du Temple et de THôpitai mentionnés dans 
cette pièce ne sont pas moins instructifs. Le grand précepteur du 
Temple Pierre de Manaia, le maréchal Guillaume dos Ardilliers, le 
précepteur d'Acre Robert de Chaumuiller sont inconnus au dernier 
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historien de Tordre du Temple*, et c'est une bonne fortune d'aug- 
menter, grâce à un seul document, de trois noms les listes des grands 
dignitaires du Temple. Du côté des Hospitaliers, le maréchal Albert 
de Rome fournit un quatrième nom nouveau ; des trois frères qui 
l'assistaient, un seul, Pierre de Campignoles, est un inconnu pour 
nous. Les deux autres, Foulques Brémond et Garin de Montaigu, 
eurent, dans l'ordre, de brillantes destinées: le premier fut Hospita- 
lier (1206), et le second grand maître de l'Hôpital (1207). Mais nous 
ne les avions encore, jusqu'ici, rencontrés dans un acte aussi ancien. 

Enûn la personnalité du testateur n'est pas le moindre intérêt de 
ce document : Albert de Castellvell {de Castro Vetulo) appartenait à 
une famille ara^onaise qui ne brilla pas d'un très vif éclat'; notre 
attention n aurait pas été attirée sur ce personnage et sur la donation 
qu*il fit aux Hospitaliers, si un acte de juin 1206 ne nous apprenait 
qu'il était frère d'une vicomtesse de Narbonne, appelée Guillemette 
de Castellvell. Ce nom est absolument nouveau dans l'histoire des 
vicomtes de Narbonne; il faut supposer que c'est celui de lu femme 
de Pierre ou d'Aimery III de Lara. VArt de vérifier les dates (II, 
317) dit que celle de ce dernier s'appelait Guillemette de Moncada. 
Est-ce une erreur, et devons-nous identifier Guillemette de Castellvell 
avec Guillemette de Moncada? Nous n'osons l'affirmer, et nous nous 
bornons à signaler aux érudits ce petit problème. 

Une difficulté s'est également présentée pour deux donations faites 
aux Hospitaliers, la première en avril 1176 par Jusiana, comtesse de 
Lampourdan, et par son fils Pons Hugues, et la seconde en février 1 192 
par ce dernier seul. En parcourant la généalogie des comtes de Lam- 
pourdan, dressée par VArt de vérifier les dates (II, 3.58-342). nous 
avons trouvé que Pons Hugues I, marié à Brunissende, était mort 
avant 1 160, laissant pour successeur son fils Hugues III (avant 1 160- 
24 avril i23o), qui avait épousé Jeanne, dont il eut Pons Hugues II 
1230-1268). Cette généalogie est inconciliable avec les documents 
que nous avons recueillis et sur l'authenticité desquels aucun doute 
n'est possible. UArt de vérifier les dates a réuni, sous le nom de Hu- 
gues III, deux personnages distincts portant le même nom, et n'a pas 
connu l'existence d'un Pons Hugues, fils d'Hugues 111, celui-là 
même que citent nos documents de 1176 et 1192. On peut, en s'ai- 

I. E. Rey, L'ordre du Temple en St/n'e et à Chypre (Arcis-sur-Aube, 1888), 
in-8*, 3'j pages. Cette brochure ne contient que des listes de dignitaires tem- 
pliers de Terre Sainte. 

a. Il figure comme témoin d'un acte d'Alphonse II. le 2b juin 1173 (Villa- 
nue y a, Viage Itterario, XIII, 293;. 
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dant des renseign^ements généalogiques donnés sur les comtes de 
Lampourdan par Salazar y Castro dans son Historia genealogicade la 
casa de Ijira (Madrid, 1694-1697, 4 vol. in-f^), 111, p. 43-44» rétablir 
la série chronologique comme suit : 

Pons Hugues^ épouse Brunissende. 11 meurt avant 1160, laissant 
un ûls qui suit : 

Hugues m, marié à Jusiana, dame d'Enlença. Sa mort, selon Zu- 
rita, se place en 1172; et cette date semble très vraisemblable. Il 
laisse pour fils Pons Hugues 11, qui suit* : 

Pons Hugues 11 épousa Adélaïde. 11 intervient dans les actes de 
1176, 1192, 1197 et 1208*. De son mariage il eut : 

1® Jusiana, qui épousa Bernard Guilhem de Montpellier; 

2° Hugues IV, qui suit : 

Hugues IV, qui assi5ta à la bataille de las Navas de Tolosa en 1212, 
à la conquête de Majorque en 1229^ mourut en i23o. De son ma- 
riage avec Marie, il eut Pons Hugues Ul, qui continue la filiation des 
comtes de Lampourdan. 

Un examen plus approfondi des documents du fonds d'Âroposte 
fournirait encore plus d'une observation intéressante, mais nous en- 
trainerait au delà des limites de ce travail. Celles que nous avons 
faites suffisent, croyons-nous, pour montrer le parti que Thistorien 
peut tirer des liasses que nous venons d'analyser. 

Bulles pontificales, — La série des bulles pontificales rendues en 
faveur des Hospitaliers est considérable aux archives d'Alcala pour la 
châtellenie d'Amposte. Les archivistes de ce fonds les ont groupées 
dans les liasses 1 8 à 33, et c'est là que nous les avons trouvées pour 
la plupart. Mais, à côté des bulles isolées (en originaux ou en copies 
vidimées), conservées dans ces dossiers, les transcriptions contenues 
dans des buliaires, formés à des époques anciennes, nous ont été 

1. Pons Hugues 11, d'après Salazar; cette différence de rang se continue chei 
cet auteur pour tous les Pons Hugues qui suivent. Nous nous en sommes 
tenu aux numéros d'ordre adoptés par VArL de vérifier les dates, voulant seule- 
ment rectitler la partie de la généalogie dont nous avons eu occasion de cons- 
tater l'insuffisance. 

d. Salazar y Castro place dans la série généalogique un second Uls d'Hugues III, 
auquel il donne également le nom d'Hugues (IV), et qu'il fait mourir sans en- 
fants avant 1189. Ce personnage doit, croyons-nous, se confondre avec Hu- 
gues 111. 

3. 28 mai iao8. (Bofarull, Docum. ined. de lacorona de Aragon, VU, p. m.) 

4. Il ligure dans des documents du i3 décembre ij'i8 et du 18 septembre 
ijjy (DoiaruU, Doc. ined. de la corona de Aragon, Vi, 90 et 98). 
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d'un grand secours. C'est en recourant aux bulles et aux bullaires 
qu'il a été possible de dresser le catalogue qui suit, catalogue dont 
l'importance et l'intérêt n'échapperont à personne. Mais quelques 
renseignements préliminaires sont indispensables pour familiariser 
le lecteur avec les deux ordres de documents auxquels nous en avons 
emprunté les éléments. 

Les bulles isolées sont assez fréquentes dans le fonds d'Amposte; 
on peut, sans exagérer, en estimer le nombre approximatif à un tiers 
du nombre total des actes pontificaux que nous avons examinés. Elles 
sont pliées, au lieu d'être roulées comme celles du prieuré de Cata- 
logne à San Gervasio de Cassolas. Leur groupement dans les liasses 
qui leur ont été affectées a été — ce qui n'arrive pas généralement 
— soigneusement fait, et aucune n'a été oubliée dans d'autres fonds 
ou liasses. Les pièces concernant le Temple et l'Hôpital sont classées 
sans distinction dans les liasses; l'ordre chronologique a été rigoureu- 
sement suivi : 

Liasses 18-2*2, \ii« s.-r3io. 
Liasses 23-25, xi\» s.-i5'io. 
Liasses 2G-30, xuio 5.-1753. 
Liasse 3i. Antipape Clément VIL 
Liasses 32-33, xiv s.-i53o. 

Les bullaires sont nombreux à Âlcala, et généralement anciens. Ils 
contiennent, pour la plus grande partie, des privilèges généraux, et 
exceptionnellement des pièces d'un caractère plus spécial. L'étude 
attentive de ces dernières, la comparaison avec des recueils analogues 
conservés dans d'autres dépôts d'archives serait féconde en résultats; 
elle donnerait sur la composition des bullaires^ sur leur origine, des 
détails curieux et nouveaux qui ne peuvent trouver place ici. Qu'il 
nous suffise de dire que les bullaires d'ÂIcala ne trahissent aucune at- 
tache avec l'Espagne, mais bien plutôt (pour certains d'entre eux au 
moins) avec l'Italie méridionale; nombre de bulles, en effet, sont 
adressées à des prélats ou à des Hospitaliers de cette région, tandis 
qu'aucune ne concerne spécialement l'Espagne et les Hospitaliers 
espagnols. 

Nous donnerons ici quelques détails sur chacun des bullaires que 
nous avons examinés et mis à contribution : 

I. — Ruilairc du xV siècle — «)(> pages, parchemin. — Authentiqué par 
André de Viterbe, notaire, sur Tordre de Jean Alcauiz, procureur général 
de Tordre eu cour de Home, eu i'|34* ^ Contient des bulles pour le 
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Temple et pour THôpital.— Copies assez mauvaises. Écriture détestable. 
(Liasse 20.) 

IL — Imlex (incomplet du premier feuillet), du xvi« siècle, des bulles 
conservées à San Juan de ios Panctes. — Contient la date des bulles et un 
sommaire do chacune d'elles, l/absence des pivmiers mots de l'acte rend 
assez difficik' i'usajre de cet index. (Liasse 3o, n° Vil.) 

III.— Recueil de bulles du xv siècle; 20 feuillets en papier. Les bulles 
sont classées sous les noms dos divers papes qui les ont données» 
Alexandre, Anastase, Boniface et Clément. Celles de Boniface et de Clé- 
ment sont incomplètes; celles de Clément, en outre, ne semblent pas 
faire partie du même recueil que celles des trois autres papes. Les bulles 
annoncées de Benoit n'y figurent pas. — Les copies paraissent bonnes. 
(Liasse 3o, n° V.) 

IV. — Cartulario magnn, — Le tome II de cette collection, dont nous 
avons parlé plus haut, p. 17, contient les bulles des papes et les privilèg-es 
des rois; au tome VI (livre vert de Monzon) sont transcrites de nombreuses 
bulles pour le Temple et pour l'ordre de Montjoie. 

V. — Mémorial ajustadn, hecho en virlud de la caméra, con citacion y asis- 
tencia de las partes ail pleyfo que se ha seguido y pend^n en ella entre el se. 
fwr fiscal D, Pedro Roiiiguez Campomanes y las asembleas, priores y 
conventos de la orden mililar de San Juan de Jérusalem de las reynos de la cw» 
ona de Aragon e' isla de Mallorca, sobre si estan sujetos a la disposicion del 
uUimo concordato y nominacion de S M. en su caso Ios priores, curâtes, eu- 
pellanias y demas bencficioa menores que son de presentacion de ta orden ^ 
etc. (Madrid, 1802, 319 ff. g^r. in-8). Ce mémoire imprimé a été rédigé le 
I octobre 1801 par D. Fllipe Argenti y Locis et Lie. D. Juan Andres de 
Segovia. Il contient, outre de nombreux documents royaux, un assez 
grand nombre de bulles du xn« au xvi* siècle. (Liasse 3 et 34.) 

Le catalogue qui suit ne prétend pas donner Tindication de toutes 
les bulles conservées à Alcala dans le fonds d'Amposte. Celles qui 
sont postérieures à l'établissement de Tordre à Malte en ont été sys- 
tématiquement exclues; et, pour Tépoque antérieure à i53o, un choix 
a été fait. En outre, aucune des pièces ayant le caractère de répétition 
d'une bulle plus ancienne n'a élé mentionnée. On s'est borné à indi. 
quer les documents les plus intéressants; parmi ceux qui ont été re- 
nouvelés par divers papes, ce qui était fréquent chez les Hospitaliers, 
on n'a analysé que le plus ancien. 

Mais, quoique incomplet, notre catalogue n'en fournit pas moins 
l'indication d'un très grand nombre de bulles inédites, dont le lecteur 
appréciera l'intérêt et la valeur : 

i5 feb. iii3. — PaschalisII episcopis Yspanie,ctc.,Palaïcum aGeraldo, 
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Jerosolimilani Xenodochii prcposito raissum, cominendal. — « Latorem 
pivsencium. » 
Dat. Beneventi, xv° kal. inarcii. (Carlulario magno, II, p. 79.) 

i5 feb. iii3. — Paschalis II Goraudo, institutori ac preposito Hieroso- 
lymitani Xenodochii, oninia eidcm Xonodochioacquisita veloblataconOr- 
mat. — « Pic postulatio voluntalis. » 

Dat. Beneventi, per manum Joliannis, sanctc Romane ecclesie cardi- 
nalis ac bibliolhecarii, xv. kai. martii, indictione vi, incaniationis do- 
minice anno MCXIII, pontiûcatus autem domini Paschalis pape II anno 
XIII (lege XIV). Ed. Paiili, Cod. dipL, I,p. 2G8. [Cartnlano magno, II, 78.) 

i5 mad. 1166, 1167, 11 78 sive 11 79. — Alexander III prelatis precipit 
quatinus, si quando parrochiani sui in aliqiiem fratrum Hierosolymita- 
norum, ipsum capiendo vol de equitaturis dejiciendo, violentas maniis 
injiciant, hujusmodi presumptores excommunicent. — « Quanlo major 
ab universis. » 

Dat. Laterani, id. maii. (Hasse 9.0, Imllaire, f. 18, xve siècle.) 

I jun. 1166, II 78 sive 11 79. — Aicxander III prelatis mandat quatinus 
de his, que fratribus Hospitalis Jerosolymitani dantur ab aliquibus in sa- 
nitatc \el in inÛrmitate, si postea convahierint aut apud alios tumulati 
fuerint, portionem aliquam non querant: de aliis vero parrocbianis suis, 
qui apud predictos fratres elifrunt sepullurani, quarta sint testamenti 
parte contcnti. — « Diieeti filii nostri fratres. » 

Dat. Laterani, kal. junii. {Liasse 20, bullaire, f. 19.) 

16 nov. 1167, 1168, 11G9, Torse 1177. — Alexander III Ro^'crio, precep- 
tori, et fratribus Hospitalis de Fogia induljret ne teneantur Beneventi 
plateaticum dare bailli vis suis. — « Cum debeamus viros. » 

Dat. Beneventi, xvi kal. decerabris. {Liasse 20, bullaire, f. 19 6.) 

î>.3 jan. 1168, 1169 ^i^c 1170. — Alexander lîl prelatos hortatur ut bé- 
nigne recipiant fratres Hierosolymitani Hospitalis, ad loca sua pro colli- 
gendis eleemosynis advenienles, contra molestatores protegant, etc. — 
« Cum fratribus Hierosolymitani. » 

Dat. Beneventi, II kal. martii. {Carlulario magno^ II, p. 29.) 

I jun. 1179. — Alexander III Rogerio, magistro, et fratribus Hospitalis 
Jerosolimitani, \erbum « modernum tempus », quo usus est in con- 
cilio Lateranensi, interpretatur, et mandat ut ita intelligatur quod eecle- 
sias et décimas quas moderno tempor»* a lairis arceperunt. a decem vide- 
iicet annis rétro, parifice ut antca habeant. — « Attendentes alTectum 
devotionis. » 

Dat. Laterani, kal. junii. {Liasse 20, bull., f. 19.) 

i5 sept. 1182. — Lucius III magistro et fratribus Hospitalis interpreta- 
tionem verbi « modernum tempus », a predecessore suo in bulla « Atten- 
dentes a flectu m devotionis » datam, confirmât. — « Sirut pronovorum. » 

Dal. Velletri, xvii kal. octobris. {Liasse 20 bull., f. 12 6.) 

m»». SCIE>T. 4 
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^.^ mart. 1189. sive iiH'i. — Lucius III prelatis mandat ut curent ne 
qiiis a fratribiis Hospiialis Jerosoliinitani et al) hominibua eorum ad 
claudendas villas atcpie castolla et erigendas ninnitiones vicesimam ex* 
torquere présumant. — « Cum hona fratiibus. » 

Dat. Vellelri, v kal. aprilia. {Cartulario inagno, II, p. 36.) 

i3 nov. 1184 sive ii85. — Liiciiis III magistro et fratribus domus Hos- 
pitalis srriptum (fuoddam, ab cpiscopo Terrarogensi factum, irritum esse 
decernit, quia aliter continebat (|iiam in pacto inter Ipsum episcopum et 
fratres Hospitalls super qnibusdam decimls inito. — t Ad audientiam 
apostolatus. » 

Dat. Vérone, id. noverabris. {Liasse 18, orig. bull.) 

i3 nov. 1184 sive ii85. — > Lucius III magistro et fratribus Rospitalis 
ecclesiam de Remolinis, ab cpiscopo et capilulo Cesaraugustanis datam, 
confirmât. — *< Olficii nostri debilo. » 

Dat. Vérone, id. novembris. {Liasse 18, original.) 

6 dec. 1184. — Lucius III prelatis precipit ut ilios qui posscssiones vel 
l'cs aeu domos fratrum Hospitalis vel bominum suorum invaserint, aut 
ea injuste detinuerint que predictis fratribus e testamentis decedentium 
relinquunturi excommunicent. — « Non absque dolore. » 

Dat. Vérone, vui idus decembris. {Liasae 20, bullaire, f. :îi.) 

r> dec. ii8'|. — Lucius III preiati? injungit ut pro parrochlanis suis, 
(|ai in cimiteriis Hospitalis eiegerint sepullurain, «luarta tantum slnttesta- 
mentl portione contenti, exceptis armis et equis «fue domui Hospitalis 
ad defcnsionem Terre Sancle dimittuntur; pro elemosinis vero que Hos- 
pitali a sanis et benovalentibus conferuntur, nullam présumant sibi exigi 
portionem. — « Si diligenter attenditis. »» 

Dat. Vérone, u idus decembris. (Liasse 18, ori^. bulle.) 

u) doc. ri84. — Lucius III Rogcrio, magistro, et fratribus Hospitalis 
conccdit ut cis nemo pro reparationc tuurorum, ponlium vel vallorum, seu 
pro quibusiicet publicis fundionibus exactioncs imponat. — «.Juslis pe- 
tentium desidcriis. •► 

Dat. Vérone, xvi kal. januarii. {Liasse «îo, bull., f. 3'| h.) 

i() dec. ii8^{. — Lucius III eisdcm et famille dUc coucedit ut in illius 
indulgcnlie geucralis, qua ceteris fidclibus pro .subvenlione Terre Sancte 
providil, perceptione cousorles liant. — <« (Juanlo ad conservationem. •» 

Dat. Vérone, xiv kal. januarii. {Liasse '.>.<), bull., f. u) h.) 

r> jul. iiHiy sive 1187. — IJrbanus III magistro et fratribus Hospitalis 
concedit ut clericos, habito tamen de ipsorum honestate et ordinatione 
testimonio, undecumque venieutes suscipiant. •— « Justis petentium desi* 
deriis. » 

Dat. Vérone, m non. julii. {^Liasse :io, bull., f. 21.) 
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îB Jul. rtë8 sive 1187. — UrbattUs III archlepiscopo, canonlcis et cle* 
ricis Tr&nensibus injangit ut fratribus Hospitalis de Barulo divina minis- 
teria solemniter celebrandi facultatem non negent. — u Gum dilecti ûlii 
nostri fratres. » 

Dati Vérone, xv. kal. augusti* {Liasse 9.0, buU.^ f. ii 6.) 

18 Jul. iM siVe 118^. — UrbattUs lîl prelatis districtc precepit quati- 
lius ab omnl invaslone et vexatione In fratres Hospitalis abstineant. — 
«< SI constaret nobU. » 

Dat. Vérone, xv. kal. augusti. (tiax.se uo, bull., f. n.) 

t^ dec. 1J89. — Clemens III prelatos per regnuin Aragouum constitu- 
tos rogat quatinuB fratres Hospitalis Jerosolimitani ab injuriantium 
molestationibus défendant, et parrochianos suos ad solitas illis elemosi- 
nas conferendas studiosius moneant. — « Quanto dilecti filii. » 

Dat. Latcrani, id. decernbris, pontiûcatus anno II. {Cartulario magno, 
II, 7a.) 

ti3 mars 1198. — Inuocentius III prelatis per Capltanatam terram con- 
stitutis mandat quatinus universis comitibus, baronibus et civibus distric- 
tius inbibeant ne fratres Hospitalis Jerosolimitani exactionibus aliqua- 
tenus molestare, aut bona ipsorum occupare audeant. — « Cum houor 
divini. » 

Dat. Laterani, x kal. aprilis, pontificaius anno I. {Liasae '20, bull., f. i<).) 

27 jan. i'jio7. — Innocentius III magislro et fralribus Hospitalis Jero- 
solimitani indulget ut in locis desertis, presertim ia confinio Saira- 
cenorum^ villas, ecclesias ac cimiteria ediflcare liceat. — m Cum inter 
ceteros. » 

Data Rome, apud S. Petrum, vi kal. l'ebruarii, pontificatus anno IX* 
{Liasse i3'3, copie contemp.) 

23 apr. 1210. — Innocentius III episcopo Cannarum et priori S. SepuI- 
chri de Barulo mandat quatinus statuât de con(|uestione fratrum Hospi- 
talis Jerosolimitani de Barulo, qui casale quoddam, a bone mcniorie 
episcopo Anianensi occupatum, sibi reddi postulavrrorunt. — <« Dilecti 
ûlii fratres. » 

Dat. Laterani, viiii kal. maii, pontiûcatus anno XIII. {Liasse 20, bull., 
f. 19.) 

i3 dec. 12 1(). — Honorius III magislro et fratribus Hospitalis Jeroso- 
limitani iniiibet ne aliquis fratrum suorum absquc sui magislri licentia 
votum abstinentiam vel observantiam faciat, prêter iilam que a capitule 
domus sue regulariter observatur. — « Cum nobis sccunduni. » 

Dat. Home apud S. Petrum, id. d^^cembris, pontiûcatus anno I. {Liasse 
20, bull., f. 10.) 

3 jan. 1217. — Honorius III magislro et liatribus Hospitalis indulget ut 
in terris, quas populus christianus a Sarracenorum eripuerit manibus. 
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villas et castra ediQcare liceal, ccclcsias, oraloria et cimiteria fabricare 
ad opus hominiim moranlium incisdem. — « Vestris piispostulatiooibus. » 
Dat. I.aterani, m non. januarii, poniificatus anno I. (Liasse 19; deux 
originaux.) 

08 jan. 11117. — Honorius III eisdem inhibet ne quis, post reg^ilarem 
ordinis professionem factam habitumque receptum, ad seculum vel mundi 
milicias aut seciilarcs nu))tias liccntiam liabeat Iranseundi, nullus quoque 
sine magistri sui licentia majoris scu niinoris religionis obtentu présumât 
ad alium ordinem transvolare. — « (iravilnr oculos divine. »> 

Dat. Laterani, v. kal. februarii, poniificatus anno I. (Liasse 3o, n« X 
original.) 

9.3 jul. lîiH). — Honoriuji IH archicpiscopo Tranensi cl episcopo Canna* 
rum injungit qualinus mandatum, in litteris apostolicis datum, arcbiepU 
scopo Traut'usi exseciui faciant. (|uo fralribus Hospilalis de Bai'ulo orato- 
rium quoddam in fundo proprio extra miiros S. Laurcncii de Carmimen 
fabrirandi licenli i dabalur. — « Dilectorum filiorum magistri. » 

Dat. Rente, x kal. augusli, pontificatus anno III. (Liasse 2% bullaire, 
f. iJ 6.) 

2fi nov. 12 ij). — Honorius III magistro et fralribus Hospitalis de Em- 
posta raslrum de Avinione *, ab Arnaldo milite de Avinione emptum, con- 
firmai. — <» Juslis pelonlium desideriis. » 

Dat. Vilerbii, vi kal. decembris, poniificatus anno IV. [Liasse 19, ori- 
ginal.) 

3 dec. 12 19. — Honorius III prelalis mandat quatiniis ab extorsione 
deoimarum et primiciaruui, non obslanle longa violentia fratribus Hospi- 
talis Jerosolimitani super promissis irrogala, penitus désistant. — « Ex 
parte dilectorum. » 

Dat. Viterbii, iri nonas decembris, poniificatus anno IV. {Carlulario 
magno, II, p. 5, et liasse wo, bull., f. 17 6.) 

f) feb. i?.>.i. — Honorius III abbalibus de Filero - et de Vcruela*, et priori 
Tutolano, Tirnsonensisdiocesis, cxcomniunicalionissententiam ab episcopo 
Cesarauguslano in Valerum et M. Kuppi milites et quosdam alios latam, 
postulanlibus magistro et fratribus Hospitalis Jerosolimitani de Em postai 
conÛrmat. — « Postularunt a nobis. » 

Diil. Lateraui, non. fobruarii. pontiticalus anno V. [Cartulario magno^ 
H, p. '».) 

07 nov. iivVi. — Honorius lit priori et fratribus Hospitalis Jerosolimi- 
tani de Yspania mandai se inhibcro ne abbates et monachi Cisterciensis 

1. A^inonet, province do Darcolonc, ressort do Villafranca del Panades. 

2. Navarre, ressort deTudola.aux eoiiOns de TAragon et de la Vieille Castille, 
abbavc de Bernardins. 

m 

:\. Abbaye cistercienne, province de Saragosse, ressort de Tarazona. 
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ordinis et alii religiosi et seculares terras ad Hospitale pertinentes com- 
parare et sibi appropriare présumant. — « Cum sicut vestra. »> 
Dat. latcrani, v. kal. decembris, pontificatus auno VIII. {Liasse 19, orig.) 

18 dec. 1224. — Honorius HT magistro et fralribus Hospilalis Jerosoli 
milani statutum extcndlt quo monachi et canonici regulares, quum seso 
in claustro porcusserint, secundum discretionem et providentiam sui ;ib- 
bâtis discipline subdantur, née ad aposloiicam sedem recurrere debeant. 
— « Canonica constitutione cavetur. » 

Dat. Laterani, xv kal. januarii, pontifKiatus anno IX. — Ed. Boehmer, 
Corpus juris canonici, (Halle, 1747) II, 862. {Cartulario magno, II, p. 6.) 

12 mai 1225. — Honorius III universis prioribus et fratribus Hospitalis 
Jerosolimitani in Yspania constitutis indulget ut prelati, in predicto- 
rum fratrum ecclesiis, salva procuratione si qua sibi debetur, eo tantum- 
modo sint jure contenti quod ipsi et predecessores eorum a fratribus et 
predecessoribus fratrum noscuntur hactenus récépissé. — « Ante oculos 
cordis. » 

Dat. Tibur, mi id. maii, pontificatus anno IX. (Cartulario magno, II, 
p. 6.) 

i5 febr. 1228. — Gregorius IX magistro et fratribus Hospitalis Jerosoli- 
mitani indulget ut, de privatis et occultis delictis, confessionem faciant 
religiosis et discretis sacerdotibus fratribus domus sue. — « Quia inde- 
corum est. » 

Dat. Laterani, xv kal. marcii, pontificatus anno I. (Leg. 20, bullaire, 
f. 19 6.) 

I dec. 1228. — Gregorius IX prelatis inhibet ne in domibus magistri 
et fratrum Hospitalis, ipsis renitentibus, querant hospitari, nisi id in 
concessione ipsarum domorum sibi suisque succcssoribus manifeste re- 
servatum apparuerit. — « Evangelice doctrine que. » 

Dat. Pcrusii, kal. deccmbiis, pontificatus anno II. {Carlulario magno, 
II, p. 8.) 

5 dec. 1229. — Gregorius IX magistro et fratribus Hospitalis Jerosoli- 
mitani indulget ut in locis que de Sarracenorum inanibus liboraveriiit, 
ecclesias construant que soli Romane ecclesie debeant subjacere. — 
ce Quanto majora pro. » 

Dat. Perusii, non. decembris, pontificatus anno III. (Liasse 19, orig.) 

16 apr. i23i. — Gregorius IX priori, archidiacono et Petro Sancii cano- 
nico Cesaraugustanis mandai quatinus causam terminent, vertentem inter 
magistrum et fratres Hospitalis Jerosolimitani ex una parte, et E., fiiiani 
quondam E. de Burota, super possessione ville que Eonsde Xalon* dicltur. 
— « Conquerentlbus dilectis (iiils. » 

Dat. Laterani, xvi kal. maii, pontificatus anno V. (Carlulario magno, 

II, p. i4 ) 
I. Bourg sur le rio Xnlon. 
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n.-j mart. l'u'S^, — GregoriusIX magiatro et fratribus HospiUlii Jeroso^ 
limitani concedit ut vim ?i repellere, ac bona sua coatra pervenoFM 
defendere vaieant. — <« iam non tam milicia. » 

Dat. Pcrusii, vi kal. apriiis, pontificatus anno IX. {Cartulario magno^ 
II, p. II et '|5.) 

17 febr. i'>/39. — Grcgorius IX episcopo et priori Gesaraugustanit man- 
dat quatinus difflnitivam sententiam, a Potro Sanctii, canoaioo Gasarau- 
gustano, in causa super decimis quibusdam inter magistruro et fratrea 
Hospitaiis Jerosolimilani ox una parte, ac rectorem ecclesio de Thaual*, 
Cesaraugustane diocesis ox altéra vertente, latam obiervari faoiaQt. *«- 
u Significarunt nobis magister. » 

Dat. Laterani, xiii kal. martii, pontificatus anno XII. {liai$e 19, orig.) 

38 mart. 12^7. — Innocentius IV archidiacono Benacenci* et RayniuiKio 
de Speluiica injungit ut castellanum et fratrea Hospitaiis Jerosolimitani do 
Empostâ contra predonum. raptorum et invasorum audaciam assittani** 

Dat. Lugduni, v kal. aprilis, pontifiratus anno IV. {Cartulario magnOp U, 
p. 43.) 

28 mart. 1249. — Innocentius IV abbati de Populeto *, Cisterciensi^ 
ordinis, Terranconensis diocesis, mandat fratres Hospitaiis Jerosolimilani 
a solutione vicesime, pro Terre Sancte subsidio in Lugdunensi concilia 
imposite, exemptos esse. — « Cum dilecti filii fratres, u 

Dat. Lugduni, v kal. aprilis, pontificatus anno VI. (CartulariQ magtio, 
p. II, 5i.) 

•»i mad. i2r>(). — Innocentius IV archidiaconis do Benasch et da Tar^ 
rencona in ecclesia Illerdeqsi mandat qualinus causam, que inter pr^cep- 
torem et fratros Hospitaiis Jerosolimilani ia Yspania ex parte una, 9t 
conventum de Benefaça*, Cisterciensis ordinis, Dertusensis diocesis, super 
villari de Rosscllo * ex altéra, vertitur, ad examen sedis apostolice remit'^ 
tant. — « Ex parte vestra nobis. » 

Dat. Lugduni, xu. kal. junii, pontificatus anno VIL (Cartulario tnagno^ 
II, p. 46.) 

i5 feb. 125 1. — Innocentius IV preceptori et fratribus Hospitaiis Jeroso- 
limitani in Hyspania concedit ut ad provisionem cujusquam in beneficiis 
ccclesiasticis vel pensionibus compclli per litteras apostolicas inviti mini- 
me valeant. — « Gravaminibus Hospitaiis vestri. » 

Dat. Lugduni, xv kal. martii, pontificatus anno VIII. {Cartulario magno, 
H, p. 47) 

I. Tausto, province de Saragosse, ressort d'ïjjea de les Cahalleros. 
•j. Vénasque, province de Hucsca, ressort de Baltana. 

3. Cette bulle étant incomplète du commencement^ nous ne pouToi^ indiquer 
les premiers mots ; une cote marginale nous a permis de restituer l'mtTÇIH* 

4. Poblet, province de Tarragone, ressort de Montbianch. 

5. Benifaza, province de Castellon de la Plana, ressort de Morella. 

6. Rosell, province de Castellon de la Plana, ressort de Aforellai 
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ai febr. ia5i. — Innocentius IV magistro et fratribu9 Hoapiti^Us Jero- 
solimitani, de usu sigillorum, secundum diversitatom proviaciarum dis*- 
tinctorumi scribit. — « Ex parte vestra, » 

Dat. Lugduni, vuii kal. marcii, pontificalus anno VIll. — Analyse dans 
Berger, Heg, dlnnoc. iV, II, 169, n» 5io8. {Liasse 3o, n° XIX, origO 

18 mari. i25i . — Innocentius IV eosdem a juri»dictione ordinarii eximit . 

— « Cum nuper statuerimus, » 

Dat, Lugduni, xv kal. aprilis, poniifîcatiis anno VIII. ((V/r/w/rtrio magm, 

H, p. 480 

18 jan. 1252. — Innocentius IV archidiaconis de Benasco et de Ter- 
rancona in ecclesia Ilierdensi ' mandat quatinus, in causa super villa de 
Rûssel mota inter conventum de Benafaça ex parte una. et fratres Hospilalis 
de Cervaria ac castellanum de Emposta ex altéra, utramque partem ad 
se oitent, quia morte abbatis de Benafaça re^ Home non exstitit termi- 
nata. — « Licet in causa. » 

Dat. Perusii, xv kal. febroarii, pontificatus annoIX.(CaWu/flrrio magno, 

II, p. 48.) 

29 jan. 1252. — Innocentius IV magistro et fratribus Hospitalis Jcroso- 
limitani indulget ut in causis suis fratres suos possint ad testimonjum fe- 
rendum producere. — « Justis potentium desideriis. » 

Dat. Perusii, m kal. februarii, pontificatus anno JX- {Liasse 19, orig. 
bullé,) 

24 nov. i25'J. — Innocentius IV archidiacono Ilierdensi sententiam, in 
causa inter fratres Hospilalis de Cervaria et conventum de Bonifaca orla, 
aiohanne S. Nicholai in Carcore Tulliano diacono cardinali promulgatam, 
confirmandam jubet*. — <^ Exhibita nobis delectorum. )> 

Dat. Laterani, viii kal. decembris, pontificatus anpo XI. {Cartulano 
magno, II, p. 49) 

21 feb. I25G. — Alexander IV magistrum et fratres Hospilalis Jerosoli- 
mitani a nemine, nisi a Uomano pontifice, excommunicari vel interdici 
posse déclarât. — « Felicis recordalionis Honorio. » 

Dat. î^lerani, 11 non. februarii, pontificatus anno II. {Liii^se 19» >idi- 
mus du 20 aoiH 1I93; liasse 3o, n° V, bullaire du xiv° siècle.) 

i5 mart. 1256. — Alexander IV eisdem indulget ut per litteras aposto- 
licas, que de ordine suo non fcrerint mentionem, non conveniri possint. 

— « Ipsa nos cogit pietas. >» 

Dat. Laterani, id. martii, pontificatus anno III. {Liasse 19, orig.; 
liasse 723, orig. bullé; liasse 3o, n° V, bullaire du xiv'' siècle. 1 

i3 avril i25fi. — Alexander IV eisdem concedit ut idoneos clericosad 
ecclesias suas, cum cas vacare conligerit, episcopis dioccsanis presentare 
liceat. — « Justis petentium desideriis. » 

1. V. plus haut lu bulle du 11 mai iifx). p. 54. 

1, V. les bulles des ai .oîai i!i5o et 18 janvier lafii, p. 54 et 55. 
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Dat. Laterani, id. aprilis, ponliûcatus anno II. {Liasse 3o, n« XI Y» orig., 
el n* V, bullairu du xiv» siècle.) 

21 ocl. 1256. — Alexander IV sententias suspensionis et excommuni- 
catioais, quas prelati in fi*atres Hospitalis Jerosoliniltani et inclericos eo- 
riimdem promulgare presumunt, annulât. — « Significavit nobis vestra. » 

Dat. Anagnie, xit kal. novembris, pontiûcalus anno III. Ed. Fontes 
rriim Dernensiwny H, ^ij, u° 'io(i. (Liasse '3o, n® V, bull. du xv^ siècle.) 

9 aug. i-.«r)7. — Alexander IV magistrum et fralres Hospitalis Jerosoll- 
mitani ajurisdictione ordinarii exiniit. — « Quandam constitutionem. » 

Dat. Viterbii, v id. augusti, ponliûcatus anno III. {Liasse 20, bullaire 
f. Vu.) 

i5 dec. 1258. — Alexander IV episcopo Firmanensi mandat quatinus 
magister et fratres Hospitalis Jerosolimitani redempciones, restituciones 
usurarum, rapinarum et acquisiloriim hujusmodi in sua civitate ac dio- 
cesi habere valeant. — « Sicut dileclis filiis. » 

Dat. Anugnie, xviti kal. jantiarii, pjntiflcatus anno IV. (Liasse 20, bul- 
laire, f. 35.) 

18 mari. iî>.6:>.. — Urbanus IV priorissam et sorores monasterii S. Ma- 
rie de Alguayra, Ilerdcnsisdiocesis, secundum beali Augustini regulam 
viventes, sub protectione sua suscipit, possessionesquc et jura confirmai. 
(Liasse 3, Mémorial ajustadOf T. 'iH.) 

21 dec. i2()5. — Clemens IV eisdem confirmât donationem preceptoria- 
rum Cervarie et Aljruayre, a tratre Fcrrando Roderici, domorum Hospi- 
talis Jerosolimitani in quinque regnis Hispanio commendatore, et a fratre 
Petro de Alcala, castellano Emposte, ad monasterium in Castro Alguayre 
construendum, sub die 23 julii i25o factam. — « Guni a nobis petitur. >» 

Dat. Perusii, xii kal. januarii, pontlflcatus anno I. {Liasae 3, Mémorial 
ajustadOy f. 26.) 

25 oct. 1266. — Clemens IV magistrum et fratres Hospitalis Jerosolimi- 
tani a prestatlone procuratioiium eximit. — « Quanto sollicitius pro. » 

Dat. Viterbii, viii kal. novembris, poiitiûcatus anno II. {Liasse 3o, 
n" XX, copie auth .de i3o3 . ) 

23 jan. 1267. — Clemens IV episcopo Cesaraugustano, et priori ac ar- 
chidiacono de Turolio* mandat ut audiant querelam castellani Emposte 
ac fratrum Hospitalis de Alduyra (Alguayre) et de Cervaria, asserentium 
non sine jri-avi eorum dampno monasterium t'eminarum Alguayre institu- 
tum fuisse. — « Sua nobis dilecti filii. » 

Dat. Viterbii, x kal. febroarii, ponlificatus anno II. {Cartulario magno, 
II, p. 74.) 

23 jan. 12G7. — Clemens (V magistro et fratribus Hospilalis Jerosolimi- 
tani concedit ut nullas procurationes, nisi que in concilio Lateranensi 

i. Téruel, chef-lieu de province. 
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ttxata fuerint, leneantur prestare. — « Vol entes pravam et dotesla- 
bilem. » 
Dat. Viterbii, x kal. februarii, pontidcatus anno II. [Liasse 19, orig.) 

6mart. 1267. — ClemenslV eisdem indulgetut consuleset redores ci- 
vitatum, castroruin vel viilarum nullas tallias, collectas vel exactiones ab 
ipsis exigere présumant. — « Desideriis in hiis. » 

Dat. Viterbii, 11 non. marcii, pontiftcatus anno III. (Liasse 3o, n® XVIII, 
orig.) 

23 oct. 1274. — Gregorius X niagistrum et fratres Hospitalis Jerosolimi- 
tani a prestatione décime omnium proventuum ecclesiasticorum, nuper in 
generali concilio Lugdunensi imposite, eximit. — « Ipsa nos cogit. » 

Dat. Lugduni, x kal. novembris» pontificatus anno Ut. (LùLsse 20, copie 
du 22 avril 1275.) 

21 mad. 1289. — Nicolaus IV episcopo Urgellensi mandat ut fratres et 
sorores monasterii de Scxena, a subjectionc Hospitalis Jerosolimitani 
sese subtrahere volentes, magistro obedienliam exhibere obliget. — « Sua 
nobis dllecti. » 

Dat. Reate, xii kal. junii, pontiûcatus anno II. {Liasse x:U-2, copie de 
Fernaudez de 1796.) 

i4 sept. 129^4. — Celcstinus V magistro et fratribus Hospitalis Jero- 
solimitani, obtuntu Caroli régis Sicilie, indulget ut de ablatis et maie ac- 
quisitis, et de hiis que indistincte in ultimis voluntatibus relinquunlur, 
libère recipere valeant. — « Haurimus de arclia. » 

Dat. Aquile, xviii kal. octobris, pontificatus anno I. Ed. Lacomblet, 
Urkundenbuch fur die Geschichte des Niederrheins, II, 691. {Liasse 19, 
copie contemporaine d'Hugues, évoque de Saragosse, 1289-1296.) 

il jan. 1297. — Bonifacius VIII prelatis inhibet ne in fraudem privi- 
legiorum, fratribus Hospitalis Jerosolimitani concossorum, in clcricos et 
homines predictorum fratrum excommunicationis vel interdicti senten- 
cias promulgare présumant. — « Considérantes attentius discrimina. >» 

Dat. Rome apud S. Petrum, 11 kal. februarii, pontificatus anno III. 
{Liasses 20 et 722, orig.) 

4 sept. 1297. — Bonifacius VIII Raymundo, episcopo Valenlino, et Poncio, 
preposito ecclesie Celsonensis', Urgelensis diocesis, collectoribus décime 
in terris régis Jacob! II pro Terre Sancte regni Sicilie negocio deputatis, 
mandat quod ipsam dccimam a fratribus Hospitalis nullatenus exigant. 
— « Ex relacione dilectorum. » 

Dat. apud Urbem Veterem, u non. septembris, pontificatus anno III. 
[Liasse y 3o, n« V, bull. du xv« siècle.) 

17 nov. 1298. — Bonifacius VIII sacriste ecclesie S. Marie Majoris Ce- 
saraugustane mandat quatînus bona Hospitalis Jerosolimitani, que alienata 

I. Solsona, province de Lérida chef-lieu de ressort. 
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illicite \ei distracia invenerit, ad jus et proprietatem ejasdem HospiUUû 
légitime revocare procurei. — « Dileclorum filiorum magistri. » 

Dat. Reate, w. kal. decembris, pontiiicatus anno IV, (LUutse 3o, n* V, 
bull. du xv*' siècle.) 

23 mart. 1299. — Bonifacius VIH archiepiàcopo Cesaraugustano ii^on* 
git ut fratres Hospitalis Jerosolimitani contra molestatores defendat, eo- 
rumque privilégia et libertates protegat. — « Etsi cunctos tub. 4 

Dat. Laterani, x. kal. aprilis, pontificatus anno V. {Liasse I0, n* IV, 
orig., et n*> V, bull. du xv® siècle.) 

II aug. i3n8. •— Clemens V magislro et fratribua Hospitalis lerosolimi* 
fani induiget ut clerici seculares, qui cum ipsis personaliter âccesaarini 
Terram Sanctam in futuro passagio, omnes fructus et proventusprebenda* 
rum et beneûciorum suorum ecclesiasticorum integraliter per biennium 
percipere valeant. — « Dignum et congruum. » 

Dat. Pictavis, idus augusti, pontiûcatus anno III. Ed. Reg. de Clém^ T, 
t. m, p. i53. (Lias$e ao, bull., f. 28.) 

17 apr. i3o9. — Clemens V Hospilale S. Johannis Jerosolinnitani sub 
beati Pétri protectione suscipit. — " Licel ecclesie et hospitalia. >» 

Dat. Avinione, xvkal. m?ii, pontificatus anno IV. [Cartuiario mapiio. Il, 
p. 7Gt.) 

2 maii i3i2. — Clemens V confirmât donationem bonorum militia 
Templi factam Hospilali. — « Ad providam Christi. >» 

Dat. Vienne, vi non. maii, pontificatus anno VII. Ed. Pauli, Codiee 
diplomaticoy II, 23. (Liaase'xo, bull.. f. ^ 6; linsge 71/}, orig.) 

iG maii i3i2. — Clemens V de expeditione bonorum quondam TenipH 
Hospitali concessorum, excrptis regnis Cas! elle, Aragonum, Portngalie 
et .Majoricarum, scriblt. — « Nuper in generali. » 

Dat. I.iberoni, Valenline diocesis, xvii kal. junii, pontificatus anno VU. 
Ed. Pauli, Cod. dipl., H, 3o. {Lianse 20, bullaire, f. i\b; liasse 714, deux 
originaux bulles.) 

3i dec. i3i2. — Clemens V Cuillolmo Eymerici, rectori ecclcsîe de A|- 
fanbra *, Cesarauguslane diocesis, concedit ut ipsam ecclcsiam, quon- 
dam Templi, nunc vero Hospitali devolutam, leneat. — «Suft^agancia Ubi 
mérita. )* 

Dat. Avinione, it kal. januarii, pontificatus anno VII. {Cartuiario magno, 

VI*, p. 79.) 
29 mad. i3i3. — Clemens V magistro et fratribus Hospitali JerofioHnii- 

1 . La bulh* est attribut'o à tort à CJément VI par le compilateur du Carlu- 
fario magno. 

2. Alfambra, province de Sa ra gosse, rossort de Turuel. 

3. Ce volume renferme une très longue série de concessions d'églises autre- 
fois dépendiint du Temple, faitei par le pape Clément V. 
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(aoi omnfts alienationes bonopum suorum, nisi In favorem hominum sao-* 

mm, prohibet. — « Intendenles utvestra.» 

Dat. apud Castrum Novum, Avinionensis diocesis, iv kal. junli,pontifi- 
calus anno VIII. (Liasse 20, copie de i35i, insérée dans une bulle de 
Jean XXII du 3o juin ni8.) 

10 jun. i3i7. -^ Johannes XXII cum Jacobo II, rege Aragonum, de ex- 
peditione bonorum quondam Templi et Hospitalis Jerosolimitani, in regno 
VaLencie ordini de Montesa, et in regno Aragonum Hospitali attribuend* 
orum, convenit. ^ « Ad (t*uctus ubores. ») 

Dat. Avinione, iiii id. junii, pontificatus anno I. Ed. hunig. Cod. ItaL 
JHplom,, II, 1672, (Liatse 20, orig. bulle et plusieurs copies.) 

12 aug. 1817. — Johannes XXII Jacobo II, régi Aragonum, de eadem re 
scribit. — « Non dubi tanins, flli. » 
Pat. Avinione, 11 id. augusti, pontificatus anno J, (l,iasse •>.«, orig.) 

la aug. i3i7. —Johannes XXII episcopo Cesaraugustano injungitqt 
Hospitalis Jerosolimitani fratribus ecclesiasque fuerunt Templi restituât. 
— € Porrecta nuper nobis. » 

Dat. Avinione, 11 idus augusti, pontificatus anno I. {Cartulario magno, 
II, p. 57.) 

I sept. i3i7, — Johannes XXU Martino Pétri de Gros, castellano Hospi- 
talis S. Johannis Jherusalem in castellania Emposte, mandat ut fratribus 
suis, plures preceptorias detinentibus, restitutionem, infra octo dies, om- 
nium predictarum preccptoriarun), una tantum retenta, imponat* -- <( Ut 
de bono semper. » 

Dat. Avinione, kal. septembris, pontificatus anno 1. — In eumdem mo- 
dum priori Navarre. {Liasse 20, orig. bulle; Cartulario magno, II, p. 56.) 

11 mad. i3i8. — Johannes XXII archiepiscopo Terraconensi, archi- 
diacono Cesaraugustano ac magistro Berengarlo de Alvernia, canonico 
BIterrensi, mandat se, approbante concilie generali Viennensi, Hospitalis 
fratribus bona Templariorum concessisse, ita ut bona Hospitalis et Tem- 
plariorum in regno Valencie insimul raonasterio de Montesa, ordinis Ca- 
lairavensis, Hospitali vero bona Templariorum in regno Aragonum et in 
civitate Valencie usque ad médium locum inter ipsam civitatem et torren* 
tem, attributa fuissent. — " Ad fructus uberes, » 

Dat. Avinione, v id. maii, pontificatus anno II. {Liasse 20, copie auth. 
notariée du \\i* siècle.) 

3o jun. i3i8. — Johannes XXII archiepiscopo Terraconensi, et Cesarau- 
gustano Majoricarumque episcopis, ad exemplum Clementis V (29 mad. 
i3i3), mandat ut alienationes bonorum fratrum Hospitalis districte prohi- 
beant. — «Dudum felicis recordationis. » 

Dat. Avinione, pridie kal. julii, pontificatus anno II. {Liasse 20, copie 
auth. de i35i.; 

9 oct. 1319. — Johannes XXII Oscensi et Tirasonensi episcopis atque 
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a'^chidiacono de CaJatajub tyonorum Hospitalis Jérusalem conservaQdortim 
curaoi cooimittit. — o Ad hoc nos Deus. » 

Dat. Avinione, vu id. octobris, pontiticatus anno IV. {Cartulario magno^ 
II, p. 67.) 

21 dec. ri28. — Johanncs XXII archidiacono Turoliiin ecclesia César- 
auguslana, conquerentc Pelro Garcesii de Vergua, preceplorc domus 
Hospitalis de Alfaubra, de inlerdiclo ecciesie ejusdem domus imposito 
scribit. — « Sua nobis Peirus. » 

Dat. Avinione, xii kal. januarii, ponliûcatus aano XIII. (Cartulario ma- 
gnOf II, p. 182'.) 

i5 sept. i35o. — CIcmens VI magisiro et fratribus Hospitalis ierosoli- 
mitani de abstlnentia carnis et jejuniis scribit. — « Exigit. » 
Dat. Avinione, xvii Jial. octobris, pontiûcatus anno nono. (Liasse ai.) 

•2 apr. 1352. — Clemens Vf eisdem privilegium concedit quo eximuntur 
a prestatione et sohitione subsidiorum legatorum, exceptis cardinalibus. 
— « Dum salubria laboruni. » 

Dat. Avinione, iv non apriiis, pontiûcatus anno X. (Liasse ao, bull. 
f. 3i 6; Cartulario magno y II, p. 94.) 

21 oct. 1372. — Oegorius XI fraires Hospitalis S. Johannis, B. Marie 
de Montesa , de Galatrava et de Alcantara a prestatione decimarum, 
Petro IV, régi Aragon u m, pro recuperatione Cerritanie et Corsice a sede 
aposlolica concessarum, eximil. 

Dat. Avinione, xii kal. novcmbris, pontificalus anno II. {Liasse ai.) 

23 aug. 1377. — Gregorius XI revocat donaliones in prejudiciutn Hos- 
pitalis Jerosolimitani factas. — « Licet in assembleia. » 
Dat. Anagnie, x kal. septembris, pontiûcatus anno VII. (Liasse 21.) 

3o nov. 1389. — Clemens VII (antipapa), de priviiegiis concessis inagis- 
tro et fratribus Hospitalis super cxemptionibus decimarum, collectarum 
et talliarum, scribit. ~ « Exi^'it dilectorum filioruui. » 

Dat. Avinione, 11 kal. decembris, pontificatus anno XII. {Liasse 3i.) 

20 jun. 1390. — Clemens VII ad futuram roi memoriam; ut IJospitali 
Rhodi subvenialur. — « Dudum pro parte. » 

Dat. Avinione, XII kal. julii, pontiûcatus anno XII. (Liasse; 3o, n*V, bull. 
du xvo siècle.) 

2(i jun. 1390. — Clemens VII ad futuram rei memoriam ; conÛrmat 
provisionem castellanie Emposte, fr. Marlino de Uhori factam. -- « Exhi- 
bita nobis pro parle. » 

Dat. Avinione, vi kal. julii, pontiûcatus anno XII. {Liasse 3o, n* V, bull. 
du xv« siècle.) 

I. Les pages suivantes du Cartulario magno (p. i83-i84) contiennent trois 
bulles du m<îme pape relatives aux dîmes d'Alfainbra. 
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3i mari. iSgS. — Benedictus XIII Petro Rodericî, caslellano Emposlc, 
licentiam admittendi très fratres dat. — « Personam tuam nobis. » 

Dat. Avinione, ii kal. aprilis, pontificatus anno IV. {Liasse 3o, n° VI, 
original.) 

21 ocl. i4o3. — Benedictus XIII iilteras Philiberti de iNailhaco, magni 
ma^istri Hospitalis, die 20 madii i4o3 datas, quibus ipse magister fra- 
(rem Gondissalvum de Funes, preceptorem de Canlavetula et Alliaga, et 
domos ejusdem ad manus suas, quandiu vixerit, relinuit, et sub protec- 
tione sua suscepil, confirmât. — « Hiis que in favorera. » 

Dat. Sallon, Arelatensis diocesis, xii kal. uovembris, pontificatus anno X. 
{Liasse 21, original buUé.) 

2g jul. 1409. — Alexander V déclarât ordini Hospitalis S. Johannis 
bonaquondam Templariorum cum privilegiis et jurisdictionibus concessa 
fuisse. — « Recogitantes sincère devotionis. » 

Dat. Pisis, m kal. augusti, pontificatus anno I. {Liasse 20, copie auth. 
de Nicolas Cotoner, xvir siècle.) 

22 dec. 1417. — Marlinus V episcopo Conseranensî, ci abbati Populeti, 
Terraconensis diocesis, ac decano ecclesie S. Agricole Avinionensis mandat 
ne permittant quod magister et fratres Hospitalis in personis et bonis a 
quacunque persona raolestentur, sed eosdem presidio assistent. — (^Ad 
hoc nof». » 

Dat. Constantie, xi kal. januarii, ponlitlcalus anno I. [Liasse 22.) 

22 dec. 1417. — Martinus V cassât, revocat et in prislinum slatum 
reducit perraulationes et alienationes factas tempore scismatis. — « Inter 
cetera quibus. » 

Dat. Constantie, xi kal. januarii, pontificatus anno I. {Liasse 21.) 

18 mart. 1420. — Martinus V ad fuluram rei memoriam; priores, pre- 
ceptores, castellanos et alios fratres Hospitalis Jérusalem a solutione in- 
tégra aut média reddituuui et fructuum primi anni vacationum libérât. 
— « Régis paciflci regnum. » 

Dat. Florencie, xv kal. aprilis, pontificatus anno IIl. [Liasse 20, bull. 
f. 3i 6.) 

23 dec. t\iH. — Martinus V decernilijuod fratres Hospitalis non possint 
litigare in aliqua curia prêter ante magistrum et conventum Hospitalis» 
et quod magister et convcntusdebeantproccdere,serYatis consuctudinibus 
dicti Hospitalis, usque ad ultimain difinitivam sentcntiam. 

Dat. Home apud S. P»îtrum, x kal. januarii, pontifie, anno XII. (Liasse 22.) 

12 febr. i448. — Nicolaus V confirmât bullam Gregorii [VIIIJ magistro 
et fratribus Hospitalis « Heligionis vestre meretur » sub data l^terani no- 
DIS maii anno IP. — « Injunctum nobis desupcr. » 

1. Il convient de remarquer que la bulle confirmée ici par le Souverain Pon- 
lifo cf»t une bulle fausse. L'examen des éléments do date de la bulle de Grégoire 
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Dai. Home apud S. Petrum, anno incarnationÎB 1447, prldie idns tt- 
bruarii, pontiflcatus anao L [Lianee 2a.) 

19 jun. 1455. — Caiittus III confirmât bullas pfedocessorum auoriim 
de priviligiis ordini et fratribus Hospitalis concessis. — « Ad hoc lloft. • 

Dat. Rome apud S« Petrum, anno incarnationis 1455, xm kal. jiilii, 
pontiâcatus anno I. {Liasse iî?i.) 

25 jun. 1472. ^ Sixtus IV revocat omnes alienationes, Venditione* éi 
pignoratlones factas contra stabilîmenta ordinis Hospitalis. ^ « Apotto- 
lice sollicitudinis offlclum. » 

Dat. Rome apud S. Petrum, anno incarnationis 1472, vu kaL JuHi,pon- 
tificatus anno I. {Liasse 23.) 

il nov. 1479. «^ Sixtus IV prelatis littefas conservatorias générales In 
ftivorem Hospitalis S. Johannis Jérusalem scribit. — << Dum nostre comt-' 
derationis. » 

' Dat. Rome apud S. Petrum, anno 1479, pfidie idus novembris, (loiltlfl' 
catus anno IX. (Liasse 23.) 

27 nov« 14^9. ^ âixtus IV indulgentias fratribus Hospitalis coûcedit 
pro defensione castri S. Pétri s ita ut omnes Ghristi fidèles, qui pro defen- 
sione fidei cathollce manus porrexerint adjutrices, trecentos annos et toti- 
dem quadragenas obtineant. 

Dat. Rome apud S.Petrum, anno 1/179, v. kal. decembris, pontificatUB 
anno IX. {Liasse 23.) 

Si mai i483. — Innocentius VIII indulgentias fratribus ordinis Hospi- 
talis conceditf et quasdam orationes» apud missam post communionem, 
recitandas imponit. 

Dat. Rome apud S. Petrum^ anno 1485, pridie kal. junii, pontificaius 
anno I. {Liasse 24.) 

i4 jul. i486. — Innocentius VIII confirmât bullas Nicolai V% Gre- 
gprii VIII % etc« de cxemptione général! et a quacumque jurisdictione 
ecclesiastica vel temporali pro ordinis Hospitalis fratribus, qui nullum 
habent pontificem aut episcopum prêter Romanum pontificem; eisque 
confirmât cetera privilégia ipsis per predecessores suos concessa. — 
« Prêter commune debilum. » 

lie laissR aucun doute à cet égard ; elle ne .peut être attribuée k aucun pontife 
du nom de Grégoire. Cette fausse bulle apparaît dans les archiTet de Tordre 
dès le commencement du xiv« siècle, sans qu'il soll possible de détermilier 1*0- 
riginc du faux. Elle fut irb$ répandue dans les chancelleries de Tordre, et il est 
probable qu'en la confirmant le Saint-Siège ne sut pas qu'il consacrait une su- 
percherie. 

1. Sur la cAte dWsie, dnn% la baie d'Halicamasse, en face de Rhodes. 

a. Bulle du 12 février i418 : Injunctum nobis desuper, 

3. Bulle de Grégoire VIII : Religwîiis vestre meretur. Nous avons d^'à dit^ k 
propos de la bulle du 19 février i448f que .a bulle de Grégoire Vil était fausse. 
Innocent Vlil, a l'exemple de Nicolas V, s'empressa de la ratiûer à son tour. 
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Dat. Rome apud 8. Petrum, anno 1480, pridie idus juiii, pontiûcatus 
anno II. (Liasse 24.) 

4 jan. i4S8. — InnocenUus VIII prelalis mandat quod fratres Hospita- 
lis in Ispania decimam, pro acquisitione Granate a regibus Ispanie im- 
positam, solvere nullalenua lenentur. — « Conqueruntur dilecti fllii. » 

Dat. Home apud S. Petrum, sub annulo piscatoris, die quarto Januarii, 
anno 1^88, pontiûcatus anno IV. {Liasse '^4, et Cartulario magnOf II, 55, 
copie contemporaine ajoutée.) 

u8 mart. 1489. — Innocentius VIII confirmât extinctionem ordinum 
S. Sepulchri Domiuici Jerosolimitani ac militic S. Lazari in Bethléem et 
Nazarel, nec non donius Dei de Montemorillon, eosque incorporât cuni 
ordine Hospitalis, absolutis personis dictoruni ordinum ab observatione 
illorum regularium institutionum, exceptis tribus subtantialibus votis, et 
a gestione habituum eorumdem suppressorum ordinum. — « Gum solerti 
meditatione. » 

Dat. Rome apud S. Petrum, anno 1489, v. kal. aprilis, pontilicatus 
anno V. Ed. Pauli, Cod. dipl.^ II, p. 160. [Liasse 34) 

I dec. 1491. — Innocentius VIII confirmât litteras magistro Hospitalis 
datas durante capitulo generali celebrato die x octobris 1489, quibus, 
cau^a debitorum communi thesauro, quicunique obtinucrit castellaniam 
Emposte, bajulias sive alia ordinis bénéficia in partibus Occidenlis, arré- 
ragea per eum diclo thesauro débita et preterea tertiam tune expressam 
porlionem omnium l'ructuum et redditnum anno quolibet usque ad aliud 
capilulum générale, sub pénis tune expressis, solvore debeat. — « Dum 
salubria laborum. » 

Dat. Rome apud S. Petrum, anno 1^191, kal. decemhris, pontificatus 
anno VIII. {Liasse '24.) 

3o jun. r49l. — Alexander VI privilégia, gratias, concessiones, indul- 
gentias, Hberlates et indulta, a predecossoribus Romanis pontificibus ordini 
Hospitalis concessa, confirmât. ^ « Dum débita meditatione. » 

Dat. Rome apud S. Petrum, anno i\ij\, pridie kal. Julii, ponliûcatui 
anno II. (Liasse '2\.) 

•J7 jun. i5o3. — Julius II repelit et confinnat bullam Martini V, datam 
Rome apud S. Petrum, die 2'J decembris anno iV»8, qua statutum est 
causis inter l'ratres Hospitalis vertentibus ûncm ab ipsis ordinis membris 
imponendam. -« « Romani pontiÛcis benignitas. >^ 

Dat« Rome apud S. Petrum, anno iTxm, v kal. julii, pontificatus anno II. 
(Liasse r?5.) 

37 jun. iJo5. —Julius Hconûrmat incorporationem ordinum S. Sepul- 
chri et S. Lazari etdomus Dei de Montmorillon, Piclaviensis diocesis, ab 
Innocente VIII sub die u8 marlii anno i\H[) ïix i'avorem ordinis Hospitalis 
lactam*. — « Romani pontifiais beniguilas. » 

1. V. plus haut la bulle Cum soierli medilaiione^ du 'i8 inar« 1)89. 
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Dat. Rome apud S. Pelrum, anno ir)o5, v. kal. julii.pontiûcatusannoll. 
(Liasse 9.r>.) 

2 jan. 1524. — Clemens VII conflrmat privilégia, ordini et fratribus 
Hospitalis a predeccssoribus Romanis pontiflcibus concessa, que cum 
amissione insuie Rhodi perdita fucrunl. — « niementiadispoaenteejus. » 

Dat. Rome apud S. Pelrum, anno 1023, iv non. januarii, pontificatus 
anno II. {Liasse 26.) 



b) Grand prieuré de Slayarre. 

Les archives du prieuré de Navarre furent conservées jusqu*eii 
i838 à Pampelune; c*est à cette époque qu'elles émigrèrent à San 
Juan de los Panetes, à Saragosse, pour y être réunies aux autres fonds 
de THôpilal ( Amposte et Castille), dont elles suivirent le sort, en 1877, 
quand le transport de ceux-ci à Alcala fut décidé. 

Le prieuré de Navarre se rattachait à la langue (rAragon ; îl en 
est de même de ses archives qui occupent aujourd'hui, à la suite du 
fonds d'Amposte, les liasses 626 à 736 de la langue d'Aragon. (7est 
un fonds distinct et complet, parfaitement classé et intact. Il n*a subi 
aucun des remaniements et des déplacements de pièces souvent pra- 
tiqués dans les dépots pour constituer des fonds faclices. Chaque do- 
cument est conservé dans une double chemise, et porte au moins trois 
cotes (sur les deux chemises et au dos), dont nous avons toujours 
constaté Inexactitude; souvent même des copies sont annexées aux 
pièces. En outre des inventaires facilitent les recherches; un réper- 
toire général, rédigé en 1785 sur Tordre du grand prieur, fr. Pedro 
Azedo, par J. A. Fernandez, embrasse Pensemble des archives du 
prieuré*. Un second répertoire, plus particulier, n'embrasse que 
les documents classés sous la rubrique ^iran priorado (liasses 
6.Î0-672)*. 

I. (' Kxtracto de todos los instrumentes y escrituras antiguas, privilegioS 
heales, Bu las Pontificias, Donacionos y otros que se conservan en el arehiTO 
del Priorato de la Sagrada Religion do San Juan en Navarra. Dispuesto y coor- 
dinado ron dlTison de rlascs y titulos. para hallar los con niayor facilidad, de or- 
dendel M. lll«' Sr. l). Fr. Pedro Azedo, Cahallcro Gran-Cruz de la misma Reli- 
gion, y (iran-Prior de ella en el Reyno de Navarra, etc., ano de MDCCLXXXY. 
Por Juan Antonio Fernandez, notario eclesiastieo y arclilvero de la Mitra de 
Tudela. m — A partir de la liasse 71a « Pergaininos y papeles antiguos géné- 
rales », ce n'est plus ({u'un tableau sommaire du nombre de ces parchemiDS. 

u. « Inbentario de los documentes pertcnenciontes a la dignitad de grnn 
Prier (de Navarra) de la orden de San Juan. » 
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I^ tal)leaii snivani donnera au lecteur une idée sommaire du cadre 
général de classement : 

Liasses G2G-()3<). — Papeles générales. Pièces modornos on jrém'Tal. 
Quelqurs documents anciens dans la liasse (y.>Ai. 

Liasses G\o-(^-j2. — Gran priorado. Mônio n'man|iie que plus haut. 
Les doc u m en L^ sont de même ordre quo les J*apt'les |L,^eneralcs ; (jucl- 
ques-uns sont d'intérêt ^^énêi-al, (i'autr«»s se rôfèreul à d(;s commanderies 
particulières. II faut, pour compnMidro cette classification, admettre 
qu'on y a coni[)ris les pièces se ra|>portant à la di^niilè do grand prirur 
do Navarre, et qu'on los a classées suivant los localités; ces localités 
devaient relever direcli'ment du prioui- sans rintormédiairo d'un com- 
mandeur (chambres prioralos). — Dans la liass«^ (»()8, on reniarque une 
pièce de ii83 on latin et arabo, juxtalinéaire; c'ostun échange d'une pièce 
de terre appartenant à rilôpital à l*uv Sancho, contre une terre située à La 
Fuente Monresa, attenant à la Mezcjuita. 

Liasses 67^681. — Encomienda de Aicrin'. Ancienne commanderie 
du Temple. Heaucoup de pièces anciennes. 

Liasses ()82-(î()3. — Cakhefas^. Fonds important, recueil do copies 
{liasse Cny.»), précédé d'une histoire de la conimanderie et de ses annexes. 

Liasses Gj)4-<»()r>. — (Anjxdlo-McUjar*. Très petit fonds. 

Liasses 69G-6j)7. — Indurain*. Même observation. 

Liasses G98-700. — Leache^. (jnebiuos pièces anciennes. 

Liasses 701-70G. — Villafrnnca*. Id. 

Liasses 707. — Viurrrm\ Id. 

Liasses 708-711". — Ces liasses rontionnent boaiicoiij» do vieilles pièces, 
(donations particulières pour rHùpilaI> On y voit fi^^urer lui Hôpital de 
de Jérusalem de liargota^. 

Liasses 'jv.i-'j'>.\. — Fergummos ij papeles antiyuos (jcncral . Sous cette 
classification on a ran^'é : visites du grand prieur (liasse -ji^^); droits de 
certaines commanderies sur certains biens (liasse 710 5 bulles pontificales, 
pour la plupart concernant le Teuiple (liasse 71 '() ; collection considérable 
de bulles magistrales (liasse 7i:>-7t>i); bulles ()ontificales nombreuses 

I. Navarre, ressort d'Kstella, diocèse do Pampoluno. dans le val do la So- 
lana. 
•X. I(L, ressort et diocèse de Tndela, près dTr/ante, sur le mont Cabezomalla. 

3. Melgar semble être une ville disparue entre Sansol et El Husto (.Navarre, 
ressort d'Estella). (V. Madoz, Diccion. fiénr/r. de. Espuna^ XI, 35)7.) 

4. Navarre, ressort d'Aoiz, diocèse de Pauippluue, dans Ir val d'Iza^'aondoa. 
b. Id., ressort d'Aoiz, <liocèse de Païupelune, dans le val d'Aibar. 

* G. Probablement Navarre, ressort de Tudela, diocèse de Pampeiune. 

7. Itiurrum, Navarre, ressort de Pampeiune. 

8. Elles étaient en délicit, mais ont été retrouvées parmi les titres du Samt 
Sépulcre de Calatayud, <^l réintégrées à leur place. 

(). Navarre, ressort d'Estella. 

MISS. SCIEMT. 5 
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(liasse 79-2-/1); cahior de (î fouillets de papier contenant les privilèges 
accordas à l'Hôpital par les rois d'Anjjrleterrc (liasse 7!i3). 

Liasses 725-730. — Pruehas de cabntleros. 6 fortes liasses. 

Liasses 731-732. — Encomieriflas francesas : Apat IIospital\ Documents 
aflniinistratiis, postérieurs à r5j)o. en français, béarnais et espagaol ; plu- 
sieurs lettres de Henri IV, de Catherine de Navaire, etc. 

Liasses 733-73(). — f^ncnmiendas fmncenas .- Irisarri*, Bulles magistrales 
postérieures à i5oo; pièces des xvii" et xviiio siècles, presque toutes en 
français; une bulle de Léon X d'août i5i(), des registres rentiers, etc. 

L'étude de ce fonds d'archives nous a donné, pour Thistoire des 
Hospitaliers navarrais, un précieux ensemble de documents; le lecteur 
jugera par l'analyse des principaux d'entre eux« que nous donnons 
ici, s'ils méritent Tintérèt que nous leur attribuons. 

I. Donations royales, princières, ctc, — Elles sont nombreuses, 
particulièrement pour les époques anciennes, comme le prouvent les 
extraits qui suivent : 

I janvier ii'.>.y. — Alphonse 1 le Batailleur, roi de Navarre et d'Aragon, 
donne à l'Hôpital de JiTUsalcm (iarcias Sans d'Azterain, ses enfants et sa 
famille, sous certaines conditions. L'acte est ratifié par Garcias Rami- 
rez IV, roi de .Navarre, qui a inscrit sa ratification (n34-ii'>o;, sur Tacte 
même d'Alphonse L 

« Facta carta era MGLXVII, intrante janerb, in \illam que dicitur Tu- 
dullen». » (Liasse i]\f\, parc h- orij,'.) 

3i mars nSo. — Le même transporte aux Hospitaliers les services 
féodaux que lui devaient don Semen de Larraga, Acear Ortiz, son frère, 
et Sanche Sanoiz, sa femme. 

M Facta carta corroboracionis et confirmationis era MGL.VVIII, altéra 
die kaleudas aprilis, in illo castello super Baiona. » {Liasse 61>o, pai*ch. 
orig^. signé.) 

1135. — Garcias Hamirez IV, roi de Navarre, donne aux Templiers le 
château et la ville de Novellas. 

« Facta carta in era M«»C>IAX»III, in villa que vocatur Tutcla. » (Licisse 
3^0, pareil, orig.) 

i«S novembre ii35. — i,op Enegones et Sanche Azanarez, sa femme, 
donnent à l'Ib^pilal S. Jean Baptiste à Jérusalem « ad hostiuni ecclesie 

I. Aphat-Ospitiil, Basses-Pyrénées, arrondissement de Mauléon, canton de 
S. Jean Pied de Port, commune de S. Jean le Vieux. 
'2. Irisarri, Basses-Pyrénées, arrondissement de iMauléon. canton d*Iholdy. 
3. Tudela, Navarre, chef-lieu de ressort. 
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domiiiici Sepulcri », l'église S. Michel à Ciziii- Menor», au diocèse de 
Pampeluiie. 

« Facla karla xini kal. decemhris, ineraM«(>LXX"IlI'», in manu fralrum 
Hospilalis... » (Lmsxf (171, pareil, orig) 

ii36. — Garcias Raniirez IV, roi do Navarre, et Mar^^ucritc. sa femme, 
donnent à l'Hôpital de Jérusalem Gome< (iomercs d«' ('.izur Menor ', sa fa- 
mille et ses biens. 

« Facta carta in Pampilona, era MCLXXHll. » {Liasse (îyi, pareil orij;. 
signé.) 

Janvier ii4'i. — I^e même donne à l'Hôpital de Jérusalem, pour le repos 
de Fàme de la reine Marguerite, les villes de C.abanillas et de Tustinana* 
avec leurs dépendances. 

u Facta carta in era MCLXXX , in men-e januario, in villa que 
dicitur ïutella. »> {Liasse <)5G, copie du xiv^ siècle; li'issc (i^|8, copie autli. 
pareil, de i5o3.) 

Mai n6r>. — Sanche VI, roi de Navarre, donne à l'Hôpilal de Jérus- 
alem un enclos (palacium) à Estella^ 

« Facta caria in mense madii, in Tutela, suh era MCCIII. « (Liasse (iSi, 
pareil, orig. signé.) 

Avril 1174' — l'G même et Sancia, sa femme, donnent à l'Hôpital de 
Jérusalem le château de Pedriz *, avec la ville qui l'entoure, etc. 

w Facta carta apudSangossam', menseaprilis, sub era MtXXll. )>(Lia.v«tf 
«iSu, pareil, orig. signé.) 

Octobre 1187. — Garcias Sanehez, prieur de Navarre, donne à cens à 
Domerga les biens que l'Hôpital lient du legs de (iarcias d'Erroz. 

« Facta carta mense octobris, in era M''(X'*XX'^V«, régnante donnio rei^e 
Sancio in Navarra et in Logronio et in Alava.)» {Liasse. (i:> j, pareil, charte- 
partie.) 

Novembre nHj) — Sanche VI, roi de Navarre, ulfranehit, à la reciuétc 
de (îarcias Sanz, prieur d Exaverri, Eneco Arzeiz d'Azlerain, Emazteona, 
sa femme, et leurs biens de tout service envers lui, à charge dépaver un 
cens annuel à l'Hôpital et d'acquitter le droit de gîte pour trois chevaliers 
et trois montures une fois par an. 

« Facta carta era .M"CC«XX«^VliJi, mense noveinbris. » (Liasse ()44» paicli. 
orig. i 

1. Navarre, diocèse de Pampeluno. près do cotto \i\\v. 

3. On donne ce nom à dvs rnontaj^nes qui s'ètrn(l«*iil à l'ouest de Fustinana 
(Navarre, territoire de Pampelune, ressort de Tudcla, <lioeès4' de Tarazoïia). Ux 
donation de Garcias Karnirez est indiquée dans Madox, l^icr. geo(f. de Espafia, 
VUI, iScj. 

3. Navarre, territoire de Pampelune. 

4. Navarre, ressort de Tudela, commune d'Ablitas. 

5. Sangossa, ressort d'Aoiz, sur le ho Aragon. 
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Août iiyr>. — Sanclie VII, roi de Navarre, donne à THÔpital de Jéru- 
salem la ville de Leache ', avoc tons les droits qu'il y possède. 

« Facta carta mense augusti apud ïutelam, era MCCXXXIII. » (Liasse 
698, parch. orig. signé.) 

f) février 1197. — Les coassociés du roi de Navarre dans le canal de 
FÈbre, vendent leur part (un tiers) à Xinienès de Morieta, prieur de 
l'Hôpital en Navarri», pour 100 niorabotins. {Liasse (rii^, orig. parch.) 

Novembre 1198. — Pierre II, roi d'Aragon et comte de Karcelone, prend 
sous sa protection toutes les maisons de THôpital en Navarre, et donneau 
prieur deNavarre, Xi menés de Morieta, une charte scellée constatant cet 
acte. 

.* Dal. in Tahust», mense novembris, per manum Johannis Beraxensis, 
domini régis notarii, et mandato ejus scripta, in era MGCXXVI. >» {Liasse 
7i(), orig. parch.) 

Mars ii()f). — Sanche VII, roi de Navarre, donne au prieur Ximenès de 
Muriela et aux Hospitaliers de Navarre les biens qu'il possède dan? la 
plaine entre Mendigorria^» et Fuente de la Reina*, en échange de biens à 
Lafalla* qu'il h'ur avait précédemment donnés et qu'il reprend. 

a Fada carta apud Tutclam, mense martii, era MGCXXXVII. » (Liasse 
708-71 1, orig. mauvais état; liasse (>•.«(), copie du xviii" siècle.) 

o.i janvier i'?/m. — Jacques I, roi d'Aragon, comte de Barcelone et 
seigneur de Moiftpellter, prend sous sa protection spéciale les maisons de 
l'Hôpital à Fustifiana, Cabanillas et Bunuel •. 

« Dal.Tirasom*, xii kalendas febroarii, sub eraMCCL» nona, per manum 
Pétri Vilalis, archidiaconi Tirasone, notarii nostri, et mandato ejus a Be- 
rengario de Parietibus scripta. » {Liasse 6^8, copie auth. de 128G.) 

i'2 décembre i'>.'i\, — G. Artigua, grand commandeur de THôpital en 
Espagne, Jean Kneguiz, prieur de Navarre, et M., prieurde Tudela, arbi- 
tres nommés par le roi deNavarre, déclarent (pie la ville de Cordovilia » et 
un héritage à E(]uisoain'' appartiennent à Sanz Diaz, a Diego Sanchez, 
etc., et non à l'ordre de l'Ilôpilal qui en réclamait la possession. 

« Data apud Tutelam, pridie idus decembris, sub era M»GC»LXX*II*. « 
(Liasse ().')!, parch. orig.) 

Novembre vj>V). —Thibaut I, roi de Navarn', comte de Champagne el de 

I. Navarre, diocéso de Pamp«*lune, ressort d'Estella, dans le val d'Ega. 
•.i. Taust«', Aragon, torriloiro et diocèse de Saragosse, ressort d'Egea de los 
Okillcros. 
3. Navarre, torritoire et diocèse do PariipcUmp, ressort de Tafalla. 
/|. Id., ressort de Pamp(>lune. 
:k Aujourd'hui Tafalla, en Navarn». 
<). Navaire, territoire, iU\ Panipelune, diocèse de Tanizona, ressort de Tudela. 

7. Navarre, ressort de Pauipelunc. 

8. Navarre, resfsort d*Aoiz. 
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donne aux Hospitaliers de Navarre une pièce de torro à Casanova, joi- 
gnant le terroir do Funes*. 

« Actum apud 01itum% anno Domini MCCXXXVI, niense novembris. » 
(Liasse 701, orig. sccllt^.) 

1247. — ^^^^ Martinez de Maineru, prieur des Hospitaliers en Navarre, 
achète de Lop Sanchez de Cizur, divers biens à Harbatain*et à Gizur. 

« Actum anno Domini M^GC^XL^'VIlo. ))(Lia5/îtf 64(»,par('h. charte-partie 
en espagnol . ) 

27 mai 1248. — Rodrigue Gil, grand commandeur de l Ilùpilal en Espagne, 
avec Fassentiment du prieur de Navarre et du commandeur de Cizur, 
donne à Dominique de Gaizariain des biens sis à Gaizariain*, qui avaient 
appartenu à Sanche Ximenès, à charge de redevance annuelle envers la 
commanderie de Cizur. {Exlracfn^...^ p. '\\H, n° 5, pièce aujourd'hui 
perdue.) 

[Vers 12G9.-67]. — Circulaire du grand maîtro de THôpilal aux prélats, 
pour accréditer auprès d'eux les frères de THôpital chargés de recueillir 
les aumônes de la chrétienté. — Approbation du patriarche de Jérusalem 
G[uillaume II, i26ri-67j. {Liasse 71G, parch.. écriture du xiii° siècle.) 

7 octobre 1266. — L'évècpie de Tarazona confère à Jean Ximenès, grand 
prieur de Navarre, et à Pierre d'Azut l'église paroissiale de Bunuel. 

« Actum est hoc Tirasone, nonas octobris, anno Domini MGCLX quinto. » 
(Liasse 64^^ ong., mauvais état.) 

19 mars 1297». — Michel, évèquede Pampelune, renonce, à la prière de 
Pero Miguel de Yriverri, prieur de l'Hôpital en Navarre, en faveur de 
Tordre, aux droits qu'il prétendait sur la ville de l.eache. 

« La quoal [carta] fue fâcha e dada en Pamplona, martes primero ante 
de la fiesta de sant Benedit, en el aynno de la encarnacion de nuestro 
scynnor Jhesu Christo de mil e dozientos novanta e seys. » {Liasse 698, 
parch. orig.) 

3o août i3o3, Sarinena'. — Jacijues II, roi d'Aragon, prend sous sa 
protection les villes de Bunuel, Cabanillas et Fustiùana. {Exiracto..., 
p. 175, no 6, pièce aujourd'hui perdue.) 

1. Navarre, ressort do Tafalla. 

2. Olite, ressort de Tafalla. 

3. Navarn\ rossort de Pampelune. 

4. Navarre, ressort de Pampelune. 

5. Nous désignons par ce seul mot riiiventaire du prieuré de Navarre, 
dont nous avons donné plus haut le titre complet et exact. V. p. i\\, note 1. 

6. Il s'agit probablement de saint Benoit, patriarche, dont on célèbre la fête 
le ai mars. Les évéques de Pampelune suivaient le st\Ie de l'incarnation, nous 
on avons la preuve ici : en 1296, le jour où fut donné cet acte tombait le mardi 
saint. Assurément on ne Peut pas daté par la fête de saint Benoit, mais par la 
semaine sainte. 

7. Province de Huesca, chef-lieu de ressort. 
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Novembre i Î07. — î.ouis, fils aînr du roi de Franco et roi de Navarre, 
comUi d.» Chatnpagno et de Brie, ratifie les franchises et privilèges de* 
Hosfiitaliers de Navarie. 

<« Aeluni Tiil<'Ie, anno Doinini niillesirno tricentosimo sepiimo, mense 
noveinbris. y {Liasse. ii2(), pareil, oi'ig.) 

ri déetMiibre 1 J07. -- Le même ordonne à ses ofûciers en Navarre de 
laisser aux Hospitalier^ de Navarre dans ses étals la liberté de IraGc 
pour les (b'urérs. 

« Aeluin Pauipilone, xm die decembris.anno Domini M*»CCC*> seplimo. i» 
[Litissc 7i(>, parcb. orig.) 

'>.() avril iJi 5.. — Le même ordonne au frouverneur de Navari-o de mettre 
Ir. Léonard de Tibertis, procureur <les Hospitaliers, en possession dea 
biens d«» Tordn; du Temple. 

« Actum Parisiu>, \x« die aprilis, auno Domini millesimo CGC*» trede- 
cimo n [Liasse y if\, n" iî>., ori^r. scellé.) 

•.>/i juin ihi, Pauipekme. — Le lieutenant du gouverneur met les 
Hospitaliers en possession des bii'us du Temple. (Ex^rac/o..., p. 491, n* iîï.) 

!>.7 juin r>ir». -- I*rise de possession par Pierre de Chalderach» prieur 
«le l'Hôpital en .Navarre, de la maison d'Aberin', qui appartenait au 
Temple. {Liasse <)7'L) 

i/| a\ril rîi(), Ari«'<. — Foubiues de Villaret, j^n'and maîlii> del'Hôpital, 
mande a fr. Ximenès Perez de (îorocinio do restituer, dans le délai d'un 
mois, à Arlal de Cliavano, prieur de Navarie, les maisons de l'ordre de 
('alianillas, Huiuiel, Fusliriana et A/ul*. {Kctractn .., p. 3i5, n** 8.) 

•>7 aviil l'Vu). — Philippe, roi de .Navaiie, prend sous sa protection les 
l)i<'us de rilôpital en .Na%arre. 
.' Dat. «Ml Olit. wvn dia de abril, auno Domini NrQX'* vicesimo nono. » 

{Liasse 7'>n, pareil, orii:.. en espairnol.) 

'» Juin r»»7, Pari^. — Philippe, mi de Na\arre, confirme Facte par 
hîqui'l (iarcias Hamirez IV avait donné à rilùpilal les villes de Cabanillas 
v\ de Fustiùana «d Iruis dépendances^; il y ajoute le droit de justice à 

Hivalorada*. {E-itva''to...y p. •.>.<>'i, n" w>..) 

:> juilN'l I if)!, Pampj'liine. — rjiarles II, roi de Navarre, déclare que 
dau"^ les bieu> confisqués sur les rebelles autoiu* des villes de Cabanillas, 
Fu>liùana, Calchelas* et Hivalorada, h's meubles appartiendront au roi 
et les imm«'ubl(\< aux Hospitaliers. (!(;lni-ci nommera les fonction- 

I. .Navarre, rassort d'KstrlIn. 

j. ^ii'tte loealitA n'r'xist*' plus. Kllr était voisine de Bunuel. (V. Madoi, Diec. 
f/cof/r. (le Lspaiia. 111, 2-2].) 
[\. iWi actr est relui (b* janvier ii',vi. V. plu? haut, p. 67 
i. NavaiTi», rrssurl de Tudela. 
f). .Navarre, ressort et diocés«» de Tudela, jurîd. d'I'rzante, 
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naires qui rendront, en «on nom, la basfie justice dans ces localités. {Ex- 
tracto,.., p. 197, n° II.) 

I juillet i35n. — l,e monio ordonno de rcsliluer aux Hospitaliers de 
Navarre les villes de Rivaforada, Fustinana et Cabanillas, qu*il avait con- 
fisquées à cause des excès du commandeur de Rivaforada, fr. Sanche de 
Baternain. {Extracto...^ p. 29, n<» 17.) 

12 avril i36i, Pampelune. — L'infant Louis, lieutenant du roi de Na- 
varre, déclare que cinq vignes, possédées par (lUillaume de Ciaurriz, par 
Turdana, femme de Garcias d'AIdea, et par Loup Sanz do Va(fuodano. au 
territoire de Baranain', étant censitaires de l'Hôpital, ne peuvent être ni 
vendues ni engagées sans cette obligation. [Extraclo.,,^ p. r3"3, n*» 5.) 

i363. — Le même ordonne à son lieutenant, frère Montolif de Lava, 
prieur de THÔpital en Navarre, d'abaisser, pendant vingt ans, les cens que 
les habitants de Subiza* doivent au roi et à l'ordre. Ceux-ci, par suite de 
la mortalité et des mauvaises années qu'ils avaient subies, menaçaient 
d'abandonner la ville; ils ne paieront que f\o mesures de blé au roi et 3o 
à l'Hôpital. (Extracto..,, p. 5-27, n° 9.) 

6 juillet i368, Vitoria. — Le mémo unit au prieuré de Navarre les mai- 
sons, fermes, biens, villages et châteaux que l'ordre possède à Logrono', 
Vitoria* et Alava *, dont il achève la conquête. (Extracto..., p. 29, 
n" ifi.) 

5 décembre 1373. — Charles II, roi de Navarre, annule la cession, faite 
par le prieur de Navarre au doyen de Tudela, d'une rente de 12 mesures 
de froment assise sur des biens à Usi près de Pampelune*, et ordonne que 
ces biens fassent retour au prieur. (Extracto,,,^ p. 578, n" i.) 

6 janvier 1 407, Olite. — Le même dispose, en faveur de son trésorier Gar- 
cias Lopez de Honcevaux, du droit de patronage des églises paroissiales 
de S. Martin de Tiebas ', de S. Marie d'Olaz ", de S. Kulalie d'Kzcaba •, de 
Berrio", et du droit de nomination des curés aux dites églises. (£x^rrtc/o..., 
p. 542, n° 2.) 

20 juin i4io, Olite. — L'évêque de Pampelune, obéissant aux ordres de 
Benoit XIII, incorpore au prieuré de l'Hôpital en Navarre les églises 

1. Navarre, ressort de Pampelune. 

2. Navarre, ressort de Pampelune. 

3. Chef-lieu de province. 

4. Province d'Alava, chef-lieu de ressort. 

5. Chef-lieu de province. 

6. Dans la vallée de Juslapefla, Navarre. 

7. Navarre, ressort d'Aolz. 

8. Id., ressort de Pampelune. 

9. Id., ressort de Pampelune, dans la vallée d'Ezcarharte. 

10. Berrio-Plano, Berrio-Suso et Berrio-Zar sont trois localités voisines de 
Pampelune. 
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paroissiales d'Olaz et de Ti«'has, avec droit de pivscntalion des vicaires 
et pn'dèvement sur les revcmis du traitement desdits vicaires. {Extracto..., 
p. 5V^, n« 3.) 

•.iH décemi>re i4i '^ — l^o nièine incorpore au prieuré de Navarre, repré- 
senté par le prieur ïv. Martin Martinez d'OylIo([ui, l'église paroissiale de 
Tabar', etc. {RxtrarAo..., p. wy\^ n° i.) 

i(\i\. — Même incorporation, à la requête du roi Charles HT, pour les 
paroisses de S. .Michel d'Aoyz* et de S. Etienne d'Esparza'. {Extracto,.,, 
p. 72, n« '}..) 

■>o aoiH 1417, Parapelun<*. — Charles lïl, roi de Navarre, confirme ré- 
change conclu entre Godefroy de Navarre, comte de Certes, son fils na- 
turel *, et le prieur de l'Hôpital de Navarre. Le comte cède au prieur ses 
droits, rentes, etc., à Aoyz et à Val de Arze, et reçoit en échange ceux 
que l'Hôpital exerçait à Hivaforada. {Extracto..,^ p. jii, n" 3.) 

i\ avril iV»6, Olite. — Charles, prince de Viana, à la requête de Jean 
de Veaumont, pri«^ur de Navarre, lait restituer à l'ordre de rHùpitai les 
biens et droits (jui lui avaient ét('^ enlevés. [E.clracto..., p. 21, n® 4») 

28 novembre ir>o(), Rhodes. — Aimery d'Amboise, grand maître de l'Hô- 
pital, et le couvent de Hhodes, confirment, en laveur de Grégoire Murguli, 
commandeur d'Apat et pi'ieur de Navarre, l'union au prieuré de Navarre 
des églises de S. Catherini; extra muros à S. Sébastien *, et de S. Jean à 
Tolosa*, province do Guipuscoa. {Extrarto..., p. 25, n^ 11'.) 

Le caractère dominant des analyses que nous venons de repro- 
duire est la persistance de la faveur des rois de Navarre envers 
Tordre. Ils sont des premiers, parmi les souverains occidentaux, à le 
combler de leurs bienfaits, au lendemain même de sa naissance, et 
pendant le cours de plusieurs siècles Tintérêt qu'ils lui portent ne se 
dément jamais. Il n'y a pas, cependant, en Navarre comme en Aragon, 
des exemptions ou des privilèges généraux accordés par la couronne 
aux Hospitaliers ; les donations des rois de Navarre sont des conces- 
sions de terres, de châteaux, ou de personnes, ou bien encore des 
échanges de propriétés, ou des adoucissements temporaires dans le 

1. Navarre, ressort d'Aoiz. 

2. Aoiz, Navarre. 

3. .Navarre, ressort, diocèse, et archiprétré do Pampelune, commune de Galar. 

4. 11 était maréchal de Navarre, et épousa Thérèse d'Arellano, fille de Char- 
les II. seijjjneur de los Caiiieros (Salazar y Castro, Cuaa de ÏMra, I, 383). 

r>. Province do Guipuseoa, ohof-lieu de ressort. 
^>. Province de (iuipuscoa, chef-liou de ressort. 

7. L'acte est conservé dans los registres de la chancellerie de l'ordre à Malte. 
[Reg. huU. magistr., LXXXIV, f. 9<).) 
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paiement des cens consentis aux vassaux de Tordre en raison des ca- 
lamités de la guerre ou de la dureté des temps, ou enfin des actes 
généraux par lesquels la royauté met les Hospitaliers et leurs biens 
sous sa protection spéciale. 

Une catégorie d'actes semble spéciale à la Navarre ; ce sont des 
chartes d'affranchissement, données par la royauté en faveur d'un 
homme et de sa famille. Quelle était exactement la condition person- 
nelle de celui qui recevait cette faveur, nous ne saurions la préciser. 
Il semble passer de la servitude, ou du moins d'un état de dépen- 
dance, à une liberté presque complète, puisque le nouveau maître 
qui lui est assigné (c'est l'Hôpital dans l'espèce) n'a droit d'exiger de 
lui qu'un léger cens annuel et l'exercice du droit de gite, réduit à 
des proportions assez restreintes. Ces donations de personnes, qui 
participent en même temps des actes d'affranchissement et des con- 
trats censitaires, sont assez fréquents en Navarre dans le premier tiers 
du xn' siècle et méritent d'otre signalés '. 

La transmission des biens du Temple aux Hospitaliers a laissé, 
dans les archives du prieuré de Navarre, des traces qui prouvent que 
la propriété des domaines de l'ordre supprimé passa très régulière- 
ment aux nouveaux possesseurs. C'est un point intéressant à cons- 
tater, car on sait que le pape, en attribuant à THôpital les dépouilles 
du Temple, avait fait des réserves pour les royaumes espagnols autres 
que la Navarre, et que ces réserves furent le point de départ de négo- 
ciations et de prétentions soulevées entre le Saint Siège et les souve- 
rains de Majorque, d'Aragon, de Castille et de Portugal*. Rien de 
pareil n'eut lieu pour la Navarre, le changement se produisit sans 
secousse. 



H. Bulles pontifiralns, — Contrairement à ce que nous avons 
constaté pour la chàtellenie d'Amposte, les bulles pontificales des 
archives du prieuré de Navarre sont restées dans les liasses aux- 
quelles leur objet les rattache; c'est dire, par cela même, qu'elles 
offrent un caractère d'intérêt spécial, et qu'il n'y a parmi elles ni 
concessions générales, comme nous en avons trouvé tant dans les 
archives d'Amposte, ni de cahiers de copies de bulles; elles sont toutes 
originales, et concernent spécialement la Navarre. Il y a cependant. 



1. Actes du 1 janvior 1129,31 mars ii3o. ii36, novombre 1189. 

2. Dolavilb Lo Roulx, La suppression des Templiers {Revue des Questions his- 
tor., !«' juillet i8f>o, p. 57). 
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dans quelques liasse» [liasses 71 3, 722-724)) une colleclîon assez 
importante de privilêjçes pontificaux formant, pour ainsi dire, le bul- 
laire de Tonire en Navarre; mais la plupart de ces bulles sont ou 
relatives aux Templiers Navarrais^, ou postérieures au xiV siècle. Dans 
ces conditions la récolte ne pouvait être très abondante. Si nous 
n'apportons ici qu'une vingtaine d'analyses, en revanche chacune 
d'elles précise un point spécial de l'histoire du prieuré de Navarre, 
confirme une donation, rèj^le une difficulté pendante, interprète la 
portée d'un privilè^re ou d'une exemption dont jouissait Tordre de 
THopital, ou le protège contre les empiétements auxquels il est en 
butte et contre l'indifTérence des autorités diocésaines à le défendre 
vis-à-vis des usurpateurs. A ce titre ce petit fonds mérite une attention 
spéciale. 

Il feb. r.îoV — Innocontius III magistro et fratribus Jerosoiimitani 
llospilalis in Yspania po<sossiones, quas eis Pampilonensis episcopus 
concesserat, confirmât. — « Cnm a nobis petitur. » 

Dat. Anagnic, ni id. fcbruarii, ponlificatus anno VI, {Liasse 716, ori- 
ginal bulle.) 

^ f«b. l'VM. — Honorius III episcopo Painpilonensi et prioribus Pam- 
piloncnsi et de Artaxona * mamJat qnatinus nobilem mulierem Todam 
Alinoravidci^ compellant, ut a prioris et tratrum Jerosoiimitani Hospîtalis 
de Navarra super vinea et lorris ind(?bita molestatione désistât. — «Dilecti 
filii prior. » 

Dat. I.aterani, ni non. f<*biiiani, ponlificatus anno V. {Liasse 662, ori- 
ginal . ) 

'5 feb. i!>.9.i. — Honorius III abbati de Irancio*, priori de Belat et Hos- 
pitalario Piimpiloiiensi mandat iit audiaiit caiisam. inlorepiscopum Baiô- 
nensem et priorem fratrcsque llospilalis Jerosoiimitani de Navarra super 
Hospitali de Apate' motam. — « Diiecli fiiii prior. » 

Dat, Laterani, in non. fcbniarii. ponlificatus anno V. {Liasse 732, 
original bulle.) 

îo jan. i^'U). — (iregorius IX priori et canlori Pampilonensibus mandat 
«jualinus probibeaiit quod abbas cl convenlus fralrum Logerenses* terris 
elrobus llospilalis Jerosoiimitani in Navarra injurienlur. — «Dilectusfllius 
prior. » 

I. Artaroz, Navarn» nioridionalo, rnssort do Painpolune. 
•>. Irnnzu, iiionastm» de l'ordro do S. Itorioît, dans la vall«'e dTerri, province 
dp .Navarn», rossort d'Estolla. 

3. Aplial-Ospitftl, Ba»9PR-Pyn''n('ps, nrrondissomfnt i\o Mauléon, canton de 
S. Jean P'hmI do Port, ronimune de S. J<'an le Vieux. 

4. Leyre, monastère cistercien en Navarre, ressort d'Aoiz. 
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Dat. Perusii, un id. januarii, pontificatus anno Jll. {Liasse 660, original 
bulle.) 

Feb. ii>45 — Innocentius IV diîcano Tuleiaiio cl archidiacoiio Sanclc 
Gerncî*, Tyrasonensis et Pampilonensis diocosium, mandat qualinus que- 
relam, interpriorein fralresque HospitalisJerosolimitani in regno Navarre 
etieclorem eccicsie S. Andrée df Sangossa' super decimis ortain, termi- 
net.— « Dilectl filii prior. » 

Dat. Lugduni..., l'ebruaril ', ponlificatns anno II. (Liasse 69(1, original.) 

7 apr. i?y|«. — Innocentius IV archiopiscopo Terraconensi et suis suf- 
frag.ineis mandat qualinus fralres Hospitalis Jerosolimitani,a prestationo 
sul)venlionis pro subsidio imperii Romanie in concilio Lugdunensi 
exemptos, nuilalenus in hac partt; molostari permittant. — « Attcndentes 
quod ex » 

Dat. Lugduni, viii idus aprilis, pontificatus anno V. [Liasse 72'J, orig. 
bullé.) 

'.>/3 aiig. i^.ôo. — Innocentius IV magislro et fratribus Hospitalis Jero- 
solimitani induiget ut, per gratias vol indulgenlias seu litteras aposto- 
licas, mentionem non facientes de Hospitali ac de ordine suo, nuUumipsis 
prejudicium generetur. — <« Ipsa nos cogit. » 

Dat. Lugduni, x kal. septenibris, pontificatus anno VIII. [Liasse 723, 
orig.) 

II aug. ii>5!>. — Innocentius IV epi.^copo Tirasonensi mandat quod 
«locidal in causa vertente intor priorcm et fratres Hospitalis Jerosolimi- 
tani in regno Navarre ex una parl<\ et episcopuni I^ampiloncnsem ex 
altéra, de collatione eccN'sie béate Marie de Sangossa K — « Sua nobis 
dilecti. » 

Dat. Perusii, m id. aug., pontificatus anno X. (^Liasse 6i(î, original.) 

II jul. iî?5fi. — Alexandor IV magistro et fratribus Hospitalis Jerosoli- 
niitani induiget ne apostolice sedis legati vel niincii, cardinalibus dun- 
taxat oxceptis, procurationes pecuniarias ab ipsis et domibus ipsorum 
exig<*re vel extorquere présumant. — « (^um prêter pauperem. » 

Dat. Anagnie, vid. julii, pontificatus anno II. [Liasse 79.3, orig. bullé.) 

II jan. i2(>8. — Clemens IVepiscopo Dertucensi mandat quatinus pre- 
ceplorem et fratres Hospitalis Jerosolimitani in regno Navarre non per- 
mittat contra privilégia sedis apostolice ab aliquibus indebite molestari. 
— « Obviare maliciis perversorum. » 

1. Santji (iema, Navarre, ressort d'Kstella. 

2. Ville «le Navarre, ressort d'.Aoiz, sur h* ho Aragon. 

3. Le mauvais ôtat du flocument «•miirche dv lire coniplètemenl la date ; nous 
l'avons fixée approximativement en février, cpioiqu'elle puisse ètn* de la der- 
nière quinzaiine de janvier. 

4. Sanguesa, Navarn^ ressort d*Aoiz. 
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Dat. Viterbii, m id. januarii, pontificaius anno III. (Cart. magno^ II, 
p. 75.) 

rî jan. i'-268 — CIcniens IV cidem mandat ut eosdera contra predo- 
num, raptorum cl invasoruin aiidaciam cfficaciter defendat. — « Quia 
mundo posito. » 

Dat. Viterbii, id. januarii, ponlificatus anno III. {Cart.magno,\l, p. 74.) 

II aug. 1275. — GregoriusX senescallo rcgni Navarre mandat quatinus 
non permittat contra prioreni et fratres Hospilalis Jerosolimitani regni 
Navarre fieri quod, super rébus ipsis canonico collatis et aliis bonis suis 
que l'eudalia non existunt, in foro seculari justiliam liligare compel- 
lantur.— <« Fervorom devotionis ad Deum. « 

Dat. Bellicadri, iiiid. augusti, pontificaius anno \W. {Liasse 728, original.) 

94 sept. 1297. — Bonifacius VIII magistro et fratribus Hospitalis 
Jerosolimitani induiget ut usuras,rapinasct aliamale acquisita ab ois, qui 
ea daro volucrint, possint pcr se et per con fratres suos licite recipere. — 
M Paterne considerationis indagine. »> 

Dat. apud Urbem Veterem, viii liai, oclobris, pontificaius anno III. 
(Liasse 723, original bulle.) 

I niart. 1317. — Johannos XXIl abbati monasterii Yranensis, Pampilo- 
nensis» diocesis, ad rcquisitionem prioris cl fratruni Hospitalis Jeroso- 
limitani inprioratu Navarre, injungit ut bona eorumdem, illicite alienala 
vel distracta, restitui facial. — « Diiectorum filiorum prioris. » 
Dat. Avinione, kal. marcii, pontificaius anno l. [Liasse 62G, orig. buUé.) 
In eumdem modum archidiaconi do Guiart in ecclesia Pampilonensi. 
{Laj. 722, orig.) 

2ijul. l'ii-j. — Johannes XXII magistro et fratribus Hospitalis Jero- 
solimitani induiget ut débita infra decem annorum spatium solvere va- 
leant, et e rcctoriir^ suis pecuniam Iraliere possinl. — « Dum attenta 
meditaliono. » 

Dat. Avinione, xii kal. augusti, pontificaius anno I. {Liasse 714, original 
bulle.) 

I oct. i'îi7. — Johannes XXII collectoribus proventuum ecclesiasticorum 
vacanlium mandai Hospitalis Jerosolimitani fratres a solulionedeclmarum 
oxemplos existere. — «Gum onera debitorum. » 

Dat. Avinione, kal. oclobris, ponlificatus anno II. {Liasse 723, original 
bulle.) 

10 apr. i3iS. — Johannes XXIl Noviodunensi et Meldensi episcopis 
nolum facit Hospitalis Jerosolimitani fratres a prostatione decimarum, a 
regc Francorum siiper bonis ecclesiaslicis percipiendarum, exemptos 
fuisse. — « Nuper carissimo in Cbrislo. » 

Dat. Avinione, nii id. aprilis, ponlificatus anno II. {Liasse 719, orig. 
bullé.) 

I. Irache, en Navarre, ressort d'Kstella, monastère bénédictin. 



— 77 — 

I apr. i35G. — Innocentius VI nuntiis apostolicis notum facil fratrcs 
Ilospitalis Jorosolimitani eorunique bona a prestatioiie procurationum 
exemptes esse. — « Pro parte dilectorum. » 

Dat. apud Villamnovarn, Avinionensis diocesis, kal. aprilis, pontificatus 
anno IV. {Liasse ^29., orig. huilé.) 

i5 apr. 1409. — Bencdictiis XIII abbati B. Marie de Irachio*, Parnpi- 
lonensîs diocesis, injungit ut fr. Martino Martial de Oylloqui, priori Hos- 
pitalis JerosolimiLini in Navarra, adaugmentandosejusdem prioratus red- 
ditus, patrociniuin ecclesiarum de Tebis» et de Olaz » concedatur. — « Ad 
ea libenler. » 

Dat Pcrpiriiani, EInensis diocesis, xvii kal. riiaii, pontificatus anno 
XV. {Liasse 79-2, orig. bulle.) 

0.5 jan. 1491. — Innocentius VIII Berengario Sancii de Berrospe, 
fratri Hospitalis S. Johannis Jérusalem, de preceptoriis regni Navarre 
scribit. — « Heligionis zelus vile. » 

Dat. Rome apud S. Petrum, anno incarn. 1490, viii kal. februarii, 
pontificatus anno VII. {Liasse yari, orig.) 

9.5 aug. i5i(). — LeoX decano ecclesie B. Marie deTutella *, Tirasonen- 
sis diocesis, mandat ut bona preceptorie de Irisari % Baioncnsis diocesis, 
restitui faciat. 

Dat. Home apud S. Petrum, anno incarn. dom. i5i(), vin kal. septem- 
bris, pontificatus anno IV. (Liasse 734, orig. bull<''.) 



c) Grand prieuré de i^atalog'ne. 

Le prieuré de Catalogne fut constitué en i.'îiq (26 juillet); la trans- 
mission des biens du Temple à l'Hôpital, en doublant les possessions 
territoriales de celui-ci, avait rendu cette mesure nécessaire. La chà- 
tellenie d'Amposte, en efTet, se trouvait, par cet accroissement subit, 
incapable de suffire à l'administration de territoires aussi étendus; à 
cette nécessité d'ordre intérieur s'ajoutait la raison politique, qui fai- 
sait craindre aux rois d'Aragon que la puissance des châtelains d'Am- 
poste ne prit une trop grande extension et ne devint un danger pour 
leur propre couronne. Ces deux motifs réunis firent- décider le dé- 

I. Iranzu. V. p. 74. noto a. 

a. Ticbas, Navarre, ressort d'Aoiz, dans la valléi' d'Elorz. 

3. Olaz, Navarre, dans la vallée d'Egùes. 

4. Navarre, chef-lieu de ressort. 

5. Irisarri, Basses-Pyrénées, arrondissement de Mauléon, canton de Iholdy. 
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meinbroment de la chàtellenie et la création du nouveau prieuré. 
La ligne d(? démarcation fut formée par le cours de TKbre, et au 
nord par la ville d'AImacellas'; cette dernière, située à 4 lieues au 
nord-ouest de I.érida, sur la route de cette ville à Monzon, £vait tou- 
jours été (onsidérée comme la limite de la Catalogne et de l'Aragon. 
Toutes les possessions de Tordre à Touest de cette ligne, c'est-à-dire 
dans les royaumes d*Ara^^on et de Valence, constituèrent la châtelleDie 
d'Amposte; au prieuré de Catalogne furent attribuées celles qui s'é- 
tendaient à IVst de cette même ligne, en Catalogne et au royaume de 
Majorque. 

Les archives de chacune ileB commanderies relevant du prieuré de 
Catalogne furent réunies au chef-lieu de celui ci, et leur groupement 
forma le premier fonds de l'archive priorale. Ainsi s'explique la pré- 
sence de nombreuses pièces concernant les Templiers; celles-ci for- 
maient les archives particulières des commanderies templières, et 
passèrent avec elles aux mains des Hospitaliers. 

Nous savons peu de choses des vicissitudes subies par les archives 
du prieuré de Catalogne; il y a peu d'années encore elles étaient con- 
servées dans l'église Saint Jean à Barcelone, ou, pour mieux dire, 
empilées dans les bâtiments qui en dépendaient et qu'occupaient, 
depuis la suppression des Hospitaliers en Kspagne, les Dames Mal- 
taises*. A plusieurs reprises, leur translation aux arcliives de Sara- 
gosse, où avaient été centralisés d'auties fonds d'archives de l'ordre de 
l'HApilal, avait été en question, mais rien n'avait été fait. C'est seule- 
ment dans ces dernières années que c(»tte translation eut lieu. Les ar- 
chives furent, par ordre de Tévéque de Barcelone, sous les ordres du- 
quel étaient les Daines Maltaises, transportées au nouveau couvent de 
celles-ci, à San Gervasio de Cassolas, à une lieue et demie de Barce- 
lone. En trouvant asile auprès d'elles, les papiers du prieuré de Ca- 
talogne sont encore, il est vrai, presque cliez eux; mais les Dames 
Hospitalières étant cloîtrées, el l'archive n'ayant pas été, au moment 
du transfert, mise hors de la clôture, l'asile est devenu inviolable. On 
conçoit difficilement le mobile auquel on a cédé en prenant cette me- 

I. Province vi rassort dr Lurida. 

•A. 1/rgIisi' Saint- Jean rt;iit situéf cail«' <lf la Hirra ; elle a T'I»' dôcritt» par 
I). José Saslaclis y ('osJas [Mct/ioria sobre cl (irrhicu prinnil de Calaiuiïa^ Bar- 
crlonr, iW:'>, jir. iii-8"). YA\e a vU^ vvevin\mn\[ (iôiuolic, et cVst à c(»ttc cause 
(fii'a rtr i\\\ \e IranstVrt drs Danirs llospitalirirs à San (Jorvasio. Non» emprun- 
tons an travail d»* I). Josr Sastaclis y (iostas la plupart des renseigne monts don- 
nés ici sur cette arclii>e, (|ui aNait «'«té install«*(M'n 177!^ dans^un bAtiniont atte- 
nant a l'église par le ^rand prieur de Catalogne, D. Manuel de Muntoliu y de 
Uoxudors. 
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sure; elle a été pour nous, quand nous avons voulu étudier l'histoire 
du prieuré de Catalogne, l'occasion de difficultés que nous n'avons 
surmontées que grâce aux hautes influences qui ont bien voulu s'em- 
ployer pour nous obtenir l'accès du couvent*. Malgré le bienveillant 
accueil que nous avons trouvé auprès de la prieure et de la commu- 
nauté, force nous a été de laisser plusieurs points dans l'ombre; la 
hâte d'un déménagement a fait égarer plus d'une liasse que nous 
avons vainement réclamée; l'absence d'inventaires nous a enlevé, pour 
explorer le dépôt de San Gervasio, le guide sûr qui, en l'absence d'ar- 
chiviste, eût suppléé à des investigations personnelles que la clôture 
nous interdisait. Nous ne pouvons donc exposer au public nos re- 
cherches avec l'assurance qu'elles ont été complètes; nous n'osons 
affirmer que nous avons tout vu. Néanmoins, telles qu'elles se pré- 
sentent, elles sont loin d'être sans mérite, et les résultats obtenus 
sont assez importants pour souhaiter qu'une mesure intervienne et 
rende possible aux érudits l'accès des archives du prieuré de Cata- 
logne. 

L'archive est complète, et n'a pas subi, comme tant d'autres, de 
mutilations ou de pertes sérieuses*. Au s'ècle dernier, elle a été 
classée avec grand soin par commanderies ; les cotes^ que les pièces 
portent au dos, en font foi. Les documents étaient conservés dans des 
armoires qui portaient chacune le nom d'une commanderie {3 (irmari, 
Cervera) ou une rubrique générale en catalan {2S armari, Testa- 
ments) : dans chaque armoire ils étaient divisés en sacs, qui se dis- 
tinguaient les uns des autres par des lettres de l'alphabet (sach C, 
D, etc.) ou îine désignation particulière [savh S, Joseph); dans 
chaque sac ils étaient numérotés'. Ajoutons qu'ils étaient roulés*. II 



1. .Vous HMiiplissons ici un agn'abl(^ devoir en reniorciant do l'appui qu'ila 
nous ont donné, en première ligne iMgr. Vieo, auditeur iW la nonciatun* à Ma- 
drid, et ensuite MM. les clianoines Mon»t et Vall<'!, de Barcelone. 

2. 11 importe cependant de signaler aux archives de la couronne d'Aragon 
((uelques documents qui proviennent du grand prieuré de <Iatiilogne. Les cotes 
qu'ils portent au dos, en tout semblables à celles des pièces d«' San Gervasio, 
ne laissent aucun doute à cet égard ; nous avons vainement cherché l'époque 
(relativement récente, puisque les cotes sont du siècle dernier) et la raison de 
leur entrée au dépùt de la couronne d'Aragon. (V. plus bas, au catalogiu' «les 
piècesdc Bfircelone, les actes d'août 1178, avril 118,, ii janNier 1209.) 

3. Un certain nombre do pièces portent, au dos. une cote du xiv« ou du 
.\v siècle. 

4. Cette mesure fut prise en exécution d'un décret du 14 février 17:20, relatif 
à la réorganisation des archives de l'ordre. Un récolement fut également 
entrepris à cette époque, mais ce fut tout* 
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n'y a d'exception que pour les bulles ponlificales, qui ont élé, à une 
épo<jue plus récente, retirées des liasses auxquelles elles appartenaient, 
pliées et groupées sous la classification /Juins, ainsi que pour quel- 
ques liasses de privilèges et de huiles magistrales. 

Kn Tabsence d'inventaire sommaire et de nouvelle classification, 
c'est à cet ancien cadre de classement qu'il faut avoir recours. Si les 
armoires ont disparu, les liasses n'ont pas été bouleversées, et c'est 
par elles aujourd'hui encore qu'une pièce doit être cotée pour être 
retrouvée. 

Le fonds contient : 

1° Los archives des commanderies Hospitalières comprises dans les 
limites du prieuré constitué en i3i<j, c'est à-dire Avinonet, Berbens, 
Barcelone, Casas Antiguas, Gervera, la Espluga de Francoli, Selma, 
Siscar, Susterris, Termens, Torres de Segre, Villafranca, etAlguayre 
(Dames Hospitalières); 

2" Les archives des commanderies Templières incorporées au même 
prieuré, c'est-à-dire Barbera, Corbins, Espluga Calva, Gardeny, Gra- 
fiena et Tortose ; 

y Quelques sections arbitrairement constituées, comme celles des 
Tesimiinnlos, des Ihilas^ des Privilef/ioa, des ComuneSy ou distinctes 
comme les Pi^ebms de Linnjes et les comptes des Dames Hospita- 
lières, etc. 

Quelques mots sur chacun de ces fonds, ou pour mieux dire sur 
les documents les plus anciens qu'ils renferment, suffiront pour dou- 
nei" au lecteur la physionomie générale du dépôt de San Gervasio de 
Gassolas * . 

L Commandrries Ifttsp'ttalirrrs. — Les fonds conservés à San (îer- 
vasio se rapportent aux maisons suivantes : 

Avinonet*. — Plusieurs rouleaux de pièces cousues ensemble; ce sont 
des documents couiptables modernes. 
Barbcns =". — Idem. 
Aiguaviva\ — Fonds |m'u important. 

1. Il seriil)Io qu'il y ait ou <l'autn'S fon«ls «ir foiuiiiarulories; mais nous ne Ips 
avons j>as vus, soit qu'ils u'i'xish'ut i»Iiin, soit qu'ils u'aiont pu être retrouTés 
S'jit qu'ils ue rontiruiK'nt pas rir pircos aunrnncs, les seules dont nous nous 
soyons pivocrup»'. 

'.\. ProNiuee ri Jioci'so «le liaroelouc, nssort de Villafranca dcl Panades. 

3. Proviner dr Lrrida. ressort de nala«;upr. 

4. Probl. proxiiicr de Tarra}^M)ne, r«îSsorl de Vrudroll et juridiction de 
Montmell. près de Selma. 
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Barcelona. — Pièces de la plus haute antiquité ; fonds important. 

Casa9 Antiguas, — Sous ce titre on entend les chambres priorales du 
prieuré de Catalogne. La plupart des titres sont de la deuxième moitié du 
xue siècle, et concernent le Temple et l'Hôpital ; ce sont des donations 
d'un caractère général faites à ces ordres. La masse des documents 
anciens de ce fonds est considérable; beaucoup d'entre eux concernent 
THÔpital de Lérida ' et Pedriz*, donné aux Hospitaliers en 1174 par 
Sanche VI le Sage, roi de Navarre, et incorporé à la commanderie magis- 
trale de Chalchetas (prieuré de Navarre). 

Cervera*. — Ce fonds renferme des liasses nombreuses de documents 
très anciens. Un inventaire des titres de Cervcra, fait au xvii« siècle, 
peut être intéressant à consulter, quoiqu'il ait été spécialement établi 
en vue de faire connaître les revenus de la commanderie, parce qu'il 
vise de très anciennes donations faites à celle-ci. Au point de vue diplo- 
matique, les pièces anciennes offrent une diversité de formules, curieuse 
à étudier; quelques documents relatifs au Temple font partie de ce fonds. 

Espluga de Francoli*. — Cette commanderie de l'Hôpital, quoique ayant 
conservé quelques bonnes pièces anciennes, n'a pas un fonds d'archives 
très important. Les actes, rares pour le xii« siècle, sont surtout, à partir 
du xiii« siècle, des titres de propriété et des accords destinés à mettre fin 
à df^s procès. En revanche plusieurs sceaux ont subsisté. 

Se/wa». — Ce fonds comprend surtout des litres de propriété du xvf siècle; 
il renferme cependant quelques pièces anciennes. Nous lui devons une 
donation de la reine Sancia, de novembre 1187 (eo arm, de Selma^ sac M, 
n« II). 

SUcar^, — (Liasses sans titre, ne portant que des numéros.) Beaucoup de 
vieux documents, surtout des ventes ou des donations faites par des 
particuliers; Tune d'elles est de nii. 

Susterris\ — Cette commanderie est représentée à San Gervasio, 
par des donations à l'Hôpital duxn« siècle en très grand nombre (par ex. 
sac S. Joseph), 

Termens*. — La fondation de cette commanderie remonte au 5 août 1276; 
c'est à cette date que Bernard d'Anprularia donna Termens au châte- 
lain d'Amposte et à l'ordre de l'Hôpital. Dans son testament le même 
Bernard renouvela sa donation et se fit Hospitalier. (« arm. de Termens y 
sac (», n®' 22 et 28.) 

1. Chcf-licu de prov!iic«\ 

2. Navarre, ressort «le Tudela, commune d'AhJitas. 

3. Province de Lérida, chef-lieu de ressort. 

4. Province et diocèse de Tarragone, ressort de Montbianch. 

5. Province de Tarragone, ressort de Vendrell. 

6. Province de Huesca, ressort de Benabarrc. 

7. Sotsterres, dans la viguerle de Palars. Palars est aujourd'hui PalJas, pro- 
vince de Lérida. 

8. Province de Lérida^ ressort de Balaguer^ sur la rive gauche du rio Segre. 

MISS, saiirr. 6 
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Torres de Sefjre ' . — Liasse de pièces des xv« et xvi« siècles. 

Villafranca {del Pana^ies)^ , -^ Fonds merveilleux. Beaucoup de chartes 
très anciennes; donations à cause de noces ou ventes du xi* siècle, 
qui n'intéressent rn<>pilal que parce qu1i est question de biens qui 
lui échurent plus tard; nombreuses pièces (ventes de particuliers à par- 
ticuliers) du temps des rois de France Henri I, Philippe I, et Louis le 
Gros. A partir du xii** siècle, les donations faites à THôpital par des 
particuliers abondent. La commanderie de S. Valentin de Villafranca 
était très riche à celte époqm*; nous en avons la preuve dans une pièce. 
qu'on peut attribuer aux dernières années du xii<^ siècle, et dans laquelle 
sont éuuméréos les nombreuses possessions de cette maison {17 arm. 
de Villafranca, sac Q, n** 5i). 

Alguayre*. — Celle ville avec son château pissa aux mains des Hospi- 
taliers en 1186, par échange avec la ville et le château de Getina qu'ils 
cédèrent à Alphonse H, roi d'Aragon. En i23o, Marquesia de Sa (iuardia 
y établit un monastère de sœurs Hospitalières, qui fut transféré à Barcelone 
en 1999 et récemment à San Gervasio de Cassolas. l/cs archives d'AI- 
guayre sont conservées à San Gervasio; elles renferment des titi-es rela- 
tivement modernes (xv* et xvi« siècles); ce sont les archives propres de la 
maison même de San Gervasio. 



II. Commanderies Templières. — Elles étaient au nombre de sept, 
dont rénumération suit : 

Barbera*. — Celte commanderie fut incorporée à THÔpital après la 
chute du Temple. Signalons une bulle originale de Clément VI, du 
23 novembre i'i\^K qui la concerne [i3arm, de Barhera, saci, n" 119). 

Coi'bins*. - Magnifique fonds pour la maison du Temple; il devient peu 
intéressant à partir du moment où elle passe aux mains des Hospitaliers. 

Espltiga Calva^. — Commanderie des Templiers; archives très considé- 
rables, beaucoup de pièces très ancicnmes {sac K). A partir de i3i5 envi- 
ron, les Hospitaliers sont ï^ubstitués aux Templiers. Une liasse contient 
des testaments des xv" et xvi« siècles (arm. 7, sac H). 

Grany€na\ — Parmi les actes anciens de cette maison des Templiers, 

I. Province et ressort de Lérida, sur la rive jçanrhe du rio Segre. 
•2. Province de Barcelone, chef-lieu de ressort. 

3. Province et diocèse de Lérida, ressort de Balagaer. 

4. Aujourd'hui Barbara, province et diocèse de Tarragone, ressort de Mont- 
hlanch, sur la rive gauche du rio Anguera. 

T). Province et ressort de L»'^rida, au nord de cette ville, sur la rive droite du 
rio Segre. 

fi. Province et ressort de L^Mida, diocèse de Tarragone, près du ruisseau de 
Uinet. 

7. Graficna, province de Lérida, ressort de Cervera, diocèse de Soisona. 
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signalons une bulle d'Innocent lY, du '2 janvier 1245, adressée à Tévéquô, 
au sacristain et àTarchidiacre d'Huesca (« Diiecli fiiii magister »), et pres- 
crivant de mettre un terme aux incursions de divers seigneurs sur les 
biejis du Temple dans le diocèse d'Huesca (Granyena, n° 44). — Une autre 
liasse ne contient que des actes des xv et xvi" siôcles. 

Gardeny*. — Commanderie du Temple, passée aux Hospitaliers à la chute 
de l'ordre. En août i3i5,elleétaiL encore administrée par le représentant 
du roi d'Aragon (// arm, de Gardeny, sac M, n" 209;')), mais elle ne 
tarda pas à être dévolue à l'Ilôpital. Ce fonds est imposant par le grand 
nombre de pièces qu'il renferme ; celles qui concernent le Temple, surtout 
au xiir siècle, sont très considérables; on peut évaluer à plusieurs cen- 
taines les donations, dispositions testamentaires, ventes, faites en faveur 
du Temple de Gardeny; des bulles et des pièces royales y figurent {sav C, 
n"47i, 176» 480); aucun acte n'est scellé, mais beaucoup sont signés. 
Beaucoup aussi n'ont avec le Temple qu'un rapport indirect : ce sont les 
titres de propriété de biens donnés ou vendus postérieurement aux Tem- 
pliers ; parmi ces titres plusieurs émanent des comtes de Barcelone et 
d'Urgel, et constatent des ventes ou dons faits par eux à des particuliers 
de possessions qui plus tard, par vente ou donation, parvinrent au 
Temple. Les pièces postérieures à l'acquisition de Gardeny par les Hos- 
pitaliers sont surtout des baux, des sentences arbitrales terminant des 
litiges, et quelques actes des grands prieurs de Catalogne; le tout sans 
grand intérêt. 

Tortose*. — Maison du Temple. Il y a à San Gervasio, dans ce fonds, de 
très anciennes pièces (xii* siècle)» mais ce ne sont» en général, que des 
titres de propriété, antérieurs au Temple, et qui ne sont entrés dans les 
archives de cet ordre qu'à l'appui d'acquisitions faites par lui. Les pièces 
ne dépassent pas le xiv siècle. 

Vallfogona*. — Documents du xv siècle en général; à signaler une 
bulle pour le Temple {/s arm. de Vallfo'jona, sac 0, n° i3). 

III. Bulles pontificales. — Un paquet (coté 36j contient 27 par- 
chemins, presque tous originaux ; ce sont des bulles concernant le 
Temple. Un autre paquet (coté 97) renferme 43 bulles, presque 
toutes origfinales, dont la moitié est relative au Temple et Taulro 
moitié à l'Hôpital. Aucune de ces pièces n'est plus scellée de sa 
bulle. 

IV. Bulles magistrales. — Un paquet (coté 48) contient des co- 
pies de bulles magistrales et capitulaires des x\i^ et xvii* siècles; une 

I. Garden, château fort, provUice de Lérida. 

3. Province de Lérida, ressort de Balaguer* diocèse de la Sco d'L'rgel. 

3. ProTiDce de Ttrragone, chef-lieu de ressort. 
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seconde liasse de documents analogues et de même époque, relatifs à 
des pensions, à des nominations, etc., a conservé toutes les bulles 
de plomb ; quatre ou cinq pièces seulement sont antérieures au 
xvi® siècle; la plus ancienne est de 1.396. 

V. Testaments, — Cette série [arm, 28, sacs A ^ G) renferme des 
documents de toutes dates, rangés sans ordre ; les plus anciens 
remontent à la fin du xii" siècle (de 1170 à 1 180) ; il y a nombre de 
vieilles pièces; mais les testateurs n'étant pas personnages de marque, 
elles n'offrent pas un intérêt capital. Il semble qu'on se soit proposé 
de retirer des liasses des commanderies tous les testaments pour les 
réunir ici ; mais le travail a été mal fait, et de nombreux testaments 
sont restés dans les liasses Comuns. Remarquons enfin que la ru- 
brique Testaments est fausse, car les donations abondent dans les 
liasses de cette série. 

VI. Comuns. — Cette série semble renfermer les pièces les plus 
importantes de l'archive, en même temps que les plus diverses ; 
quelques bulles, qui ont échappé à la classification Bulas, y sont 
conservées {23 arm. , Comuns / , ^ac B, n<> 2 1 8, et sac A, n^'.gô et io4) ; 
nous y trouvons également un rouleau contenant un cartulaire du 
Temple {sac A, n' 97); des donations, des chartes royales, et même 
des testaments y figurent. On semble avoir classé dans cette série 
les actes s'appliquant à Tordre du Temple et à celui de l'Hôpital pris 
en général, par opposition à ceux qui concernent les commanderies 
particulières. Les meilleures pièces sont celles pour le Temple, qui 
a toujours été plus populaire que l'Hôpital en Catalogne et en 
Aragon. 11 y a du reste encore ici, surtout parmi les pièces les plus 
anciennes, de nombreux titres de propriété antérieurs à la fondation 
de l'Hôpital, comme à celle du Temple, — des inféodations par les 
comtes d'Urgel par exemple, — remontant à une haute antiquité. 

Vil. Privilèges, — Quelques liasses, qui ne semblent pas rigoureu- 
sement classées ; au milieu de beaucoup de documents sans impor- 
tance, figurent des pièces intéressantes. Nous y trouvons, par exemple, 
un exemplaire du testament du dernier comte de Roussil Ion. Girard II, 
portant la date du 4 juillet 1172. Ce testament, par lequel le comte 
disposa du Roussillon en faveur du roi d'Aragon Alphonse II, et fit 
quelques legs aux ordres de l'Hôpital et du Temple, mérite de retenir 
quelques instants notre attention. Nous en connaissons plusieurs 
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exemplaires, conservés à Barcelone*, à Perpignan' et à San Gerva- 
sio. Quel est Toriginal? C'est, semble-t-il, celui de San Gervasio, 
sans qu'une affirmation soit possible; une particularité cependant 
mérile d'être signalée, c'est que les copies de Barcelone sont datées 
de 1 173, date inadmissible puisque, dès le 17 juillet 1 172, Alphonse II 
d'Aragon portait le titre de comte de Roussillon '. 

Un document ofOciel, postérieur seulement de trente années à la 
constitution du prieuré de Catalogne, donne, sur les biens de l'Hôpital 
en Catalogne en iSôg, les renseignements les plus précis, et complète 
fort heureusement ce que nous venons de dire des commanderies, à 
propos des archives de San Gervasio de Cassolas. 

Nous savons par le t Censo de Catalunia :d, dressé par ordre du roi 
Pierre IV « el Ceremonioso » pour servir de base à la perception de 
l'impôt, quelles étaient les possessions de Tordre en Catalogne, et 
quelle était l'importance de chacune d'elles. Voici le relevé des indi- 
cations relatives à THôpital dans ce cadastre * : 

Comissio de Barchelona, 
Vila de Seul Celoni del Spital •" iigfochs. 

Vegueria de Leyda. 

Vilanova doCastell Pages: del Spital de Sent Johande Jherusalcm. 10 fochs. 
Loch d'Artesa, del dit Spital* 29 — 

— dcMadrona — 6 — 

— deUmeltlo — 18 — 

Castell de Terres' — 50 — 

Loch de Urxea — 5 — 

— Gudcnell — 26 — 

Calaterra* — n — 

I. Archives de la couronne d'Aragon (Reg. I, 81 ; IV, 261), 

a. Archives des Pyrénées-Orientales, H. Cari, de la liasse Pasquiers, f. 38 

(xv« s.); B. 5 (parchemin, copie de 1187). — Perpignan, Archives communales, 

Livre vert mineur ^ A A. 2, î. 9 ; Livre des priv.^ f. 58. 

3. B. Alart, Priv, et litres mun. de Roussillon et Cerdagne^ I (1874, in-8°), p. 48. 

4. Colecçion de documenlos ineditos del archiva gênerai de la corona de 
Aragon, t. XII (Barcelone, i856'i, p. i5, 24-5, 3i, 33-4, 39, 4»» 44"^» 47t 56, Co, 
1)8, 78, 78, 125, 127. 

5. Province de Barcelone, ressort d'Are nys de Mar. 

6. Province, ressort et diocèse de Lérida. 

7. Torrcâ de Segre, province et ressort de Lérida. 

8. Carratalla, province de Lérida, près d*Aytona. 
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l.och d* Gehiii \ «lel dît SpiUl «4 

— Corbia^* — 19 — 

— la Torra de Maho ' — la — 

— Ir? ca*^ d^f O^rbins • — 17 — 

— .aTorra Kerrera dt- Sa«TÎa*. de! di: Spital .... 11 — 

— d*l Caniç — a — 

— Hos?*fIlo* — 9 — 

— deH»ui>i*«, d»: ia pnoressa d'Aliruayre- 109 — 

- Hâtera Je la dila priore>îa ... iS — 

— Vilanova d-^ Sa^ria • . ai — 

— Ie$»alo5*;5. del orde de! Spital de Sent Johan ... % — 

— BelKort* — — - 5 — 

V^ju-:ria df YUafrinrha. 

Castellde Pachs'* 4 fochs. 

Quadra de Vila de Lop5,del comincior de VikcfraDclia *' . . 16 — 
Casldl de Celma. d»'I SpiUl de S^iil Johan** 3!i — 

Vtgueria et camp d'i Termgona. 
l'ui^'Palat, del E>piUl •!•• Sent Johan" m fochs. 

Vf'jw.ria de Monthlanch. 

BaHiara **, de la orda «lel E>pital de Sent Johan 88 fochs. 

Ollers" — 6 — 

.%piera, de la dita oi'Ih. '• 34 — 

Pa§a?nanl" — 19 — 

I. ProTinrp d** L^rid-i, pr^*» dAytona. 

'2. ProTînre d<' L<^rila, au nor-l -if la Tille. 

i. Ttjtrti de la Meu. pr^s et au nord de Corbins. 

4. Ijl* Gasa^. pr*r» de Corbins. 

:k Torre Ferrera, pn^» t-i à l'ouest de Corbin*. 

0. Hov'llo, au nor4-ou*'*>t df; Torre Ferrera. 

7 Aljfuajre. province et diocèse* d** L»^rida, ressort de Balaguer. 

8. VjlUnova d«; S<*;frU. entre Ros^llo et Alguayre. 

€f. Province «i*; I-^rida, n.ssort de Solsona. 

10, Pr«*»inre de Barrelom-, ress'irl de Villafranca del Panades. 

II. Vinad"llop4. province de Barcelone, au sud de Villafranca. 
12, Selma, province de Tamgone, ressort de Venjreli. 

ri. Pui/pelat, pro»inr«î de Tarra;:one, ressort d** Valls. 
14, Proiinre *-t di^yese d*- Tarrapone, nrssorl de Montbianch. 
r*. Olles. province de Tarra^one, ressort de Montblanrh. 
1^, Pira« province de Tarraffone. ressort de Montbltnch. 
I- P^unant. province' de Tarragone, ressort de Montblanch. 
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Glonera, del (lit Espilal * 12 fochîi. 

Biure» — 18 — 

Valvert' — ^ 9 — 

Lo Coguil * — ' 6 — 

MuQtbruns» — 4 — 

la Spluga de Francoli jusana, del (Ht Espital* 58 — 

— — sobirana — /i9 — 

Beliianes — — 3 — 



Comissio de Tortosa. 

Amposta figuro sons la rubrique Foehn rcyals avec 4^> t'^ux. Sons la ru- 
brique Foghs (TEsgleya, avec celte meulion « Son en la castdenia »>, on 
li'ouve ce qui concerne Miravot, Orta, Asco et Uldecona : 

Comenaduria de Miravet. 

Primo loch de R^isquera' tJto fochs. 

Loch de Genestar* 10 — 

— Mudefor 8 — 

— Algas" i'5 — 

— Les PinycTcs **• 33 — 

— Batea" 94 — 

Poble de Vilabona 16 — 

Loch de Corbera'* 80 — 

— Miravet" 34 — 

— Benicene 3i — 

— PinelP* 35 — 

— Salvalerra nichil 

— Gandesa*" i5'.>. — 



I. Conesîi, province de Tarragone, ressort «le Montbianch. 
jt. Biiirre^ province de Tnrragone, ressort de Montblancb. 

3. Vallvert, province de Tarragone, ressort de Montbianch. 

4. Cugull, province de Tarragone, ressort de Montbianch. 

5. Mombrio de la Marca de Montbianch. 

6. Province de Tarragone, ressort de Montbianch. 

7. Rasqnera, province de Tarragone, ressort (le Tortose. 

8. Ginestar^ sur la rive gauche de l'fcbre, «n face «le Miravet. 
ii. Algas, uu sud de Batea. 

10. Las Pinedas, au nord de Batea. 

II. Province de Tarragone, ressort de (àandesa. 
l'j. Province de Tarragone, ressort deGandesa. 
i3. Province de Tarragone, ressort de Gandesa. 
14. Province de Tarragone, ressort de Gandesa. 
i5. Province de Tarragone, chef-lieu de ressort. 
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Comanadoria d'(h*ta ». 

Loch de Prat de Comte* . .• a3 fochs. 

— Bot» 33 ^ 

— Orta 8i — 

— Arnos * , . 65 

— Ferres. a 

— Caseros ■ 8 



Comanadoria d'Asco 



• 



Primo loch de Rarrans /j fochs. 

Loch de Ribaroja' ly 

— Asco 45 _ 

— Camposerius* , 14 

— la Faterella • G6 

— Villalba" 82 — 

— Vinebre 18 

— la Torra des Spanyols « — 

Comanedoria de Ull de Cona^\ 

Primo loch dr Ull de Cona 259 fochs. 

Loch de Caiiar'* 5c^ — 

— les Ventayls" 14 

— les Ferragenals ** 12 — 

— la Cima '" 3^ — 

Vegneria de Tarraga '•. 
Loch des Tajadell, do la ordadd Espital de Sent Johan*' ... 2 fochs. 

1. Horta, provinrp do Tarragone, ressort de (landesn. 

2. Province de Tarragone, ressort de Gandesa. 

3. Au nord d'Horla, sur la rive gauche du rio Canaleta. 

4. Province de Tarragone, ressort de Gandesa. 

5. Casserras, nu nord d'Horti, sur la rive droite du rio Algas. 
(). Province de Tarragono, ressort de Gandesa. 

7. Ril»arroja» province de Tarragone, r^essort de Gandesa. 

8. Prob. (!amposinas, au sud d'Ascp. 

t). Fata relia, province de Tarragono, ressort de Gandesa. 

10. Province de Tarragone, ressort do Gandosa. 

11. Ulldecona, province de Tarragone, ressort de Torlose. 

12. Alcanar, province de Tarragono, ressort do Torlose. 
i3. Ventalla, au nord-est d'Ulldocona. 

14. Ferreginals, au nord de Venlalla. 

i5. Prob. Cenia, province de Tarragone, ressort de Tortose. 

16. Tarrega, province de Lil'rida, ressort de Cervera. 

17. Talladell, province do Lérida, ressort do Cervera. 
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Vagueria de Cei'vei'a*. 

Grenyena, del orda del Hospital de Sent Johan 

Muntornes, del dit Hospital" . . . 

Mas de Bondia, del dit Hospital ' 

Lamenla ♦ — - 

Segura • — 

L'Albio et la Torre d'Albio •. — 

Capes tan ' — 

La Guardia Lada • — 

Porquerices • — 

Castcll de la Guardia, del Spital de Sent Johan ' 

— Barbens" ^— 

— de les Flanelles — 

— Termens** — 

Loch de Portella, de la abadessa del Cayre " , . 



52 fochs. 

29 — 

19 — 

64 - 

21 — 

10 — 

6 — 

32 — 

12 — 

9 — 

i5 — 

8 — 

i3 — 

i3 — 



Vegueria de Manresa, de Berga e Bergada, 

Castell de Piiig Reig, del Spital de Sent Johan** 27 fochs. 

Vegueria de Palars. 

Palau, del Espital de Sent Joan de Jérusalem ** 27 fochs. 

Sots Tenues, del Spi*.al de Sent Johan** 7 — 

Castello del Pusch, del dit Spital 4 — 

Loch de Selles •' — i — 



I. Province de Léfida, ressort de Cervera, au sud-ouest de cette Tillc. 

•j. Montornps, proTince de Lérida, ressort de Cervera, au sud de Granyena. 

3. Province de Lérida, ressort de Cervera, entre Granyena et Montornes. 

4. Ametlla de Tarrega, province de Lérida, ressort de Cervora. 

5. A l'est de Vallfogona, province de Tarragone, ressort de Montblanch. 

6. Albio, province de Tarragone, ressort de Montblanch. 

7. Cabestany, province de Lérida, ressort de Cervera. 

8. Guardia Helada, province de Lérida, ressort de Cervera, près d'Albio. 

9. Porquerizas, à Test de Cervera, sur la rive gauche du rio Noya. 

10. Province de Lérida, ressort de Balaguer. 

II. «Province de Lérida, ressort de Balaguer. 
la. Province de Lérida, ressort de Balaguer. 

13. Province de Lérida, ressort de Balaguer, sur la rive gauche de lu Noguera 
Ribagorzana. 

14. Province de Barcelone, ressort de Berp^a. 

i5. Prob. Palau de Noguera, ]^rovince de Lérida, ressort de Tremp. 

16. Viguerie de Palars^ aujourd'hui Palas, province de Lérida. 

17. Province de Lérida, ressort de Tremp. 
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Figols ', del Spilal de Sent Johan 9 fochs. 

Loch de Arbull " — 3 — 

Gavet* — 6 — 

nispat de Gerona, 
Néant. 

Bisbai de Euna *. 

Loch de Bon Pas, (pii os del Espital de Sont Johan i3 fochs. 

— Sent Ypolit — 34 — 

— Sent Narzari * — 5 — 

— Erla — 3 — 

— Baioles* — i — 

— Santa Goloma' — 7 — 

— Capeslany* 39 — 

— Vilamulacha' et del piior del Camp n — 

— Anylls 17 — 

— Tarrats*» i3 — 

• — Palau *', de la comandoria dtd Mas-Deu, de la orde del 

Spital de Sent Johan 56 — 

Perroquia de Cos Peron**, qui es dd prior de Cathalunya. . 16 — 



En dépouillant les différents fonds dont nous venons de donner un 
aperçu sommaire, nous avons relevé et analysé les pièces qui nous 
ont paru les plus importantes soit part leur ancienneté, soit par 
leur objet et la qualité des personnages dont elles émanaient. Le cata- 



1. Province do Lrrida. au sud-ouost et pn*s de Trerap. 

2. Province do Lérido, ressort de Tronip. 

3. Province de LtTïda, ressort de Trcmp, au nord de cette Tille. 

4. Klne, Pyr^mées-Oriontalos, arrondissement de Perpifçnan. 
r». Pyrénées-Orientales, arrondissement dt; Perpignan. 

(). Bajoles, commune de Perpignan. 

7. Sainte Colombe, Pyrénées-Orientales, arrondissement do Perpignan, canton 
i\o Thuir. 

8. Caheslany, Pyrénét»s-Orientales, arrondissement de Perpignan, canton df 
Thuir. 

i). VillemoIaquCf Pyrénées-Orienlalos, arrondissement de Perpignan, ranton 
de Thuir. 

10. Terrats, Pyrénées-Orientales, arrondissement de Perpignan, canton d<> 
Thuir. 

11. Pyrénées-Oriontales, arrondissement de Céret, canton d^Argelès. 

12. (^osprons, Pyrénées-Orient^des, arrondissement de Céret, canton .d'Argelès, 
commune de Porl-Veudres. 
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logue qui suit montrera mieux que nous ne saurions le faire la va« 
riété et l'intérêt de ces documents : 



7 mai 1 109. — Raymond et Pons Bernard donnent à l'Hôpital de Jéru- 
salem quatre manses, à Seron, à Angleilium' (Anglesola), au château 
LIorens" et au château de BioHca*. 

« Hactum est hoc nonas may, anno P régnante Ledovico rege. » 
{3 arm, de Cervera, sac C, n® 246, parch., copie du 116 juin 1187.) 

3o juin II 10. — Pierre Arbert donne à l'Hôpital de Jérusalem sa dime 
de Benaïas, en échange d'un cheval de la valeur de 25 morabotins d'or. 

« Quod est iiactum n kalendas julii, anno II regnr Leudovici régis. >> 
(/7 arm. de Vilafranca, sac R, n° 142, orig. parch.) 

4 janvier 11 11. — Guillaume de Cireza*, avec lassentiment de i'évéque 
de Vich, donne à l'Hôpital de Jérusalem l'église de N.-D. de Cireza avec 
tous ses droits dans ladite église, et s'affilie à THopilal de Ccrvera. 

« Facta est scriptura u nonas januarii, anno III régis Ledovicus. » 
{3 arm. de Cervera, sac D, n^ ^56, parch., copie du 8 août 1287.) 

26 janvier un. — Bérenger Bernard de S. Demi, sa femme Ermesende 
et ses enfants donnent à l'Hôpital de Jérusalem de Ccrvera l'église N.-D. 
de Llorach», avec ses prémices et oblations, une pièce de bois et un 
terrain à bAtir près de l'église. 

« Facta ista carta donatione vu kal. febroarii, anno lll rogni régis Ledo- 
vicus. » (3 arm. de Cervera» sac D, n° 399, orig. parch.) 

i4 octobre 1 1 13. — (iuilhem Arnal dePerbas vend, avec l'assentiment du 
comte de Pallars Arnal Mir, à l'Hôpital de Jérusalem el à Pierre, Hospi- 
' talier, la huitième partie de la dime qu'il tient de Roger et de Bernard de 
Sotsterres, moyennant 5 sous de gros. 

« Facta ista carta ir idus octobris, anno VI régnante Leduico rege. » 
(i arm. de Susterris, sac Saint Joneph, n° 186, orig. parch., mauvais éiat.) 

9 juillet II 14. — Armengaud VI, comte d'Urgel, donne à THôpital de 
Jérusalem la moitié d'un jardin à Balaguer* et le manse d'Armengaud 
Torrens situé au château d'Iborra'. 

« Facta carta in castro Agrément», vii« idus julii, anno VI regni Lodo- 
vico. » {3 arm, de Cervera, sac C, n<> 3-.>,8, orig. parch.) 

1. Anglesola, province de Lérida, ressort de Ccrvera. 
a. Province de Lérida, ressort de Cervcra. 

3. Province de Lérida, ressort de Solsona. 

4. L'an da règne de Louis VI se comptait h partir du sacre (3 août 1108). 

5. Province de Lérida, ressort de Cervcra, diocèse de Vich. 

6. Province de Lérida, chef-lieu de ressort. 

7. Province de Lérida, ressort de Cervera. 

8. Agrarount, province de Lérida,. ressort de Bala^uer. 
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i4 mars 1125. — Raîmbaud de Rauca et Raymond Pandolphe cerlîfie&t 
que Bernard Guilhem» dît de Fraxino, en mourant à Tripoli» donna par 
testament ^THôpital de Jérusalem Talleu qu'il possédait à Olîbana'. 

« Facta sunt hec anno M°G** vlf^^esimo V«, in presentia Berengarii S. 
Felicis, abbatis Girunde, et Bertranni, prions Hospitalis Mentis Peregri- 
norum, et Durandi, Tripolitani archidiaconi, et Berengarii..., et Guillelmi 
Pontii, et Pétri Vivariensis, qui scrlpsit pridie idus mardi. » {£3 arm^^ 
Comuns i, sac A, n» 16, parch.) 

Octobre n3i. — Testament d'Alphonse I, roi d'Aragon et de Navarre. 
Ed. Bofarull, Col. de doc, dcl arch. de Aragon, IV, 9. {Testamenta vatia^ 
copie.) 

ï6 septembre r 140. — Donation de Raymond du Puy à Raymond Béren- 
ger IV, comte de Barcelone. Ed. Bofaruli, ColL de doc, IV, 73. (Testa-- 
menta varia, copie.) 

ii48. — Raymond Bérenger IV, comte de Barcelone et prince d*Aragon, 
donne à l'HApital de Jérusalem et à Etienne Isnel, trésorier de la maison 
de S. Gilles, un manse avec toutes ses dépendances situé au marché Tieox, 
dans le village de Sainte Suzanne*, province de Girone. 

« ...In nomine Domini nostri Jhcsu Christi, anno ejusdem incarna- 
tionis MCXLVIII. » {Rouleau sans cote, parch., copie de 1188.) 

iiSy. — Guillaume, évéque de Lérida, donne à Raymond du Puy, grand 
maître de THôpital de Saint Jean Baptiste, les églises situées dans le res- 
sort du château d*Al^adara, avec leurs dimes, prémices, oblations, cime- 
tières, etc., sauf quelques réserves. Il confirme en même temps Ja dona- 
tion des églises de Siscar et d*Arrao, faite par ses prédécesseurs, 

« Actum est hoc in anno ab incarnatione Domini millésime centesîmo 
L^VII®. » (^3 arm,, Comuns 1, sac A, n° 2, parch., copie du 2 août 1270.) 

i5 juin ii58. — Raymond Bérenger IV, comte de Barcelone, engage 
ses domaines à Raymond, grand maître de THÔpital de Jérusalem, comme 
sûreté d'un emprunt de i5oo morabotins que celui-ci lui avait consenti. 

« Que facta est xvn kal. julii, anno ab incarnatione Domini M^^GLVIII. • 
(// arm, de Gardeny,sac N, n» i2;»o5, parch. orig. signé par le comte.) 

5, 12, 19 ou 26 août ii6/|. — Raymond de Boisedera donne à THô- 
pital de Jérusalem, en présence de Geoffroy de Brésil, prieur de Saint 
Gilles, et d'Albert de Petra, maître d'Amposte, un manse qu'il possède à 
Biosca», appelé la ferme de Moreta, avec ses dépendances; il se réserve, 
pour lui et pour ses enfants, s'il lui en survient, l'usufruit des biens 
ainsi légués à THôpita!. 

« ...Anno dominice incarnationis millesimo CLXIIIP, inmenseaugusti, 
feria IIII... » {3 arm, deCervera, sac D, n° 4t>^ orig., parch.) 

1. Probablement Oliana, province de Lérida, ressort de Solsona. 
•X. S. Susana de Peralta, province de Girone. ressort de La Bisbal. 
3. Province de Lérida, ressort de Solsona. 
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x4 juin 1166. — Armengaud VII, comte d'Urgel, et Douce, sa femme, 
cèdent aux Hospitaliers le fief que Guillaume Ibalot leur avait donné à 
Lérida, 

« Acta ista caria donacionis et absolucionis in mense julii {sic pro 
junii), ferla III post pentecof^tes, anno incarnacionis Domini millesimo 
C«LX«V[I°]'. {23 arm,, Comuns i, sac A, n« 6, parch. orig., mauvais état.) 

i3 juillet 1167. — Artal, comte et marquis de Pallars, donne à l'Hôpital 
de Jérusalem le droit pour Té^dise de N.-D. de Solsterres et pour les ha- 
bitants de la paroisse de faire du bois dans les forêts de S. Engracia*. 

« Facta caria ista m idus julii, anno incarnacionis Domini MGLXYII, 
régnante in Franzia Leudovico rege, et sub ejus imperio Arnallus et Ar- 
tallus in Paliares comités. » {i arm, de Susterris^ sac Saint Joseph, n9 3o6, 
parch. orig.) 

Février 1179. — Eudes de Saint Amand, grand maître du Temple, et 
Roger de Molins, grand maître de THôpital, mettent fin aux querelles 
qui divisaient les deux ordres. 

« Facta est pax elconcordia annodominice incarnationis M^C^LXX'^VIIII, 
mense febroarii, indictione xii, coram domino regc Balduino, in sancta 
civitale Jherusalem frege] Lalinorum VI°. » (// arm, de Gardeny, sac N, 
n9 2211, parch. ; les deux premières lignes sont en encre rouge.) 

Octobre 1187, — Alphonse II, roi d'Aragon, comte de Barcelone cl 
marquis de Provence, donne à Pierre Lubez de Luna, maître d*Amposte, 
et aux Hospitaliers de Jérusalem, Pierre de Caupena avec tout ce qu'il 
possède ou possédera. 

« Actum est hoc apud Gesaraugustam, mense oclobris, anno ab incar- 
natione Domini M^C^LXXXVII». » (y^ arm., Casas Antiguas, sac M, n* 142, 
orig., parch.) 

Novembre 1187. — Sancia, reine d'Aragon, comtesse de Barcelone et 
marquise de Provence, donne au maître d'Aniposte et aux Hospitaliers de 
Jérusalem tous les biens sis à Ghodong, territoire de Tarragone» qu'elle 
tenait d*Alphonse 11, son mari, sous certaines réserves. 

« Facta caria mense novembris, apud caslruni de Aierbe, cra M*CG« 
XX*V». » (io arm» de Selma, sac M, n<> 11, parch., orig.) 

ii88. — Forlun Chabeza, maître d'Amposle, avec rasscntiment du cha- 
pitre provincial de Lérida, c'est-à-dirode fr. Pierro. précepteur deLérida, 
de fr. Bertrand, de fr. R. de Ghastrobono, de fr. Bernard de Bello Vezin, 
précepteur d'Algayre, acensc à Raymond Vaschon et à Guillelme, sa 
femme, une vigne située au territoire de Lérida. {fi arm, de Gardeny, sac 
P, n<»24o3, parch. orig. signé ; la date est à moitié détruite par l'humidité.) 

1. Nous croyons pouvoir restituer la date de 11G6, parce que, ni en iifi5, ni 
en 1167, le mardi de la Pentecôte ne tombait en juin. L*état du parchemin et 
la disposition de la pièce autorisent, du reste, cette supposition. 

2. Province de Lérida, ressort de Tremp. 
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:>.r> mai II 88. — Armen^au<l VIII, comte d*Urgel, et sa femme Elvire 
(lonneot aux Hospitaliers la dliiie des moulins du château « de Ponlibus», 
et confirment les possessions de ceux-ci au territoire de Linerola, moyes- 
nanl 4<)o sous de Jaca. 

« Actum est hoc via kalendas junii, anno Domiiii M"C"LXXX*VIII». ■ 
{i3 nrm,, Comuns i, sac B, n*» r»o(>, parch., chirographe.) 

I avril 1192. — Fortun Gapeza, maître d'Amposte, d'accord arec fr. 
Pierre, précepteur de Lérida, donne à Bernard de Calderi deux mesures 
de t<Tre à Fegria, moyennant un cous annuel de 4 sous. 

« Ouod est actum kalendis aprilis, anno Domint M*KI"LXXXX«II*. » 
(f / arm. de Gnnleny^ sac u° lUc^y orig., pareil, signé.) 

19 avril 119V — Arniengaud VHI, comie d'Urgel, etEIvîre, sa femme, 
donnent à Fortun (^aboza, inailre d'Amposlr, à frère Ximenès de Pomir, 
précepteur d'Aniposte, etc., et à lonlre do l'Hôpital les châteaux et TÎlles 
de Portella * et de Pedriz •; ils s'engagent à les garder sous leur protection 
spéciale. 

« Facta carta xiii kal . madii, annodominice incarnationis MCLXXXXIIIl. * 
(/2 arm., Casds AyUiguas, sac M, n° i Vh parch., copie du 16 mai 1209.) 

2G octobre ii9'|. — Alphonse II, roi d'Aragon, termine un différend 
entre Raymond de « Claromonte », maître de Pllôpital, et Bernard de 
« Clareto », maître du Temple, au sujet des hommes de Sigriano, d*Alca- 
niz, de Torre Ferrera*, de Rivodovium*, de Corbins et d'Alguayre". 

« Facta carta vu kalendas novombris , anno Domini MG.XCIIII. »• 
(// arm. de Gardeny, sac N, n° sî.mj, orig., parch. signé du roi.) 

Avril 1198. — Pierre' 11, roi dWragon, donne aux Hospitaliers une 
dérivation d'eau du Llobregat, q\w ceux-ci s'engagent à mener jusqu'à la 
mer entre Barcelone et Monljuich «. 

« Facta est auteni hec donatio apud Tarrachonam, in presentia For- 
lunii Cabeszp, magistri Emposte, et fratris Rerengariido Mirales, comen- 
datoris ejusdern loci, fratris Pétri, comendatoris Ylerde, fratris Ferrtrii 
de Salfores, et aliorum quampluriiiin fratrum, tam clericorum quam 
laicorum, domus Hospitalis, anno ab incarnatione Domini MCXGVIU, 
mense aprilis. ). (/ arm. de Barcelone, sac Jésus, n® <i6, chirographe orig., 
signé du roi, mauvais état.) 

i3 septembre i'.>o2. -- Frère Ximenès de La vata , maître d'Amposte, 
frère Etienne de Filela, précepteur de Lérida, acensent, moyennant 

1. Province dr Lérida, ressort de Halaguc.r. 

:i. Prol». IN'<1riî», province rîr Lérida, commune de IJolIcnire, diocèse de la 
Sec d'l>j;«'l. 

3. Torre Ferrera, près de Corbins. 

4. Riudovellas, provin<*o do lA'rida. près de Cervcra. 

5. Province de Lérida, au nord de cette ville. 

<). Province et diocèse de Lérida, ressort de Balaguer. 
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4 sous par an, à Pierre de Deuslosalu et à sa femme divers biens sis à 
Lérida. 

<' Quod est actum idus septembris, anno M<>CC°IIo. » (// arm. de Gar- 
deny, sac M, n'' 21 34, parcb. orig.) 

32 février 1207. — Frère Martin d'Andos, maître d'Amposlc, avec le con- 
sentement de Pierre, précepteur de l'Hôpilal de Saint-Vah-ntin, acense à 
Aruald de Saiellas et à sa femme Ërmessende une pièce de terrr sise à 
Azgroun, terrier de Terracola*, comté de Barcelone. 

« Actum fuit VII kal. marcii, anno Domini MGCVI. » (/7 arm, de Vila- 
francUf sac T, n*» 365, parch. charte -partie orig.) 

4 juillet i2i3. — Pierre II, roi d'Aragon et comte de Barcelone, donne 
à Bérenger de Miralles, maître de Tllôpital, et à Tordre le château et la 
ville de Sudanell (Zudanello)* et spécialement la tour deMontoliu»(Mon- 
teolivo) qui en dépend. 

« Datum Sexene, ini nonas julii, per manum Ferrarii, notarii noslri, et 
mandate nostro et ipsius scripta a Berengario de Parielibn.s, anno Do- 
mini et incarnationis M°CG<» tertio decimo. » (// arm. de Gardeny^ sac D, 
n? 662, parch., copie du 18 février 127.8.) 

26 février 1221. — Garcias Artiga, maître d'Amposte, avec l'assenti- 
ment de fr. Arnald de Belvezin (de PuIcrovicino\ précepteur de Barce- 
lone et lieutenant du maître de Catalogne, de frère Bertrand Amilii, pré- 
cepteur de Lérida, de fr. Jourdain, chapelain magistral, de fr. Bérenger 
de Cirera, chapelain de la commanderie de Lérida, inféode à Raymond 
Bernard et à son frère Bernard des maisons appartenant à l'Hôpital sises 
à Montbianch *. 

« Quod est actum iiii'' kal. marcii, anno Domini iMCCXX. » (/.? arm. 
de Barbara, n* iSg, copie de 1273.) 

23 juillet 1227. — Jac(fues 1, roi d'Ai-agon, comte de Bircclonc et sei- 
gneur de Montpellier, confirme au commandeur Bernard de Linerola et 
aux Hospitaliers de Lérida toutes les libertés, franchises et donations 
que ceux-ci tenaient du roi Pierre H et do ses prédécesseurs, et particu- 
lièrement la possession d'un jardin à Villanova", près du marché de 
Lérida. 

« Datum Ylerde, x kal. auRusti, anno Domini M*CC°XX' septimo. » (/f 
arm.. Casas Antiguas, sac 0, n^ 288, orig. signé.) 

26 mai 1228. — Fr. R. de Alzamora, maître d'Amposte, écrit à Tévêque 

1. Terrasola, province de Baroelone, ressort de Villafranca del Panades. 

2. Province et ressort de Lérida, sur la rive gauche du rio Segre. 

3. Province et ressort de Lérida, un peu à l'est de Sudanell. 

4. Province de Tarragone, chef -lieu de ressort. 

5. Probablement Villanova de la Huesca, qui est aujourd'hui détruite, et faisait 
partie de la ville. 
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de Vich et à R., abbé de RipoU S en les priant de lui rendre le châteaa 
de « Dua Castella ». 

i< Hec dicta fuerunt in palacio domini opiscopi Barcbinonensis, vii kal. 
junii, anno Doraini M»GCoXXoVIII. » (/ arm, d£ Barcelone, sac Jesu$t 
n° 90, chirogr., mauvais état.) 

i>-7 juin i23o. — Aurenbiaz, comtesse d'Urgel, confirme, en présence de 
Pierre Ferrandez, précepteur de THôpital aux cinq royaumes d'Espagne, 
et de Hugues de Folalquier, maître d'Amposte, tputes les donations 
laites à THôpital par les comtes et comtesses d'Urgel, ses ancêtres. 

« Quod est actum v» kalendas julii, anno Domini M«CC<>XXX«. » 
(/i arm., Casas Antiguas^ sac 0, no '.176, parch. orig.) 

3 décembre i236. — Nufio Sanche, seigneur du Roussillon, du Val Spir, 
du Gonflans et de la Cerdagne, donne à Hugues de Folalquier, maître 
d'Amposte, et à Tordre de THôpital, Agnès, veuve de R. de Saraben de 
Vilafrancha, son fiis Pierre et le futur héritier de celui-ci, avec divers 
avantages. 

« Datum apud Perpinianum, m nonas decembris, anno GbnsU 
MCCXXXVI. » {2'i arin., Comuns /, sac A, n» 7, parch. orig.) 

i5 octobre 1241* — Guillaume d'Aquilon fait une donation à Hugues de 
Folalquier, maître de THÔpital, à Guillaume de Jorha, commandeur de 
Cervera, et aux autres frères de celte maison. Jacques I, roi d'Aragon, 
la confirme, au bas de Tacte, en la signant. 

u In Barchinona, mense et anno preOxis [idibus octobris, anno Domini 
M^CC^XL» primo].» (/,ï arm, de Barbera, sac J, n» gS.) 

14 novembre 12^2. — Jacques I, roi d'Aragon, confirme les privilèges 
de Tordre de Saint Jean de Jérusalem. 

« Datum Ilerde, xviiio kal. decembris, anno Domini M^CC^XC^ secundo.» 
{Liasse sans cote, orig. parch .) 

II mai 1254» — Pierre de Granana, maître de rHôpital, avec Tasseo- 
timent de fr. Guillaume de S. Maria, commandeur de Vallmoll*, concède 
à Dalmas d'Alentorn tout pouvoir sur le château de Guardia", à charge 
d'hommage. 

«Actum est hoc quinto idus madii, anno Domini M^^CC^Lo quarto.» 
(/f arm., Casas antiguas, sac 0, n» 3o3, charte-partie, orig. parch.) 

16 juin 1270. — Accord relatif au château d'Esplugade Francoli*, in* 
tervenu entre fr. Gonsalvc Perez de Peraria, grand commandeur de 
THôpilal en Espagne, et Bernard do Montpao, chevalier. 

« Quod est actum in Malien*, sexto dccimo kal. julii, anno Domini mil* 

I. Province de Girone, ressort de Hibas. 

a. Province de Tarragone, ressort de Valls. 

3. Province de Lérida, ressort de la Sco d'Urgcl, au nord de Barbens. 

4. Province de Tarragone, ressort de Montblanch. 

5. Province de Saragossc, ressort do Boig'a. 
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lesimo ducentesimo septuagesimo. » (/s arm, de Espluga de PrancoKt 
sac E, no 540, orig. parch.) 

3o octobre 1275. — L'infant Pierre, fils du roi d'Aragon, prend sous sa 
protection la commanderie de l'Hôpital de Barcelone. 

« Datum Ilerde, 11 kal. novembris, anno Domini MoCC^LXXo quinto. « 
(/ arm. de Barcelonay sac Jésus y n® 10.4, orig. •.) 

7 août 1278. — Raymond de Angularîa et Bernard, son frère, donnent 
au châtelain d'Amposte et aux Hospitaliers le château et la ville de 
Termens. 

(« Actum est hoc septimo id. augusti, anno incarnationis Christi 
M«CCoLXXo octavo. » (ff arm., Tei^mens, sac G, n» 22.) 

10 janvier 1284. — Pierre III, roi d'Aragon, fait savoir à ses officiers que, 
dans rassemblée générale qu*il a tenue à Barcelone, il a confirmé dans 
leurs privilèges les prélats, les barons, les abbés, les Templiers, les Hos- 
pitaliers et les citoyens des villes de son royaume. 

te Datum Barchinone, nii" id. januarii, anno Domini M^GC^LXXXo ter- 
tio. » (Liasse sans cote, vidimus de 1285.) 

23 janvier 1289, — Alphonse III, roi d'Aragon, de Majorque et de Valence, 
comte de Barcelone, à la requête de Ferrand Perez, grand commandeur 
de l'Hôpital en Espagne, et de Gaucerand de Thimor, lieutenant dudit 
grand commandeur dans la chàtellenie d'Amposte, confirme les privi- 
lèges concédés à Tordre par ses prédécesseurs. 

« Datum Valencie, x kal. februarii, anno Domini M^CC® octuagesimo 
octavo. » (/7 arm, de Villa franca, sac T, n» 430, orig.) 

i4 novembre 1292. — Jacques II, roi d'Aragon, Sicile, Majorque et Va- 
lence, comte de Barcelone, ordonne à ses officiers de faire respecter les 
privilèges que les Hospitaliers tiennent de ses prédécesseurs et qu'il a 
confirmés. 

« Datum Ilerde, xyiii® kal. decembris,anno Domini M«CG*'XC<' secundo. » 
{t9 arm., Alguayre, sac I), no 23, parch. orig.) 

5 décembre 1296. — Blanche, reine d'Aragon, communique à Etienne de 
Cardona, bail général de Catalogne, et à Bérenger de Mas, collecteur du 
« bovaticum » au delà du Llobregat, un mandement du roi Jacques H, du 
10 novembre 1296, leur enjoignant de surseoir à la levée de cet impôt 
sur les hommes et les frères de l'Hôpital en Catalogne. Elle en développe 
le sens et le commente. 

« Datum Barchinone, nonas decembri», anno Domini M^'CC^XC*» sexto. » 
(Liasse sans cote, copie du 11 décembre 1296.) 

i3 septembre 1309. — Pons, évéque de Barcelone, accorde des indul- 
gences particulières aux fidèles qui visiteront l'église de l'Hôpital de Vil- 
lafranca del Panades, ou contribueront à l'enrichir. 

i. Copie aux archives de la couronne d'Aragon, reg. XXXVll, f. 91 6. 
■18». tonrr. 7 
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M Datum Barchinone, idus soptombris, anno Domini mine&imoGGC«noilo. » 
{i7 arm, de VlUafranca, aac U, n» 619, orig. parch.) 

8 juin ï3i4. — Jacques II, roi d'Aragon, de Valence, de Sardaigne et 
de Corse, comto do Barcelone, etc., écrit à fr. Raymond de Lampourdtn, 
lieutenant du maître de l'Hôpital dans la chàtellenie d'Amposte, et lui de- 
mande pour(|uoi il refuse d'obéir aux ordres du grand mattre Foulques 
de Viliaret, qui l'a destitué et a nommé fr. Martin Ferez d'Oros au poste 
do châtelain d'Araposte; il Tinvito à venir expliquer devant lui son alti- 
tude, et à ne pas donner suite aux projets de lutte armée qu'il nourrit 
contre Martin Ferez d'Oros. 

« Datum Valencie, vi id. junii, anno Domini MGCCXIIII. » {Liasse sant 
cote^ mauvais état, copie du i5 avril l'Uy.) 

a3 octobre i3'28. — Ali)honse IV, roi d'Aragon, de Valence, de Sardai- 
gne et de Corse, comte de Barcelone, confirme à l'ordre de THÔpital tous 
les privilèges oi exemptions que les rois d'Aragon lui ont concédés dans 
leurs états. 

« Datum Barchinone, x kal. novembris, anno Domini millesimo trecen- 
tesimo vicesimo octavo. » (Privilèges, n° 10, orig.) 



Les documents dont nous venons de faire Tanalyse donnent lieu k 
quelques remarques, qu'il n'est pas sans intérêt de dégager ici, pour 
montrer de quel secours ils sont pour Thistoire de Tordre et même 
pour l'histoire générale. 

Ce que Tarchive du prieuré de Catalo«pne devait contenir surtout^ 
ce sont les donations de biens faites à l'ordre; elles sont, en effet, fort 
nombreuses, fort importantes et fort anciennes (six sont antérieures 
à 1120). Elles nous montrent que, dès les premières années de sa fon- 
dation, l'Hôpital prit en Catalogne un développement considérable; 
les grands feudataires, comtes d'Urgelet d(î Pallas, les rois et reines 
d'Aragon s'unirent aux particuliers pour contribuer à sa prospérité. 
Nous pouvons, en suivant pas à pas la série de ces libéralités, assis- 
ter à la naissance et à la constitution des commanderies catalanes. 
Termens, pour ne citer qu'un exemple, est fondé en 1278 (7 août)' : 
c'est la dernière commanderie constituée avant le remaniement gé- 
néral nécessité par l'incorporation des commanderies des Ten^pliers 
au commencement du xiV siècle. 

Une particularité curieuse à noter nous est fournie par le protocole 
des actes émanés des châtelains d'Amposte. Ceux-ci, depuis Fortun 



1. V. p. 97. Un mandement royal, du rî3 mars 1280. complète cette fondation. 
(V. plus bas, le cataloçue des archives de la couronne d'Aragon, à la date.) 
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C^besa jusqu'à Hugues de Folalquier (1188 à 1244)* s'intitulent 
^Dnstamment maîtres d'Amposte « par la grâce de Dieu ». C'est, 
^yons nous, dans Tordre de l'Hôpital, un exemple unique. Il est 
^rai que les Hospitaliers d'Espagne étaient loin d'être semblables à 
$aux des autres pays; nous aurons plus d'une fois l'occasion de cons- 
ater cette différence. Cette désignation, généralement réservée aux 
^rinces souverains, est un indice de l'importance territoriale des 
Jiâtelains d'Amposte, de leur indépendance, et du rang qu'ils occu- 
laieiit dans la hiérarchie féodale espagnole. 

La succession chronologique des châtelains d'Amposte et des prieurs 
le Catalogne était jusqu'à présent très mal déterminée ; les archives 
le San Gervasio permettent de dresser de ces dignitaires des listes, 
linon complètes, du moins établies sur des documents d'une sincé- 
rité absolue *. 

La part prise par les comtes d'Urgel à la fondation et à l'accroisse- 
nent de Tordre dans leurs domaines est considérable : quatre actes 
le donation, du 9 juillet iii4, de juillet iiG5,demai 1188 et de juin 
t33o, attestent la sollicitude dont l'Hôpital fut entouré de leur part. 
f|ds ils offrent, en outre, un autre genre d'intérêt ; ils nous per- 
oettent de rectifier et de compléter, comme suit, la généalogie des 
^mtes d'Urgel au xii* siècle * : 

Armengaud YI^ le Castillan (1102-11 54), auteur de la donation du 
I juillet i 1 i4i eut, disent les historiens, pour femme Arsende, de la 
naison des vicomtes d'Ager*. Celte assertion peut être exacte, 
Mis il faut ajouter, si nous l'admettons comme telle, qu'il en eut une 
leconde, Elvire Rouriz; un acte de 11 39 ne laisse aucun doute sur 
e point, qui semble jusqu'à présent avoir échappé aux historiens 
rUrgel *. 

Armengaud VH, de Valence, succéda à son père (ii54-ii84)- 
•îous savons, grâce à un document certain, qu'il naquit avant 1 1^9 et 
[u'il se maria avant juin n66. UArt de vôri/icr les dates place sa 
aort en 1 183, mais V Histoire des comtes d'Urgel de D. Diego Monfar 
r Sors prolonge sa vie jusqu'au 21 août 1184. Elle donne, ainsi que 
es pièces d'archives, le nom de sa femme, que n'avaient pas connu 
es auteurs de VArt de vérifier les dates. Elle s'appelait Douce, et 



1. Le locteur trouvera ces listes a rAppendlce. 
a. Art de vérifier les dates. II, p. 344-45» 

3. D. Diego Mcafar y Sors, Historia de los rondes de Vrgel, I, p. Sgi, dans 
;o//. de doc» ined, de la corona de Aragon^ t. IX (Barcelone, i853). 

4. Çoll, de doc. ined. de la corona de Aragon, IV, p. 66. 
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élail fille de Raymond Bérenger IV, comte de Barcelone * ; c'a 
qui comparait à un acte du 2 octobre 11 85, et non, comme le s 
sèrent les auteurs de ÏArt de vérifier les dates, la veuve de Raj 
Bérenj^er JIl*. 

Armengaud VJII naquit avant février 1167'; il gouverna le 
de 1184 à 1208, date de sa mort. £n mai 1188 il était déjà i 
ainsi que l'atteste un de nos documents ^ De sa femme Elvire, 
tesse de Subirats, il eut une fille Aurenbiaz, qui eut mille diffi 
pour faire reconnaître ses droits au comté d'Urgel que le vi 
Géraud de Cabrera, son cousin, avait usurpé. En juin laSo, < 
elle confirma d'une façon générale les donations faites par ses 
très aux Hospitaliers, elle était rentrée en possession du < 
d'Urgel \ 

Ces quelques remarques montrent le parti que l'histoire peut 
pour la généalogie des comtes d'Urgel, des documents conser 
San Gervasio. 

Au point de vue de l'histoire de l'Hôpital en Terre Sainte l'ai 
1125 (V. page 92), nous révèle le nom d'un prieur de THôpit 
Montpëlerin, Bertrand, que nous ne savions pas encore, et Tac 
16 septembre 1 i4o celui d'un prieur de l'Hôpital, Martin, ^alc 
inconnu jusqu'ici ( V. page 92). Ënûn l'acte de février 1179 (V. pa^ 
nous apprend les démêlés survenus entre l'Hôpital et le Temple. 
connaissions déjà par les récits des historiens la rivalité des 
ordres ; notre document vient confirmer la gravité de leurs al 
lions, et montrer que celles-ci n'étaient pas dictées par la passic 
le parti-pris, mais reposaient sur des bases indiscutables. 

Il nous reste à parler des bulles pontificales; celles-ci, cent 
rement à l'ordre adopté dans l'archive, sont groupées à San < 
vasio en une seule série, qui contient indistinctement celles que 
souverains pontifes adressèrent aux Templiers et aux Hospitali 
mais la constitution factice de ce fonds n'a pas été faite avec soîe 



1. Co//. de doc. ined., IV, et Arcli. de San Gervasio de Cassolas : i-î <* 
Comuns if sac A^ n<* •). 
3. Coll. de doc. ined.^ Vlll, "»'|. 

3. D. Diego Monfar y Sors, Hisf. de los condes de Urgel, I, p. 414. 

4. Arch. de San Gervasio de Cassolas : 1i arm.y Casas Anligiias^ sac 0, n* 

5. Cf. les donations d'Aurenbiîiz de laaS et 1219 dans Salazar y Castro, £ 
geneai.de la casa de Lara, (IV) preuves, p. i3, et dansD. Diego Monfar y S 
HisL de los condes de Vrgel, I, p. 463. 



.• • • • 

• • • 
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un assez grand nombre de bulles sont restées dans les liasses des 
eommanderies. 

Les bulles concernant le Temple, au nombre d'une trentaine, sont 
intéressantes et pour la plupart inédites ; la plus ancienne, d'Anas- 
tase IV (17 février ii54)» « Omne datum optimum », concède aux 
Templiers les privilèges les plus étendus et les plus variés * ; la plus 
moderne, de Jean XXII (lo juin i^ij), « Ad fructus uberes » *, attri- 
bue à Tordre de Monlesa leurs biens confisqués. 

Les bulles, au contraire, relatives à THôpital, ne sont pour la plupart 
que des concessions générales, semblables à celles que renferment 
souvent les archives des grands prieurés; à peine quelques pièces du 
xiii« siècle offrent-elles un intérêt plus spécial. Avec le xiv® siècle 
rintérèt augmente, et nous permet de donner ici Tanalyse d'un cer- 
tain nombre de bulles qui méritent de retenir l'attention : 

17 apr. 1235. — Gregorius IX magistro et fratribus Hospitalis Jero- 
solimitani de Emposta jus, sibi ab episcopo Barchinonensi negatum, ca- 
pellam edlBcandi, et cimoterium in domo Hospitalis Barchinonensis ha- 
bendi concedit. — « Cum a nobis petitiir. » 

Dat. Perusii, xv kal. maii, pontificatus anno IX. {Rouleau sans cote, orig.) 

3i jan. 1297. — Bonifacius VIII prelatis mandat ut fratres Hospitalis, 
qui, posl amissionem Terre Sancle, sesc circa defensionem regni Cipri 
non cessant exponere et sua, bénigne recipiant, cum ad ecclesias ipsorum 
pro elemosinis colligendis accesserint. — « Quantis et quam gravibus. »> 

Dat. Rome apudS. Petrum, 11 kal. februarii, pontificatus anno ÏII. (Bu- 
las, n^ 78*, vid.de décembre 1299.) 

12 febr. 1297. "" Bonifacius VIII magistro et fratribus Hospitalis, ad 
instar Clemenlis pape IIII, indulgetut ad ecclesias ad se spectantes, quum 
vacaverint, prcsbiteros idoueos ejusdem ordinis diocesanis episcopis pre- 
sentare possint. — « Meritis vestre. religionis. » 

Dat. Rome apud S. Petrum, u idus februarii, pontificatus anno III. 
(BulaSj n* 78*, vid. de décembre 1299.) 

I jun. 1317. — Johannes XXII magistro et fratribus Hospitalis liberta- 
les et exemptiones, a Romanis pontificibus, regibus et principibus aliis 
concessas, confirmât. — « Cum a nobis petitur. • 

Dat. Avinione, kal. junii. pontificatus anno primo. {Rulaa, n° 221, ori- 
ginal, mauvais état.) 

1. Arch. de San Gervasio de Cassolas : Buias, n» 82. 

2. Id. : ^3 arm., Comuns /, sac A, n® 93. 

3. Même bulle à Alcaia, langue d'Aragon, liasse 703 (orig. bulle). 

4. Cette bulle est également conscnrée, sous forme de copies, à Alcaia et ù 
Malte. 
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•2*^ iiov. 1345. — Ch-nicns VI sacriste ecclesle Terraconensis maudit 
quatiniis occiiltos dotentoros decimarum, reddituum et bonorum, donMÎ 
Hospilali? de Barberano *, Tcrraconensis diocesis, periiaentmm, ad itj- 
titutionein cofjrat. — « Signiflcaruul noi)is dilecti. » 

Dat. Aviiiionc, viiii kal. decembris, pontiûcatus anno IV. (#;/ arm, é 
liarbcnif sac J, 11" iij), orig. bullt'\) 

8 jan. i3(i5. — Urbanus V Harcliinoiiensi, Ilerdeasi ac Urg<tlleBà 
episcopis mandai qiiatinus ab omni administi'atione prîoratus Gathi- 
lonie Vitalem Alquerii desistore l'aciant, — « Dudum inter dilectos. ■ 

Dat. Avinioiic, vi id. januarii, pontificatusanno III. (23 arm., Conuauf, 

sac, A y n° yi, vidiinus contemporain.) 

I dec. i4o>|. — Benedictus XIII Bercngario, eiecto Tirasonc % et Johiiui 
Lobera, canonico ac prcposito Majoricarum, potcstatem vendendi reddi- 
tus camere aposlolice concedit. — « Cum propter unionem. » 

Dat. Massilie apud S. Viclorem, kal. decembris, pontificatus anno XL 
[Ex arm, 9.) 

17 apr. i/jif). — Benedictus XIII arcliiepiscopo Terraconensi et abbili- 
bus Populeti ^ et Sanctaruni Crncum ' mandat ut preceptoriam de Splngi 
Calva. cum illam vacaro, contigorit, fratri Jaiitrido de Ganadal, precep- 
tori de Valldecona, assigiiari curent. — « Ueligionis zelus. « 

Dat. in civitate Valentin., provincio Terraconensis, xv kal. maii, ponti- 
ficatus anno XXI. (7 arin. tie Espluya Calva^ sac 11, n? 4a, orig. bulle.) 

3 maii i'|23. — Martinus V Jaufrido de Canadal, priori Hospitalis fa 
CaUiaionia, preceptoriam de Centellis, Majoricensis diocesis, per resiglii- 
tionem fratris (Uiiilermide Guimerano vacantcm, assignat. — « Apostolioe 
sedis circumspecta. » 

Dat. Home ap. S. Petrum, v nonas maii, pontiûcatus anno VI. {$3aniLt 
Comuns /, sac B, n° i>o5», minute.) 

24 jan. i]'.'-?' — Martinus V Antonio Kluviani, magistro, et conTeatai 
IlospiUlis Jeiesolimitani, [)ro resistentia classis soldanl Babilonie, in- 
pignorandi ac vendendi rcdditus et bona prioratus Cathalonle et casteUanie 
Emposb'. jus concedit. — « Ammonet nos suscepti. « 

Dat. I^)me apud S. Apostolos, viiii kal. februariî, pontificatus aniiol. 
{BulaSy n° •->44» original.) 



1. Barbara, i)rovin(Mî do Tarnigone, ressort de Montbianch. 

2. Tarazoïia, province do, Saraf;osso, chef-lieu de ressort. 

3. Poblct, province de Tarrap)ne, ressort de Montbianch, abbaye royale. 

f\. Santas Creus, abbaye cistercienne, au nord de Tarragone, à 6 heures de 
Ci^tte ville. 

f). Cotto, plêre offre la particul.nité de présenter, avec Taspeet ordinaire d» 
bulles, des corrections marginales. Klle a été érrite pour être expédiée m 
beau parchemin, et les corrections n'ont été faites qu'au mouient de Véùxà. 
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as sept. i43o. — Martinus V magistro et fratribus Hospitalis coafesso- 
rem mittit. — « Injunctum uobis desuper. » 

Dat. Rome apud S. Apostolos, un kal. octobris, pontiûcatus anno XIII. 
{Bulas, n* 233, copie notainée de i432.) 

22 apr. 1444. — Eugenius IV, ad iuturamrei inemoriam, prelatos hor- 
tatur ut bominibus Hospitalis S. Johannis Jerosolimituni assistant. — 
« Etsi promerente religioQis honestate. » 

Dat. Home apud S. Petrum, aiiuo incarnationis dominice millesimo qua- 
dringentesimo quadragesimo quarto, \ kal. maii, ponlificaius anno XIV. 
(Bulas, n* 217, copie auth. de décembre i448.) 

I junii i448» — Nicolaus V episcopo Barchinonensi mandat ut boria 
Hospitalis Jerosolimitani in Aragonia, que alicnata invenerit illicite vel 
distracta, revocare procuret. — « Ad audientiam nostram. » 

Dat. Reate, kal. junii, pontiâcatus anno II. {Bulas, n° 248, orig.) 

9 oct. 1459. — Pius II Johanni Bentrell, preceptori domu» Barchino- 
nensis Hospitalis S. Johannis Jherosolimitani, quitanciam sibi, occasione 
responsionum debitarum, a generali capitule prioratus Cathalonie con- 
cessam, confirmât. — « Pi^obate devocionis sinceritas. » 

Dat. Mantue, anno incarnationis dominice if\^(), vu id. octobris, ponti- 
ficalus anno II. {Bulas, n*^ 227, orig., mauvais état.) 

3 junii 1475. — Sixtus IV, ad futuram rei memoriam, novam pro defen- 
sione insuie Rhodi impositionem constituit. — <* Licet vigilis pastoris. » 

Dat. Rome ap. S. Peti'um, anno incarnationis dominice 147^* m non. 
junii, pontificatus anno IV. (Bulas, u» uS, orig., mauvais état.) 



L'énlimération que nous avons donnée des foilds que renferme lé 
dépôt de San Gervasio^ quelque complète qu'elle paraisse, ne com* 
prend pas toutes les commanderies qui relevaient du prieuré de Cata- 
logile. Tel est le cas pour celles du Roussillon : Bajoles, CollioUre, 
Bompas et le Mas-Deu * (cette dernière appartenant aux Templiers 
avant d'être dévolue aux Hospitaliers). Par une raison qui nous 
échappe, les archives de ces maisons n'ont pas été centralisées au grand 
prieuré, mais sont restées sur place, et sont aujout*d'hui conservées à 
Perpignan, aux archives départementales des Pyrénées-Orientales. 
L'ensemble se compose d'une centaine de liasses qui méritent d'être 
signalées, car elles complètent les lactines qu'offre le dépôt de San 
Gervasio. 

Les pièces anciennes y sont rares. Nous ferons exception pour 
trois liasses : i' celle dans laquelle, sous le titre de Privilèges y ont 

1. Pyrénées-Orientales, arrondissemeilt de Perpignan, canton de Thuir, cotn- 
mune de Trooilias. 
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été réunis les actes des rois et princes ; 'i** celle qui est intitulée Mas 
Deu et commande de Bajoles ; elle est fort intéressante et contient 
quelques pièces des rois et reines d'Aragon, dont aucune n*est anté- 
rieure au XIV* siècle; ,V celle qui, sous le nom de Pofquiers^ lieux de 
la commande de Bajoles^ renferme une sorte de cartulaire trè» pré- 
cieux pour l'histoire de Tordre. 

A côté des liasses se placent trois cartulaires intéressants : 

i" Le cartulaire conservé dans la liasse Pasquiers, dont nous ve- 
noas de parler. Ce volume sur papier, de 82 feuillets grand in «4% est 
presque entièrement de la fin du xv*" siècle. Il contient plusieurs 
bonnes pièces; 

2* Le Llibre de la Creu, dans lequel sont transcrites d'abord des 
donations faites au Temple par les rois d'Aragon, puis celles des par- 
ticuliers, des testaments, etc. Ce cartulaire du Temple en Roussillon 
(parch. in-4**, 479 feuillets, écriture des premières années du xnr* siè- 
cle), renferme 844 pièces, presque toutes des xii« et xui* siècles. Les 
Hospitaliers, après la suppression du Temple, ont fait quelques trans- 
criptions sur ce cartulaire (répétition des privilèges accordés par les 
rois de Majorque et d'Aragon et par les papes) ; c'est ce qui explique 
la présence, à la fm du volume (f. 449 M79 à), de 12 actes postérieurs 
au XIII' siècle et d'un document du xiV siècle. Il tire son nom d*une 
croix de Malte taillée dans le cuir de la couverture; 

3** Le cartulaire où sont transcrits les privilèges des rois d'Aragon 
et de Majorque en faveur du Temple et de l'Hôpital. Il comprend 
85 feuillets de papier in-folio, d'une écriture du xvi*" siècle, et renferme 
32 pièces des années 1227 à i586; la plupart de celles-ci sont posté- 
rieures au XIII* siècle, et beaucoup concernent le Temple. 

Dans cet ensemble^ il y a assurément nombre de documents intéres- 
sants à recueillir; les cartulaires surtout en fou miraient plus d'un. Bor- 
nons-nous seulement à signaler deux testaments, dans lesquels les Hos- 
pitaliers figurent comme légataires : le premier est celui du dernier 
comte de Roussillon, Girard II (4 juillet 1172). dont nous avons déjà 
parlé plus haut' ; il donne à l'Hôpital le château de Malpas*. Le se- 
cond émane de Nuno Sanchez, ûls du comte Sanche' (17 décembre 
1241). Le testateur, second comte apanagiste du Roussillon depuis 
rincorporation du comté à TAragon, choisit par cet acte sa sépulture 

i. v. pagp h4- 

2. .\ujourd'hui Bompas, Pyrcnées-Oricatales, arrondissement, canton et com- 
mune de Perpignan. 

3. Sancbe était le troisième fils de Raymond Bérenger IV, comte de Barce- 
lone et roi d'Aragon. 
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dans rhôpital de Bajoles^^ et déclare que la dime qu'il percevait à Col- 
lîoure* fera retour aux Hospitaliers après lui*. Ces exemples suf- 
fisent à montrer le parti qu'on peut tirer du fonds des commanderies 
roussi llonnaises à Perpignan. 

L'absence de documents pour les maisons de Tordre en Roussillon, 
que nous avons constatée dans l'archive du grand-prieuré de Catalogne, 
se constate également pour la commanderie de Majorque, rattachée, 
elle aussi, au même grand-prieuré. On sait que les Hospitaliers, sous 
la conduite du châtelain d'Amposte, Hugues de Follaquier, concou- 
rurent en 1229 à la conquête de Tile par Jacques I; il en fut de 
même des Templiers. Quand, après la victoire, le roi partagea le 
butin, THôpital et le Temple en réclamèrent leur part, et obtinrent 
des terres qui devinrent le noyau de leurs établissements à Majorque. 
UAi*mario de Mallaixa n'est pas à San Gervasio. Est-il resté dans 
rile? La chose semble probable, quoique le fonds de Majorque ne soit 
pas aux archives de Palma. Mais à Pollenza. centre des possessions 
du Temple à Majorque, subsistent d'anciennes archives*, et il est 
vraisemblable que c'est parmi elles que se trouve le fonds de Majorque. 



n. — LANGUB DE CASTILLE 

Ce fonds d'archives, qui était conservé dans l'église paroissiale de 
Sainte-Marie de la Horta à Zamora, a été transféré en 1877 ^^^ ^^' 
chives d'Alcala, où il a conservé sa classification distincte. Il com- 
prend aujourd'hui 175 liasses, qui semblent correspondre, le plus 
souvent du moins, au classement ancien auquel les inventaires ren- 
voient*. Les documents ont été l'objet, dès le siècle dernier, des soins 
des archivistes du prieuré de Castille et Léon ; presque tous sont ac- 
compagnés d'une cote détaillée, beaucoup ont été transcrits intégra- 
lement, et les transcriptions sont annexées aux originaux. Malheureu- 

1. Pyrénées- Orientales, commune de Perpignan. 
1, Pyrénées-Orientales, chef-lieu de canton. 

3. Archives du département des Pyrénées-Orientales, B. 9 (original) et cartu- 
laire de la liasse Pasquiers, f. 49 (copie du xv* siècle). 

4. Renseignement communiqué par J. M. Quadrado, archiviste du royaume 
de Majorque. 

5. Remarquons cependant que ces inventaires énoncent, sous les liasses x e^ a, 
un grand nombre de pièces qui sont aigourd'hui réunies dans la Uassc i.; • ^ 
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sèment hoknbre dé pièces ont disparu, et nous ne les connaisscms 
plus que par les analyses des inventaires; force nous a donc été sou- 
vent de nous contenter des renseignements donnés par eux, mais en 
remarquant que nous ne devons les admettre qu'avec la plus grande 
circonspection. 

Les recherches dans ce fonds sont facilitées par un inventaire gé- 
néral, datant de i83i [liasses 168 et i 69), qui comprend une série 
d'inventaires particuliers pour chaque commanderie, des inventaires 
spéciaux pour les preuves de noblesse, pour les donations, pour les 
bulles pontificales et magistrales; chaque inventaire est relié à part, 
et la réunion de ceux-ci forme l'inventaire général, suivant le mode 
déjà employé pour la langue d'Aragon. 

Deux observations générales se dégagent d'un premier coup d'œil 
jeté sur les archives de la langue de Castille. La première c'est qu'en 
Castille, à l'inverse de ce qui se passait en Aragon, l'Hôpital semble 
très en faveur tandis que le Temple ne Tétait pas. La seconde, c'est 
que, dans les liasses des commanderies, les pièces anciennes sont 
très rares; celles-ci, relativement peu nombreuses, sont concentrées 
dans les liasses de donations (liasses i à 3), Une seule exception 
est à signaler; la liasse 89 [Puerto Marin) les a conservées, mais 
cette anomalie est consignée dans les inventaires, sans être expli- 
quée. Cette pénurie de documents anciens existait déjà au moment 
où rifventaire fut rédigé (i83i); elle y est constatée, et l'absence 
des pièces que nous espérions y trouver remonte plus haut. Le fonds 
de Castille semble avoir beaucoup souflert, à une époque ancienne, 
qu'on ne saurait déterminer, probablement avant qu'il ne fût con- 
servé à Zamora. Mais sur ce point nous sommes réduit aux conjec- 
tures et aux regrets. Quoi qu'il en soit, nous avons cependant re* 
cueilli un certain nombre de bons documents, donations royales pour 
la plupart. 

Le tableau suivant permettra au lecteur d'embrasser d'un coup 
d'œil l'ensemble des archives du grand prieuré de Castille* : 

Liasse i . Admnistracion y yobemio. Donaciones . . . (x-ïv* s.) 

— 2. Id, Titre Taux; contient des bulles magistrales 

et pontificales, pour la plupart modernes . (xiv-xv* s.) 



1. Si, à divers endroits, les dates qui accompagnent ce tableau ilidiquent des 
documents anciens, il faut rernarqu<?r qu'elles se réfèrent à des pièces isoléfts; 
4j Ifjcteur serait induit en erreur s'il croyait trouvel* des séries de documents 
rapoiens. 
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liasse 3. Id, Même observation que pont la liasse 21. . (xv-XVï* b.) 

— 4. Pertenencias (i37i-i63o) 

— 5. Bailiade Poblac'on, Apeos* (i55i, 1629, 1657) 

— 6. Id — (1729-1762) 

— 7. ^ci — (ï79o-'790 

— S. Id ^ (i()29-i7oi) 

— 9. Bailiaje del S. Sepulcro de Toro *, Pertenendas, etc. (i563-i733) 
[Q. Id Apeos , . . (1667-1 733) 

1-12. Encomiendas : Bamba^y Apeos. (1598-1666, et 1691-1721) 

3. Id Pertenencias, tic. . (1535-1629) 

f{, Id.yS. Bartolome del Cueto*y Apeos .... (1602-1788) 
S. Id,, Beade^i Apeos (i6o2-i655) 



6. Id. 

7. Id. 

8. Id. 

9. Id. 

20. Id. 

21. Id. 



(i 663-1 665) 
(1700- 1702) 
(1703- 1708) 
(1708- 1725) 
(1726-1752) 
(1762) 
(1753) 
(1527-1635) 
(1645-1680) 



22-27. II. . . — ... 

28. Id. . . . Majoramentosj etc 

29. Benavente* y Rubiales'', Pertenencias . . . . 

30. Id Apeos (1661-1628) 

3i. l(i — (1668) 

32. Id — 

33. W — 

34. W — 

36. La Boveda^y Apeos, une seule pièce du xiii* s. 

36. Id., . . Pleytas 

37. Burgos • y Bunulon ", Apeos 

38. /(i — 

39. M. ....... — 



(>^>79) 
(1707- 1708) 

(1734-1737) 
(1220- 1796) 

(1600) 

(i 126-1768) 

(1622- 1723) 

(1762-1783) 



I. Poblacion de Campes, ou Poblacionde Solo, ou Poblacion de Cerrato ; ces 
trois localités sont dans la province et au diocèse de Palencia; les deux pre- 
mières font partie du ressort de Carrion de los Coudes, la troisième de celui de 
Baltanas. 

a. Paroisse près de Toro, ville de la province et du diocèse de Zamora. 

3. Province de Valladolid, ressort de la Mota del Marques. 

4. Province de Léon, ressort d'Astorga ; montagne au sommet de laquelle s'éle- 
vait une commandcrie de Templiers, passée ensuite à l'Hôpital. 

5. Province d'Oria, diocèse de Tuy, ressort de Ribadavia. 

6. Province de Zamora, diocèse d'Oviedo. 

7. Province de Zamora, ressort de ttena vente, près de Fuentcs de Rbpel. 

8. Province de Zamora, ressort de Fuente del Sauco. 

9. Chef- lieu de la province de ce nom. 

10. Province de Burgos, ressort de Belorado, près de Quintilldnd del Mojite. 
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Liasse ^o, Castronuno * , Apeos (1x56-1790) 

— ^i, Cerecinos*, Apeos (1546-17x0} 

— 42. Jd., . . Mejoramientos (i43x-i735) 

— 1^3. Ciudad Rodrigo* y Valdespino* (1463-1778) 

— 44. Cubillas ■, Apeos (i5ao-i8o8) 

— ^b. Presno* y Torr€cilla''y Apeos (11x7-1633) 

— ^Q. Puente la Peiïa*, Apeos (i548-i623) 

— 47* J^d — (i646-i75x) 

— 48. Id., Visitas, etc (1646-1808) 

— 49- San Juan de Sona •, Apeos (1680-1727) 

— bo, Léon y Mayorga*\ Apeos (1704-1719) 

— 5i. Id — (1745-1746) 

— 52. Id Visitas (1^21-1777) 

Liasse 53. Santa Marina de la Vega de Toro" .... (1555-1790) 

— ^l^, San Martin de Trevejo'*, Visitas (1631-1768) 

— bS. Par adinas**, Apeos (1529-X624) 

— 56. Id. ... — (1649-1748) 

— 67. Id. . . , — . / (1530-1777) 

— 58. Id. . . Visitas, etc (1638-1671) 

— ^^"jH. Pazos de Arenteiro*\ Apeos (1606- 1780) 

— 79. id. ..... . Visitas (1607-1661) 

— So-Sy. Puente de Orhigo*^, Apeos (1653-1791) 

— 88. Puente Ytero de la Vega**, Apeos (1619-1778) 

— Sg, Puerto Marin" y Poros, cic (1100-1753) 

— 90-124. Id. . . Apeos (1635-1796) 

— J2b-i3cf. Quiroga**, Apeos (1617-1688) 

I. Province de Valladolid, ressort de Nava del Rey. 

a. Cerecinos de la Orden et Cerecinos de los Babrios, province de Zamora, 
ressort de Benavente, diocèse de Léon. 

3. Province de Salamanquo, chef-lieu de ressort. 

4. Province de Valdespino de Abajo, près de Ciudad Rodrigo, 
ô. Province de Valladolid, ressort de Nava del Rey. 

6. Aujourd'hui Fresno el Viejo, province de Valladolid, ressort de Nava del Rey. 
T. TorrecilJa de la Orden, province de Valladolid, ressort de Nava del Rey. 

8. Province de Zamora, ressort de Fuente Sauco. 

9. Soria, chef-lieu de province, diocèse d'Osma. 

10. Province de Valladolid, ressort de Villalon. 

II. Paroisse de la ville de Toro, province et diocèse de Zamora. V. plus haut, 
p. 107. 

l'À. Province de Cacerès, ressort d'Hoyos. 

i3. Paradinas de San Juan, province et diocèse de Salamanque« ressort de 
Peûaranda de Bracamonte. 
14. Province d'Oria, ressort de Seûorin en Carballino. 
in. Province de Léon, ressort et diocèse d'Astorga, commune de Villares. 

16. Province et diocèse du Lugo, ressort de Chantada. 

17. Province de Lugo, chef-lieu de ressort. 
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Liasse 1^0. Quiroga, Apeos (1256-1714) 

— i4i. Id Visitas (i544-i636) 

— 142-146. Henioso. Apeos (1 174-1868) 

— i47-i49- Salamanca^ Apeos (i5'24-i765) 

— i5o. Id Visitas (1364-1791) 

— i5i. Valdillo* y Valdavida, Apeos (i 5 16- 1790) 

— 102-154. Fa/Zf/o », Apeos (1619-1780) 

— ibS. Vallejo y Villaescusa*y Apeos (1343-1750) 

— r56. Villaescusa^ Visitas (1528-1768) 

— 157. Villapafiaday y Villela, Apeos (i 515-1760) 

— i58-i6i. VilUla, Apeos (1208-1788) 

— 162, Zamarramala* y Zamayon* (1508-1796) 

-— i63. Zamayorij Zamora^ y Valdeminbre* . . . . (i535-i636) 

— 164. Zamora y Valdeminbre (1648- 1708) 

— i65. Id (1707- 1758) 

— 166. Id (1655-1806) 

— 167- id (1297-1816) 

— 168-169. Indices del archivo del gran priorado de 

Castilla 

— 170-175. Pruebas de caballeros (i5i5-i785j 

Le lecteur trouvera plus loin l'analyse des pièces qui nous ont paru 
les plus intéressantes à relever dans ce fonds. 

I. Donations royales , etc. — Les principales parmi celles-ci sont 
les suivantes : 

I février i ii4. — Thérèse, fille du roi de Castille Alphonse VI, et veuve 
d'Henri de Bourgogne, comte de Portugal, donne à Egas et à Mouran 
Gosendis et à leurs femmes, leur vie durant, le territoire dldanha à 
Velha (Egitanie civitas) •, à charge de le transmettre après leur mort aux 
Hospitaliers auxquels Alphonse VI l'avait promis. 

« Facta séries donacionis apud Guimaraues'®, kalendas februarias, anno 



1. Chef-lieu de province. 

2. Vadillo de la Guareùa, province de Zamora, ressort de Fuente Sauco. 

3. Vallejo de Mena, province de Burgos, ressort de VUIarcayo. 

4. Province de Zamora, ressort de Fuente Sauco, viguerie de Castronuûo. 
5 Province, ressort et diocèse de Ségovie. 

6. Province de Salamanque, ressort de Ledesma, diocèse de Zamora. 

7. Chef-lieu de province. 

8. Province de Zamora, ressort de Toro, territoire de Sanzoles. 

9. Portugal, entre Guarda et GasteUo Branco. 
la Guimaraens, Portugal, province de Hinho. 
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millesimo CXï.ini [lisez CXÏII]*. Ego Tarasia hanc seriein donacionis 
manu propria roboravi», Mauricio, archiepiscopo presulante Tribuchara», 
HuJgone], episcopo in Portugalli*. » {Langue de Castille, liasse i, orig. 
signé.) 

3 juin 1116. — La reine Urraque, fille d'Alphonse VI, donne aux Hos- 
pitaliers une terre appelée la Boveda " dans le val de Garona*. avec toutes 
ses dépendances, Algodre,El Olmo ', Vallesa •, Ordenio, VilIaralvo,CastreIo 
de Villavite, Badelo, Fuente de la Pena*, Villaescusa*^ Canizal**. « Facta 
carta festo beati Martini, era MaC^LaXa. » (Langue de Castille, Inventaire^ 
Donations, liasse i,no 3**.) 

16 mai 1118. — Martin Gonzalvez, Elvire, sa femme, Sébastien Gonza- 
les, Melendus Bufino et sa femme Marie Ermillo, donnent à ^H<^pi^al de 
Jérusalem le monastère de Saint Martin de Taniol et ses dépendances. 

<( Quod est hactum xviikal. junii, anno ab incarnatione Domini G post 
MX VIII. yi {Langue de Castilley copie du milieu du xiii« siècle".) 

II novembre 1122. — La reine Urraque, fille d'Alphonse VT, donne aux 
Hospitaliers la ville de Fresno el Viejo '*. {Langue de Castille, liasse /^S, 
copie sur papier, xv* siècle, état très mauvais *•.) 

29 juillet 1126. — Alphonse VII, roi de Castille, donne aux Hospitaliers 
la ville d'Atapuerca *•, située entre Alfaz (territoire de Burgos) et le terri- 
toire d*Auka, à mi-chemin de Saint Jacques. 



1. La présence des personnages qui comparaissent à cet acte rend cette 
correction absolument sûre. 

2. Thérèse mourut en ii3o; elle était veuve depuis 11 12. 

3. Lisez : Brachara, Maurice occupa le siège épiscopal de Braga de n 11 à 1114. 

4. Hugues 11 fut évèquc de Porto de iii3 (a3 mars) à ii3(i. 

5. Province Zamora, ressort de Fuente Sauco. 

6. Province, diocèse et territoire de Burgos, ressort de Yillarcayo. La rivière 
qui forme la vallée est la Tovaiina. 

7. Id. 

8. Id. 

9. Province de Zamora, ressort de Fuente Sauco. 

10. id. 

11. id. 

la. Le fonds de Castille étant très pauvre en pièces anciennes, nous avons dA 
souvent nous contenter des mentions contenues dans les inventaires et sur 
l'exactitude desquelles il convient de faire les plus expresses réserves. 

i3. L'aspect général de ce document, d'une calligraphie trop belle, inspire 
des doutes sur son authenticité. Il est exposé à Alcala, dans la salle de l'Inqui- 
sition. 

i4. L'inventaire du grand prieuré de Castille donne A cette pièce la date de 
1117 (era ii55). 

i5. Province de Valladolid^ ressort de Nava del Rey. 

16. Province et ressort de Burgos. 
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« Facta carta ini kal. augusti, in civilate Palenlia *, era MaCLXIIII*, dies 
vencris erat*. » {Liasse 37, parch., copie du xii« ou xiii» siècle.) 

24 juin II 40. — Le même et Bérengère, sa femme, donnent à l'Hôpital 
de Jérusalem la ville de la Puebla, située entre Formesta et Villa Orecho, 
avec ses dépendances ; ils approuvent également les donations anté- 
rieures faites à Tordre par lui, sa mère», sa sœur doua Sancia* et la 
famille royale de Castille. {Invent. ^ Donations, liasse i, n° 8 ■.) 

ii42. — Les mêmes donnent aux Hospitaliers de xMirallos • leurs droits 
sur le casai de Froila' ^territoire de Sarria) «, et sur Téglise de Forreiros •. 
{Invent. y Donations, liasse i, n» 9".) 

25 mars ii5(5. — Alphonse VH, avec l'assentiment de sa femme Rica, 
de ses fils Sanche et Ferdinand, et de ses filles Constance, reine de France, 
et Sancia, reine de Navarre, donne à Tordre de THôpital le ctiâteau de 
Benavente *'. 

« Est autem facta carta in Alva de Turmis *■, era millesima centesima 
nonagesima quarta, octavo die kaleudarum aprilis. » {Liasse 4o, papier, 
copie du xvi« ou xvip siècle.) 

20 novembre ti5(î. — Le même, avec l'assentiment de sa femme et de 
ses enfants, accorde à Raymond du Puy, grand maître de THôpital, et 
aux Hospitaliers l'exemption de tous impôts dans ses états. 

« Facta carta in Palentia, era millesima centesima et nonagesima 
quarta, et kalendis duodecimo decembris. » {Langue d'Aragon, liasse 5. 
— Imprimé dans Mémorial ajustado [Madrid, 1802], p. 127 6, d'après un 
vidimus du grand maître Texada, de 1775.) 

12 septembre iiG3. — Ferdinand H, roi de Léon et de Galice, et Al- 
phonse III, roi de Castiile, son neveu, donnent à Tordre de THôpital le 
château de Boles, avec ses dépendances. {Invent. , Donations^ liasse i, 
n» 16.) 

I. Chef-lieu de provinco. 

•j». Il y a une erreur dans 1rs «'«Irmonts de l.i date; en ui'J le viç) juilU»t tom- 
bait un jeudi. 

3. Dofia lirraque (iiof)-ii!;t6). 

4. Elle porta îe litre do reine jusqu'au mariage d'Alphonse VIL 

5. Cette pièce étant aujourd'hui perdue, nous sommes obligé do nous contenter 
de» indications données par l'inventaire, indications qu'on ne doit pas accepter 
sans contrôle. 

6. Province de Lugo, commune de Paradola. 

7. Probabl. San Juan de Friolfe, province et diocèse de Lugo, ressort de 
Sarria. 

8. Ancienne circonscription de la province de Lugo. 

9. Santa Maria de Ferreiros, province de Lugo, commune de Paradela. 

10. Môme observation que pour la note 5. 

II. Province de Zamora, chef-lieu de ressort. 

12. Alba de Termes, province de Salamanque, chef-lieu de ressort. 



— 112 — 

Féwer 1166. — Le même et Urraque, sa femme, donnent à l'ordre de 
THôpital la ville de Santa Christina sur le Douro, près de Zamora, avec 
tous ses droits et appartenances. {ïnvent.f Donations, liasse i, n° 19.) 

23 octobre 1171. — Pelait Rodrigo et Alvaro Rodrigo donnent à l'ordre 
de l'Hôpital l'héritage qu'ils ont dans l'église de San Salvador de Cort. 

« Factam caitam notum (?) diem x kal. novembris, era M»CCaVIIIT, 
régnante rex Fernandus cum sua regina Heuracha in I.egione, in Gali- 
cia et in alia plura terra ; Johanne, episcopus in Legione ; dam Petro 
de les Erres*, prior de totam onoram de Opitulo; dam Fernant Lanfriu 
et Petro Melgar estant recipientes istam karitatem. » {Liasse i, parch. 
orig.) 

1172. — Ferdinand II et Alphonse (plus tard Alphonse IX), son fils, 
donnent aux Hospitaliers l'église de San Pedro de Bugallido avec toutes 
ses dépendances et ses droits". {Invent. , Donations^ liasse i, n° 24.) 

9 janvier 1174. — Alphonse III, roi de Castille, et sa femme Éléonore 
donnent aux Hospitaliers la ville d'Espinosa, située entre Villa Gonzalo et 
Castro Malo, et ses dépendances au territoire del Avia. {Jnvent.^ Dana- 
tionst liasse i, n° 26.) 

3o janvier 1176. — Les mêmes donnent aux Hospitaliers Castrajo et 
Villa Vega au territoire del Avia. {Invent, Donations^ liasse 1, no 3o.) 

Septembre 1178. -— Ferdinand II et Alphonse (plus tard Alphonse IX) 
donnent aux Hospitaliers toutes les possessions qu'ils ont dans les Asturies, 
le long de la mer, près de Deba, ot qui sont appelées Sumeu. {Invent,, 
Donations^ liasse 1, n° 32.) 

Septembre 1181. — Pierre de las Eras, prieur de l'Hôpital en Espagne, 
avec l'assentiment de Geoffroy, commandeur de Jérusalem, acceptent 
Tœuvre de l'église commencée à Benavente par Aldonce, fille du comte 
Osorius et de la comtesse Thérèse, et bâtie en pierres de taille. 

« Facta carta era M«CCaXVIITI«, mense septembris. » {Liasse i, orig. 
parch., charte-partie.) 

22 novembre 1181. — Froila Haniirez et Urraque Gonzalez, sa femme, 
laissent par testament au prieur des Hospitaliers d'Espagne Pierre Da- 
saieras (de las Eras} et au commandeur Didace Munos divers biens au 
territoire m de Pruciis ». 

« Facta série testamenti aput Farum,x kal. decembrium, eralaCC^XX», 
anno ab incarnatione Domini I^C^LXXX'P*. » {Liasse i, orig. parch.) 

8 août ii83. — Alphonse III, roi de Castille, et sa femme Éléonore con- 
firment un échange conclu entre le comte Ferdinand, fils du comte Nuno, 

1. Pierre de las Eras porte le titre de prieur d'Espagne dans des chartes de 
1174 et d'avril 1176 {Liasse 1). 
a. San Pedro Bugadillo, province de la Corogne, ressort de Negreira. 
3. L'ère d'Espagne et l'an de rtncamation ne concordent pas. 
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et Pierre de las Eras, prieur de THÔpital en Espagne. Le comte, par cet 
accord, cède aux Hospitaliers la ville de Villo, et reçoit d'eux les villes de 
Torre de Ferrin et d'Umanas* pour en jouir sa vie durant. (Jnvent.y Dona- 
tionsy liasse i, no 35.) 

23 juillet 1184. — Le comte Gomez donne aux Hospitaliers les biens 
qu'il possède à Parriga, à ïarul, à Ricimir, etc. 

« Factum est hoc tempore régis Feruandi, prior dominus Petrus de 
Areas* episcopus Minduniensis * Rabinatus, era laCGXXII, et quarto x kal. 
augustas. «(Liasse 89, orig. parch., dans un cah.de titres intitulé : « Privi- 
légies a favor de la encomienda de Puerto Marin. ») 

Mai 1188, Bosque Hermoso. — Alphonse IX, roi de Léon, et la reine 
Urraque, sa mère, conûrment toutes les donations, ventes ou concessions 
faites aux Hospitaliers par leurs ancêtres; en échange, Tordre abandonne 
au roi la ville de Veris. {Invent. ^ Donations^ liasse i, n* 36.) 

I décembre 1190. — Alphonse III, roi de Castille et de Tolède, Éléo- 
nore, sa femme, et Ferdinand, son fils », donnent à Armengaud d'Aps, 
maître d'Amposle, la ville de Novo, qu'Alphonse avait achetée de Tabbé 
d'Ona (Oniensis*.) 

« Facta carta apud Toletum, era MaCGaXXVIlIa, kal. decembris. » 
(Langue d'Aragon^ liasses 38-4 1» orig. parch. signé.) 

1192. — Ferdinand U, roi de Léon, avec Tassentiment de sa mère Bé- 
rengëre, donne à l'ordre de l'Hôpital les terrcs, vignes, enclos, etc., qu'il 
possédait à Almodovar» et à Palma*. (Invent, y Donationst liasse i, n* 4iO 

3o janvier 1200. — Les mômes donnent à l'Hôpital de Jérusalem 3o me- 
sures de sel à prendre chaque anhée dans les salines de Belinchon', pour 
ToBUvre du château de Gonsuegra*. {Invent., Donations, hasse 1, n» 42.) 

i2o3. — Alphonse IX, roi de Léon, et sa femme Bérengère donnent à 
Tordre de l'Hôpital toutes leurs possessions de San Juan de Friolfe * et de 
la ville de Ciriz. {Invent., Donations, liasse i, n© 45.) 

21 mars 1208, Burgos. — Alphonse III, roi de Castille, sa femme Éléo- 
nore, ses fils Ferdinand et Henri, conûrment Tordre de THÔpital dans 

1. Oma&as, province de Léon, ressort de Murias de Ta rodes. 
a. Mondo&edo en Galice. 

3. Ce prince, né en 1189, mourut en iqii. 

4. Abbaye bénédictino, province de Burgos, ressort de Brivicsca. 

5. Almodovar del Rio, province de Cordoue, ressort de Posadas. 

6. Prob. Palma del Rio, ressort de Postulas. 

7. Province et diocèse de Cuença, ressort de Tarancon. 

8. Province et diocèse de Tolède, ressort de Madridejos. La donation de Con- 
suegra aux Hospitaliers, par le roi Alphonse iX, date de ii83 (Madoz, Dicç. de 
Esp., VI, 569). 

9. Province de Lugo, ressort de Sarria. 

■IM. SCIINT. 8 
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tous les biens qu*il possède dans leurs états. (Invent, ^ Donations^ liasse 2, 
n° I.) 

i3 janvier 12 15. —Alphonse IX, roi de Léon et de Galice, Tait un échange 
avec l'ordre de l'Hôpital, représenté par Velasco Ferez, prieur de Léon. 
L'ordre lui abandonne Santa Christina sur le Douro, près de Zamora, et 
Souto, sur Tautre rive, Parra in Transserra et ce qu'il possède à la tour de 
Colmenari et à S. Juan de Mazcoras *. Le roi, en échange, cède le casai 
de Martin Juan, situé entre Cauria et Portocelo (Portuzolum)% et dans le 
royaume de Léon Téglise S. Salvador à Léon, les prés et terres situés 
entre Espinosa, Borja et le rio Seco, la vallée de Sarnario, et ses posses- 
sions do Quiroga ■ et de Novaes *. 

« Facta carta apud Ceraoram •, id. januarii, era MaCC»LlIl«. » {Liasse 2, 
n*» 5, charte-partie, parch. orig. •.) 

27 septembre i2i5. — Henri I, roi de Castille et de Tolède, donne aux 
Hospitaliers 3o mesures de sel, que le commandeur de Consuegra prendra 
annuellement aux salines de Belinchon'. 

« Facta carta apud Areval, era M»CC«L1II«, xxvii» die septembris. » 
{Liasse 2, n® 4, orig. parch. •.) 

i4 décembre 121 6. — Alphonse IX, roi de Léon et de Galice, confirme 
aux Hospitaliers la donation de la vallée de Garona, qui leur avait été 
faite par la reine Urraque» et par Alphonse VII, et le régime auquel étaient 
soumis les habitants de cette vallée. 

« Facta carta in Villa Excusa'", xim* die decembris,eraM*GC*L» quarta. » 
(Liesse I, parch., copie auth. de i3i3.) 

3o avril 1219, Tolède. — Ferdinand III, roi de Castille, avec l'assenti- 
ment de sa mère Bérengère et de son frère Tinfant Alphonse (fils d'Al- 
phonse IX de Léon), confirme le privilège du roi Alphonse, son aïeuLqui 
avait accordé aux Hospitaliers de prendre annuellement 3o mesures de sel 
aux salines royales, pour Poeavre du château de Consuegra". (ïnvent., 
Donations, liasse 2, n« 6.) 



t. IH'ob. Mazcderras, province et diocèse de Santander, ressort de Valle de 
Cabueraiga. 

2. Prob. province de Lugo, ressort de Vivero. 

3. Province de Lugo, chef-lieu de ressort. 

4. Prob. Novais de Sequeiros, province de Lugo, ressort de Quiroga. 

5. Zamora, chef-lieu de province. 

6. Cette pièce est exposée dans la salle de Tlnquisition à Alcala. 

7. Province de Cuença, ressort de Tarancon. 

8. V. une pièce analogue du 3o janvier laoo, p. ii3. 

9. Pièce également exposée dans la vitrine de la salle de rinquisltlon. 

10. Sur cette localité et la donation à laquelle il est fait allusion ici, voyes 
plus haut, p. 110, la pièce du 3 juin 1116. 

11. V. plus haut, p. ii3 et ii4, les actes du 37 septembre iai5 et du 3o jan- 
vier laoo. 
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i3 mars 1222. — Le même, assisté de son fils Alphonse (plus tard Al- 
phonse X), donne à l'ordre de S. Jean le château de Trevejo, situé *< in 
Mosarto Alcantara ». {Invent, des titres de S. Martin deTrevejOy n° i5.) 

i4 décembre 1224. — Alphonse IX, roi de I^éon et de (ialice, donne à 
l'ordre de THÔpital, représenté par le prieur de Castille Jean Sancbez, la 
moitié du tribut de ses villes de Fresno *, de Paradinas *, de toute la val- 
lée de Garona et de toute TEstramadure. {Liasse i, original parch.) 

« Facta caria apud Salamancam, xiui die decenibris, era MaCC^LX!!». » 
{Liasse i, n'» 7, orig. parch.) 

Avril 1228. — Le même donne aux Hospitaliers l'église San Juan de 
Barrio de Tribes •, avec ses dépendances, en échange de l'église qu'il leur 
avait abandonnée en peuplant la Nouvelle Castille (Tria Castella Nova), 

« Facta carta mense aprilis, era M^GCaLW!^. » {Liasse r, original. 

5 avril 121g. — Le même donne à perpétuité aux Hospitaliers la vill^ 
de Villariz, près de Fresno el Vicjo. 

« Facta kar ta apud Caceres*, v die aprilis, era M'iCOLXVl». » {Liasse i, 
orig. parch.) 

î juillet i2;^o. — Alphonse l\, roi de Léon, (ialice et Badajoz, cède à 
Jean Sanchez, prieur de l'Hôpital, et aux Hospitaliers, le droit de managc 
qui lui appartient sur les biens de Pelayo Juanez de Lavallos, chevalier, 
et sur ceux de sa fournie Sancia (initierez. 

i< Facta carta apud Castellum Hoderici ■, sub era M'»CG»LX VIII'», prima 
die julii. « {Liasse i, orig. parch.) 

i23r>. — Ferdinand 111, roi de Castille et de Léon, confirme la donation, 
faite par son père à l'ordre de l'Hôpital, de S. Maria de Guarrate* et de 
Villamor, dans la vallée de Guarena ". » {Invenl., Donations, liasse 2, n° 12. 

6 mars 124». — Ferdinand llï, roi de Castille, de Tolède, de Léon, de 
Galice et de Cordoue, avec l'assentiment de sa mère Bérengère, de Jeanne, 
sa femme, de ses fils Alphonse, Frédéric, Ferdinand et Henri, donne à 
Ferrand Rodriguez, prieur de l'Hôpilal eu Castille et Léon, et à Ro- 
drigue Perez, commandeur de Cousue^^ra", la ville et le château de Secefila, 
le château d'Almenara », la ville cl le chàtiau de Lora*". 



1. Province de Valladolid, ressort de Nava dv\ Hey. 

2. Paradinas de San Juan, province et diocèse de Salamanquc, ressort de 
Peùaranda de Bracamonte. 

3. Barrio, province d'Orense, ressort de Tribus. 

4. Capitale de la province de ce nom, diocèse de Coria. 

5. Ciudad Rodrigo, province de Salaniamjue. 

6. Province et diorèso de Zaniora, ressort de Fuentc S.TurO. 

7. Villamor de los Escuderos, ressort de Fuenle Sauco. 

8. Province de Tolède, ressort de Madridejos. 

9. Province et diocèse de Séfille, ressort de Lora del Kio, jurid. de Peîiallor. 

10. Lora dtl Rio, province de SériJle, dans la plaine entre le Guadalquivlr et 
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« Facta carta apud Cordubam, vi* die mardi, era M^CCaLW» nona. » 
[Liasse i, original parch.'.) 

Mars 1246. — Procès-verbal de Monio Fernandez de Rodero, grand 
majordome de Ferdinand III en Galice, constatant qu'ayant voulu pénétrer 
à Gondrame', à Fruilfe *, à Villeiriz * et à Ferreiros pour lever les impôts 
royaux, il en a été empêché par le commandeur du Pont du Mino », qui 
lui a montré des lettres du roi Ferdinand IIÏ et de son flls Alphonse, dé- 
fendant à ses officiers de pénétrer sur le territoire de la commanderie. 

« in era MaCCaLXXXallIIa, mense marcii.... » {Liasse 89, orig. parch.) 

10 août 1246. — L'infîint Alphonse, fils ethéiitier du roi Ferdinand III, 
donne à l'Hôpital, représenté par Fernand Royz, prieur de l'Hôpital, Pa- 
ramo» en Galice, près de Sarriaet de Rivadeneira, avec ses dépendances. 

« Facta apud Çamoram, xv die aug quando don Alfonso vino de 

Jahen sobre fecho de don Rodrigo Gomez e de Portogal, ora millesima 
duçentesima octogcsima quarta. » {Liasse i, copie parch., milieu du 
xin« siècle.) 

i4 octobre 1265. — Alphonse X, roi de Gastille, de Tolède, de Léon, 
de Galice, de Séville, de Cordoue, de Murcie et de Jaën, confirme la do- 
nation qu'il a faite à l'Hôpital, le i5 aoiU i:>J\C), avant son élévation au 
trône. 

« Fecha la carta en Valladolid, por mandado del rey, xmi dias andados 
del mes de ochubre, en era de mille e dozentos e novaenta e très annos. » 
{Liasse i. Cette confirmation est un vidimus de Pacte du i;3 août 1246.) 

10 mars 1281. — Le même donne à l'ordre de l'Hôpital de S. Jean 
d'Acre l'église de S. Marie de Castrillo de la Vega', avec ses droits et dé- 
pendances. 

« Dada en Sant Estevan de Gormaz ", dies dias de marzo, era de mil et 
trezientos et dizennef annos. » {Liasse i, orig. parch.) 

1283. — L'infant D. Sanche, fils d'Alphonse X. confirme à l'ordre de 
l'Hôpital les commanderies de Villacaûas*, de S. Martin de Menses, Us- 
la Sierra Morena. Madoz {Dicç. de Esp.y X, 3-4) donne comme date de cette 
donation le 6 mars 1249; la pièce ci-dessus permet de rectifier cette erreur. 

I. Cette pièce est exposée dans la salle de l'Inquisition . 

a. Province de Lugo, ressort de Sarria. 

3. Friolfe, province de Lugo, ressort de Sarria. 

4- Province de Lugo, ressort de Sarria. 

5. Ce pont, bâti sur le Mifio, est voisin de la ville de Poza (province de 
Burgos, ressort de Briviesca). 

6. Province et diocèse de Lugo, ressort de Sarria, sur la rive gauche du 
Mlùo. 

7. Province de Burgos, ressort d'Aranda de Duero, diocèse d'Osma. 

8. Province de Soria, ressort de Burgo de Osma. 

9. Province et diocèse de Tolède, ressort de Lillo (Nouvelle Castille). 
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toirà, Villaverde, Puente Orbigo*, Léon et Mayorga', Benavente", Cere- 
cinos*, Vidallanas, S. Martin de Trevejo', Zamora *, S. Gill et S. Martin 
de Toro. (Inient., Donations, liasse •>., n° 9.v>.) 

17 avril 1290. — Sanche IV, roi de Castiile et Léon, etc., donne au 
grand commandeur Ferrant Perez, et à Tordre de THôpital cinq pièces 
de terre (cavalleria de heredal), provenant des biens que Mari Domingo 
la Beiarana avait à Caya ' près de Badajoz. 

« Pécha en Vitoria, lunes dize siete dias endados de abril, era de mil et 
CGC et veynt et ocho annos. >» (Liasse i, orig. parch.) 

6 février i3o4. — Ferdinand IV, roi de Castiile et Léon, renouvelle, en 
les vidlmant, les privilèges accordés par ses prédécesseurs à Tordre de 
THôpital. 

« Fecho el privilcgio en Carrion, seys dias andadosdel mes de febrero, 
era de mille et trezientos et quarenta et dos annos. » (Orig. parch.*) 

I décembre i3o4. — Ferdinand IV, roi de Castiile et Léon, etc., et la 
reine Constance, sa femme, à la requête du prieur de THôpital en 
Castiile et Léon, frère Garcias Perez, confirment Téchange passé entre 
Tordre et Jean Alphonse d'Arniellas; ce dernier lui avait abandonné sa 
maison de Serevinna contre la plaine de Bilforado, que THôpital tenait 
d*une donation de Sanche IV. Ferdinand IV renonce à tous ses droits sur 
cette plaine. 

»< Dada en Valleris, primcro dia de decienbre, era de mille et tresientos 
et quarenta dos annos. » (Liasae i, orig.) 

8 novembre iSip. — Alphonse XI, roi de Castiile et de Léon, confirme 
el vidime, en la traduisant, à la requête de fr. Ferrant Hodriguez de Val- 
buena, prieur de THôpital en Castiile et Léon, la bulle de Jean XXII « Inter 
cetera m undi » du i4 mai i'3iî), disposant des biens du Temple en Cas- 
tiile et Léon en faveur de Tordre de THôpital. 

« Dada en Valladolit, ocho dias andadosdel mes de noviembre, era de 
mille el tresientos et cinquanta et siete annos. » {Liasse 3, orig. scellé.) 

1339. — Le môme confirme aux Hospitaliers la possession de tous les 



1. Province de Léon, ressort d'Astorg.-». 

a. Mayorga de Campes, province de Valladolid, ressort de Villalon, diocèse 
de Léon. 

3. Benavente, chef-lieu de ressort, province de Zamora. 

4. Cerecinos de la Orden, province de Zamora, ressort de Benavente. 

5. Province de Caceres d'Hoj os. 

6. Chef-lieu de province. 

7. Rivière séparant le Portugal de l'Espagne. La ville de ce nom n'existe plus. 

8. Ce document est exposé dans la salle de l'Inquisition h. Alcala. Cf. une 
pièce de Madrid (Acad. de la Hist., liasse in fo, arni. 19* ray. 3, n» ^C)) qui contient 
la série de ces confirmations de privilèges, de juin 1170 au i3 juillet i4o8. 
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biens et l'exemption d'impôts qu'ils tiennent d'Alphonse Vil. [V. pièce 
du 20 novembre ii56, p. m.l {Invent. ^ Donationf(, liasse a, n® 3o.) 

i383. — Même confirmation. {Invent. y Donations, liasse ?., n" 3?..) 

,3gi. — Henri II, roi de Castille et Léon, confirme à Tordre de THôpi- 
tal, la donation d'Atapuerca * o.t de ses dépendances. [Liasse 3;, orig. 
parch., pièce presque illisible.) 

i4o8. — Jean I, roi de Castille et Léon, confirme les privilèges donnés 
à Tordre de l'Hôpital par son père et son aïeul, défendant aux officiers 
rovaux de s'entremettre avec les vassaux de Tordre. (Invent. y Donations, 
liasse 2, n° 3i.) 

Signalons encore quelques documents relatifs à la langue de 
Castille^ que nous avons rencontrés, à Tétat isolé, dans des collections 
autres que celles d'Alcala. A Madrid, TAcadémie de THistoire con- 
serve une liasse manuscrite {Ann. 19, ray. 3, n'' 4^) *» qui renferme 
un document important, dont voici l'analyse : 

3 juin 1 170. — Alphonse III, roi de Tolède, de Castille et d'Eslramadure, 
à la requête de frère Pierre de las Eras (de Areis), prieur de l'Hôpital, 
défend, sous les peines les plus sévères, qu'on envahisse ou engage les 
maisons, troupeaux et terres des Hospitaliers. 

tt Facta carta apud S. Facundum, era MCCVIII, tertio nonas junii... '» 
(Document isolé, papier.) 



I. Province et ressort de Burgos. Cette ville fut donnée à] l'Hôpital par 
Alphonse VIII, le 18 octobre ii38. 

a. Le reste de la liasse renferme les Hnalyses en français, par M. Lambert de 
Barive, d'une importante collection de chartes conservées à Gluny au xvui» mh- 
cle et conccrnaot les prieurés espagnols de cette abbaye. Nous aurons occasion, 
plus loin, de signaler un second manuscrit de la Bibliothèque de TAccidémie do 
THi8toire {Ai*m. 4, ray. a, L 10), auquel nous avons emprunté plusieurs pièces 
importantes des rois d'Aragon en faveur de la commanderie de Valence. La 
même Bibliothèque renferme encore : 1° un Corpus Dip/om, Hispanisp par 
Luis José Velazque^, marquis de Valdellores, xvn" siècle, dont le cinquième 
volume {Arm. 32, ray, a, n° 44) contient sous le titre : Aragon, ?ioticias de docum. 
sacados del registro de la orden de San Juan, l'analyse d'une vingtaine de 
documents concernant le Temple; u» un mémoire en castillan, du iT) août 1703, 
relatif au grand prieuré de Castille et Léon sous le titre : Papel en derecho. — 
Sobre la facultad de nombrar vicarios en todas las encomiendas y bayliages 
de Lara y del Sepulcro de Toro,gue ejercen jurisdicion eclesiastica. {Arm. 127, 
ray, 5, £, n» i3a); 3' des coutumes et établissements de l'Hôpital en castillan 
promulgués par le grand maître d'Aubusson, transcrits en i654, et qui oe 
diflrèient pas des règles déjà connues de cette époqu« {Arm. a6, ray. 4, l), 
n° 8a). 
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Confirmations successives, sous forme de vidimus, à la requête des 
prieurs de Castille, du même privilège par les rois de Castille Sanche IV 
(22 octobre 1284, Zamora), Ferdinand IV (i5 janvier i3o4, Carrion) et 
Jean II (i3 juillet 1408, Alcala de Hénarès.) 



La Bibliothèque Nationale de Madrid, dans un recueil de copies 
du XVII® siècle (DD, 96, f. 11)*, nous a conservé la copie d'une pièce, 
dont l'original, à moitié détruit^ subsiste encore aux archives d' Alcala 
(Langue de Castille, liasse 3;), mais dans un état tel que toute trans- 
cription était impossible. Voici l'analyse de cette pièce : 

18 octobre ii38. — Alphonse VIll, empereur d'Espagne, et sa femme 
Bérengère confirment le don fait par la reine Urraque, mère d'Alphonse, 
de la ville d'Alapuerca* aux Hospitaliers, déliiiiileul i'élendue de son ter- 
ritoire, et ajoutent diverses concessions aux environs. 

« Facla carta en Villafranca de Monle de Oca', in die festivitatis Lucee 
evangeliste, era MaCaLXXVI»^ » 

Cette pièce est confirmée et vidimée par Alphonse X, à Burgos, le 29 dé- 
cembre 1254. 



II. Bulles pontificales. — Nous avons rarement rencontré un 
fonds plus pauvre en bulles pontificales que celui de Castille. En 
dehors des bulles modernes, dont un certain nombre nous ont été 
conservées, à peine pour la période pendant laquelle l'ordre occupa 
la Palestine et Rhodes, c'est-à-dire jusqu'en i523, avons nous recueilli 
une dizaine de pièces originales et une demi-douzaine d'analyses de 
bulles aujourd'hui perdues. Ces quelques documents pontificaux sont 



1. Manuscrit sur papier, xvii" siècle. — Outre ce manuecrit la Bibliothèque Na- 
tioDale de Madrid renferme : 1° cinq manuscrits des constitutions, règles et statuts 
de THôpital, que nous avons analysés et utilisés ailleurs (V. De prima origine 
Hospitalariorum Hieroso/t/mitanorum, passim, et Les Statuts de l'ordre de 
fHôpitaif p. 5-7) ; 1° une vingtaine de manuscrits des xvi«, xvii« et \vin« siècles 
coDceroant divers points spéciaux de l'histoire de l'ordre ; 3° un poème de 
H. Sans sur la fondation de l'ordre (T. io5), une histoire do Rhodes en italien 
sous forme de nouvelle (V. 'Jt73). et une histoire de l'HOpital, par fr. Juan de 
Foxa (xvii* siècle, 1. 65). En dehors des règles et statuts, aucun de ces manus- 
crits n'est réellement intéressant. 

2. Province et ressort de Burgos. Cf. plus haut, p. iiS, un document de i^i, 
da roi d*Henri II, qui confirme cette donation. 

3. Province de Burgos, ressort de Belorado. 
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conservés dans les liasses 3 à 4^ et inventoriés dans un inventaire 
spécial {liasses 168-9); en voici l'analyse : 

17 mari. 1257. — Alexander IV raagistro et fr^tribus Hospitalis Hiero- 
solymitani statuit ut oratoria vel capellas in locis non exemptis, sine dio- 
cesanorum ioeorum ipsorum licentia, non présumant construere, nec in 
constructis divina celebrare. — « Nos intellecto pridem. » 

Dat. Laterani, xvi kal. aprilis, pontificatus anno III. {Liasse 3, orig.) 

18 jan. 1267. — Clemens IV [Alphonsura X], regera Castelle et Legionis, 
hortatur ut Hospitalis fratribus ballivam de Populatione, Palentinensis 
diocesis, a Philippe, germano suo*, injuste detentam, restitui faciat. — 
u Gare memorie progenitores. » 

Dat. Viterbii, xv kal. februarii, pontificatus anno II. {Liasse 4, orig.) 

4 maii 1295. — Bonifacius VIII magistro et fratribus Hospitalis, ad 
requisitionem fr. Bonifacii de Caiamandrana, cubicularii sui et precepto- 
ris Hospitalis in partibuscismarinis, libertates, apredecessoribussuiscon- 
cessas, exemptiones decimarum, jus sépulture, etc., confirmât. — « Dum 
paterne considerationis. » 

Dat. Laterani, iv non. maias, pontificatus anno II. (Liasse 3, parcb.; 
copie auth. d'octobre i5i8.) 

5 jan. i3i2. — Clemens V archidiacono de Transtamar in ecclesiaCom- 
postellana mandat ut donationes bonorum, ab Hospitalis fratribus factas, 
annullari faciat. — « Ad audientlam nostram. » 

Dat. Vienne, non. januarii, pontificatus anno VII. (Liasse 2, orig.) 

i4 mart. 1319. — JohannesXXII Ferdinando Roderici, priori Hospita- 
lis in regnis Castelle et Legionis, administrationem bonorum ordinis 
quondam Templi in supradictis regnis commiltit. — « Inter cetera mundi. » 

Dat. Avinione, u id. marcii, pontificatus anno III. {Liasse 3, orig. 
buUé.) 

19 jun. 1327. — Johannes XXII Fernando de Vallebona, priori priora- 
tus Hospitalis in regnis Castelle et Legionis, permutandi quedam bona, 
que Templi fuerant, licentiam dat. — « Nuper pro parte tua. » 

Dat. Avinione, xiii kal. julii, pontificatus anno XI. {Liasse 2, orig.) 

[3i oct. i38i-3i oct. i382]". — Clemens VII confirmât fr. Johannis 
Ferdinandi de Heredia, magni magistri Hospitalis, litteras, quibus, sub 

1. L'infant Philippe, fils de S. Ferdinand el de la reine Béatrice de Castille, 
était frère d'Alphonse X; il fut d'abord destiné à l'état ecclésiastique, puis 
épousa Christine de Norvège, et mourut en 1374. 

3. Nous sommes forcé de nous contenter de cette date approximative, le 
rédacteur de l'inventaire ayant seulement consigné que la confirmation fut 
donnée la quatrième année et renouvelée la sixième année du pontificat de 
Clément VU. 
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data Rhodi, 5 jul. i38i, prioralum Castelleot Legionis, per destitutîonem 
fratris Luppo Sancii de la Somora vacantem, fr. Petro Dies confert*. 
(Liasse i.n*» 4, d'après Tinvent. des bulles; pièce auj. perdue.) 

18 feb. i4oï. — Benedictus XIII priori Hospilalis in Castella Gomecium 
Fernandi de Deçà in fratrem Hospitalis recipiendi Hcentiam dal. — «Cu- 
pientibus vitam ducere. » 

Dat. Cesaraugusle, xii kal. marcii, ponliflcalus anno VII. {Liasse 2, orig.) 

3o sept. i5i3, Vatican. — Léo X, quum per multum tempus vacaverit 
preceptoria S. Lazarii extra muros Burgi, episcopo de Gaita et vicario 
generali Burgi et A vile mandat ul eamdem Sancio de Valdivieso, diim- 
modo idoneus sit, conférai. {Liasse 2, n° i, d'après l'inventaire ; bulle 
perdue.) 

27 mart. i5i4. — ï.eo X Martini V brève confirmât quod lites usque ad 
tertiam sententiam definilivam per magistrum Hospitalis audiantur*. — 
« Dum continuos labores. » 

Dat. Rome ap. S. Petrum, 1614, vi kal. aprilis, poutificatus anno IL 
(Liasse 2, n*» 2, d'après l'inventaire*; la bulle est perdue.) 

i3 maii iSig. — Léo X fratribus Hospilalis in Castella scribit. 
Dat. Malliani, Portuensis diocesis, anno incarn. domin. 1619, m id. maii, 
pontificatus anno VU. {Liasse 2^ orig. parch.) 

4dec. i523. — Clemens VII fralris Philippi, magni magistri Hospitalis, 
litteras confirmât quibus fr. Diego de Toledo, priori Gastelle et Legionis, 
eoncedit ut unam ex preceploriis, que in dicto prioratu vacabit, tempore 
quo ad primam magistralem coUationem spectabit, eligat*. {Liasse 9., 
n* 20, d'après i'invent. ; la pièce man(|ue.) 

i5 jan. 1624. — Clemens VII bullam Innocenlii VIII circa incorporatio- 
nem ordinum S. Sepulchri Dominici Hierosolymilani, S. Lazari in Beth- 
léem, etc., cum ordine Hospitalis confirmât". {Liasse 2, n« 19, d'après 
rinventaire; la pièce est perdue.) 



1. On trouvera l'acte de collation du prieuré aux archives de Malte (Heg. 
BuiL Mag.f VL f. 102). 

a. La bulle de Martin V est du ^3 décembre 14:28: elle fut confirmée au con- 
cile de Bàle le 14 juin 1440 (Arch. de Malte, div VU, vol. 1119 (hull. C), f. 12 b). 

3. Nous avons pu rectifier et compléter l'analyse de cet inventaire par les 
bullaires de Malte qui nous ont conservé la pièce (Arch. de Malte, div VII, 
▼oL 1119 (bull. C), f. 99; vol. 1118 (bull. XP), f. 5<)9). 

4. Bulle du 28 mars 1489, « Cum solerti meditalione. » Ed. Pauli. Cod. dipl., 

n, p. 160. 

5. La lettre du grand maître est du n septembre i5j3, datée de Rome (Arch. 
de Malte, Reg, BulL Mag,. XLV, f. ^76 b). 
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b) Grand priearé de Portugal. 

Le prieuré de Portugal ou de Crato, dont les plus anciennes fon- 
dations remontent à Torigine même de la monarchie portugaise, au 
premier tiers du xii' siècle, fut constitué d'une façon indépendante 
sous le magistère d'Hélion de Villeneuve (i3i9-i346). Avant cette 
date il relevait du prieuré de Gastille, bien qu'il eût, depuis le 
xiie siècle, un prieur particulier. Lors du démembrement delà langue 
d'Espagne en deux langues (i 462), il forma avec le prieuré de Castille 
la langue de Gastille-Portugal. Ses archives semblent aujourd'hui 
perdues. Elles étaient, disent les auteurs portugais, conservées à Lis- 
bonne, et périrent dans le grand tremblement de terre de 1755 *. Cette 
assertion est assurément inexacte, puisque Lucas de S. Catharina, 
qui entreprit en 1734 d'écrire l'histoire de l'Hôpital en Portugal, ne 
les a pas consultées, ce qu'il n'eût pas manqué de faire si elles eussent 
existé, et ce qui lui eût été facile, l'ordre subsistant encore à cette 
époque». Pas plus que Lucas de S. Catharina, J.-A. de Figuereido 
en 1793 * et 1800 ne les a eues sous les yeux ; comme son prédécesseur 
il a fait les plus grands efforts pour y suppléer et pour reconstituer 
l'histoire de l'Hôpital à l'aide de documents empruntés pour la plu- 
part aux archives de la maison royale de Portugal (Torre do Tombo), 
ou puisés à diverses sources, étrangères aux chancelleries de l'ordre. 
Nos tentatives pour retrouver ces archives n'ont pas été plus heu- 
reuses, et leur disparition semble définitive. 

La question, cependant, n'est pas aussi simple qu'elle semble 
l'être à première vue. Si, dans le Portugal antigo emodemo^y Barbosa 
affirme qu'en 1662 la ville de Crato, chef-lieu du grand prieuré 
de Portugal, fut incendiée par les troupes de Don Juan d'Autriche, 
et que dans l'incendie disparurent nombre de documents d'une 
importance capitale pour l'histoire de Tordre, d'autre part nous pos- 
sédons un inventaire des Archives de Leça , la plus importante des 
commanderies portugaises, qui porte la date de i8i5 et qui semble 

1. J. A. de Figuereido, Nova histoHa da mitUar ordem de Ma/ta e des sen- 
hores grâo-priores délia em Portugal, 2« édit., Lisbonne, 1800, 3 vol. in-4°- 

2. Fr. Lucas de S. Catharina, Memorias da ordem militar de 5. Joâo de 
Malta, t. I (seul paru), Lisbonne, 1734, in-4°. 

3. La première édition de l'ouvrage de ce savant porte cette date. 

4. Portugal antigo e moderno, Diccionario geographico, estatisticOy chronolo- 
gico, etc., par Auguste Soares d'Azevedo Barbosa da Pinbo Leal (Lisbonne, 
1873-1890), la voL in-8«. 
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eomprendre plus que le fonds d'une commanderie. Cette date de i8i5 
ezelut rhypothèse du tremblement de terre et celle de Toccupation 
française, — auxquelles en Portugal on est trop enclin à attribuer 
toutes les pertes subies dans le domaine scientifique ou artistique, 
— et n'explique pas comment les titres de Leça ont échappé à Lucas 
de S Catherina et à Figuereido. 

n y a plus ; la présence, aux archives de la couronne de Portugal^ 
de l'inventaire des titres de Leça {Malta^ 29), celle d'un recueil de 
documents portugais sur l'ordre du xviir siècle [Malta, 27), d'un autre 
recueil formé à Malte vers 174» également relatif aux commanderies 
portugaises {Malta, 28) n'est pas facile à expliquer ; en l'absence 
de renseignements sur la façon dont ces manuscrits sont entrés à 
Torre do Tombe, il faut supposer que ce dépôt a recueilli quelques 
épaves des archives du grand prieuré de Portugal. Mais à quelle 
époque et sous l'empire de quelles circonstances ces documents furent- 
ils incorporés aux archives de la couronne, c'est ce qu'il est impos- 
sible de préciser. Ce fut assurément à une époque ancienne, car les 
auteurs du siècle dernier, Lucas de S. Catbarina et Figuereido, les 
ont consultés au dépôt de Torre do Tombo. 

Faut-il supposer que la dignité priorale étant, depuis le milieu du 
XVI* siècle, devenue l'apanage des princes de la maison royale de Por- 
tugal, les archives du prieuré eurent tendance à prendre le chemin 
du dépôt de Torre do Tombo, et qu'une incorporation se produisit? 
La chose n'est pas impossible, quoiqu'elle se réduise à des propor- 
tions fort modestes : quelques documents originaux, émanés des rois, 
des grands prieurs et des particuliers, quelques recueils de copies de 
bulles venues de Malte, et un certain nombre d'inventaires des com- 
manderies portugaises. Quoi qu'il en soit, — et pour que le lecteur 
puisse juger par lui-même la question, — nous indiquerons ici, en 
quelques mots, les pièces dont la présence dans les archives de la 
couronne portugaise ne s'explique que par un déplacement dont l'ob- 
jet, le but et l'époque nous échappent. 



l'Malta, 27 (sala B). — Manuscrit in-f* sur papier, i34 feuillets, écri- 
ture du xviu* siècle. Contient la transcription de documents relatifs au 
prieuré de Portugal au xvrip siècle. En tôte un index en italien; les 
pièces transcrites sont en diverses langues, latin, italien, portugais. 

a* Malta, 28. — Manuscrit petit in-f» sur papier, i64 feuillets numé- 
rotés. C'est plutôt un recueil de pièces reliées ensemble qu'un manuscrit; 
il a été formé en 1740, et débute par une dissertation italienne sur l'ordre 
4a l'Hôpital (f. S-i6), que suit la traduction portugaise de la bulle de 



k-ùj 
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Pie IV confirmative des privilèges de l'ordre (Rome, i juin i56o). Au 
f. 36 commence une série de copies de bulles pontiûcales, authentiquées 
par les grands maîtres de Malte et scellées de leurs sceaux plaqués. Ces 
bulles, transcrites à Malte, sont pour la plupart des bulles générales; 
quelques-unes concernent le Temple, aucune n'intéresse spécialement le 
Portugal. 

3° Malta, 29. — Manuscrit petit in-f^ sur papier, 269 feuillets numérotés, 
écriture du xix® siècle. Son titre est : « Index hùtorico e diplomatico do 
cartorio de Leca... » II fut fait en 181 5, par ordre de frère Manoel d'Al- 
meyda et Vasconcellos, procureur général et receveur de la religion de 
Malte en Portugal, et contient : i® un résumé de l'histoire générale de 
l'ordre d'après Bosio et les auteurs portugais (f. io-33); 2° l'historique 
des établissements portugais de l'Hôpital et du prieuré de Crato (f. 33- 
i5i); 3° un inventaire d'une archive importante de l'ordre, probablement 
celle du bailliage de Leça, sous le titre : « Relaçâo dos livros que se con- 
servâo no cartorio, e registro de doacoens, e conflrmaçoens regalias, e 
mais documentos de que me servi para prova que flca escripto » (f. i52- 
23i); 4° un appendice (f. 232-259). C'est un manuscrit de premier ordre 
pour l'histoire des commanderies portugaises. 

4° Manuscrit in-r» sur parchemin, écrit sur deux colonnes à la fin du 
xvi« siècle, sans pagination, incomplet à la fin. C'est un inventaire des 
titres de Leça et autres commanderies de Tordre en Portugal, compre- 
nant les bulles papales, les privilèges royaux, les donations des particu- 
liers, et enfin l'énumération des donations faites à telle ou telle maison 
de l'Hôpital. Mais il ne peut être de grande utilité, car la date d'aucune 
des pièces inventoriées n'est indiquée. 

5° Les index de l'archive de Torre do Tombo indiquent un certain 
nombre de documents, relatifs à l'ordre, et dont la présence ne s'explique 
que si les archives du prieuré de Portugal sont entrées dans les archives 
de la couronne; ces documents sont groupés, avec ceux qui figurent légi- 
timement dans ce dépôt, dans un index particulier dont voici le titre : 
« Relaçâo das merces, privilegios, gracas e libertades concedidas a ordem 
deS. Joâo do Hospital,commendadores, freires, cazeiros, lavradores, com- 
mendas e terras, forâes e outras coisas pertencentes a dita ordem ; na quai 
relaçâo se declarào os lugares, livros e folhas em que os ditos docu- 
mentos se achâo no real archivo. » (Layette 6, liasse unique, n^* 34-296). 
Un coup d'œil jeté sur cet inventaire permet de constater facilement 
l'existence de ces pièces étrangères. 

La question est assurément difficile à résoudre. Ajoutons que si les 
archives du bailliage de Leça ne se retrouvent plus à Leça et semblent 
aujourd'hui perdues*, la Bibliothèque publique d'Evora, héritière 

1. C'est Topinion de M. da Costa Basto, Tobligeant et savant directeur des 
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naturelle de celles deCrato, en a recueilli quelques épaves*, sans que 
celles-ci puissent nous mettre sur la trace du reste du fonds. Il faut 
donc, croyons-nous, renoncer à retrouver l'archive du grand prieuré 
de Portugal, dont quelques documents subsistent seuls aujourd'hui 
à Lishonne et à Evora. 

Nous ne sommes cependant pas, comme on pourrait le croire, sans 
renseignements sur Thistoire de Tordre en Portugal. La chancellerie 
royale, dont les registres sont conservés à Torre do Tombo, nous a 
conservé nombre de documents relatifs à ses rapports avec les Hos- 
pitaliers, — dont nous parlerons dans la seconde partie de cet ouvrage, 
— et les historiens portugais les ont mis à profit, en les complétant 
par toutes les mentions recueillies çà et là avec la plus admirable 
patience, de façon à reconstituer Thistoire d'ensemble des établisse- 
ments Hospitaliers en Portugal. 

Ceux-ci se composaient, en dehors de Crato *, siège du grand prieuré, 
et du bailliage très important de Leça % de vingt-deux commanderies, 
dont voici les noms : 

Poyares *. El vas e Montouto •. 

Vera Cruz (do Marmelal) «. Oleiros •. 

Torres Vedras •. Algoso *\ 

S. Joào de Alporào de Santa- Barro**. 

rem \ Tavora. 



archiTes de Torre do Torabo» qui place la destruction de l'archive de Leça à 
répoque de roccupation française. Il y a quelques années tous les papiers des 
couvents et établissements religieux supprimés furent déposés au siège du gou- 
vernement civil de leurs provinces respectives, et furent inventoriés avant leur 
transfert à Torre do Tombo ; Leça ne fournit qu'un seul document parce que, 
selon le rapport officiel de remise, son archive avait été détruite. 

1. Catalogo dos manuscriptos da bibliotheca piiblica Eborense (Lisbonne, 
imp. nat., 1870, H vol. grand in-8°), III, p. 169 et suivantes. Ce catalogue con- 
tient notamment l'indication d'une pièce de l'année 1966 et d'un petit bullaire 
renfermant des pièces de Sixte iV, d'Innocent Vill et de Clément VII. 

x Province d*Alemtejo, à 18 kilomètres à l'est de Portalegre. 

3. Leça do Bailio, province do Douro, à 6 kilomètres au nord de Porto. 

4. Province de Traz os Montes, canton de Peso da Regua. 

5. Province d'Alemtejo, canton d'Kvora. 

6. Province d'Extramadura, chef-lieu de canton. 

7. Province d'Extramadura. 

8. Province d'Alemtejo, district de Portalegre. 

9. Province de Beira Baixa, canton de Certan. 

, 10. Province de Traz os Montes, canton de Mogadouro, près de Vinioso. 
11. Province de Beira Alta, près de Rezende. 
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Villa Cova (a Coelheria) *. Aguas Santas •. 

Chavao*. S. Joào de Curveira •. 

Oliveira do Hospital ■. Ancemil. 

Mouramorta *. Aldeia Velha *^. 

Fregim*. Covilhan**. 

Sernancelhe •. Trancoso **. 
Fontes \ 

Ces commanderies, suivant les époques, subirent de fréquentes 
variations dans leur nombre et leur désignation ; tantôt réunies, tantôt 
séparées les unes des autres, d'après leur importance ou les conve- 
nances de leurs titulaires, elles se maintinrent jusqu'à leur incorpo- 
ration à la couronne, incorporation récente puisque le roi Don Miguel 
(1827-33) fut le dernier grand prieur de Crato. 



III. — HOSPITALIÈRES DE SAINT JEAN DE JÉRUSALEM A SIGENA 



Le monastère de Sigena, dans i'Aragon oriental, est situé sur les 
bords de l'Alcanadre, à 10 lieues àTouest de Lérida, à 10 lieues au 
sud d'Huesca et à 12 lieues à Test de Saragosse. La rivière qui l'arrose 
naît dans les contreforts des Pyrénées (Sierra de Guara), traverse 
Sarinena, Sena, Sigena et Ontinena pour se jeter à Vallobar dans le rio 
Cinca. Elle formait à Sigena une sorte de marécage et un îlot sur 
lequel était bâti le monastère, dans une situation très malsaine *^ La 
tradition rapporte qu'un berger, remarquant qu'un de ses taureaux 

1. Paroisse de l'ancien district de Fmgoas (aqjourd'hui Villanovâ da Paim), 
canton de Castro d*Ayre. 
a. Province do Minho> canton de Barcellos. 

3. Province de Beira Alla» à 60 kilomètres à l'est de Coïmbre. 

4. Province de Traz os Montes, canton de Peso da Regua. 
ô. Province de Douro, C4inton d'Amarante. 

6. Province de Beira Alla, canton de Moimenta da Beira. 

7. Province de Traz os Montes, canton de Peso da Begaa. 

8. Province de Douro, canton de Maia, à S kilomètres dt Porto. 

9. Corveira, province de Traz os Montes, près de ChaTcS. 

10. Province de Beira Alta, canton de Traucoso. 

1 j . Province de Beira Baixa, district de Gastello Branco. 
12. Province de Beira Baixa, cbef-lieu de canton. 

i3. Cette situation n'est plus la même aujourdlmi ; Ilot et marécage ont dis- 
paru. 
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trâvenaii chaque jour^ à heure fixe, le ruisseau pour aller dans l'îlot 
qu'il fiMrmait, voulut se rendre compte de ce qui l'y attirait^ et qu'il 
7 aperçut* au milieu des herbes et des joncs, une image de la Vierge, 
objet de la vénération des habitants de Sigena, qui, depuis quelques 
joarS| avait déserté l'élise paroissiale. Limage, solennellement ra- 
menée à Sigena, puis dans les églises voisines de Sena et d'Urgellet, 
. reprenait toujours le chemin de l'îlot, montrant ainsi, d'une façon 
certaine, le choix qu'elle avait fait d'un nouvel emplacement. Ce 
miracle^ promptement connu dans tout l' Aragon, attira un grand 
eoncours de fidèles ; la cour, qui résidait à Huesca, voulut visiter le 
théâtre de cet événement extraordinaire, et la visite de la reine dona 
Sancia de Castille, femme d'Alphonse II le Sage, roi d'Aragon, fut 
i*origine de la fondation du monastère. 

C'est, en effet, à cette princesse qu'on doit l'établissement à Sigena 
des sœurs de S. Jean de Jérusalem. Sigena et Sena avaient été 
données, dès 1 158, par Raymond IV, comte de Barcelone^ à l'ordre de 
TH^itar. Elle obtint, en octobre 1187, du prieur de S. Gilles, 
diâtélain d'Amposte, la concession de Sigena, de Sena et d'Urgellet 
pour y créer une maison destinée aux religieuses Hospitalières appar- 
tenant au royaume d'Aragon et à la châtellenie d'Amposte ', leur 
donna, l'année suivante, la règle de S. Augustin qu'elle fit approuver 
ptr le grand maître de l'Hôpital *, et poursuivit en cour de Rome la 
oonfirmation de cette fondation ; Célestin III la donna le 3 juin 1 193 *. 
En même temps elle obtenait d'échanger contre le château de S. 
Ledna, appartenant à l'Hôpital, les églises paroissiales de Sigena et 
de Sena qui dépendaient de l'ordre du Temple, de façon à constituer 
an nouveau monastère la possession exclusive des domaines qui l'en- 
tmmient*. 

La construction de l'église et du couvent remonte à la même époque, 
et c'est également la reine Sancia qui les lit édifier avec une libéra- 
Kté que rien ne lassait. Après elle, les rois d'Aragon continuèrent 
les traditions de la fondatrice, et le monastère ne cessa, pendant de 
longues années, dejouir des faveurs royales; il servit de retraite à plus 
d'une reine, et les tombeaux de plusieurs souverains et souveraines 

I. ColL de doc. ined,.., W, p. 343- 

X M. A. Varon, Bistoria del real monastêrio de Stxena (Pampelans, 1773-1776, 
9 vol. in-4»), I, p. 101 et 1149. 

3. Varon, 11, p. ii-xLviif. 

4. Bulle « Prudentlbus Tirginibus » (Yaron, f, p. 161). 

5. L*aete d'échange avec le Temple, de juin 1184» est eoiMerré aux archiTes 
d'Angon à Barcelone (Reg. a, f. 53 b, copie du xv« siècle). 
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d'Aragon attestent, aujourd'hui encore^ le renom qu'il avait acquis. La 
série des donations et privilèges concédés par les rois aux religieuses 
montre enfin dans quelle estime elles étaient tenues par eux. 

La situation de Sigena était si malsaine qu'on était forcé de per- 
mettre aux dames qui l'habitaient d'aller passer un an dans leur pays 
natal, ou d'aller prendre les bains quand leur santé l'exigeait*. Aussi, 
quand le concile de Trente remit en vigueur pour tous les couvents 
de femmes l'obligation de la clôture, celui de Sigena soutint-il une 
lutte très vive contre les évêques de Lérida et les châtelains d'Am- 
poste, agissant comme prieurs de l'ordre de l'Hôpital au royaume 
d'Aragon, et obtint-il du souverain pontife l'exemption de la clôture, 
qu'il conserve encore aujourd'hui*. 

C'est avec non moins de constance qu'aux xi\« et xv» siècles le 
monastère de Sigena a résisté à la prétention des châtelains d'Am- 
poste de le placer sous leur juridiction. Il n'y a échappé qu'en se 
soumettant directement à l'autorité du grand maître de Malte'. Les 
religieuses, malgré les difficultés qu'elles ont eu à supporter au com- 
mencement de ce siècle, et un court abandon de leur couvent, ont 
traversé victorieusement toutes les épreuves. La juridiction des grands 
maîtres de Malte est maintenant passée aux mains des évéques de Lé- ^ 
rida, le pape a dispensé les postulantes des preuves de noblesse; 
mais, sous ces réserves, les Hospitalières instituées par la reine 
Sancia occupent encore, après plus de sept siècles, le monastère que 
celle-ci leur avait élevé pour honorer l'image miraculeuse de la Vierge 
de Sigena, et suivent encore, à peu de choses près, la règle qu'elle 
leur avait donnée. 

Dans son élat actuel^, l'ensemble du monastère, bien que man- 
quant totalement d'unité, fait grand efifet; une série d'édifices posté- 
rieurs enveloppe malheureusement les constructions primitives et les 
déshonore. En outre les bâtiments tombent en ruines; leur masse 
est trop considérable pour qu'ils puissent être entretenus; ce ne sont 
ni les ressources de la communauté, qui est très pauvre, ni les allo- 

1. V. bulle du I juillet i485, » Huniilibus supplicationis votis. » 
a. Voir sur ce point une lettre du grand maître Pierre del Monte au car- 
dinal Farnèse, du a8 février 1671 {Aragon hisloricOy pintoresco y monumental^ 
I, p. ia3). 

3. Madoz, Dicç. de Espafïa au mot Sijena. 

4. Pour la description de Sigena, voir Aragon historico^ pintoresco y monu^ 
mental, 1, p. 93-179. D. Mariano de Pano y de Ruata, auteur de cet article, 
s'occupe particulièrement de l'histoire du monastère, et c'est peut-être la seule 
personne en Espagne qui s'intéresse efficacement aux religieuses et à leur 
couvent. 
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cations du gouvernement espagnol, car Sigena est classée comme mo- 
nument national, ni les libéralités des évoques de Lérida qui suffisent 
à arrêter les progrès du temps. 11 serait fort désirable, cependant, que 
des mesures fussent prises pour assurer la conservation d'un monu- 
ment historique^ fondé par les rois d'Aragon, sépulture de plusieurs 
d'entre eux, et dont l'existence est intimement liée à l'histoire natio- 
nale du peuple espagnol. 

La partie la plus intéressante du monastère de Sigena est, sans con- 
tredit, l'église. On connaît, par une bulle d'indulgences, la date de sa 
consécration (9 janvier 19.58). Elle est romane, à une seule nef, avec 
une abside flanquée de deux absidioles, voûtée en plein cintre avec arcs 
doubleaux saillants; un grand mur de refend, sur lequel s'élève le clo- 
cher au-dessus de l'arc triomphal, sépare le transept de la nef. Le portail, 
avec son arcature en plein cintre, est en avant corps sur la nef, et s'ouvre 
sur celle- ci à l'angle du transept. L'absidiole septentrionale, qui était 
sous le vocable de saint Jean Baptiste et dans laquelle étaient enterrées 
les religieuses de la famille d'Urrea, fut détruite en 1780 par la prieure 
D. Maria-Josefa de Montoliu y Boxadors, et remplacée par une construc- 
tion carrée, avec niches dans le sol et dans les parois, et une sorte 
de tombeau servant d'autel, au centre. Le cimetière venait d'être 
abandonné et cette chambre était destinée à servir de sépulture aux 
sœurs. Dans l'absidiole méridionale, dédiée à N.-D. des Anges, se 
trouvaient les monuments funéraires de la famille d'Alagon; mais, à 
la fin du xvii« siècle, le désir d'élever un tombeau à deux religieuses 
de la famille d'Olivon en Auvergne la fit murer. 

Il y a une déviation très considérable, d'au moins 2 mètres, dans 
Taxe des bras du transept; le bras droit ne forme pas un angle droit 
avec la nef, mais un angle obtus. Au fond du bras droit du transept 
la chapelle de la Trinité date du milieu du xiv" siècle; elle a été 
bâtie aux frais de Dofia Maria Cornell, comtesse de Barcelhos, qui y 
est enterrée. L'extrémité nord du bras gauche du transept est occupée 
par la chapelle funéraire royale (Panteon real), placée sous le vocable 
de S. Pierre; on y accède par une large baie en arc brisé, soutenue 
par deux colonnes géminées. A l'intérieur, la paroi de l'est est occu- 
pée par l'autel, qui date du xvi« siècle: celles du nord et de l'ouest 
sont divisées en deux niches, que surmonte une arcatuie en plein 
cintre: c'est dans ces niches que sont placés les tombeaux, qui con- 
tiennent les restes de la reine Sancia, fondatrice du couvent (f en 
1208), ceux du roi Pierre II d'Aragon, son lils, tué à la bataille de 
Muret en i2i3, de Dona Éléonore. comtesse de Toulouse et de Douce 
(•|-en 1 189), ses filles. Ils ne sont revêtus d'aucune décoration, et Tas- 

Miss. Kiirrr. 9 
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peot général de celle chapelle est nu et froid. On voit encore les 
traces de la dernière ouverture qu'ils ont subie en 1888. D. Mariano 
de Pano y Rueia^ qui dirijj^eait cette opération, en a rendu compte 
dans les Bulletins de ["Académie de V Histoire de Madrid, 

En face du portail, une petite chapelle, la chapelle de la commu- 
nion, a été établie à une époque moderne pour l'administration des 
sacrements aux religieuses. Le transept est réservé aux fidèles ; dans 
la nef est le coro. C'est là que se tiennent les religieuses, c'est là aussi 
qu'est conservée l'image miraculeuse de Sigena. 

La nef de l'église se prolonge, vers l'ouest, par le réfectoire, belle 
pièce de 76 mèlres de longueur, voûtée en arête, et par la cuisine. 

Au nord le cloître, formé d^arcades en plein cintre, sans moulures 
d'archivoltes ni ornements de chapiteaux, soutenu par des colonnes 
unies sur lesquelles s'appuient des arêtes lisses, enveloppe un jardin 
d'une superficie de 1000 mètres carrés; à son tour il est enveloppé 
d'une ceinture de bâtiments de toute époque et de tout style, qui, 
sauf les anciens dortoirs, et surtout sauf la salle capitulaire, ofl'rent 
en somme peu d'intérêt. Les anciens dortoirs, abandonnés à cause 
de leur insalubrité, datent de la fondation du monastère, de même 
que la salle capitulaire. Celle ci mesure 16 mètres de long; sa char- 
pente est soutenue par cinq arcs en tiers-point; entre ces arcs et le 
plafond, les espaces disponibles ont été remplis par des maçonneries, 
et les surfaces murales ainsi obtenues ont été utilisées pour des déco- 
rations peintes, dont le temps et l'humidité ont malheureusement eu 
trop tôt raison. Cela est d'autant plus regrettable que certaines fres- 
ques, mises à jour récemment par les soins de M. de Pano, dont le 
nom doit revenir sans cesse quand il s'agit de Sigena, sont loin d'être 
dénuées de valeur artistique. 

Le logis prioral s'élevait à l'extrémité opposée du monastère, au 
sud-ouest de l'église; il ne manquait pas de grandeur; salles et cham- 
bres y étaient spacieuses, au dire de Bosio *, à la fin du xvi» siècle. 
Elles étaient l'hiver ornées de tapisseries des Flandres, et l'été de ten- 
tures de soie; le grand salon renfermait un grand divan couvert de 
tapis d'Alexandrie; vingt-cinq à trente coussins, de velours ou de 
soie suivant la saison, y servaient de sièges aux sœurs qui assistaient, 
non sans majesté, la prieure dans ses réceptions*. Aujourd'hui le 
logis prioral n'oflfre plus la même apparence de richesse, mais la res- 
tauration en a été commencée. La grande salle de réception notam- 
ment, ornée des portraits des prieures, vient d'être, grâce à la muni- 

1. Boslo, Ùeir istoria, I, p. 38;. 
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fiœnce de Tévèque de Lérida\ rétablie dans son état ancien, et les 
réceptions y ont repris leur splendeur d'autrefois. 

Les archives, dans une maison qui a résisté à toutes les révolutions 
et qui ne 8*est pas déplacée depuis sept siècles, devaient être très riches 
et très complètes ; notre attente n'a pas été déçue ; nous les avons 
trouvées dans un état de conservation parfait, sauf les sceaux qui, à 
de rares exceptions près, ont tous été détruits. 

Elles avaient été classées autrefois dans un ordre méthodique; trois 
inventaires différents anciens en font foi ; de plus, beaucoup de 
pièces sont accompagnées de fiches analytiques; mais récemment 
elles ont été réorganisées suivant Tordre chronologique absolu. Cette 
disposition n'offre pas ici les inconvénients qu'elle présenterait ail- 
leurs, d'abord parce que larchive se réduit, en somme, à un seul fonds, 
celui de la maison de Sigena, et ensuite parce qu'elle n'est pas con- 
sidérable et que les recherches y sont faciles et rapides. L'ensemble, 
en effet, se compose d'une cinquantaine de bulles pontificdles, d'au- 
tant de bulles magistrales (dont la plupart sont modernes), et d'environ 
cent cinquante privilèges et actes royaux. Les livres de comptes, les 
baux et autres actes administratifs sont peu nombreux, les censiers 
peu importants; en revanche il y a d'assez fortes liasses de preuves de 
noblesse. Comment expliquer la rareté relative des séries qui sont 
généralement les plus copieuses dans le^ dépôts analojçues ? Si Ton 
considère que les donations faites à Sigena par des particuliers sont 
excessivement rares, et que celles des rois, après l'enthousiasme des 
premiers jours, sont exceptionnelles, on est amené à conclure que 
le couvent n'eut jamais l'importance territoriale et la richesse que la 
fondation de la reine Sancia faisait pressentir. 

Il convient cependant d'observer que. malgré les apparences, le 
fonds d'archives n'est pas complet; beaucoup de pièces, signalées dans 
lestravaux manuscrits et imprimé^ sur Sigena, manquent aujourd'hui. 
Juan Antonio Fernandez nous en a conservé quelques autres dans ses 
copies (1796)"; en outre TArchivo Historiée Nacional à Madrid adonné 
asile à un petit fonds qui semble être sorti des archives du monastère *, 



I. C'est à M^çr. T. Costa y Forna^uera, évèquo dv Lérid.i «»t aujourd'liui arche- 
vêque de Tarragone, qur nous avons dû lautorisation de consulter l'archive de 
Sigena; il n*est que juste de lui exprimer ici notre reconnaissance pour la 
blenTeilIance. avec laquelle il a accueilli notre requ<Me. 

X Elles sont aux archives d'.VIcala. {Uingue d'Aragon, liasses i3i-i33.) V. plus 
haut, p. 13. * 

3. Parmi les documents provenant de la province de llucsca, l'Archive Historico 
Ifadonol conserve, sous la rubrique Siigena, .54 pièces (52 sur parchemin, a sur 
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et auquel nous avons emprunté une pièce intéressante * . Quant aux rap- 
ports administratifs entre le monastère et le pouvoir central, représenté 
par les châtelains d'Amposte et les grands maîtres, ils donnèrent lieu à 
des conflits dont la trace se retrouve dans les archives de la chàtellenie 
d'Amposte, aujourd'hui conservées aux archives d'Alcala. Le couvent 
se prétendait absolument indépendant; il fallut l'intervention du pape 
et du grand maîlre pour affirmer et faire respecter l'autorité supé- 
rieure des châtelains*. Les relations de Sigena avec les rois d'Aragon 
figurent de la même façon dans les registres de la chancellerie royale 
aragonaise à Barcelone *» en sorte qu'il faut recourir à ces divers fonds 
d'archives pour compléter les documents que nous fournit le fonds 
du monastère. 

Voici, à tilre d'exemple, l'analyse de quelques documents conservés 
à Alcala et intéressant Sigena * : 

2/i mai 1293. — Interdit fulminé par Bernard d'Ariscot, chanoine 
d'Ur^'el, contre les prieurs ou vicaires de Burjalaroz, la Naja, Candasnos, 
Ontinena, Sena, Villanueva et Quixal, à cause du refus de la prieure et du 
couvent de Sigena d'oblempérer à une sentence prononcée par ledit juge 
dans une cause pendante entre Sigena et le châtelain d'Amposte. 

i23o. — La prieure et le couvent de Sigena vendent au châtelain d*Am- 
poste, pour une rente annuelle de 400 maravédis d'or payable sur les re- 
venus du bailliage de Fraga, le manse de Lobregat, au territoire de Bar- 
celone, paroisse S. Jean de Pino. {Langue d'Aragon, invent, de 1575 des 
titres d'Amposte, f. 89.) 

1240. — Le châtelain d'Amposte établit un commandeur et un prieur à 
Sigena; le roi ordonne que les religieuses leur obéissent, sans préjudice 
de leurs droits ni de ceux du châtelain (/6., f. 39 ) 

Avril 1294. — Le subdélégué apostolique ordonne aux religieuses de 
Sigena de se soumettre à l'autorité du châtelain d'Amposte (76., f. 39.) 

8 novembre ii<28. — Jacques 1, roi d'Aragon, etc., donne à Sancia, 

papier). Ce sont, pour la plupart, des titres de propriété de biens sis àHuesca et 
donnés à l'Hôpital de Sipena, au commencement du xiii» siècle, pardona Maria 
de Narbona. 

1. 6 juillet i3ii. 

2. V. spécialement les liasses i3i-2. Nous y rencontrons, par exemple, une bulle 
de Nicolas IV, du ai mai 1289, qui charge l'évéque d'IJrgel d'examiner la plainte 
des Hospitaliers d'Aragon contre les tentatives d'indépendance du monastère 
de Sigena {Liasses i3i-'j, copie de Fernandez, 179^)). 

3. V. plus bas le chapitre relatif à la chancellerie des rois d'Aragon, à Barce- 
lone. 

4. Province de Huesca, reatort de Fraga. 
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prieure de Sigena, et au monastère, Pierre Gilles, habitant de Fraga, 
avec famille et ses biens. [Liasses 1 3 1-182, copie, fin du xvii* siècle, dans 
Traslado copia de dos libros ïnaîiuscnptos de.l nrchivo de Sixpna, T, 
p. i38.) 

Novembre 1207. — Sancia, reine d'Aragon, donne à Martin d'Aivar, pré- 
cepteur de Sigena, une mesure de (erre (juyada) près de Calamocha*, avec 
le moulin qui en dépend. {Liasses i'i>s-ido, orig. signé.) 

7 janvier 1237. — Hugues de Folalquier, cliâlelaind^Amposte, échangea 
Sancia d'Urreya, prieure de Si^'^ena, un champ appelé Figarali, au terri- 
toire de Fraga, contre un champ a Saragosse au territoire de Ravale. 
{Liasse i33, charte-partie orig.) 

1298, Avignon. — Le grand maître enjoint aux religieuses de Sigena 
d'obéir à la sentence rendue contre elles en faveur du châtelain d'Amposte. 
{Langue d* Aragon, invent, de 1575 des titres d'Amposte, f. 39 6.) 

19 août i3oo. — Le même leur enjoint d'obéir au châtelain, aux termes 
de leur charte de fondation et de l'accord intervenu entre elles et les 
châtelains. (i6., f. 38; copies du xviii» siècle, dont une de Fernandez (1796.) 

27 février i3i5, I.érida. — Le monastère de Sigena donne à Jacques I, 
roi d'Aragon 10000 sous pour aider au mariage de ses filles, et le roi 
reconnaît la libéralité du couvent. {Liasses i3i-i32, dans Traslado.,., I, 

p. 232.) 

A côté des pièces d'archives il convient de signaler ici quelques 
manuscrits conservés à Sigena ; ce sont : 

1** Un manuscrit du xiir siècle, sur parchemin, petit format carré, 
écrit en castillan, sauf les rubriques qui sont en latin, 44 feuillets ; il 
contient la Règle de Sigena. 

2°-3° Deux exemplaires de la Règle de l'Hôpital, l'un du xvr siècle, 
l'autre de i568 ; tous deux en castillan. 

4° Libre de las cosas del Monasl'' de N'* Sra de Sixena, por D. Fr. 
M. Lascarre, prior del mismo. C'est un recueil de documents formé 
au xviii* siècle. 

5" Histoire manuscrite et autographe du mou^istère, écrite au com- 

1. Province dcTéruel, chef-lieu «le ressort. 

a. Hisloria del Real Monaslerio de Swena, escrita pur el li. l*adre Fr. Marco 
Antonio Varun, del Orden de S. Francisco de la liegular OùservanciUy Lelor 
Jubilado, Ex-Difinidor y Chronisia de la Provincia île Aragon, y l*adre de la 
Santa Provincia de Duryon... [^'j. vol. petit iii-4', Pampelune, P. Ibaiîez, 1773 
et J. Longas, 1776). La presque totalité de l'édition du j® volume a été détruite; 
les quelques exemplaires qui subsistent sont tous expurgés. Ces mutiiaUons 
portent sur le feuillet u (non numéroté de lu préface;, et sur les pages u>3 ù 
ii(^, et au2-2i6; ou n'eu comprend pas la raison. 
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mencement du xvii» siècle par le prieur Moreno ; Varon^ l'historien 
de Sigena, fait de cette œuvre considérable le plus grand éloge (1, 
préface, passim), mais il ne faut pas accepter ce jugement sans con- 
trôle. Le prieur Moreno est très sujet à caution : il va jusqu'à inventer 
des documents ; on ne recourra donc à lui qu'avec la plus extrême 
circonspection . 

Les documents conservés à Sigenase divisent donc, par leur nature 
même, pour les époques anciennes, les seules qui aient attiré notre 
attention, en deux séries principales, les donations royales et les 
bulles pontificales. Nous donnerons ici quelques détails sur chacune 
d'elles. 



L Donations royales. — Les pièces les plus anciennes concernent 
la fondation du monastère par la reine Sancia. Il semble cependant, 
d'après un document dont le lecteur trouvera l'analyse plus bas (n** i), 
que l'Hôpital possédât, dès 1 174, des biens assez considérables à Si- 
gena. Ces biens, qu'il tenait de la libéralité du roi d'Aragon Alphonse II, 
étaient suffisants pour constituer une commanderie. 

La reine Sancia avait obtenu, en octobre 1187, que l'ordre de 
l'Hôpital lui cédât Sena^ Sigena, Urgellet et le château de S. Le- 
cina; elle destinait ce dernier à un échange avec le Temple, qui pos- 
sédait les églises paroissiales de Sena et de Sigena. L'acte par lequel 
le châtelain d'Amposte, — qui était en même temps prieur de S. 
Gilles, — Armengaud d'Aps, consentait cette aliénation est curieux. Il 
nous montre les précautions dont on l'entoura : outre le consente- 
ment du trésorier de l'Hôpital, duquel relevaient toutes les posses- 
sions de l'ordre « cilra mare jp, on demanda celui des chapitres 
provinciaux d'Amposte, de S. Gilles et de Cerisiers. Ce dernier 
est peu connu dans l'histoire de l'ordre, et il est intéressant de le 
signaler ici. C'est à Cerisiers dans le département de l'Yonne (arr. 
de Joigny) que se réunissaient les Hospitaliers de l'est de la France, 
de la région qui comprend la Bourgogne, la Champagne et les pays 
limitrophes. Si nous rapprochons de la mention qui figure ici un acte 
de 1178^ conservé aux archives de Mons, nous sommes amené à cons- 
tater qu'à la fin du xiic siècle le chapitre de Cerisiers relevait du 
prieuré de S Gilles. Nous voyons en efl'et le prieur de S. Gilles faire 
exécuter une décision de ce chapitre, concernant les églises de Saint 
Symphorien, Spiennes et Vellereille, situées en Hainaut etCambrésis *• 

I. Archives de Mons, command. du Piéton, u^ ii5. 
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La juridiction de ce dignitaire s'étendait alors sur toute la France 
actuelle et sur TEspagne. 

Cette même concession trace aussi les attributions et les pouvoirs 
de la prieure, qui doit, tous les ans, se rendre au chapitre provincial 
de la langue d'Aragon ; son indépendance est presque complète, elle 
relève directement du grand maître *. 

L'année suivante (octobre 1 188)^ la règle, que la reine Sancia avait 
donnée aux religieuses, fut confirmée par le grand maître*. Une faute 
de lecture, dont nous trouvons la trace dès Tannée ijGq, a depuis 
cette époque fort embarrassé les auteurs qui se sont occupés de Sigena. 
Tous ont accepté le nom de R. Bérenger donné à celui qui confirma 
la règle ; mais comme ce personnage n'occupa le magistère que près 
de deux siècles plus tard (i 365-74), les conjectures les plus diverses 
et les moins justifiées ont été faites pour mettre d'accord des éléments 
chronologiques aussi dissemblables. Une lecture plus attentive avait 
convaincu Varon (I, p. 171-98) qu'à R. Bérenger il fallait substituer 
Armengaud (Hermengaudus) d'Aps. Cette substitution, qui aplanit 
toutes les difficultés, est parfaitement légitime; la paléographie ne la 
repousse pas ; elle doit donc être admise avec confiance, et si l'ouvrage 
de Varon, très rare, n'était pas resté oublié jusqu'à présent, nous 
n'aurions certainement pas l'occasion ici de redresser l'erreur dans 
laquelle tous les auteurs sont tombés, et de restituer à Armengaud 
d'Aps un acte qui lui appartient sans conteste *. 

Les documents qui suivent (n°« 4-i^) sont relatifs à l'établissement 
définitif de la nouvelle maison. Ils nous montrent avec quel zèle et 
quelle prédilection la reine Sancia s'occupa de la constituer. Nous la 
voyons même étendre sa sollicitude à l'ordre entier, et obtenir de 
son fils Pierre II une exemption générale pour les Hospitaliers 
d'Aragon et de Catalogne (n** 1.'^). Quand elle mourut, elle choisit sa 
sépulture dans le monastère, à l'autel de saint Pierre, et laissa au 
couvent tous ses joyaux et des sonnmes import-nles *. 

L'un de ces documents (n° 11)^ émané de Guérin de Montaigu, 
est précieux pour la chronologie des grands maîtres de l'IIùpital. Le 
premier acte connu de Guérin datait de septembre 1210; le dernier 

I. Voir n» i. 
a. Voir n® 2. 

3. Varon {/oc. cit.^ I, 171-98) a donné sur celte question le* détails les plus 
précis. Il est malheureux que, lui aussi, n'ait pu éNïter le* *Treurs; le trxte 
qu'il donne de ce document n'en est pas exempt. 

4. Indice del archiva de la caslellania de Ampogta (1370 et lO'iu), f. 38, aux 
archives d'Alcala. 



— 136 — 

de son prédécesseur était du 22 mai 1207. Ceiui-ci est du 1 octobre 
1207 ; nous pouvons ainsi reculer de presque trois ans le début de ce 
majçistère, et si nous considérons que Geoffroy le Rat^ prédécesseur 
de Guérin, donnait encore un acte le 22 mai 1207, nous avons res- 
treint dans un espace de quelques mois l'époque à laquelle Guérin 
succéda à Geoffroy le Rat*. 

Les donations royales continuèrent pendant tout le xiii* siècle. 
Chacun des souverains d'Arajjon tint à honneur, sous une forme ou 
une autre, à témoigner sa bienveillance au monastère (n°" 12-18, 21- 
27, 29, 3i-38). Celui-ci, grâce à eux, acquit une position si prépon- 
dérante qu'il reçut les dépôts les plus précieux, par exemple les titres 
et documents qui intéressaient les propriétés et les prétentions des 
princes de la famille aragonaise (n" 19 et 36). Mais avec le xiv" siècle, 
la faveur royale s'éloigna de Sigena ; à peine Tinfante Blanche, 
prieure de i32i à i348, obtint-elle la confirmation des anciens privi- 
lèges; son frère Alphonse III et ses successeurs se bornèrent à prendre 
solennellement Sigena sous leur protection, mais ne lui accordèrent 
ni donations, ni exemptions nouvelles : c*est la fin de la grande splen- 
deur de cette fondation royale, dont Thistoire depuis lors présente en 
somme fort peu de particularités intéressantes. 

1. — Octobre 1174. — Bernard de Pallars, commandeur deSena et de 
Sigena, abandonne aux habitants de Sena* et de Sigena' et à ceux qui 
viendront s'y établir la colline de Monténégro*, qui s'étend entre ces deux 
localités, et que le roi d'Aragon Alphonse II avait donnée à THôpital. 
Cette concession est signée d'Alphonse, a raagister de Ëmposta ». 

a Faclacarta in mense octubris, régnante YIdephonso, regeAragonen- 
sium et comité Barchinonensium, era MmX XII*. » (Orig. parch.) 

2. — Octobre 1 187. — Armengaud d'Aps, prieur de S. Gilles et châtelain 
d'Auiposte, abandonne, avec l'assentiment de frère Geoffroy, trésorier de 
l'Hôpital, et des chapitres de Cerisiers, de S. Gilles et d'Amposte, à Sancia, 
reine d'Aragon, les localités de Sigena, de Sena et d'Urgellet, pour y éta- 
blir une maison destinée aux sœurs Hospitalières du bailliage d'Amposte 
et du royaume d'Aragon, et le château de S. Lecina" pour l'échanger 
aux Templiers contre les églises de Sigena et de Sena. 

« Facta carta in mense octubris, era MaCQaXVaV*, régnante lldefonso, 
rege Aragonensium et comité Barchinone et marchione Provincie... » 

I. Delaville Le Roulx, Les archives de Malte^ p. jii. 
'2. Province de Huesca, ressort de Sariûena. 

3. Sigena, en face de Sena, sur la rive droite du rio Alcanadre. 

4. Castillon de Monnegros, au sud-ouest de Sigena. 

5. Province de Huesca, ressort de Sariûena. 
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(Parch., charte-partie. Éd. par fpagmenis dans Varon, I, p. loi et 249. — 
II y a deux bonnes copies contemporaines aux archives d*AlcaIa, Langue 
dAragon, liasse x33.) 

3. — Octobre 1188. — Armengaud d*Aps, grand maître de l'Hôpital, 
confirme la règle des sœurs de Sigena. (Orig; éd. G. Bosio, DeW istoria,.,, 
I, 387; Pauli, Cod. dipl.y I, 3 ri: Varon, I, 78 et 190.) 

4. — Août 1190. — Sancia, reine d'Aragon, comtesse de Barcelone et 
marquise de Provence, donne, avec l'assentiment de la prieure Sancia 
d'Abiego et du commandeur de Sigena, fr. (.oup de Filera, à cens perpé- 
tuel, à des Juifs le jardin d*Alchazeria, que le couvent de Sigena possède à 
Huesca. 

<c Actum hoc apud Osca, mense augusti, in era MaCCaXXaVIIIa. »(Orig. 
parch., charte-partie.) 

5. — Novembre 11914. — Sancia, reine d'Aragon, avec l'assentiment de 
la prieure Sancia d'Auch(?) et du commandeur de Sigena, fr.Loup de Fri- 
merai?), donne à cens à Salvador de Aguas tous les biens que le couvent 
de Sigena possède à Aguas. 

« Facta carta in mense novembris, era MaCCaXXX». » (Orig. parch., 
charte-partie.) 

6. — Janvier 1193. — Alphonse II, roi d'Aragon, comte de Barcelone 
et marquis de Provence, donne au monastère de Sigena un Sarrasin de 
Nabal, avec sa famille et ses biens. 

« Facta carta apud Curbinos*, mense januarii,sub era MaCCaXXX»... » 
(Parch. orig. — Copie du siècle dernier à Alcala. Liasse i3i-'2.) 

7. — Janvier 1198. — Sancia, reine d'Aragon, confirme la donation par 
laquelle Fortun Cabeza, ch«îtelain d'Amposte, acense à Ferrier de S. Le- 
cina, du consentement des commandeurs d'Amposte, de Li'nda, de Bar- 
bastro et de Sigena, tout ce que l'Hôpital possède à Alcolea* et àCascallen. 

tf Actum est hoc mense januarii, sub era MaCOXXXaVI. » (Orig. parch , 
avec signatures autographes de la reine, du châtelain d'Amposte et des 
commandeurs.) 

8.-5 avril 1198. — Raymond, archevêque de Tarragone, et le chapitre 
de Tarragone donnent au monastère de Sigena les églises, et à la reinu 
Sancia les dîmes du ch&teau et du territoire deMontroig*, sous certaines 
réserves. 

« Actum est hoc nonas aprilis, anno M^CoXCoVIII dominice incarna- 
cionis. » (Orig. parch., charte-partie.) 

9.-5 avril 1198. — Sancia, reine d'Aragon, met fin à toutes les con* 
testations territoriales qu'elle avait avec l'archevêque et le chapitre de 

I. Corbins, province et ressort de Lérida. 

a. Alcolea de Cinca, province de Huesca, ressort de Fraga. 

y Province de Tarragone, ressort de Reus. 
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Tarragone. Ceux-ci, en échange des droits auxquels elle renonce sur di- 
verses localités, lui abandonnent le château et le territoire de Montroig, 
à Texception des églises qui sont données à Sigena, et lui reconnaissent 
la propriété du inanse de Codon. 

« Actum est hoc nonas aprilis, anno M^C'^XCoVIII dominice incarna- 
cionis. M (Copie du xiii« siècle. Éd. Varon, I, p. 24îî.) 

10. — Juin i2o5. — Pierre II, roi d'Aragon, comte de Barcelone et 
seigneur de Montpellier, donne à l'Hôpital de Sigena un Juif, nommé Aaron 
Albala. 

u Datum apud Darocam, mense junii, per manum Johannis de Berax, 
domini régis notarii, et mandato ejus scripta, sub era M^CC^XL^III». » 
(Orig. parch., traces de cire blanche sur deux bandelettes de peau.) 

11. — I octobre 1207. — Guérinde Monlaigu, grand maître de THôpilal, 
confirme l'échange laite entre Sancia, reine d'Aragon, et le châtelain 
d'Amposte, Garsias de Lissa, du manse de Codon, au territoire de Tar- 
ragone, contre Sigena, Sena, Urgellet et S. Lecina. 

« Dat. Accon, anno verbi incarnati MoCC^VIIo, kalendas octobris. » 
(Orig. parch. Ed. Varon, I, p. 192 et p. 249. Les archives d'Alcala, Langue 
d* Aragon, liasses i3i et i32 et Cartulario magno, t. 11, p. 235, conservent 
deux copies modernes de ce privilège, xvi« et xvii® siècles.) 

12. — 27 octobre 1208. — Pierre II, roi d'Aragon et comte de Barce- 
lone, à la prière de sa mère la reine Sancia, confirme toutes les donations 
faites par son père Alphonse II et par lui à Sigena, prend le monaslère 
sous sa protection, et livre à THôpital le château de Suirana en garantie 
des sommes dues par lui à celui-ci. 

« Data Osce, vi kal. novembris, era MaCC^XL^VI^, per manum Ferrarii, 
notarii nostri, et mandato ejus scripta, loco, die et era. » (Orig. parch.) 

i3. — 9 septembre 1210. — Pierre II, roi d'Aragon et comte de Bar- 
celone, à la prière de sa mère la reine Sancia, et du maître de rH6pital 
en Espagne, fr. Ximenes de Lavata, exempte les Hospitaliers d'Aragon et 
de Catalogne de tous impôts ou droits dans ses étals, et leur donne une 
franchise et liberté perpétuelle. Les hommes de l'Hôpital à Girone * et à 
San Celoni* sont spécialement nommés, parce qu'ils avaient été imposés 
avec excès. 

« Dat. Osce, v id. septembris, era M^CC^XL» octava, per manum Fer- 
rarii, notarii nostri. » (Orig. parch.) 

i4. — 26 février 1210» — Pierre II, roi d'Aragon et comte de Barce- 
lone, en souvenir de sa mère la reine Sancia, donne au monastère de 
Sigena un Juif nommé Vital et sa famille, et le fait bénéficier des avan- 
tages dont jouissaient les Juifs dans ses états. 

I. Chef-lieu de province. 

X Province de Barcelone, ressort Arenys de Mar. 
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M Datum apud AcrimontemS im kal. marcii, anno dominice incarnatio • 
uis millesimo CG® noiio, era M«CG<^XLa oclava, per manum Ferrarii, no- 
tarii nostri. » (Parch., vidirnus de Jacques II, roi d'Aragon, Valence el 
Murcie et comte de Barcelone^ de Juillet i3o4.) 

i5. — i3 avril 1210. — Pierre II, roi d'Aragon et comte de Barcelone, 
donne au monastère de Sigena un homme de Berbcgal*, nommé Pierre 
d'Auvorla, avec toute sa famille. 

« Datum apud Montemsouum% idibus aprilis, per manum Ferrarii, no- 
Urii nostri, era MaGG<^XLa octava. » (Orig. parcti.) 

i6. — 14 mars 1212. — Pierre II, roi d'Aragon et comte de Barcelone, 
pour compenser les dons que lui et les membres de sa famille avaient 
faits au monastère de Sigena et qui n'avaient jamais été délivrés à celui- 
ci, abandonne à la prieure le village de Lanaja^ et ses dépendances. 

« Datum Gesarauguste, n id. marcii, era M»GG<^ quinquagesima, per 
manum Ferrarii, notarii nostri. » (Orig. parch., charte-partie. Ed. Varon, 
II, p. Lvn.) 

17. — 19 mai i2i2. — Pierre II, roi d'Aragon el comte de Barcelone, 
engage à Ozende, prieure de Sigena, la ville de Valluar (Valle Lobar) - et 
ses revenus, jusqu'à ce que le monastère se soit remboursé du quint el 
du droit levé sur les niulels de charg^e, droits que le roi avait perçus à 
tort sur les biens de celui-ci. 

« Datum apud Galatajub, xiiii kal. junii, era M&GC<^ quinquagesima, 
p«r manum Ferrarii, notarii nostri. » (Orig. parch., deux exemplaires avec 
quelques variantes insignifiantes.) 

18. — 22 novembre iiu2. — Le m<^me fixe les limites de la ville de La- 
naja, donnée par lui à Sigena. 

« Datum Gesarauguste, x kal. decembris, per manum Ferrarii, notarii 
nostrî, et mandate nostro et ipsius scripta a Bercngario de Parietibus, 
sub era M»GG* quinquagesima. » (Orig. parch. — L'acte fut approuvé, le 
3 juin 1228, par Jacques I, roi d'Aragon, comte de Barcelone et seigneur 
de Montpellier, et cette approbation fut faite sur l'acte môme.) 

19. — 10 avril 121 7. — Ozende, prieure de Sigena, donne reçu des 
documents concernant le niaria^^e de E., reine de Sicile, mis en dépôt au 
monastère. 

« Actum est hoc in mense aprilis, pridie Leonis pape, era M«GCaLV». >» 

20. — 25 janvier 1226. — Après la mort d'Ozende, prieure de Sigena, 
F. de Tornello, châtelain d'Amposte, et Sancia d'Urreya, prieure de Si- 
gena, règlent leurs attributions respectives. 

I. AgramuDt, province de Lérida, ressort de Balaguer. 
a. Provinoe de Huesca, ressort de Barbastro. 

3. Monzon, province de Buesca, ressort de Barbas tro. 

4. Province de Huesca, ressort de Sariùeaa. 

à. Au confluent du rio Cinca et du rio Alcanadre. 



.*'tr 



— 140 — 

w Actum est hoc viiiio kal. februarii, anno Domini MoCCoX\<> quinto. •» 
(Parch., copie authentique du 9 novembre 1277, transcrite sur le même 
parchemin que la charte d'octobre 1187.) 

•21. — i5 mars 122G. — Jacques I, roi d'Aragon, comte de Barcelone et 
seigneur de Montpellier, confirme à Sancia d'Urreya, prieure de Sigena, 
toutes les donations faites au monastère par Alphonse II, Sancia et 
Pierre I, rois et reine d'Aragon, à Alcolea, Farlete*, Candasnos*, Juberre, 
Sarinena, Lanaja, Monnegro* (Mons Niger Cunillorum), etc. 

« Data Faricie(?), id. marcii, era MaCC^LX* quarta, anno Domini 
M»CCoXXo quinto. » (Orig. parch., scellé sur double queue de peau, frag- 
ments de sceau en cire blanche.) 

•22*. — 3 avril 1226. — Le même choisit sa sépulture à Sigena. 

*< Datum Ilerde, m non. aprilis, era MCGLXIIII, anno Domini MCCXXVI. » 
(Arc h. d'Alcala, langue (ï Aragon^ liasses i3i et i32, copies de Fernan- 
dez, 1796.) 

23. — I mars 1227. — Le môme ordonne que les personnes et les biens 
de THôpital de Boxerols, fondé par le roi Alphonse II, passeront à l'Hôpi- 
tal de Sigena. 

a Datum Perluse», kal. marcii, era M^CG^LX» quinta. » (Orig. scellé. Ed. 
Varon, II, p. lxv.) 

24. — 3 novembre 1227. — Le même donne au monastère de Sigena 
le château de Sarinena et ses dépendances. 

«Datum Cesaraugusle, m non. novembris, era M^GG^LX» quinta. » 
(Parch., copie notariée, fin du xiii» siècle.) 

*25. — 10 novembre 1228. — Le même donne à Sancia, prieure de 
Sigena, et au monastère, une rente annuelle et perpétuelle de 100 mora- 
botins Alphonsins, à prendre sur la rente de 200 morabotins que le roi 
Pierre II, son père, avait assignée au monastère d'Olger sur l'oratoire des 
Juifs de Galatayud. 

« Dat. apud Ilerdam, iv id. novembris, era 1266, anno Domini 1228. >» 
(Arch. d'Alcala, langue d'Arayon, liasses i3i-2, copie d'après lesarch.de 
Sigena dans le « Traslado copia >», I, p. 244-) 

26. — 22 mai i23o. — Le même confirme l'acquisition de Bursalaros*, 
faite par Sancia, prieure de Sigena, aux frères de S. Georges d* Al fambra. 

i. Province de Saragosse, ressort de Pina. 

a. A l'est de Peùalba et de Marsias de Salvo. 

3. Castillon de Monnegros, au sud-ouest de Sigena. 

4. Nous avons placé, à leur ordre chrunologique, en les faisant précéder 
d'un astérisque, les documents qui nous ont été conservés par les copies de 
J. A. Fernandez, et dont les originaux ne se retrouvent plus à Sigena. Sur 
Fernandez, v. plus haut^ p. 10. 

5. Pertusa, province de Huesca, ressort de Sarinena. 

b. Au sud de Castillon de Monnegros. 
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«c Datam.apud Majoricas, xi kal. junii, anno Domini millesimo GG irice- 
simo. i»(Orig. scellé, et Arch. d*Alcala, langue d'Aragon, liasses i3i-i32, 
copie du iviu* siècle.) 

27. — 27 octobre i235. — Jacques I, roi d'Aragon et de Majorque, 
comte de Barcelone et d'Urgel, seigneur de Montpellier, donne au monas- 
tère de Sigena le château et la ville de Penalba*, et demande les prières 
des religieuses pour lui et son royaume . 

« Datum apud Ylerdam, vi kal. novembris, anno Domini MoCCoXXX« 
qainto. » (Parch. orig.) 

*28. — 18 avril i238. — Bernard, évéque de Saragosse, donne à Oria 
Ximenès, prieure de Sigena, la quarte cl les droits qu'il possède dans l'é- 
glise de Borjalaroz. 

« Acta sunt bec in capitulo Cesaraugustane sedîs, xv cal. madii , 

anno Domini MCCXXXVIII. » (Arch. d*AlcaIa, langue iVArag'.n, liasses i3i- 
i33, copie d'après les archives de Sigena dans « Traslado copia », I, p. 255.) 

29. — 12 juin 1238. — Jacques 1 donne à Pierre Sanchez, prieur de Si- 
gena, et à la prieure de ce monastère dix journées de terre, et des maisons 
à Valence et Daria, etc. 

« Datum in obsidione Valentie, 11 id. junii, era M^CCaLXXa sexta. » 

*3o — 28 juin 1243. — Vincent, évéque de Saragosse, met la prieure 
et le monastère de Sigena en possession des églises deMontroig, qui leur 
étaient contestées par le commandeur d'Alcaniz, ordre de Galalrava. 

« Dal. Daroce, nu kal. julii [MCCXLIII]. » (Arch. d'Alcala, langue tVA- 
ragony liasses i3i-i32, copie de demandez, 1796, d'après un chirographe 
original des arch. de Sigena.) 

3i. — 8 novembre 1246. — Jacques I, roi d'Aragon, Majorque et Va- 
lence, comte de Barcelone et d'Urgel, et seigneur de Montpellier, renou- 
Telle à la prieure Ozende et au couvent de Sigena la donation de la 
"fille d'Alcala près de Cambor, faite par son père Pierre II, et des privi- 
lèges concédés, aux habitants qui s'établiront entre Pina et Albar. 

« Datum Pine, vit^ id. novembris. anno Doniini M"G(>»X«L sexto. » 
(Parch., copie auth. du xiv» si'icle.) 

32, — i3 juin 1206. — Le morne autorise Urraque, prieure de Sigena, 
à avoir un marché tous les mardis à Sigena. 

« Datum apud Nayam. u\. junii, anno Domini M«GG"L« sexto. » fOrig. 
scellé sur lacs de soie, parch. Ed. Varon, II, p. lxviii, avec la date fausse 
• de 1268.) 

33. — 5 février 126^4. — Le même ratifie le r^^^glemeht établi par la 
prieure de Sigena, Toda Ortiz, relatif a la réception des sœurs dans le 
monastère. 

I. Aujourd'hui Pefialba et Marsins de Salvo, province de Huesca, ressort de 
Frafa. 
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« Datum Cesaraugusle, non, februarii, anno Domini MoCCoLX" tercio. » 
(Orig. parch., scellé sur lacs de soie.) 

34. — ^ février 1264. — Le même autorise la prieure de Sigena, nu 
lieu de prendre 200 mesures de sel aux salines royal«»s de Naval*, à les 
prendre à celles de Bursalaros, sans payer aucun droil. 

« Datum Cesaraugusle, non. febroarii, anno Domini millesimo CO>LX« 
lercio. » (Orig. parch., et copie du notaire de Sigena. Ed. Varon, II, 

p. LXXI.) 

'î5. — 21 juin 126/4. — Le même vend à la même tout le monnayage 
de Lanaja, de Bursalaros, de Candasnos, de Sigena et de La Almolda ■, 
moyennant 1 100 morabotins à payer à Guillaume Molinier, bourgeois de 
Lérida, fermier de cet impôt. 

« Datum Cesarauguste, xii kal, julii, anno Domini MoGCoLXo quarto. » 
(Parch. original, scellé sur soie ) 

3fi. — a8 aoiU 17.69. — Le même reconnaît que son fils l'infant Jacques, 
héritier de Majorque, de Montpellier, du Roussillon, de la Cerdagne et 
du Gonflent, a pris livraison, des mains de la prieure de Sigena, des pa- 
piers qui concernaient cet héritage. 

^i Datum Barchinone, v kal. septembris, anno Domini millesimo CG«»LX'^ 
nono. •> (Parch. orig.) 

•37. — 26 mai 1278. — Le même avertit la piieure et le couvent de Si- 
gena qu'il a chargé fr. Gaucerand de Timor, lieutenant de la châtellenic 
d'Amposle, de désigner deux frères de son ordre comme commandeur et 
prieur du monastère; et que son choix s'est arrêté sur fr. Martin de Co- 
pons comme commandeur, et sur fr. Borelli comme prieur. 

« Datum llerde, vu kal. junii, anno Domini MGGLXX octavo. » (Arch. 
d'Alcala, langue d'Xragofiy liasses i3i-i32, copie de Fernandez, 1796.} 

38. — 2 avril 1285. - L'infant Alphonse*, à la requête de la prieure 
de Sigena, autorise la tenue du marché à Sena les lundis au lieu des 
mardis. 

« Datum Cesarauguste, iiii« non. aprilis, anno Domini M"GCo octuage- 
simo tertio. » (Parch. orig.) 

39. — 7 mai 1291. — Alphonse III, roi d'Aragon, Majorque et Valence, 
comte de Barcelone, défend à Dominique de Roda d'exiger, pour l'ost de 
Castille, des hommes de Sigena, 3ooo sous de Jaca et, de ceux de Lanaja, 
1000 sous de Jaca, puisqu'il les a exemptés de cet impôt. 

« Datum Barchinone, non. madii, anno Domini M^CCoXC" primo. » 
(Parch., copie du notaire de Lérida, du 22 juillet 1291. La lettre du roi 
était sur papier, 'scellée de cire rouge.) 

1. Province de Huesca, ressort de Barbastro. 
a. Province de Saragosse, ressort de Pina. 

3. U régna sous le nom d'Alphonse 111 le Libéral (1285-91), mais il était lieu- 
tenant du royaume d'Aragon avant la mort de son père Pierre III. 
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4o. — 39 mai 1297. — Blanche, reine d'Aragon, prend sous sa protec- 
tion spéciale le monastère de Sîgenaet la prieure Thérèse Ximenès d'Urrea. 

« Dat. Ilerde, nr kal. junii, anno Domini M^CC^XC» septimo. » (Orig. 
parch.) 

*4i. — 26 septembre 1298*. — Guillaume de Villaret, grand maître 
de J*H6pital, enjoint à la prieure et aux religieuses de Sigena d'observer 
les conveolions intervenues entre elles et Tordre de THôpital, et charge 
le châtelain d'Âmposte de les y obliger. 

« Datum Avinione in Provenza, vi kal. octobris, anno Domini MGC 
LXXXXVIII. » (Arch. d'Alcala, langue d' Aragon, liasses i3i-i3a, copie du 
zvii* siècle.) 

42. — 3 janvier i3o3. — Jacques ïï, roi d'Aragon, Valence etMurcie, et 
comte de Barcelone, donne à la prieure de Sigena, Thérèse Ximenès 
d'Urrea, en souvenir de ses parents et ancétros, et de sa fille Blanche qui 
est entrée au monastère de Sigena, la moitié du monnayage sur toutes 
les possessions de Sigena. 

« Datum Dertuse. m non. januarii, anno Domini millesimo trescente- 
simo secundo. » (Orig. parch. et copio authent.) 

•43 — 2 novembre i3o3. — Rodrigue, archev(*îque de Tarragone, ac- 
corde des indulgences aux fidèles qui visiteront l'église de N. D. de Sigena. 

« Dat. in loco de Albalalo •, diocesis Uerdensis, iv non. novembris, 
anno Domini millesimo CGC» tertio. » (Arch. d'Alcala, langue d'Aragon^ 
liasses i3i-i32, copie de Fernandez, 1790.) 

44» ^ 8 juin i322. — Alphonse», lieutenant général du roi d'Aragon, 
prend sous sa protection la prieure et le couvent de Sigena. 

« Datum Osce, vi» id. junii, anno Domini millésime CGC" vicesimo 
secundo. » (Orig. parch.) 

45. — 7 octobre i323. — L'infante Blanche *, prieure de Sigena, octroie 
au monastère de Sigena, pour en jouir à perpétuité, ôsnonis des prieures, 
le patronage de l'église de Sena avec toutes ses appartenances. 

« Feyto fue esto nonas de octobre, era M»^GGG»LX» prima. » (Parch. 
orig.» lacs de soie rouge avec liseré jaune.) 

46. — i5 mai i326. — Jacques II, roi d'Aragon, ordonne à l'adminis- 
trateur des salines de Naval de respecter les antiques privilèges du mo- 
nastère de Sigena, et de ne plus molester les hommes de Paul* sur le fait 
du tel. 

«c Datum Barchinone, id. madii, anno Domini M«GGGoXX« sexto. » 
(Copie auth. du ziv« siècle.) 

1. Cette pièce semble suspecte. 

s. AUxilate de Giaca, province de Huesca, ressort de Fraga. 

3. Plus tard roi sous le nom d'Alphonse lY, second ûls de Jacques II. 

4. Quatrième fille de Jacques II et de D. Blanche de Naples. 
6. Province de Huesca, ressort de Barbastro. 
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4^. —21 décembre iB?.;. — Alphonse IV, roi d'Aragon, à la demande 
de Blanche, prieure de Sigena, sa sœur, confirme tous les privilèges du 
monastère. 

« Dal. Barchinone, duodecimo kal. januarii, anno Domini millesimo 
Irecentesimo vicesimo seplimo. » (Orlg. parch. ; il était bulle en plomb.) 

48. — 4 novembre iSîîg. — Alphonse IV, roi d'Aragon, de Valence, 
de Sardaigne et de Corse, et comte de Barcelone, à la requête de la 
prieure Blanche, sa sœur, ordonne à Garcias Pierre de Cabanas, procu- 
reur de Sigena, de restreindre l'hospitalité donnée au monastère, pour 
éviter les abus qui se produisaient. 

« Dalum Valencie, pridic non. novembris, anno Domini millesimo 
Irecentesimo vicesimo. » (Orig. papier.) 

49. — 28 octobre i348. — Testament de l'infante Blanche, fille du roi 
Jacques II d'Aragon, et ancienne prieure de Sigena, en faveur de cç mo- 
nastère. 

« Actum est hoc quinto kal. novembris, anno Domini millesimo 
Irecentesimo quadragesimo oclavo. » (Orig. parch. signé.) 

*5o. — 26 mai i352. — J. F. de Heredia, châtelain d'Amposle, donne 
pouvoir à la prieure de Sigena de nommer un procureur pour traiter 
avec la reine d'Aragon, Éléonore, femme de Pierre IV, toutes les questions 
relatives à la fondation de l'Hôpital, que ladite reine voulait y établir, fon- 
dation à laquelle elle destinait 70000 sous de Jaca. 

« Dada en Lerida, a veinte c seis dias del mes de mayo dcl ano desus- 
dicto [i352j. » (Arch. d'Alcala, langue, d'Aragon, liasses i3i-i32, copie de 
Fernandcz, 1796.) 

5i. — 5 septembre i352. — Pierre IV, roi d'Aragon, prend sous sa 
protection la prieure, le couvent et les religieuses de Sigena. 

« Dat. Cesarauguste, quinta die septembris, anno a nativitate Domini 
millesimo CCG° quinquagesimo secundo. » (Orig. parch.) 

52. .— i4 mars i356. — i/infant Pierre, lieutenant général du roi 
Pierre IV d'Aragon, mande à tous les officiers du royaume de procurer 
au monastère de Sigena la paisible jouissance du lieu de Fuentès ; ce lieu 
lui a été donné par Marie Ximenès Cornell, comtesse de Barcellos, qui a 
choisi sa sépulture dans ledit monastère. 

« Dat. Ilerde, xiiii die marcii, anno a nativitate Domini millesimo CCGo 
quinquagesimo quinto. » (Orig. papier, trace de sceau plaqué en cire 
rouge.) 

53. — 3i mai 1376. — Pierre III, roi d'Aragon, prend sous sa protec- 
tion le monastère de Sigena. 

« Dat. in Montesono, tricesima prima die madii, anno a nativitate 
Domini millesimo trecentesimo septuagesimo sexto, regnique nostri qua- 
dragesimo primo. » (Orig. parch.) 
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54. — I octobre i38o. — Le même renouvelle, à la requête de la 
prieure Marie Gornell, la charte du 3i mai 1.376. 

« Dat. Ilerde, prima die octobris, anno a nativitate Domini millesimo 
trecentesimo octuagesimo, regnique nostri quadragesimo quinto. » (Orig. 
parch.) 



II. Bulles pontificales. — Si les actes pontificaux ne sont pas con- 
servés à Sigena en aussi grand nombre que dans les autres dépôts 
d'archives de Tordre de IHôpital, c'est qu'ils ne concernent que le 
monastère de Sigena et ont par suite un caractère spécial qui en 
limite le nombre ; les privilèges généraux de Tordre ( 1 2 mars 1 1 86-87, 
t3 avril 1234, ^3 octobre 1274, 6 avril 1276, 17 avril i3o9), ne figu- 
rent qu'à Tétat d'exception. 

Nous constatons ici, comme plus haut, que les faveurs des papes 
ne manquèrent pas plus au nouveau monastère que celles des rois 
d'Aragon. L'intervention du Saint Siège fut souvent nécessaire pour 
réfréner les empiétements desévèques, qui se refusaient à reconnaître 
aux religieuses l'exemption de la juridiction de Tordinaire; il fallut 
aussi régler les attributions de la prieure et celles du châtelain d'Am- 
poste, dont le conflit était sans cesse menaçant (20 octobre 1371). L'é- 
lection des prieures donna également lieu à des difficultés qui néces- 
sitèrent l'arbitrage du souverain pontife (9 septembre i46i). 

Parmi les bulles recueillies aux archives de Sigena, et dont le 
lecteur trouvera plus bas Tanalyse, deux méritent d'attirer plus spé- 
cialement notre *attention. La première , émanée d'Alexandre IV 
(9 janvier i258, < Vite perennis gloria »), nous donne l'époque de la 
consécration de l'église du monastère, et ce renseignement n'est pas 
à dédaigner pour l'archéologue ; la seconde, d'Innocent III (5 mai 
1900, c Prudentibus virginibus y»), offre une particularité diploma- 
tique importante : la date porte en toutes lettres le mot data. On sait 
que jusqu'ici les diplomatistes hésitaient entre les formes data et 
datum, et que les quelques exemples de data, qu'ils citaient à l'appui 
de leur opinion, n'étaient ni concluants, ni d*une authenticité absolue. 
Celui-ci est indiscutable ; la pièce à laquelle il est emprunté est ori- 
ginale ; elle était huilée, et ne saurait être suspectée ; sa mise en 
lumière fournit donc à la question un élément nouveau et un terrain 
flolide de discussion. 

xa mart. 1186 vel 1187. — Urbanus III prelatis mandat ut illos, qui 
possessiones vel res seu domos fratrum Hospitalis Hierosolyroitani, vel 
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hoininum suorum irreverenler invaseriiit, seu dt^ciiiias laborum extorquere 
presumpserint, excommunicenl. — « Non absque dolore. » 
Dat Vérone, mi idus martii. 

3 jun. 1193. — • Celestinus III priorisse et sororibus de Sixena monas- 
lerium suum siib beati l*elri proteclione suscipit, rcgulain imponil, pos- 
sessionesque et privilégia conûrmat. — « Prudentibus virj^rinibus. » (Ed. 
Varon, 1, p. 2(ii.) 

Dat. Laterani,permanusEgidii,S.iNicolai iiiGarcereTullianodiaconi car- 
dinalis,iiinon.junii,pontirieatu8 verodoniiniCelestini papa tertii annolll. 

fio oct. iiy5. — Celestinus III priori et fratribns Hospitalis de Sexena. 
precibus Sancie, regine Aragonum, inclinatus, libertates, inslitutiones et 
consuetudines, ecclesie suc concessas, ratas habet. — « Cum a nobispeti- 
tur. » (Ed. Varon, I, p. aGy.) 

Dat. Laterani, xui kal. novembris, pontificatus anno V. 

5 maii 1200. — Innocentius III eisdem bullam C.elestinii III, sub data 
3 jiinii 1193, recisis plerisque verbis, repetil. — « Prudentibus virgini- 
bus. » (Analyse dans Varon, l, p. •2()8.) 

Data Laterani, m non maii, pontiQcatus anno III. 

4 niaii i2'io. — Honorius III prelatis mandat, quum dispendiosum et 
grave esset monialibus de Sexena sedemapostolicam pro singulis querelis 
adiré, ul,ad earurademrequisilionem, malefactores utablala ois restituant 
compellant. — « Qiioniam nimis dispendiosum ». 

Dat. Vilerbii, nii non. maii, pontificatus anno II [legas IV). 

II dec. i2!».o. — Honorius III Hilerdensi, Oscensi et Cesaraugustano 
episcopis, querela priorisse et conventus de Seixena recepta, mandat quod 
P. et V., milites, et quosdam alios abipsarum indebita molestatione desis- 
tere facianl. — « Querelam dilectarum. »> 

Dat. Laterani, m id. decembris, pontificatus anno fr. 

29 maii 1223. — Honorius lll abbatissam ac couventum de Sixena sub 
beati Pétri protectione suscipit, et posscssiones. specialiter villam de 
Lanaia, a Petro quondam rege Aragonum datam, confirmât — <• Juslis 
pelentium desideriis. » 

Dat. Laterani, un kal. junii, pontificatus anno VII. 

l'î junii 1227. — (iregorius IX Gesaraugustmo et Osenci episcopis et 
sacriste Oscensi mandat ut audiant causam nobilis viri Willelmi de Cer- 
veria, Ilerdensis diocesis, super quadam quantitate olei et rébus aliis 
injuriantis priorisse de Sexena. — « Ex parte dilecle. » 

Dat. Anagnie, 11 id. junii, ponliûcatus anno l. 

5 jul. 123 1. — Gregorius IX, priorisse et conventus de Sexena precibus 
inclinatus, monasteriura tuendum suscipit, et posscssiones eidem con- 
cessas confirmât, sub eisdem ferc verbis ac in bulla Honorii III sub data 
29 maii 1223 — »< Gum a nobis petitur. »> 

Dat. Redite, lu non. julii, ponlilicatus anno V. 
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iS apr. 1334* — Gregorius IX prioribus et fralribus Hospitalis Jeroso- 
limilaoî in Ispania concedit ut ad eccicsias vacantes fratres ordinis sui 
et idoneosclericossBcu lares diocesanis Hceat prcsentare, dummodo dicte 
ecclesie oullum ia diviais ofûciis defectum paliautur. — « Justis peten- 
tium desideriîs*. >> 

Dat. Laterani, id. aprilis, pontilicatus anno VIII. 

9 jaa. X258. — Alexaiider IV fidèles horlatur ut ad ecclesiam monas- 
terii de Xexeua, Ylerdensis diocesis, in proxinio a Marrochitano episcopo 
dedicandaro, accédant, omnibusqiie Ibi pcnitenlibiis et confessis imiim 
annum et quadraginta dies do injuncta penitentia relaxât — « Vite po- 
rennis gloria. » 

Dat. Viterbii, v id. januarii, pontiiicatu.s anno IV. 

3o jun. 1274. — GregoriusX priorisse et sororibusdomusdeSexena, repis 
AragOQum precibus inclinatus, indulgct ut nullus a sede apostolica delc- 
galus in eas sine spécial! et expresse mandate excommunicationis, suspen- 
sionis aut interdicti sententias proniulget. — « Meritis vestre religionis. » 

Dat. Lugdunit n kal. julti, ponlificalus anno III. 

23 oct. 1274. — (ircgorius X majjrislriim et fratres Hospitalis Jeroso- 
lîoiitani eximit aprestalionc decimo provenluuin suorum, in conciliolji^'- 
dunensi pro Terra Sancta iniposile. — « Ipsa nos cogit. «> 

Dat. Lugduni, x kal. novembris, pontilicatus anno lll. 

In eumdem modum priorisse et sororibus ejusdeni Hospitalis. 

6 apr. 1275. — Gregorius X legatis apostolice scdis et collectoribus 
décime mandat ut Tratres et sororcs Hospitalis Jerosolimitani minime ad 
solvendam decimam provcnluum ecclesiaslicorum compcllant. — « Petitio 
dilectorum fltiorum. » (Ed. Pauli, Cod. dipl., 1, p. 280.) 

Dat. Lugduni, viii id. aprilis, ponlificalus anno IV. 

25 jan. i3o2. — BoniTacius VIII anrhidiaeono Ilonhaisi mandai ut ea 
que de bonis monasterii de Sixena illicite alicnala invencrit« ad jus et 
proprietatem ejusdem revocare procuret. — « Adaudienliam nostram. » 

Dat. Lalerani, viit kal. februarii, ponlificalus anno VIII. 

In eumdem modum archidiacono de Sei-raulo in ecclesiaOscensi. 

12 febr. i3o2. — Bonifacius VIII in eumdem modum archidiacono 
Darocensi in ecclesia Cesarauguslana. 
Dat. Laterani, nid. februarii, poutitlcatu> anno VIII. 

a8 nov. i3o3. — Beaedictus XI {)riori de Hoda, llerdensis diocesis, 
mandat quatinus observari facial monasterium de Exixcna, quamvis per 
priorissam solitum esset gubernari, magistris Hospitalis in Aragonia et 
Galhalonia subjectum existcre. — « Sua nobis magister. » 

Dat. Laterani, uii kal. decenibris, ponlifi(:atus anno I. 

I. Cette pièce, qui est conserMH* û Sigciia d.ms un \idimiis de larchevéquc 
de Tarragone, du 9 janvier ia4i (n. s.),Pxisto aux archives d'Alcala en copie du 
vkW fàktàid {CartuL magno, II, p. 10), d*aprè)i le même vidimu». 
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'10 mari. i^o/J. — Benediclus XI eidcni mandat ut magislrum et fratrcs 
Hospitalis in Aragonia in possessionem monasterii de Xixena inducat, 
cum se temere priorissa obedientie et reverenlie eidem magistro débite 
substraxerit. — « Significaruntnobis dilecti. >»(Ed. Grandjean, Reg. de Be- 
noit XI, n» 629.) 

Dal. Laterani, xiii kal. aprilis, pontifleatus anno l. 

i3 dec I Jo5. — Glemens V archidiacono Darocensi bullam Boni- 
facii VIII, siib data i-ji februarii i3o2, repetit. — « Ad audientiam nos- 
tram. » 

Dat. Lugduni, id. decembris, pontifleatus anno I. 

17 apr. l'^og. — Glemens V, ad perpetuam rei memoriam, magistrum, 
fralres, sorores et donatos Hospitalium S. Johannis Hierosolymitani a 
juridictione ordinaria eximil. — «< Licet ecciesie ac. » 

Dat. Avinione, \v kal. maii, pontifleatus anno IV. 

21 aug. 1347. — Glemens VI Urracham Arlal, priorissam de Sexena, 
post resignationem priorisse Blance de Aragonia, instituit, — « Inter 
sollicitudines varias. » 

Dat. Avinione, xii kai. septembris, pontifleatus anno VI. 

3 oct. i'352. — Glemens VI episcopo Oscenci bullam Glementis V, sub 
data i'\ decembris i3o5, repetit. — « Ad audientiam noslram. » 
Dat. Avinione, v non. octobris, pontifleatus anno XI. 

27 junii i368. — Urbanus V abbati monasterii Montis Aragonum, Os- 
rensis diocesis, mandat ut décidât in causa priorisse de Sixena, conque- 
rentis Romeum, episcopum llerdensem, monasterio contra tenorem pri- 
vilegiorum suorum talliam imposuisse. — « Sua nobis dilecti. » 

Dat. Viterbii, v kai. julii, pontifleatus anno VI. 

2 mad. 1371. — Gregorius XI Sancie, priorisse de Sixena, ad supplica- 
lionem Alienore, regine Aragonum, concedit ut ad capitula, a castellano 
Empeste celebrata, personaliter accedere minime teneatur. — « Honestis 
supplicum votis. » 

Dat. Avinione, vi non. maii, pontifleatus anno I. 

20 oct. 1371. — Gregorius XI cidem et archidiacono Sancte Engracic 
in ecclesia Oscensi, necnon otTiciali Oscensi mandat ut causam priorisse 
de Sixena, monasteriumsuum castellano Empeste subjeclnmneganti.s, dé- 
ridant. — « Sua nobis dilecti. » 

Dat. Avinione, xiii kal. novembris, pontifleatus anno I. 

i3 mari. i45o. — Nicolaus V Johanne de Buire, priorisse monasterii 
«le Sixena, electionem conflrmat. — « Ex suscepte servitulis oflicio. » 

Dat. Rome apud S. Petrum, anno incarn. dom. i45o, m id. marcii, 
pontifleatus anno IV. 

14 jul. i453. — - Nicolaus V priori ecciesie Cesaraugustane, ordinis S. 
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Augustini, concedit ut monialibus de Sizena quasdam bonorutn permu- 
tationes ratîficet. — « Ad ea ex apostolice. » 

Dat. Rome apud S. Petrum, anno incarn. dom. f453, pridie id. julii, 
pontificatus anno Vil. 

33 mart. i458'. — Galixtus III, ut dissent ionibus, occasione electionis 
priorisse inter Johannam de Buiro et Isabellam de Prades ortis, flnem 
Imponat, Johanne electioiiem confirmât. — « Régis paciflci qui. » 

Dat. Rome apud S. Petnim, anno incarn. dom. i^|r)8, x kal. aprilis, 
pontificatus anno III. 

9 sept. i46ï. — Pius II ecclesie majoris et prioratus béate Marie de 
Pilar' Gesaraugustane prioribus mandat ut décidant in lite, occasione 
electionis Sibilie de Alagon in priorissam de Sixena orta, quum papa loco 
Johanne de Biure Isabellam de Pradis dosignaverit. — « Dudum accepto 
pernos. » 

Dat. Tibure, anno incarn. dom. i/|6[, v id. septembris, pontificatus 
anno IV. 

4 nov. i4H5. — Paiilus II priorisse et monialibus de Xixena omnes li- 
bellâtes et privilégia confirmât. — « Cum a nobis potitur. » 

Dat. Rome apud S. Marcum, anno incarn. dom. i\(^^y, pridie nonas no- 
Yembris, pontificatus anno 11. 

X jul. i485. — Sixlus fV officiali Ilerdensi facullalem dat concedendi 
monialibus de Sixena ut, propter humiditatem locorum, nec in refectorio 
manducent, nec in dormîlorio dormianl. — « Humilibus supplicationi» 
votis. » 

«Dat. Rome apud S. Petrum, anno incarn. dom. i4Hr>, kal. julii, ponti- 
ficatus anno IX. 

I aug. i5ao. — Léo X bullam Pauli II, sub data 4 novombris i4<>i>, repe- 
Ui. — « Cum a nobis petitur. » 

Dat. Rome apud. S. Petrum, anno incarn. dom. 15*20, kal. augusti, 
pontificatus anno VIII. 

Nous empruntons à l'histoire manuscrite du monastère, par le prieur 
Moreno, la liste des prieures de Sigena ; elle s'arrête en 1622 ; nous 
Tavons complétée à Taide des documents de l'archive de Sigena, et 
conduite jusqu'à nos jours, grâce aux renseignements que nous a 
obligeamment fournis D. Mariano de Pano. 

I. DoAa Sancha de Abiego 1x88-1191 

X. Cette bulle provient des archives d'AIcaJa(/^f{.V{/ee/'^/*a9on, /»Vw«e« 708-711). 
Nous Tavons analysée ici parce qu'elle complète bien la série des bulles con- 
cernant Sigena. 

:i. Nuestra Se&ora del Pilar, province de Saragosse, ressort d^Almunia. 
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I 6w. Dofia Sancha de Aucho ' 119p. 

9.. Dona Beatriz Cabrera ii()i-ii98 

3. — Maria de Sloparla ... 1 198-1202 

4. — Ozcnda de Lizana 1202-1215 

5. — Sancha Ximenez de UiTr*;i 1 215-1248 

5 6I.S-. — B* 1235 

6. — Ossenda de Urrea " 1248-1249 

7. — Oria Ximenez de Lissa *. ... 1249-1253 
7 his. — Uracca" . . ... i256 

8. — Torda Orliz de Azaagra i<5i-i2()8 

9. — Urracha de Entenza 1268-1280 

10. — Elisenda de Qucrol . . . i28o-i28() 

11. — Agnes de Benabenle 1286-1287 

12. — Beatriz Cornel i>87-i290 

i3. — Isabei de Castro y Aragon ......... 1290-129 J 

14. — Teresa Arlal de Alagon* 1293-1297 

i5. — Teresa Ximenez de Urrea ' 1297-1321 

16. — Blancha de Aragon, infante i32i-i348 

17. — Urraca Artal Corner i348-i363 



1. Acte de novembre 1191 (Arch. do Sigeiiu). 

2. Acte du 27 octobre ia35 (Arch. de Sigena), mais Sancia d'Urreu était 
encore prieure le 7 janvier 1237 (Alcala, langue d'Aragon, liasse i33). 

3. Un acte du 8 novembre 124^ permet d'avancer de deux ans le priorat 
d'Ossenda. 

4. En avril i'à^S elle était déjà prieure; la liste de .Moreno est donc en (iéfaiit 
de onze ans sur l'époque où elle entra en fonctions. (Alcala, langue d^ Aragon, 
liasses i3i-3, « Traslado », I, p. 255.) 

5. Un acte du i3 juin i256 (Arch. de Sigena) donne à la prieure de Sigena le 
nom d'Urraque. II faut donc donner à celle-ci le n» 7 bis dans la liste, et reculer 
au moins de trois ans le commencement des fonctions priorales de Toda Orliz. 

6. La liste de Moreno est ici très inexacte. Les documents des archives de la 
couronne d'Aragon nous révèlent un conflit survenu dans le monastère à locca- 
sion de l'élection de la prieure ; ce contlit existait déjà en août 1293 (Barcelonr, 
Arch. de la couronne d'Aragon, Heg. XCVIII, f. j83 6), et il est fort probable 
qu'il se produisit à la mort de la prieure Isabelle de Castro y Aragon. Il semble 
impossible de placer en 1293-97 l'administration priorale de Thérèse Artal d'A- 
lagon, comme le fait Moreno. Pendant ces années-là, le couvent était divisé 
en deux camps : les religieuses tenaient pour Thérèse Ximenès d'Urrea ou pour 
Marie Martinez deLuna; ces deux religieuses se prétendaient également prieures 
du monastère. L'affaire eut un énorme retentissement, et la paix ne fut pas 
rétablie avant la fin de l'année i3oo. Thérèse d'Urrea resta prieure de Sigena. (V. 
plus bas le Catalogue des pièces provenant des archives d'Aragon à Barcelone.} 

7. Elle porte le titre de prieure dans un mandement de la reine Blanche 
d'Aragon du 29 mai i J97. (Arch. de Sigena.) 

8. Le pape nomma Urraque Artal par bulle du 21 août 1347 (Arch. de Sigena). 
Il v a donc lieu de rectiUer ici la liste. 
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i8. BoAa IsalMïi Toda Ferez de Alagon i363-iH69 

19. — Sancha de Azlor 1369-138» 

ao. — Isabel Saurnia de Figaruelas 1 380-1391 

21. — Maria Cornel' 1391-139^ 

31. — Anlhonia de Castellauli 1399-1411 

23. — Isab'jl de Alagon 1411-1427 

a4. — Beatriz Cornel ... i427-i4r>i 

a5. — Juana Viure (de Biure)' 1451-1459 

26. — Sibilia de Alagon 1^19-1485 

27.-- Francisquina de Eril de Caslro 14^5-1494 

28. — Maria Coscon 149^-1496 

29. — Maria de Alagon 1496-1501 

30. — Gracia Gilbert i5oi<i5io 

3i. — Maria Ximenez de Urrea ..... .*.... i5io-i5î>.i 

32. — Beatriz de Olzinclles i5iî!-rr>4'j 

33. — Leonor Torralla (ou Joralla) i543-i544 

34. — Francisquina Uajadel .......... 1544-1545 

35. — Isabel de Alagon . i5^i5-i5'48 

36. — Leonor Fernandez Dixar i:>4S-i555 

37. — Isabel Viure de Vilal'ranca i555-i556 

38. — Aldonza de Olivon (de Alvencia) i:>5G-i:)fiH 

39. — Hieronima Olivon 1 563 -1571 

40. — Calhalina Torrellas 157 1- 1077 

41. — Lupercia Fernandez de Hercdia 1577-1584 

42. — Luvsa de Moncayo i58'4-i593 

43. — Serena de Moncayo i5()3-i(io8 

44. — Maria Dioz de Auxy de Alfaro i6o«-i4»2'j» 

44. — Lucrecia de Evil i janv. i{ri9.~'j4 aw , h>iî5 

45. — Felipa de Arlor y de los Benedcles . •>.5 av. i6'>5-iî5 mars i(n'| 

46. — Francisca Moiiner •>.9niars i6'J'4--î*'-nov. uVi-j 

.47. — Isabel de Pomar f •>.(> ocl. 1647 

48. — (iracia Gilbert ....... Jo ucl. i()'i7-'.î9 oct. i()48 

49. — Beatriz Lopez de Baylo y Benodetes . •>. nov. 1648-août M\o 

50. — Maria Guasco y de los Bened»'tes. . «ô août i()6o-mars 1G69 
5i. — Ana Zapata i7mars i(i69-i8juill. 1G74 

52. — Gertrudis Coscon •.<•». juill. i(»74-23 sept. 1691 

53. — Josefa de Mur 3o sept. 1693-1708 

54. — Maria Josefa de Ayerbe •>-7 janv. i7o8-'>.i janv. 1720 

55. — Manuela de Sese •»7 janv. 17:40-18 av. i74'>- 

56. — Isabel de Arens 23 av. ly^'A'iH av. 174'». 

1. Elle était prieure drs octobre i38c) (Arcb. de Si^ena). 

2. Calixte III, pour mettiv fiuaiix dissensions soulevées à cuus«^ de son élection 
entre elle et Isabi'lle de Kados, confirma son élection le a3 mars 1468. (Arch. 
d'Aleala, /angwe (V Aragon^ /t£i««e« 708-711.) 
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Sy. Dofia Teresa de Ayerbe 2 mai 1742-26 janv. 1769 

58. — 3laria Rosa de Montoliu 4 tév. 1759-10 juin 1760 

59. — ManueJa Carrillo n juin 1760-26 déc. 1771 

60. — Maria Josefa de Monloliu y Boxadors. io déc. 1771-7 fév. 1785 

61. — Juana Maria Lores iîi fév. 1785-21 déc. 1792 

62. — Francisca Doz ^^ déc. 1792-11 avril 1790 

63. — Francisca Rie i6 av 1795-18 fév. 1819 

64. — Rosa Manuel de Benavides . . . . 25 fév. 1819-17 fév. 1826 

65. — Manuela Zamora 6 mars 1826-3 mars 1829 

66. — Lucia Ferrandez. ...... n av. 189.9-19 oct. 1846 

67. — - Micaeia Rie y Mônserral ... -j juill. 1847-12 mai i856 

68. ~ Rafaela Ena 5 mai 1857- 1 mars 1875 

69. — Josefa de Salas •23juill. 1876-1884 

70. — Matilde Ferrer . ' 1884 



DEUXIÈME PARTIE 



CHANCELLERIES ROYALES ÉTRANGÈRES A LORDRE 



I. — CHANCELLERIE DES ROIS D* ARAGON 



Il était naturel, après avoir examiné les documents composant 
l'archive du prieuré d'Aragon et Catalogne, de terminer nos recherches 
par l'étude des archives de la couronne d'Aragon ; là il était probable 
que la moisson, pour être plus circonscrite, n'en serait pas moins 
abondante. Les rapports des rois d'Aragon avec les Hospitaliers avaient 
été trop constants pour n'avoir pas laissé de nombreuses traces dans 
les registres de la chancellerie royale. Depuis l'époque où le roi Al- 
phonse I léguait (ii3i) son royaume au Saint Sépulcre, au Temple et 
aux Hospitaliers % les souverains aragonais n'avaient cessé de témoi- 
gner leur bienveillance et leurs faveurs aux ordres militaires ; en outre, 
pendant tout le moyen âge, ils avaient administré leurs états sans 
intermédiaire jusque dans les moindres détails, et avaient de la sorte 
été en relations continuelles et directes avec les Hospitaliers, leurs su- 
bordonnés. Nous devions trouver, à tout instant, la trace de leur inter- 
vention dans des matières même secondaires. Qu'on se figure, de nos 
jours, le chef du pouvoir exécutif expédiant les affaires de ses sujets 
directement, sans le secours de ministres, de préfets, ni même de sous- 
préfets, on aura l'image de l'administration des rois d'Aragon. Cet 
état de choses ne pouvait manquer de nous assurer une ample moisson 
de documents, trop ample même, puisque nous avons été obligé de 
borner notre choix aux pièces les plus intéressantes. 

I. Coi. de docwm, ind, de Varchivo real de la corona de Aragon^ IV, p. 9. 
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Personne n'ignore l'importance et la richesse du dépôt d'archives 
de Barcelone, et ce n'est pas ici le lieu do nous étendre sur ce point- 
L'immense masse de documents qui le compose est conservée, depuis 
l'année i853, dans l'ancien palais du lieutenant général de Catalogne. 
Cet édifice, gracieux malgré ses vastes proportions, date du milieu du 
XVI* siècle; hàti, àJa requête des Certes assemblées à Monzonen i547, 
sur les dépendances du palais des rois d'Aragon au centre de la ville, 
donnant sur la place du Roi, il est un des plus jolis spécimens de 
l'architecture catalane de la Renaissance. Nous ne nous étendrons 
pas sur l'ordre matériel auquel on a soumis les documents et suivant 
lequel on les a classés dans les salles ; d'autres l'ont fait avant nous ', 
et les détails qu'ils ont donnés suffisent pour guider l'érudit désireux 
de s'orienter dans cet admirable dépôt. 

Les archives proprement dites de la couronne d'Aragon, celles qui 
seules nous intéressaient^ se divisent en trois séries principales. La 
première, celle des Registros de la chancellerie aragonaise, renferme 
6,388 registres sur papier ; sauf quatre registres remontant au 
XII* siècle, la collection commence au règne de Jacques I le Conqué- 
rant pour se continuer sans interruption. — La seconde, Pergarne- 
nos de los Reyes^ comprend les pièces sur parchemin, au nombre de 
18,626, s'étendant chronologiquement de 875 à 1701 ; des copies 
faites en 1820 la doublent pour les époques antérieures au commen- 
cement du xiv° siècle; le Bullariuin (858 bulles pontificales) la com- 
plète. — La troisième. Car tas RealeSy se compose exclusivement de 
documents sur papier, au nombre de 36,i83 pièces, dont plus de 5, 000 
sont antérieures à i3i4; les plus anciens (fin du xii® siècle) sont des 
copies; les originaux ne commencent qu'au milieu du xiii" siècle. Si 
l'on remarque que souvent les actes les plus importants n'étaient pas 
expédiés sur parchemin, mais sur papier, on comprend l'intérêt que 
présentent les Car tas. 

C'est sur ces trois séries, et plus spécialement sur la période anté- 
rieure à i3io, qu'ont porté nos investigations. La seconde moitié du 
xii* siècle et les premières années du xiv* siècle nous ont particuliè- 
rement arrêté. Nous groupons ici chronologiquement les principaux 
résultats de nos recherches, en donnant l'analyse des pièces les plus 
importantes que nous ayons recueillies : 

Octobre ii3i. — Alphonse 1, roi d'Aragon, institue par testauieu 

1. 1^. Cadier, Les archives- d'Aragon et de Navarre {Bibl. de /'École de 
chartes^ XLIX, 1888, p. 47-9«)- Nous empruntons à ce rapport les renseignemen 
quo nous donnons ici sur les archives de Barcelone. 
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comme héritiers de son royaume, chacun pour un tiers, ie Saint Sépulcre, 
le Temple et THôpital. 

« Factacarta inera MGLXVIIII, in mense octobris, in obsessione Baione. » 
{Reg. de la couronne d* Aragon, I (copie, (în xii« s.)» f. 5; Reg, 309, f. 5o 6; 
Beg. 3io, f. 21. Ed. Bofarull, CoL de docum. inedltos, IV, p. 9; Espafia 
sagrada, L (Madrid, 1866), p. H93.) 

16 septembre ii4o. — Raymond du Puy, grand maître de l'Hôpital de 
Jérusalem, donne à Raymond IV, comte de Barcelone, le tiers du royaume 
d* Aragon qu'Alphonse I, roi d'Aragon, avait légué à Tordre de FHÔpital *. 

«Facta carta xvi kal. octobris, anno dominice incarnationis millesimo 
CXL. )» (Prtfc^. n» ijQ de Ray. Bér. IV; Reg. I, f. 8 ; éd. CoL de doc., IV, 
p. 70 et 73.) 

16 septembre ii4o. — Guillaume, patriarche de Jérusalem, donne par 
le même acte à Raymond IV le tiers du royaume d'Aragon, légué au 
Saint Sépulcre. 

29 août 1141. — Guillaume, patriarche de Jérusalem, confirme la ces- 
sion faite, sous certaine conditions, à Raymond IV du tiers du royaume 
d* Aragon appartenant au Saint Sépulcre. 

M Facta est autem hec caria un kal. septembris, anno dominice incar- 
nationis MGXLI, indicione IIII. » {Reg. 1, f. 7; éd. CoL de doc, IV, 
p. 78.) 

8 Janvier 1149» — Raymond ÏV, comte de Barcelone, prince d'Aragon, 
marquis de Tortose et de Lérida, donne aux Hospitaliers le château d'Am- 
poste et ses dépendances, avec des droits étendus. 

« Facta ista carta apud urbem Ilerdam, vi^id. januarii, anno dominice 
incarnationis millesimo cenlesimo quadragcsimooclavo, eodem anno quo, 
Deo juvante. Uaymundus, cornes Barchinoncnsis, abslulit Ilerdam perûdis 
Sarracenis. » (Reg, 9., f. ii5, copie, fin du xv" siècle.) 

a3 juillet ii5i. — Sentence rendue par la cour de Raymond IV, comte 
de Barcelone, dans le procès pendant entre les Hospitaliers et Rambaud, 
frère de Guillaume Humbert de Basilea, relativement au fief de Montes- 
quiu >. 

« Dato judicio Barchinonc, in palacio comilis supradicti, in presentiaejus 
etaliarum nobilium personarum, tam clericorum quam laicorum, ibidem 
pariter assistentium, \ kal. augusti,anno ab incarnatione DominiMCLI. » 
{Parch. n® 237 de Ray. Bér, IV, chirographe original; éd. CoL de doc, 
IV, p. i83.) 

1157. — Raymond IV, comte de Barcelone, prince d'Aragon, marquis 
de Tortose et de Lérida, donne aux Hospitaliers les caves de Remolinos' 

I. La raéine pièce est conservée à San Gervasio de Cassolas en un très mauvais 
exemplaire (f8 arm,. Testaments, sac A, n<> 6). 
3. Province de Barcelone, ressort de Tremp. 
S. Province de Saragosse, ressort de lî^Jea de les Cabalieros. 
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entre Pola* et Pradilla*, Sena' et Sigena* sur l'Alcanadre, trois moulins 
au château d'Algoria, le tiers d'un moulin retenu par le roi, les châteaux 
de Cervera* et de Cullera*, le dixième des terres prises sur les Maures 
avec leur aide, un lieu entre Amposte et la mer pour creuser des puits, 
et le domaine de Vallesa, au territoire de Candela jusqu'à l'Èbre. 

« Facta est hec donacio apud kastrumde Stopanano'... anno dominice 
incarnacionis MCLVIÏ... » {Parch. 3i7deRay.-Bér. IV, original; Reg, 287, 
Liber feudorum f. 35. ; analyse dans Liber patrimonii regii Aragoniœ écrit 
en 1589, f- ^^ ft; éd. Bofaruîl, IV, p. 243.) 

Août 1178. — Alphonse II, roi d'Aragon, comte de Barcelone et mai- 
quis de Provence, donne aux Hospitaliers le château d'Ulldecona*. 

« Facta carta apud Barbastro', mense augusti. era MCCXVI. » (Parch. 
246" d'Alph. II, vidimus du 21 janvier 1295.) 

Mars 1181 ou 1182. — Échange entre Armengaud, maître d'Amposte, et 
les Hospitaliers, d'une part, et Alphonse II, roi d'Aragon, de l'autre. Le roi 
leur donne le château et la ville de Cetina'* et le château et la ville de 
Caspe'*. Les Hospitaliers cèdent au roi leurs terres de Villella", de Savin- 
nen **, un Sarrasin appelé Jafle, habitant à Embid"" (territoire de ('^ala- 
tayud), et leurs possessions de Teviza et de GriseniJ^^ 

« Facta carta apud Oscham, mense marcii, era MCCXX, anno Domini 
MCLXXXr*. »{neg. I, f. i3 b.) 

Juin 1 184. — Sancia, reine d'Aragon, comtesse de Barcelone et mai*quise 
de Provence, donne aux Templiers le château et la ville de S. Lecii)a*' el 

1. Castillo de Pola, au sud-est de Hemolinos, sur la rive gauche de l'Èbre. 

2. Province de Saragosse, ressort d'F^ea de los Caballeros. 

3. Province de Huesca, ressort de Sariiiena. 

4. En face de Sena, sur la rive droite du rio Alcanadre. 

T). Cervera del Maestre, province de Castellonde la Plana, ressort de San Mateo. 

6. Province de Valence, ressort de Sueca. 

7. Estopiûan, province de Huesca, ressort de Tamarite. 

8. Province de Tarragone, ressort de Tortose. 

9. Province de Huesca, chef-lieu de ressort. 

jo. Ce document a fait partie des archives du grand prieuré de Catalogne ; la 
cote qu'il porte, 14 arm. de Tortosa, sac D, n» i43, est absolument disposée 
comme celles des documents conservés aujourd'hui à San Gervasio de Oissolas. 
II n'y a pas plus d'un siècle qu'il est entré aux archives d'Aragon. 

11. Province de Saragosse, ressort de Ateca. 

12. Province de Saragosse, chef-lieu de ressort. 

i3. Prob. sur la rive droite du rio Xiloca, au sud-est de Calatayud. 
14. Savifian, province de Saragosse, ressort de Calatayud. 
i5. Embid de la Ribera, province de Saragosse, ressort de Calatayud, sur le 
rio Xalon. 

16. L'ère d'Espagne et l'an de l'incarnation ne coïncidant pas, il y a lieu d'hésiter 
pour la date entre 1181 et 1182. V. la contre-partie de cet acte plus haut, p. 27. 

17. Province de Huesca, ressort de Sariiiena. 
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droits das Hospitaliers à Monzon (Podium Monlsoni)' en échange 
àfa égalises de Sena et de Sigena. 

« Et racla caria mensejunii.annoabincamationeDominiMCLXXXIllI.i. 
(tUg.U. f. 5a6V) 

Novembre uRS. — Alphonse II, roi d'Aragon, comte de Barcelone et 
marquis du Provence, donne k Armen;^a(id d'Aps, prieur de S. Cilles, et 
aux Hospitaliers tout ce qu'il possède à Alguaire' et à Torre Blanca* 
ïous Fi-a^a*, en échange du château et de la ville de Cctina, l'église ex- 
ceptée. 

" Factum est hoc anno MCLXXXVl, era MCCXXllII, mense novembris, 
apud obsr*sionem Rode. >< (Parch. s'i^ d'Alph. II; Reg. I, f. i^; Reg. Il, 
f. %.l 

Avril iiSij. — l.e même raliBe la sentence arbitrale rendue par Bé- 
rengei', archevêque de Tarragone, et Bi'renger, évéque de Lérida, pour 
larminer !<■ dilTérend élevé entre Rerlrnnd de Conques, précepteur du 
Temple de Tortose, et Fortun Cabe/a, châtelain d'Amposle, relativement 
aux eaux de la fontaine de Carrova el à diverses dilficultés pendantes. 

" Actuni pA hoc anno M^C'LXXXini", mense apHlis, subera MCCXXVII, 
apiid Terracflnam. » {Pareh. 180 d'Alph. Il', et n» 5i6 des copies faites 
en .8a„ ) 

Décembre 119^. — Extraits du testament d'Alphonse II, relaliTa à l'Hô- 
pital, concernant Samper de Calanda'. Monlroig", etc. 

« Dalum PîPpiniani, anno Domini millcsimo C°XC°1III, mense rtecem- 
bris. n (Rtg. [I, r. 9H** * ; «J- Bofarull. IV, p. 3,,5.) 

Décembre 1201. — Pierre 11, roi d'Aragon et comte de Barcelone, ac- 
corde à fr- Ximenès de Lavata, cbâielain d'Amposle, et aux Hospitaliers 
l'exemption <ic l'osl, chevauchée et siirviccs royaux pour les hommes de 
IIIApital ik (iirone* et à Besalu'°. 

•>Datnra B|iudSiienam, mense decembris... subera M^CO'XXX'VIIII» et 
amio Domini «"CCI". « (Pareh. l■x^^ de Pierre II, charle-parlie originale.) 

5 Janvier 1 wg, — Accord entre Pii'rre II, roi d'Aragon el comte de Bar- 
celone, et les Hospitaliers, représentés par fr. Ximenès de Lavata, grand 

I . I'ri]»tn<-r' le Hjescii, ressort de Barbiisti'ii . 

a Oc registre ii lilé refait au xv slÈclc p.ir (es soins île In chancellerie, arn- 
gunalsf après la perte du reglslre primitif. 

3. Provincp de Urida, ressort de Balaguer. 

4. ProTioee de Lérida, ressort de Balaguei-, 

5. Province de Huescn, chef-lieu de ressort, 

6. Ln cote : i4 ann. de Torlosa, sac C, d" [17, indigue que la pièce provient 
de» nrrhiVfs ilu gmnd prieuré de Catalogne. — V, p. iâ6, nota iq, 

;. Province de Téruel, ressort de Hijar. 
k. Province de Tarragone, ressort de Heus. 
>(, Cbef-lir.'iL de province. 
10. Proviuci de Girone, re»sorl d'Olut. 
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commandeur d'Espagne, et Martin d'Andos, châtelain d'Amposte, relative- 
ment à la ville de Cicero, et à des moulins à Solers et à Barcelone. 

« Datum Barchinone, nonas januari, anno millesimo ducentesimo oc- 
tavo. » iParch. 70 de Pierre II, charte-partie originale, et n» iro des co- 
pies faites en 1820*.) 

18 juillet ii>4o. — Jacques I, roi d'Aragon, de Majorque et de Valence, 
comte de Barcelone et d'Urgel, seigneur de Montpellier, donne à H., grand 
commandeur de l'Hôpital dans les cinq royaumes d'Espagne, des maisons 
à Dénia* et dix journées de terre aux environs. 

« Datum Valencie, xv kal. augusli, anno Domini MCCXL. » {Car tas 
Reaies f n« i35, copie contemporaine.) 

H mai 1254. — Fr. Pierre de <iranyana, châtelain d'Amposte, à la suite 
du concile provincial d'Amposte, reconnaît l'état et la consistance des 
biens de la commanderie de Caspe*. 

« Factum est hoc n non. madii, anno Domini MCCL quarto. » {Carias 
Reaies, n» 112, copie de la On du xv" siècle.) 

23 mai 1263. — Jacques I,roi d'Aragon, ordonne aux habitants de Loarre* 
dépaver chaque année en septembre, à la Saint Michel, 100 mesures de 
blé au commandeur et aux frères de l'Hôpital de Jérusalem qui tiennent 
le château de Loarre. 

« Dat. Uerda, x* kal. junii, anno Domini M°CC°LXo tertio. » {Reg. XIl, 
f. 81.) 

9 août 1263. — Sauvegarde royale, sous peine de 200 morabotins, pour 
le commandeur et les Hospitaliers de S. Valentin, de Villafrancha del Pa- 
nades, avec leurs biens et les personnes qui les habitent. 

« Dat. Ville Franche Penitensis, v id. augusti, anno Domini M^CG^LX^ 
tertio. » (Reg. XII, f. 100.) 

10 août 1267. — Le roi Jacques I termine, en faveur des Templiers, un 
différend qui s'était élevé entre le Temple, représenté par le maître A. de 
Castro Novo, et l'Hôpital, représenté par Ximenès de Luna, lieutenant du 
châtelain d'Amposte, et par le commandeur de Lérida, au sujet des eaux 
du rio Segre devant Lérida. 

« Datum Barchinone, iiii» id. augusti, anno Domini M^CC^LX" sepli- 
mo». » {Reg. XV, f. 63.) 

27 janvier 1269. — Le même exempte le commandeur Bernard de Mi- 

i. Il y a deux exemplaires i\v cot acte aux archives d'Aragon. L'un, provenant 
du grand prieuré de Catalogne, porte la cote : arm. u d»* Barcelona, Aac Jpsus. 
n°«6. 

2. Province d'Alicante, diocèse de Valence. 

3. Province de Saragosse, chef-lieu de ressort. 

4. Province et ressort de Huesca. 

5. Cette date, absolument illisible, a pu être restituée d'après celle des d«^ux 
actes voisins dans le registre. 
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raftyls et les Hospitaliers d'Aliaga ' de l^obligation d^acheter du sel aux 
salines royales. 

«€ Datum Xative*. vi kal. februarii, anno Domiai M^^CC^LX» octave. >» 
(Heg. XV, f. f33 h,) 

11 janvier 127?.. — Le im^me se constitue, vis-à-vis de Sanche Martin 
de Oblitis, débiteur solidaire de 3ooun sous royaux, que le dit Sancbe a 
prêtés à fr. Bernard de Salenove, lieutenant du châtelain d'Amposlei et 
aux Hospitaliers. 

« Dat. Cesarauguste, ni*>id. januarii, anno ut supra iM°GC°LXX° primo j. »» 
{Reg, XIV, f. 142.) 

6 février 127'i. — Le même fait savoir à ses ofûciers et sujets d'Aragon, 
Catalogne, etc., qu'il a exempté les Hospitaliers de lachâtellenied'Amposte 
de payer Tintérét de leurs dettes jusqu'à ce qu'ils se soient libérés à l'aide 
des responsions auxquelles le grand maître a renoncé dans ce but. 
(B^. XXI, f. 9'j.) 

« Datum in Montispessulano, viii id. februarii, anno Domini M<>GC<>LXX° 
secundo. » 

6 février 1273. — Le même à ses officiers de Montpellier. Il exempte 
les Hospitaliers des droits de péage et de leude, à Montpellier et sur tous 
les objets nécessaires à leurs navires. 

« Datum in Montispessulano, viii<»id.febroarii, anuo Domini, M°CG«LXX 
secundo. » {Reg. XXI, f. 91.) 

5 avril 1273. — Le môme charge Bernard, archevêque de Tarragone, de 
terminer le procès pendant entr* le roi et le lieutenant du châtelain 
d'Amposte au sujet du château et de la ville de Cullera*. 

« Datum Ilerda, nonas aprilis, anno Domini M°CC<»LXXo tertio. » 
(Heg, XXI, f. 121.) 

12 novembre i-ifi, — Le môme casse la sentence arbitrale rendue dans 
le procès pendant entre fr. A. de Castro Novo, niaitre du Temple en Aragon 
et Catalogne, et fr. Bérenger d'AImenara, lieutenant du grand maître de 
FHôpital, au sujet de !a justice de Mayllen ' et du droit d'y couper du bois 
et d*y vendanger. Il condamne les arbitres pour avoir jugé contrairement 
au sens naturel, à l'équité et aux fueros d'Aragon. 

« Lata sententia in Algezira *, in domo Seteni de Juzeu, ii» id. novem- 
bris, anno Domini M'»CC''LXXo tertio. *> (fte^. XIX, f. 7$ ft.) 

29 novembre 1273. — Le même conlirme, à la demande de fr. Bérenger 
d*Almenarai lieutenant du grand maître de riiùpllal dans la ohàtellcnie 

1. Province de Téruel, chef-lieu de rassort. 

2. Jatlva, province de Valcnco, chef-liou de nvssori. 

3. Province de Valence, ressort d« Siieoa. 

4. Province de Saragosse, ressort do Borja. 

5. Alcira, province de Valence, chef-lieu de re^ssorL 



^'. 
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d'Amposto, le don fait à THÔpital par le roi Pierre H de Tusage de l'eau 
du Hec à Barcelone pour irriguer le jardin de THôpital au mas de Clolo». 
« Datum Algezire(Alcira), tertio kal. decembris, anno DoniiniMCCLXX 
tertio. » {Reg. XIX, f. j9. b.) 

5t9 novembre 79,75. — « Tertio kalendas novembris, anno Domini 
M"CC®LXX°quinto, dominus infans (Pierre, lieutenant de Jacques I) recepil 
in commenda et guidatico suo domum Hospitalis S. Johannis Barchino- 
ne|nsis|, et coramendatorem etfratres et familiam ipsiusdomus, cum om- 
nibus honoribus et possessionibus et bonis et rébus ipsius domus, sub 
forma communi et pena de morabotinis. » (Rey. XXXVII, f. 91 b,) 

3i mai 1276. — « Pridie kalendas junii in Barchinona, anno prediclo 
(MoCC«LXX« sexto], dominus infans (Pierre, lieutenant de Jacques I) re- 
cepit sub prolectione et guidatico suo fratrem [H. de Ribe]llis, castellanum 
Amposte, et omnes fratres, homines, castra et lor^ pertinentia ad 
ipsam castellaniam, sub forma communi et pena [de morabotinis]. » 
{Reg. XXXVII, f. 99.) 

9 juin 1277. — Pierre III, roi d'Aragon, fait savoir à Mosso Ravaya et 
aux collecteurs du droit de bouverie qu'à la requête de frère R. de Ripcl, 
châlelain d'Amposte, les Hospitaliers seront provisoirement exempts 
de cet impôt jusqu'à ce qu ils aient fait valoir leurs droits à celle 

exemption. 
« Datum apud Canals», v© id. junii, anno Domini M«CCoLXXo septimo. » 

{Reg, XXXIX, f. 199) 

4 août r;i77. — Le même refuse à frère Alvaro Pelay, prieur de 
l'Hôpital en Castille et Léon, de lui rendre un Sarrasin qu'il détenait 
prisonnier à Valence, parce qu'il le considère comme rebelle au grand 
maître de l'Hôpital. 

« Datum Valencie, 11 non. augusti, anno M^CG^LXX® septimo. »> {Reg, 
XL, f. I.) 

l'A août 1277. ~ ^^' Haymond deRipel, châtelain d'Amposte et maître 
de IHôpital en Aragon et Catalogne, donne reçu d'une somme provenant 
de la dîme perçue en Aragon pour la Terre Sainte, en vertu du décret du 
concile de Lyon, — somme qu'il a reçue en dépôt conjointement avec le 
roi d'Aragon, les évoques de Valence et d'Huesca, et le lieutenant du 
maître du Temple en Aragon et Catalogne. 

« Actum est hoc apud Chativam», 11 id. augusti, anno Domini M^^CC^LXX'^ 
septimo. » {Reg. XXXIX, f. 222 b.) 

27 octobre 1277. — Le roi Pierre III ordonne à ses officiers de respecter 
l'exemption de péage et de leude dont jouissent les Hospitaliers dans ses 
états; le monnayage est excepté. 

1. Cloto est aujourd'hui réuni à Barcelone. 

2. Province de Valence, ressort de Jativa. 

3. Jativa, province de Valence, chef-lieu de ressort. 




I 
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n* kal.oovembFis, aniioDoaiinill'CC>LXX>sefllitDO. » 

{Beg. XL, f. 34 6.) 

a? octobre 1377. — La même ordonne à Bernard de Palta, archidiacre 
de Saragosse, d'enUadra les dépositions relalives au moonsyage, que la 
couroane d'Aragon et l'Hôpital produiront, et d'envoyer le procès-ïerbal 
â l'archidiacre di; Tarragone et à H. de Valls, chanoine de Lérida. 

« Datum Valeiiciu, 11 kal. uovenibris, anno Doniini H'CCLXX sepiimo. " 
{Reg. XL, f. 34 b.) 

S. d. [octobre 1-277]. — ^ 'aèma et tr. de K. de Ripel, châtelain 
d'Amposte, designunt, d'un commun accord et par le mâme acte, des 
arbitres pour juger leurs droits à lever le monnayage sur les hommes de 
l'HôpilaJ. (flefl. XL, t. 4i.) 

(8 février 1378. — Le même ordonne à Pierre de Moncanat, seigneur 
de Praga, dp comparai tre devant lui, daus le délai de quinze jours, per- 
sonnellement ou par procureur, pour s'expliquer au sujet de l'accusa- 
tion portée contre lui par Tr. R. de Hipel, châtelain d'Amposle, qui lui 
reprorhe d'avoir cafluré deux hommes de rOdpital. 

■■ Datum Valencie, ni kal. mardi, anno Domini M'CCLXX" septimo. ■■ 
{Beg. XL, t. 68.) 

I miu-s 1278. — Lt: jnéme ordonne à A. de Castro, exécuteur testamentaire 
de Sanche de las Cîfllas (de Siliis), de payer à fr. Kaymond de Ripel, 
châtelain d'Amposlu, 600 sous de Jaca revenant annuellement à l'Hôpilal 
sur les revenus do las Cîellas ' et de Panzano '. 

" Datum Casta.vile ', kalendas marcii, anno quo supra [M'CC'LXX* sep- 
timo). » {Reg. XL, f. 7a.) 

aS mars 137^, — le mSme prie le châtelain d'Amposte, Tr. It. de Ripel, 
dans l'affuire du m'junayage, de i-econnallre qu'il a personnellement la 
posseâslou d'i^tat, dent son père Jacques 1 avait toujours joui, el de no 
pas recourir à dus ^iibtililÉs de procédure. 

u Datum ValunciH, v kal. aprilis, anno Domini MoCCoLXX" octavo. « 
(B«a. XL, f. 74 b.) 

a^ octobre (^78, — Le même ordonne à Bernard Manenguerra, son 
procureur, de perce\oir le monnayage, puisque son père Jacigues I l'avait 
toujours perçu sur lis Hospitaliers. 

a u« kal. novenibris. » [Reg. XLt, L 7.) 

17 mai l'jjg. — 1.9 même, à la requête du châtelain d'Amposte, l'r. de 
Kipel, garantit les dettes de celui-ci pendant le voyage qu'il projette de 
bireeti Provence. 

" Datum Barchiiione, xvi» kal. junii, anno Domini mîllesimo Cr,'>|.XX° 
noao. "{Rta. XLIV, f. i38 b.) 

1. Au iiOTrl de r'.inznno, »ur la rive gauche du rio Alcanadre. 

». Pivivinci- cl r.'fsiirt de Hue«ea. 

3. Caatalla, p^o^Ut^l.> d'AJIcante, ressort de tiijona. 
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22 juin 1279. ^ « Uaiversis ofGcialibus Catalonie quod non compellant 
fraires Hospilalis, vel homines aut res eorum, super querimoniis que pro- 
ponentur contra ralionem pacis et treiige, nisi supra formam pacis et 
treuge, nec contra conslitutionein pacis et treuge gravent eos, immo 
eam ipsis observent. » 

« Datum [Valencie], x kal. julii [MCGIAXIX]. » {Reg. XLI, ï. 96 6.) 

19 octobre 1279. — Le roi Pierre III défend à Pierre Zabara, viguier dl- 

borra(Evaria) ', de Montblanch* et de Daroça», de molester Jes Hospitaliers. 

« Datum Valencie, xnii°kal. novembris [MGLXXIXj.» {Reg.XLU, f. 16 16.) 

21 octobre 1279. — Le môme ordonne aux collecteurs du quint de s'en 
tenir aux déclarations faites par les Hospitaliers. 
«Datum [Valencie], XII kal. novembris [MCGLXXIXJ.» (Heg. XLII,f. 1596.) 

23 mars 1280. — Le môme refuse d'aider contre R. de Angellarra le 
ch&telain d*Amposte, fr. R. de Ripel, qui s'est établi au château de Ter- 
mens* malgré le roi. 

« Datum Valencie, x kal. aprilis [MCCLXXIX]. » {Reg. XLII, f. 234.) 

23 juin 1280. — Le môme ordonne à fr. P. de Moncanat, maître du 
Temple, et au maîti-e de l'Hôpital de lui amener les secours qu'ils pour- 
ront. 

« Datum ut supra (in obsidione Balagarli)*, ix» kal. julii, anno Domini 
MoGCo octuagesimo. (Reg, XLVIII, f. 5i 6.) 

4 août 1280. — Le même écrit au grand maître Nicolas Lorgne que, à 
la requôte du collecteur de la dîme de la Terre Sainte pour la province 
de Tarragone, il s'est opposé au départ pour l'Orient du châtelain d'Am- 
poste, fr. R. de Ripel, jusqu'à ce qu'il ait satisfait le collecteur. 

Mandement à G. de Spiellis, lieutenant royal dans la viguerie de Bar- 
celone, sur le même sujet. 

« Datum Ilerde, 11 non. augusti [MoGGoL^XXXo]. » {Reg, XLVIII, f. 112.) 

6 novembre 1280. — Le même ordonne k son viguier de Tarragone de 
terminer le différend survenu entre les Hospitaliers et les moines de Ve- 
ruela* au sujet des hommes d'Anon ». 

« Datum Turolii •, viii id. novembris, anno Domini MoCGoLXXXo. n{Reg, 
XLVIII, f. 174.)' 

7 décembre 1280. — Le même échange au châtelain d'Amposle, frère 

t. Province de Lérida, ressort de Cervera. 

a. Province de Tarragone, chef-lieu de ressort. 

3. Province de Saragosse, chef-lieu de ressort. 

4. Province de Lérida, ressort de Balagaer. 

5. Balaguer, province de Lérida, chef-lieu de ressort. 

6. Province de Saragosse, ressort de Tirazona, abbaye bénédictine entre 
Tirazona et Borja. 

7. Province de Saragosse, ressort de Tirazona. 

8. Téruel, chef-lieu de province. 
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R. de iUpel, le châtetu et It ville d*Amposte contre le château et la ville 
d'ChidtS au royaume de Valence, et contre Je château de Gallur* en Ara- 
gon. 

« Quod est actum Valencie, vn« id. deceinbris, anno Domini M^CGo oc- 
tuagesimo. » {Reg. XXV, f. 172.) 

8 décembre 1280. — Le même charge Artaud de Luna de faire mettre 
les Hospitaliers en possession du château de Galiur par Alaman Loup de 
Jaca» portier royal, il avertit les habitants de Galiur de l'échange qu'il a 
conclu. 

Même annonce aux habitants d'Onda; ordre de faire la remise aux 
Hospitaliers par l'entremise de Pons Sorel, portier royal. 

« Datum Valencie, vio id. decembris [MGGLXXXj. » {Rey, XLVIII, 

f. 1936.) 

It février 1281. — Le même ordonne â Alaman Loup de Jaca, portier 
du roi, de mettre les Hospitaliers eu possession du château de Galiur, 
avec tous les droits qui en dépendent, excepté le péage. 

Le roi informe Astrago Xixo, bailii de Tortose, que les meubles ne sont 
pas compris dans l'échange d'Amposte conclu par lui avec les Hospitaliers. 

« Datum Barchinone, m© id. febroarii [M«CC>LXXXoJ. ». (Reg. XLIX, 

f. 22.) 

18 mai 1281. — Le même ordonne à Pierre d'Olivella, Justicier de Bur- 
riana', de rechercher deux Sarrasins el un Babazacus, fugitifs du com- 
mandeur de Lérida. 

« Datum Algeiire (Alcira), xv«> kal. junii XKO'LXXX® primo], » (Heg. 
XLIX, f. 87 6.) 

7 juillet ia8i. — Le même ordonne à son heibager du royaume de Va- 
lence de laisser les Hospitaliers percevoir dans leurs domaines le droit 
dlierbage. 

« Datum Algezire (Alcira), nonas julii [M«GC'»LXXX"Ï<>;. » (Reg. L, f. 1 18.) 

26 juillet 1281. — Le même défend à P. Martin d'Arcesona, justicier 
d*Aragon, de laisser saisir les biens de l'Hôpital de Saraj^osse par les 
créanciers, parce que ces biens sont on;rap:és à la couronne. 

Même défense au « suprajunctarius » de Tarragone i)out' I Hôpital de 
Malien, et au viguier de Lérida pour THôpital de Lérida. 

« Datum îlerde, vu* kal. augusli, anno Domini M<»CC°LXXXo primo. >> 
(Reg. L, 128 b.) 

28 décembre l'xHi. — Autorisation au rliàtelain d*Amposte de faire in- 
troduire à Huesca 100 mesures de vin pour ses besoins. 
« Datum Barcinone, v« kal. januarii [MCGLXXXlI.j » (Reg, LX, f. 18 ^.) 

I. Province de Castellon de la Plana, ressort de Villareal. 

a. Province de Saragosse, ressort de Borja. 

3 Province de Castellon de la Plana, ressort de Nules. 
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29 décembre viS'i. -— L'infant Alphonse, lieutenant du roi Pierre III, 
ordonne au procureur du royaume de Valence, etc., de respecter et de 
défendre les droits des Hospitaliers. 
« Datum Barchinone, iiii kal. januarii [MCGLXXXII.] » 
Même pièce aux viguiers et sous-viguiers de Catalogne, et aux « supra- 
junctarii » d'Aragon. (Reg, LX, f. i8 6.) 

28 janvier 1283. — Ordre royal à Pierre Cornelii d'autoriser le châtelain 
d'Amposte à faire tailler et rassembler des pierres dans le château de 
Malien pour y élever des tours et le fortifier. 

« Datum Barchinone, v kal. febroarii [MCCLXXXIL] » (Hc^. LX, f. 18 b.) 

12 février 1283. — Ordre de Tinfant Alphonse à G. Molinier de ne pas 
exiger des hommes de l'Hôpital le « bovaticum » dont son père les avait 
exemptés. 

« Dalum apud Palamors', pridie id. febroarii [MCGLXXXII]. » {Reg. LX, 
f. 22.) 

5 mars 1283. — L'infant Alphonse ordonne à A. Ruberii, juge de Berga*, 
de faire une enquête sur le droit que les Hospitaliers de Berga préten- 
daient avoir de ne pas payer divers impôts. 

« Datum Terrachone, m non. martii [MCGLXXXIIJ. » {Reg, LX,f. 43 fc.) 

9 mars 1283. — L'infant autorise le châtelain d'Amposte à faire venir 
en Catalogne un navire pour s'y embarquer avec sa suite et les frères de 
sa chàlellenie à destination de l'Orient, pourvu que ce navire n'amène en 
Espagne aucun ennemi du roi. 

Ordre aux officiers royaux de faciliter le voyage du châtelain d'Am- 
poste, fr. R. de Ripel. 

« Datum Ilerde, vu'' id. martii [MoCCLXXX© secundo]. » (Reg, LX, f. 53.) 

23 mars 1283. — L'infant ordonne à R. de Besalu, archidiacre de Tar- 
ragone, de terminer le diff'érend pendant entre Bérenger de Gastlucio, 
sous-viguier d'Urgel, et les Hospitaliers d'Urgel. 

« Datum Ilerde, ix kal. aprilis [MCGLXXXII]. » (Reg, LX, f. 65 b,) 

I avril 1283. — Ordre au « suprajuntarius » d'Huesca de forcer les 
parents d'un écuyer tué à Buchinenich" par les Hospitaliers à ne pas 
attaquer par représailles les biens de l'ordre, le châtelain d'Amposte 
s'étant engagé à leur faire rendre justice. 

« Datum Cesarauguste, kalendas aprilis [MGCLXXXIII]. » [Reg, LX, 

f. 75.) 

I avril 1283. — Ordre au « suprajunctarius » deXarazona de faire res- 
tituer au commandeur de Malien l'huile et le bétail qui ont été enlevés à 
un vassal de ladite commanderie par des hommes de P. Moraiz. 
. « Datum Cesarauguste, kalendas aprilis [MGCLXXXIII]. » (Reg, LX, f. 80). 

1. Palamors, province de Girone, ressort de La Bishal. 

2. Province de Barcelone, chef-lieu de ressort. 

3. Prob. Butcenit, province et ressort de Lérida. 
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3 avril isS^. — L'infant prie le mattre et le chapitre de l'Hfipilal, en 

exécution des conventions intervenues entre eux et Pierre ^U, de livrer à 

fr. Ximeui^s d'.Ubano la commanderie d'Aibano, la commanderie de Malien, 

pendant que le commandeur Tr, Ximenès de Luna se rendra en Orient. 

.. Datum Ccaarauguste, lu non. aprilis [MCCLXXXIII]. « (Reg. LX, f. yS.) 

^ avril 128^. — Le même ordonne àBernard Richerin, de l'hôtel du roi, 

d'obliger le? Hospitaliers de Saragosse, dont les biens ont étéenga^s au 

roi Pierre 111 un garantie de leurs dettes, de s'acquitter envers la couronne. 

u DalumCeîarauguste, u non. aprilis (MCCLXXXIII]. n(Re3,LX, f. 796.) 

6 avril i.ïS'^. — Le même défend aux hommes de Guarfno], de S. Ma- 

chero et de Villanova de couper du bois ou de chasser sur [es terres de 

la maison de Casasola appartenant aux Hospitaliers. 

■ Daluni C^saraugusle, vin- id. aprilis;MCCLXXXlll]. » (Reg. LX. f. 83 6.) 
■M avril lafa. — Le même ordonne aux jusiiciers, juges et jurés deCa- 
lalajud de remettre le commandeur de Calalajud en possession de vignes 
et d'un moulli dont il avait été injusiement dépouillé. 
B Dalum Ceierauguste.xkal.madii [MCCLXXXIII]. «(Reg. LXI,f.ii36.) 
aa avril i^^iï. — Ordre de maintenir et de défendre dans leurs droits 
lea Hospitaliers, leurs hommes et leurs biens, et d'empt^cher qu'on ne les 
molesle. 
» Oatum Ceuraugusle, x kal. madiifMCCLXXXllIj. <>(Re!7. I.XI, T. n^O 
37 avril i'x*<î. — L'infant s'adresse à divers seigneurs et officiers du 
royaume, el parmi ceux-ci au maître du Temple en Aragon et Catalogne 
et au châtelain d'Amposte, pour leur demander de l'aidera résister au roi 
de France el au roi Charles. 
.. Datum Cesiirauguste, v" kal. madii (MCCLXXXIII). i. {Rfg. I.XI, (. 107 b.) 
a7 avril 12SÎ. — Le même demande à fr. R. de Ripel, châtelain d'Am- 
posle. de viînir, le 1 juin prochain, avec ses chevaliers au royaume de 
Valence, pour le défendre contre l'attaque projetée du roi de Maroc. 
« Datum Oiaraugusle, V kal. madii [MCCI.XXXIII]. « 
Même leltir au maître du Temple en Aragon et Catalogne, aux com- 
mandeurs de UonlalvantfMontis Albanici)' et d'Alcalliz* (Rodrigue Pierre 
Pons), (fley. IXI.f. 108 b.) 

U9 avril [n<H3. — Le même dêfendàRernardd'Anguliiria toute incursion 

sur lus dépi'iirlances du château de Termens et toute attaque contre le 

ehfttelain d'Amposte, les Hospitaliers el leurs possessions. Il l'aver lit qu'il 

a chargfi le vifuier de Lérida de les délcndre contre lui. 

« Datum Cesaraugusle, ni kal. madii iMCCLXXXIlI. 1 « 

Même mandement à G. de Curte, viguier de Lérida. {Reg. LXI, !. m.) 
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i8 mai i283. — Le même prie le justicier, le bailli, Talcade, les jurés et 
les prud'hommes de Tirazona d'autoriser le commandeur de Malien à 
prendre du bois sur le territoire de Tarazona pour la construction du 
-château de Malien. 

« Datum Tirasone, xv» kal. junii [MCGLXXXIÏI]. >^{Reg. LXI, f. 159.) 

28 juin iî>83. — Le mAme ordonne à R. de Ortan, viguier do Cervera, de 
faire rendre justice aux membres de la famille d'Angularia, qui la ré- 
clament du châtelain d'Amposle, fr. H. de Hipel, et des Hospitaliers. 

« Datum Tirasone, iiii^ kal. [julii .MCCLXXXIII]. » {Reg. LXI, f i4i.) 

24 septembre 1283. — Le roi Pierre III défend à R. Foulques, vicomte 
de Cardona, de molester fr. G. de Clermont, lieutenant du châtelain d'Am- 
poslo et commandeur de Termens, et les Hospitaliers qu'il a provoqués 
sans raison. 

Même défense à R. Roger et à R. d'Angularia. 

« Datum Exce*, viii kal. octobris, anno [.MCCLXX.XIIL] » (Reg. XLVl, 
f. 108.) 

26 décembre 1283. — Pierre III, roi d'Aragon et de Sicile, renouvelle et 
confirme les privilèges accordés par ses prédécesseurs aux seigneuries, 
églises et abbayes de Catalogne; parmi celles-ci figurent le Temple «H 
l'Hôpital. 

« Acta fuerunthecRarchinono,ingenerali curiapredicta, vii° kal. janua- 
rii, anno Domini MoCG<>LXXXniI°. >. (Reg. LXII, f. 35.) 

8 janvier 1284. — Ordre à Dominique de Teroll, jurisconsulte, d'obliger 
le juge de Téruel à restituer aux Hospitaliers d'Aliaga le bétail et le pain 
qu'il a saisis en exécution d'une défense faite parle roi déporter du pain 
et d'autres denrées à Albarracin •. 

« Datum Barchinone, vi« id. januarii [MCCLXXXIII]. >» (Reg. XLVI, 
f. i46.) 

i4 avril 1284. — Appel à fr. Rodrigue Pierre Pons, commandeur d'Al- 
caniz, de venir avec ses chevaliers au royaume de Valence, pour résister 
aux Maures qui se proposent d'envahir le royaume de Valence. 

Même appel au maître du Temple, au lieutenant du châtelain d'Amposte 
et au commandeur de Montblanch (ordre de S. Jacques). 

« Datum apud Çelha\ xviii" kal. madii [MCGLXXXIIIIJ. »> (Reg. XLVI, 
f. 180 b.) 

•22 avTil 1284. — Ordre à R. de S. Licerio de s'en tenir aux termes de 
réchange fait entre le roi d'Aragon et les Hospitaliers relativement au 
château d'Amposte. 

« Datum in obsidione predicta (Albarraçini), x kal. maii [MCGLXXXIIIIJ. »• 
(Reg. XLVL f. i85.) 

i. tjea de los Cahalleros, province de Saragosse, chef-liou de ressort. 

a. Province de Téruel, chef-lieu de ressort. 

3. Celle, province de Téruel, ressort d'Albarracin. 
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_ _„. .^^. e I ge son conseiller Raymond de 
HonUyanna, chanoine de Lérida, a < jnmler de l'argent à fr, Gaueerand 
do Timor, commandeur de Caspe et ac S. Pedro', lieutenant du cta&telain 
d'Ampoïtc, pour las dépenses à faire contre le eomle de Poix, et d'enga- 
^r a ckI ellBt le monnajago. 

u Datiim aerde, uni* k&I. junii [MCCI.XXXtlII]. n {lUg. LXII, f. flo 6.) 

■ 11 mai 1^4. — I.e m^mo accrédltK Raymond de Montayanna auprès de 
Tr. (iaucerard de Timor. 

"DatumTlirde,diesuperlusntannoscriptis[mii*kal.iunliMCCLXXXIIIIi-B 
(Reg. i.XII, r. 60 6.) 

i3 Juin 1381 -~ ^c même ordonne aux jurés de Moreila*, à la requête du 
Uentenant de la châtellenie d'Amposte et du procureur de l'Hôpit.il, de 
cesser toute altnque contre les hommes de l'HdpiUtl de Cervera de Fron- 
irfriaV 

■ Datum llerde, idus junii [MCCLXXXIIII].» (Bfg. LXII, f. 68 6.) 
[Juin 12S4]. — l,e même ordonne au bailli, aux jurés, etc. de Peniscola ' 

de soutenir contre les Hospitaliers Rérengcr de Vilarnau et autres, qui 
avaient porté préjudice aux biens de l'ordre à S. Macario et dans le bail- 
lis^ de Cervera. (Reg. (,XU, f. 68 ^.) 

a<| avril 1884. — Pierre III, roi d'Aragon et de Sicile, ordonne aux offi- 
ciers rovaux de Lêrida d'empèclier les habitants de Lérida de porter pré- 
]<i(t\v> ^'w Hospitaliers de Lérida à cause de leurs moulins. 

.. Uatuui Turoli, un Kal. septembris [MCCWXXIIU]. " (Reg. XLIIl, 
f. a8.) 

37 oclnhr; 1384.— Ordre de faire restituer les sommes que Guillaume 
de S. Vincent, procureur de Gaston, vicomte de Béarn, a exigées induement 
des hommes de l'Hôpital k el Vallès*. 

r. Dalum Tirasone, vi kal. novembrts [UC CL XXX II II], » (Reg. XLUI, 
r.Bafc.) 

13 février 1386. — Ordre à Raymond de Honcanal , seigneur de Fragn, i la 
requAlc de fr. Gaueerand de Timor, lieutenant de la chàlellenied'Amposte. 
de no pas molester les Hospitaliers de Caspe qu'il tenait en suspicion, à 
cause d'une discussion survenue entre eux et ses hommes de Peiialva *. 

•• Dalum Cesarauguste, 11 id. febroarii [MCCLXXXIIIIJ. » (Reg. LVI, 
f. a b.) 

33 afril iiS5. -^ Ordre aux hommes du Temple, de l'Hôpital, de t'arche- 

1. Sftmpcr de Calanda, province de Térucl. ressort de Hijar. 
). I*roTlnM de CasteUon de la Plana, chef-lieu de rcsnort. 
1 Ou Ceriera del Haesire, province de Cnslcllon de la Plana, re;»ort d« 
San Hnteo. 

i. ProTlncK de Castellon de la Plana, ressort de Vinaroi. 

5. Pris de Barcelone, au nord, vers la mer. 

6. Prii de Torreblanca, province de Huesca, ressort de Fniga. 
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vèque de Tarrajçone, de l'évoque de Lérida, etc., de venir au secours du roi 
d'Aragon, menacé par rapproche du roi de France Philippe IV, sur les 
frontières de Navarre. 
«( Datum Figeriis \ x° kal. maii [MCCLXXXV]. » {Reg. LVI, f 80 6.) 

7 mai 1285. — L'infant défend aux viguiers d'el Vallès et de Barcelone 
de contraindre, dans leurs circonscriptions, les bailes de Tordre de l'Hô- 
pital à se rendre en personne à l'armée, leur présence étant reconnue 
nécessaire pour l'administration des biens de l'Hôpital. 

«< Datum ut supra [Barchinone, nonis maii MGCLXXXVJ. >> {Reg. LXII, 
f. i5o.) 

7 juin iî>.8r>. — Le roi Pierre IIÏ, concentré avec ses troupes au col de 
Panicars pour repousser l'attaque du roi de France venant du Roussillon, 
mande à fr. (iaucerand de Timor, lieutenant du châtelain d'Amposte, de 
conduire les Hospitaliers à Barcelone ; ceux-ci, avec les Templiers, les che- 
valiers de Calatrava et de S. Jacques de la commanderie de Montbianch 
doivent repousser l'attaque des Français par mer. 

« Datum in colle de Panicars, vii° id. junii, anno Domini millésime 
CCLXXXV. ,. {Reg. XXV, f. 9.42, et LVI, f. 124.) 

9 juillet 1286.— Alphonse III, roi d'Aragon, envoie à fr. Gaucerand de 
Timor, commandeur de Caspe, une lettre, qu'il le prie de faire parvenir de 
suite au roi de Caslillc, pour lui demander une entrevue. Il le charge, en 
outre, de dire verbalement au roi qu'il désire vivement cette entrevue, 
dont celui-ci voudra bien fixer le jour et le lieu. 

«c Datum apud Figueras, viiid.julii[MCCLXXXVl]. »{Reg. LXVI, f. i83.) 

5 août 1286. — Sauf-conduit d'Alphonse III, roi d'Aragon, pour fr. 
Ferrand P[erez], grand commandeur de l'Hôpital en Espagne, qui doit 
se rendre auprès de lui. 

« Datum Figeriis, nonas augusti [MGCLXXXVr.» {Reg, LXVI, f. i58.) 

6 octobre 1286. — Alphonse III ordonne à Hugues de Cardona, archi- 
diacre, et au chapitre de Barcelone de ne pas contraindre les frères bé- 
néflciers de l'Hôpital à contribuer au paiement des subsides qu'ils re- 
cueillent en vertu des ordres de la cour de Rome. 

« Datum ut supra [Ilerde, n« non. octobris MGGLXXXVI]. »{Reg. LXVI, 
f. 217.) 

17 octobre 1286. — Le même ordonne à Pierre Jordan de faire respecter 
une clause de l'échange, conclu entre l'Hôpital et Pierre III, pour les 
châteaux d'Onda* et d'Amposte. Cette clause autorise les Hospitaliers et 
leurs hommes à traverser librement et gratuitement la Sègre, sur la bar- 
que du château d'Amposte. 

« Datum Ilerde, xvi kal. novembris [MGGLXXXVI]... »> (Reg. LXVI, 
f. 238 6.) 

I. Figueras, province de Girone, chef-Ueu de ressort. 
Q. Province de Castellon de la Plana, ressort de VillareaU 




«gertob- __ à A. 1, dans le compte 

des sommes dues par l'Hôpital & Hi e HI et ft lui-même, de porter au 
crédit leB sommen dont fr. Gaucerand de Timor se reconnaît créancier 
vis-ftvis de Pierre III et de lui. 

« Datum Cenarie. un" kal. noïembrisfMCCLXXXVI]. «(««3 LXV, f. 164.) 

M uovemlire 1386. — Le même défend à Bernard de Pallars da con- 
traindre W Hospitaliers de Sotsterres au paiement des tailles el autres 
impAts roysut. 

« Datum in portu Salodii', m id. novembris [MCCLXXXVI], » {Reg. 

i.xx. f. i (..: 

■iG mars 1 187. — Le même ordonne à ses justiciers et jurésdu royaume 
d« Valrnce Je faire murer un portail, que les Hospitaliers de Valence 
avaient fait nuvrir sur le quartier juif, et dont ils se servaient pour des 
procession», avec la croix, etc. 

« Datum Barchinone, vii° kal. aprilis, anno Domini M'CC'LXXX" 
M*ptimo. >. [Reg. IA\, f. 8\ b.) 

I Diai iiHj. — Ordre au commandeur et aux Hospitaliers qui sont 
sur les Trontières du royaume de Valence de venir en hâte à tïandia* et 
d'y tenir garnison. 

" Datum Valencie, kal. maii [MCCLXXXVIl]. » (Reg. LXX, f. 100 6.) 

t mai 1387. — Ordre au maître de l'Hôpital de tenir la frontière su 
ro.vnume Je Valence avec trente lances garnies, au maître du Temple avec 
le m^mc nombre de lances, et au commandeur de Calatrava avec vingl^ 
lances garnies. 

" Datum Valencie, nonas maii [MCCLXXXVIl]. » (Reg. LXX, f. 101 6.) 

t7jiiin laïj. — Mandements pour empêcher les hommes de l'Hôpital 
d'être molestés et d'avoir leurs biens attaqués. 

■ Datum Osce, xv kaL julii [MCCLXXXVIl]. » (Reg. LXX, f. 139 b.) 

4 août i^Ny. — Alphonse III s'engage auprès de fr. Bernard de Hi- 
ravayls, lieutenant du châtelain d'Amposte. à i-eprendre le château de 
Cullera', qu'il a donné à Jaçbert, vicomte de Castronovo, dès que 
celui-ci sera rentré en possession de sa vicomte. Les rois d'Aragon, en 
eUet, avaient consenti aux Hospitaliers de ne jamais donner, vendre ou 
échanger c<' cbAteau. Il demande à ceux-ci de lui donner le temps d'opé- 
rer cette reprise. 
« Datum tit supra, [n non. augusti MfXLXXXVII]. » (Reg. LXXV, f. aî.) 
7 octobii" 1387. — Le m'me ordonne k Albert de Lavanya, juge de 
>a cour, d<^ terminer le différend entre les Hospitaliers et Ximenès 
(l'Urcea, qucle roi Pierre III l'avait chargé d'examiner. 

■ Dalum Exee, nonas octobris [MCCLXXXVIl]. » (Reg. LXXIV, f. a.) 

1. Salon, piès de Tarragone. 

3. Provtnce de Valence, cbef-lleu de ressort. 

3. Province de Valence, rassort de Sueca. 
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32 décembre 1387. — Ordre à Artaud de Luna de restituer aux Hospi- 
taliers d'Afion sept cents moutons qu'il leur avait pris; s*il a à se 
plaindre d'eux, le roi lui fera rendre justice. 

« Datum Gesarauguste, xi kal. januarii [MCCLXXXVIÏJ. » (Reg, LXXIV, 
f. 43.) 

37 décembre 1287. — Alphonse III ordonne à Loup de Gorrea de res- 
tituer aux Hospitaliers ce qui leur a été pris à Ayrs par les hommes qu'il 
entretient dans le château de Loarre'. 

« Datum Gesarauguste, vi kal. januarii [MGCLXXXVII]. » (Reg, LXXIV, 
f. 45 b.) 

27 décembre 1287. — Le même ordonne à P. Ferrand, procureur au 
royaume de Valence ou à son lieutenant en deçà du Jucar, d*empècher 
que les gens de VillareaM molestent les gens de l'Hôpital et fassent du 
tort aux biens qu'ils possèdent aux environs de Burriana*. 

«Datum ut supra, [Gesarauguste, vi kal. januarii MGCLXXXVII]. » 
(Reg. LXXIV, f. 45 b.) 

3o décembre 1287. — Le uK'me ordonne à P. Sanche Daloma, chanoine 
de Gatalogne (Galalanus), de connaître de la cause mue entre le com- 
mander de Gasliliscaret G. de Bethesia, qui prétendait régler l'indemnité 
due pour les meurtres autrement que dans les autres localités d'Aragon, 
et refusait de la partager avec le commandeur. 

" Datum ut supra, [Gesarauguste, iu° kal. januarji MCGLXXXVII]. *> 
{Reg, LXXIV, fol. 48.) 

3o décembre 1287. — Le même défend aux péagers de Borja*, à la re- 
quête de fr. Gaucerand de Timor, de faire payer aux Hospitaliers los 
droits de leudeet de péage, droits dont ils sont exempts ou Aragon par 
suite de leurs privilèges. 

« Datum ut supra, [Gesarauguste, îii° kal. januarii MGGLXXXVII]. » [Reg. 
LXXIV, f. 49.) 

10 janvier 1288. — Le même ordonne aux collectours dos prémices en 
Aragon de ne pas les exiger dans les endroits où l'ilôpilal ot le Temple 
les perçoivent, mais de les lever partout où ils ne les perçoivent pas ot 
où la collation des églises ne leur appartient pas. 

« Datum Gesarauguste, nii° id. januarii [MGCLXXXVII]. » {Reg. LXXIV, 
f. 61 6.) 

3i janvier 1288. — Le môme mande, pour la seconde fois, à la prieure 
de Sigena d'envoyer vers lui des procureurs munis des documents néces- 
saires pour trancher la question qui divise Sigena et l'Hôpital, et dont la 
solution est retardée au préjudice des deux partie^. 

1. Province ot ressort de Huesca. 

2. Province de Cnstellon de la Plana, chef-lieu de ressort. 

3. Province de Castellon de la Plana, ressort de Nules. 

4. Province de Saragosse, chef-lieu de ressort. 
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f Dttum Gosirtugaste, n kal. febroarii [MCGLXXXVII]. » (fUff. LXXIV, 
r. 63 b.) 

3i janvier 1288. — Le m«^mo mande à Gilles Aivaro, jurisconsulte, à la 
requête de fr. Gaucerand de Timor, commandeur de Caspe et de Samper 
de Galanda, de citer devant lui TAlyama des Juifs de Saragosse, pour 
A*expHquer sur le droit, qu'il s'arroge, de Taire payer certains tributs aux 
fils du Juif Alaiar qui relèvent du bailliage de THÔpilal de Saragosse. 

« Datum ut supra [C»*sarauguste, 11 kal. febroarii MGGLXXXVIl]. » 
(Beg. LXXIV, f. 63 b.) 

S. d. [24 avril iiî88J.— « Ferrando PicrezjdeMuseyo, magno comendatori 
Hospitalis Jherosolimitani, quod mitât ad nos unum equm ad opus cor- 
poris ipsius. » {Reg. LXXIX, f. 3i.) 

22 Juin 1288. — Alphonse III se plaint au maréchal et au couvent de 
THôpital que Tordre, malgré les bienfaits dont les rois d*Aragon Pavaient 
comblé, se soit rangé parmi ses ennemis du côté du roi de France, et 
qu'il ait déplacé deux frères de l'Hôpital, Boni face de Calamandracen et 
Raymond de Ripel, parce qu'ils étaient ses amis et ses parents. II ter- 
mine en menaçant de se venger. 

« Datum Barchinone, x» kal. julii f MCGLXXXVIII]. » {Reg. LXXVII, f. 5.) 

8 mai 1289. — Ordre à P. Poregrini de verser les sommes perçues sur 
le monnayage de THÔpilal dans la vigueric de Lérida à Barthélémy et 
Bérenger de Yillafranca. Ordre aux Hospitaliers de se conformer à cette 
mesure. 

« Datum ut supra [Barchinone, viii id. mail MGCLXXXIX]. >» (R^^. 
LXXXII, f. 43.) 

12 septembre 1289. — « Fuit scriptum collectoribus monetatici locorum, 
quos Hospitale beati Sancli Johannis Jherosolimitani habet in Aragonia, 
quod unus frater Hospitalis sit continuo eu m collectore nostro. » 

« Datum ut supra [Barchinone, 11 id. septembris MGGLXXXIX]. » (Reg. 
LXXX, f. 5o 6.) 

i5 novembre 1289. "" Alphonse III mande à ses ofûciers du royaume 
de Majorque que les Hospitaliers sont exempts de tous les impôts levés 
par ]e roi. 

Même mandement pour les royaumes de Valence et d'Aragon, et pour 
la Catalogne. 

« Datum Ilerde, xvii kal. decembris [MGGLXXXIX]. » IReg, LXXX, 
f. io4-) 

ao QOYembre 1289. — Le même ordonne au viguier, au baile et à la cour 
de Lérida de contraindre les Hospitaliers de Lérida à remettre l'évoque 
difluesca en possession du droit de percevoir sur leur maison un certain 
nombre de mesures d'avoine. 

« Datum ut supr^ [Uerde, m kal. decembris MGGLXXXIX]. » (Reg. 
UXJift iio.) 
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i6 décembre 1289. — Le même ordonne àR. de S. Licerio déterminer 
le diflerend relatif aux limites des possessions des Hospitaliers de Cer- 
vera* et des hommes de Peniscola* 

« Dalum Barchinone, xvii» kal. januarii MCCLXXXIX. » {Reg. LXXX, 
f. i46 6.) 

4 février 1290. — Le même ordonne à Pierre de Libran de faire resti- 
tuer au commandeur de Majorque la juridiction d'Algue^da. si ses plaintes 
sonl légitimes. 

« Datum ut supra [Ilerde, 11 non. febroarii MCCLXXXIX]. » (Reg, 
LXXXI. f. 3i 6.) 

4 mars 1290. — Le même informe le grand commandeur de THÔpital 
en Espagne que, pendant la guerre qu'il soutient contre les rois de France 
et de Castille, il a défendu que personne ne quitte ses états, ni n'exporte 
des marchandises (chevaux, armes, grains, argent). II demande que les 
Hospitaliers se conforment à cette mesure. 

Même mandement à fr. G. de Montesorino, lieutenant de la châtellenie 
d'Amposte. 

« Datum Cesarauguste, ini non. martii [MCGLXXXLX]. » {Reg, LXXXI, 
f. 49 à,) 

3o avril 1290. — Le même expose à Jean de Villiers, grand maître de 
THÔpital, les embarras intérieurs que lui causent les seigneurs, et Tassure 
que fr. R. de Ripell lui exposera la situation du royaume en détail. 

« Datum Barchinone, 11 kal. maii [MCCXC]. ». (ftegr. LXXIII, f. 80 6.) 

4 mai 1290. — Le même interdit aux « suprajunclarii » et aux prud- 
hommes de Lérida de contraindre à Tavenir les Hospitaliers de Léridaà 
payer certaines redevances, et ordonne la restitution des sommes indue- 
roent perçues. 

« Datum Barchinone, im non. madii [MCCLXXXX]. » (Reg, LXXXI, 

9 mai 1290. — Le même ordonne à son procureur au royaume de Va- 
lence, à la requête de fr. Bernard de Miravayls, lieutenant du châtelain 
d'Amposte, de faire cesser les vexations que R. de Moncanat et d'autres 
seigneurs font subir aux Hospitaliers à Onda, et de faire restituer les 
choses enlevées. 

« Datum Barchinone, vu» id. madii [MCCLXXXX]. » (Reg. LXXXI, f. 94.) 

i3 mai 1290. —Accord entre Alphonse III, roi d'Aragon, de Majorque 
et de Valence, comte de Barcelone, et fr. Bernard de Miravayls, lieute- 
nant de la châtellenie d'Amposte, relativement au monnayage. 

« Datum Barchinone, m id. madii [MCCLXXXX]. » (Reg. LXXXIIÎ, f. 44.) 

18 mai 1290. — Alphonse III défend à Pons de Ripel de faire aucune 

I. Cervera del-Maestre, province de Gastellon de la Plana, ressort de San Matpo. 
a. Province de Castellon de la Plana, ressort de Vinaroz. 
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incunion sar les terres de Spigal, que les Hospitaliers tiennent en franc- 
allea. 
sDatum Barchinone, xv kal. junii [MCGLXXXX]. » {Reg. LXXXI, f. io3.) 

Il août 1290. — Le même ordonne à P. Galdarerii, châtelain d'Amposte, 
de restituer à P. Marini 5o sous de Jaca, qu'il a perçus induement à Am- 
poste au détriment de celui-ci. 

« Datum Valencie, m id. augusli [MCGLXXXX]. y>{Reg. LXXXI, f. 147 6.) 

10 novembre 1290. — Le même, à la requête des Hospitaliers» ordonne 
à ses officiers d'arrêter, partout où ils le trouveront, Jacques de Rocca, 
ex-frère de THÔpital, et de le leur livrer. 

« Datum Barchinone, iiii<> id. novembris [MCGLXXXX]. » {Heg. LXXXI, 
f. aoo ) 

Sdécembre 1290. — Le mAme ordonne aux collecteurs du rachat du droit 
d*ost de ne réclamer ce rachat aux Teroplierâ et aux Hospitaliers d'Ara- 
gon, qui n'ont pas pris part à l'expédition contre Sanche IV, roi de Gas- 
tllle, qu'après le t janvier 1291. 

«c Datum Barchinone, viii© id. decembris [MCGLXXXX]. » (Reg, LXXXI, 

f. 223.) 

S. d. [23 janvier 1291]. — Ordre aux Hospitaliers de Gerverade respec- 
ter G. d'Angularia, ses biens et ses partisans contre A. d'Alagon. 
Même ordre aux hommes de Peniscola (Reg, LXXXIV, f. 19 6.) 

24 janvier 1291. —Alphonse III accorde aux Hospitaliers de Gerverade 
ii*ètre pas tenus, à cause des dettes et impôts qu'ils lui doivent, d'engager 
le bétail qu'ils ont au moulin de Vergos (terroir de Cervera), et de fermer 
le moulin. 

« Datum Barchinone, ix» kal. februarii [MCGLXXXX]. » {Reg. LXXXIII, 
f. 109.) 

27 janvier 1291. — Le môme ordonne à son viguier de Barcelone de 
maintenir le commandeur et les Hospitaliers de Barcelone en possession 
d'an mas situé à Lupricato, dans la paroisse de S. Jean de Pino. 

« Datum Barchinone, vi kal. februarii [MCGLXXXX]. >. (Reg, LXXXIV, 
f. 19.) 

27 août 1291. — Jacques II, roi d'Aragon, ordonne au viguier de Gervcra 
de faire rendre justice aux Hospitaliers de son bailliage, à raison des dom- 
mage9 auxquels eux et leurs biens sont en butte. 

« Datum ut supra [Barchinone, vi kal. septembris MGGLXXXXI]. » 
{Beg. LXXXX, f. i5.) 

29 août 1291, — L'infant Pierre» défend à Romain de Solers, portier, 
d^exif^er des Hospitaliers et des Templiers du royaume de Valence le 
droit de gtte, tant que le roi ne sera pas personnellement au royaume de 
Valence. — Même défense à G. de Pertusa, portier. 

1. Quatrième fils du roi Pierre Ul. 
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a Datum Barchinone, iin kal. septembris [MCCLXXXXQ. » (Reg. LXXXVI, 
f. i5.) 

17 septembre 1291. — Le même détend à Romain de Solers d exiger Je 
droit de gite des Hospitaliers, et lui ordonne de restituer les sommes qu'il 
a perçues de ce chef. 

« Datum Cesarauguste^xvo kal. octobris [MCGLXXXXI]. » (Reg, LXXXVI, 
f. 19 6.) 

i3 décembre 1291. — Le roi Jacques II ordonne au « suprajunctarius » 
d'Huesca de contraindre le comte de Puyoà restituer aux Hospitaliers de 
Malien le bétail qu'il leur a enlevé en faisant une incursion sur leurs 
terres. 

« Datum Calât..., idus decembris [MCGLXXXXI]. »(Reg. LXXXX«, f. 208.) 

i3 janvier 1292. — Le môme avertit Tinfant Pierre de n'exiger des Hos- 
pitaliers qu'un tiers du droit de gîte dû au roi. 
« Datum Valencie, idus januarii [MCGXCI]. » {Reg, LXXXX, f. 253.) 

26 janvier 1292. — Mémo mandement que celui du 17 septembre 1291, 
adressé à G. de Pertusa, portier. 

« Datum Tortose, vi kal. februarii [anno Domini MCCXC» primo]. » 
{Reg, LXXXVI, f. 19 6.) 

26 janvier 1292. — Jacques II ordonne au viguier de Lérida ou à son 
lieutenant de contraindre Guillaume de Timor à réparer les dommages 
qu'il a causés à Sudanell*, en ravageant les terres de l'Hôpital. 

.c Datum Derluse, vu kal. febroarii [MCGXGIJ. » {Rtg XCI, f. 6.) 

21 mars 1292. — Le même ordonne au viguier de Barcelone de tenir 
la main à ce que les Hospitaliers de Barcelone s'acquittent du droit de 
gtte envers l'infant Pierre, frère du roi. 

« Datum Barohinone, xii kal. aprilis [MCCXCI]. » {Reg. XCI, f. m.) 

2 juillet 1292. — Le m(^me interdit à Jacques de Lluch, mérin de Jaca 
et d'Ejea, à la requête de la prieure de Sigena, de percevoir les prémices 
de Sena", de Villanueva*, d'Urgellct, de Caxal, etc. 

« Datum Ilerde, vi non. julii [MGGXCII]. » {Reg. XCII, f. 161 6.) 

4 juillet 1292. — Le roi ordonne à G. d'Angularia de procurer à la 
prieure et aux religieuses de Sigena le quart des revenus de la ville do 
Peftalva», qu'elles ont l'habitude de percevoir. 

« Datum Ilerde, iiii non. julii [MCCXCUj. » (Reg. XCII, f. 17H.) 

1. Ce registre renferme de très nombreux mandements du roi Jacques II pour 
faire respecter les biens de THùpital ou empêcher qu'on ne perçoive sur eux 
des taxes induement. Nous ne les avons pas relevés tous ; le seul feuillet -xab 
n*en contient pas moins de quatre. 

2. Province et ressort de Lérida. 

3. Province de Huesca, ressort de Sari&ena. 

4. Villanueva de Sigena, province de Huesca, ressort de Sariûena. 

5. Près de Torreblanca, province de Huesca, ressort de Fraga. 
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3o jaillct 1292. -^ Sauf-conduit du roi pour fr. Bernard de Miravayls, 
lieutenant de la chàtellenîe d*Aniposte, fr. G. de Monlcsorino et A. de 
Salanova, qui vont en Roussillon et reviendront ensuite en Aragon. 

« Datuin Barchinone, 111° kal. augusli [MCCXCII]. » 

A la suite, on lit dans Je Registre : « Fucrunt misse litière credencie 
fralri Bonifacio de Calamandrano, magno coincndatori rcrurn qiias Hos- 
pitale habet in sismarinis partibus, et quod credat fratri B[er]nrardoj de 
Miravallibus, tenenti locura castellani Empeste. » [Reg. XGIII, f. 209 6.) 

25 octobre 129-2. — « Privilegium régis Jacohi II, in conflrmatione 
aliorum concessorum castellano Empeste, quod dictus rex liabeat medie- 
tatem monetalici hominum quos domus Hospilalis habet in terra dicti 
régis, in locis ubi solvi solet dictum monetaticum, et fratres dicli Hospi- 
lalis habcant aiiam medielatem, et quod colligatur modo ibi expresse. » 
{jÀhtr patrim, regii, t. II, art. Amposle, f. 116, analyse d'après un docu- 
ment qui doit être aux archives de la capitainerie générale de Bar- 
celone.) 

28 novembre 1292. — L'infant Pierre ordonne à Artaud d*Alagon de 
restituer à la prieure et au couvent de Sigena le lieu d'Alcalano, dont il 
s'était emparé injustement. 

« Datum in obsidione de Villanova, iiii kal. decembris [MCCXCII]. » 
{Rig. LXXXVIII, f. 1^3.) 

a3 avril 1293. — Ordre au bailli et à la cour de Manresa*, à la requête 
du commandeur de Berga *, d'obliger les hommes du château de Sanl 
Iscle *, quand ils changent de résidence, à acquitter le droit de rachat di"^ 
à THôpital. 

« Datum Barchinone, ix» kal. madii [MGCXGIIIj. » {Rey. XCVIII, f. 5(5; 
et 56 bf mandement analogue.) 

6 mai 1293. — Jacques II annonce au châtelain d'Amposte, au maître 
du Temple, etc., la conclusion de la paix entre le roi de France et lui. 
« Datum Barchinone, 11 non. niadii j^MCCXClIIJ. » (Reg, XCVIII, f. 85.) 

12 mai 1293. — Ordre à Sanche d'Ancillon de faire restituer à frère 
Ferrier d'Urcon, commandeur de Saiel, des chèvres qui lui avaient été 
Induement enlevées. 

m Datum Barchinone, im° id. maii [MGCXCIIIj. » ^Reg. XCVIII, f. 93 b.) 

12 mai 1293. — Ordre aux jurés d'Ejoa de défendre et de protéger le 
commandeur de S. Jean de Jérusalem de Pilucl (Piiot)S et d'empêcher 
qu'on ne le moleste. 

•c Datum Barchinone, iiii* id. maii [MCGXCIir. »> {Reg. XCVIII, f. 9/^.) 

1. Province de Barcelone, chof-lieu de ressort. 
a. Province de Barcelone, chef-lieu de ressort. 
3. Province et ressort de Barcelone. 
4« Au confluent du rio Riguel et du rio Arva. 
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3o juillet 1293. — Sauf-conduit à fr. Bernard de Miravayls, qui va à 
Chypre, pourvu qu'il n'exporte ni chevaux ni roncins. 

« Datum in Logronyo, iiP» kal. augusti [MCCXCIII]. » {Reg. XCVIII, 
f. 246 6.) 

20 août 1293. — Sauf conduit à fr. Boniface de Calamandracen, grand 
commandeur de l'Hôpital, pour entrer dans les états du roi d'Aragon et 
en sortir librement. 

« Datum apud Logronyo, xin kal. septembris[MCGXCÏIl]. » (Reg. XCVIII, 
f. 273.) 

25 août 1293. — Jacques II ordonne à tous les offlciers du royaume 
d'Aragon, etc., de protéger contre tout dommage les Hospitaliers de Na- 
varre, leurs hommes et leurs biens. 

ce Datum ut supra [Tirasone, viii kal. septembris MCCXCIII]. » {Reg. 
XCVIII, f. 294 6.) 

26 août 1293. — Ordre à Tévêque de Lérida et au châtelain d'Amposte 
de se rendre à Sigena, et de terminer le différend relatif à l'élection de 
la prieure. 

« Datum Tirascone, vu» kal. septembris [MCCXCIII]. » {Reg, XCVIII, 
f. 283 6.) 

I septembre 1293. — Jacques II ordonne au juge de Daroca de main- 
tenir les Hospitaliers de Daroca' en possession d'une écluse {açul) qui 
amenait l'eau à leurs moulins. 

« Datum ut supra [Cesarauguste, kalendas septembris MCCXClIIj. » 
{Heg. XCVUI, f. 292.) 

24 septembre 1293. — Le même ordonne au juge de Barbastro d'obliger 
Ozende, dame de Castellazo, à laisser les Hospitaliers de Barbastro répa- 
rer récluse qui alimente leurs moulins à Barbastro. 

« Datum Barchinone, viii kal. octobris, anno quo supra [MCCXCIII]. » 
[Reg. XCVI, f. 42 6.) 

8 novembre 1293. — Ordre à l'évêque de Lérida et à Bernard de Mira- 
vayls, lieutenant du châtelain d'Amposte, d'aller à Sigena pour régler la 
question de l'élection de \» prieure. 

« Datum Barchinone, vi» id. novembris [MCCXClIIj. » (Reg. XCVI, 
f. 108.) 

9 novembre 1293. — Ordre à dona Thérèse d'Urrea de ne pas molester 
doAa Marie Martinez de Luna et les religieuses qui sont du parti de celle-ci. 

« Datum Barchinone, vid. novembris [MCCXClIIj. » (Reg. XCVI, f. 108.) 

7 décembre 1293. — Jacques H ordonne àR. AIaman,son procureur au 
royaume de Majorque, d'interdire à P. de Cornamira et autres de faire 

1. Province de Saragosse, chef-lieu de ressort. 
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paître leurs troupeaux sur une alquerie appelée Magraner, sise au terroir 
de Maiiacor% et appartenant aux Hospitaliers de Majorque. 
« Datum Figeriis, vn id. decembris [MCCXCIII]. » (Reg. XCVII, f. i5i 6.) 

9 décembre 1293. — Le même, à la requête du procureur des Hospita- 
liers, mande à Fin Tant Pierre, seigneur de Moncada, de ne pas exiger le 
droit de gtte des Hospitaliers de la commanderie d'Espluga de Francoli, 
qui produisent des pièces établissant leur exemption. 

• Datum in Figeriis, v» id. decembris [XCIIl]. » {Reg, XCVII, f. i55 6.) 

24 a^il 1294. — Le même demande au Soudan de Babylone de relâcher 
fr. Loup Ximenès de Livranas, de Tordre de THÔpital, et Simon, notaire 
du roi de Chypre. 

«< Datum Barchinone, viii kal. madii [anno Domini MCCXCIIIIJ. » {Reg. 
XCXI,f. 118 6.) 

09 avril 1294. — Le même ordonne à Tinfant Pierre de n'exiger du 
commandeur de THôpital de Barcelone que le tiers du droit de procura- 
tion exigé annuellement par lui-même. 

« Datum Barchinone, m kal. maii, anno Domini MCCXCIV. » (Heg. XCIX, 
f. lao 6.) * 

2 mai 1294. — Ordre à doua Thérèse d'Urrea et aux religieuses de Si- 
gena de remettre à Gonsalve Garcias, écnyer du roi, deux privilèges apos- 
toliques dont la copie n'a pas été remise à fr. Boniface de Calainandracen, 
et qui sont nécessaires dans la question de l'élection des prieures de Sigena. 

« Datum Barchinone, vi non. maii, anno [MCGiXClIlI. » [Reg. XCIX, 
f. 124 h.) 

tSaoût 1294. — Jacques II ordonne au bailli dé Montblanch d'informer 
contre A. de Terroya, frère de THÔpital, qui s'est rendu coupable de vols 
au détriment dudit Hôpital, et, si la faute est prouvée, de Ton punir. 

« Datum Ilerde, xv kal. septcmbris, anno Domini MCCXC quarto. » 
(Beg. C, f. 8.) • 

18 août 1294. — Le même prie Boniface de Calamandracen do faire dé- 
litrer au procureur de sœur Marie Martinez de Luna, religieuse de Sigena, 
copie de certains privilèges pontiûcaux qu'il a besoin de produire en cour 
de Rome pour traiter du fait de l'élection de la prieure . 

« Datum Illerde, xv kal. scptembris, anno Domini MCCXCIV. »{Reg, C, 
f. 266 ) 

19 août 1294. — Le même défend à Thérèse d'Urrea, prieure de Sigena, 
d^empécher certaines religieuses malades de quitter le couvent pour se 
Cure soigner parce qu'elles sont du parti de Marie Martinez de Luna. 

« Datum Illerde, \iui kal, septembris [MCCXCIV]. » {Reg. C, f. 27.) 

1. Baléares, chef-lieu de ressort. 

X Ce registre renferme une grande quantité de mandements royaux pour les 
«ommanderies de rHûpital. 

12 




rf. 
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2G août 1294. — L'infant Pierre interdit do faire des saisies sur les 
hommes de THôpital ou du Temple à Toccasion d'achats de blé faits pour 
son compte. 

« Datum ut supra [Barchinone, vu°kal. septembris MGCXCIVJ. »(Reg, 
LXXXVIII, f. 167.) 

18 décembre 1294. — Jacques II ordonne au viguier de Tarragone de 
respecter les privilèges accordés aux Hospitaliers par ses prédécesseurs, et 
de cesser de percevoir le droit de mesurage sur les céréales que vendent 
]es Hospitaliers de Cervera, d'Espluga de Francoli et de Vallmoll. 

« Datum Barchinone, xv kal. januarii, anno Domini MGGXCIUI. » {Reg. 
G, f. 265.) 

29 décembre 1294. — Le même, à la requête de fr. Boniface de Gala- 
mandracen, grand précepteur de THÔpital deçà mer, concède à Philippe 
Peruzzi et G*», marchands de Florence, le droit de résider et de commer- 
cer dans ses états ; il invite en conséquence tous ses ofûciers à leur ac- 
corder aide et protection 

« Datum Barchinone, im° kal. januarii, anno Domini MGGXGIIII. » 
(Reg. G, f. 282 6.) 

3i janvier 1295. — Le même prie la reine Isabelle d'Aragon de faire 
observer par ses officiers les privilèges octroyés par ses prédécesseurs et 
confirmés par lui aux hommes de THôpital de Morella'. 

« Datum Turricell[is], 11 kal. februarii, anno predicto MGGXGIIII. » 
Reg. G, f. Si; 6.) 

26 février 1295. — Le même, à la requête de fr. Boniface de Galaman- 
dracen et de l'évêque de Valence, concède à Glarentino Anselme et G", 
marchands de Pistoia, le droit de résider et de commercer dans ses 
états. 

« Datum Barchinone, iv kal. martii MGGXGIIII. » {Reg. G, f. 35 1 b.) 

23 juin 1295. — L'infant Pierre reconnaît que les commandeurs de 
Samper de Galanda et de Gaspe ne sont pas tenus à la prestation du 
droit de gtte, quand le roi absent est remplacé par un procureur. 

« Datum Gesarauguste, ix kal. julii [MGGXGVj. » (Reg. LXXXIX, f. m 6. 

19 juillet 1295. — Le même ordonne à Marguerite Ërmenardi, bailli de 
Moncada * et de Sabadell ', à la requête de fr. R. de Ripel, grand com- 
mandeur de l'Hôpital en Espagne, de s'abstenir de molester les hommes 
de l'Hôpital, dépendant du château de Semmanat^ de les citer en justice 
et d'exiger d'eux la taille et le droit d'acapt. 

« Datum apud I^uevalos, xiiu kal. augusti [MGGXGVJ. » (Reg. LXXXIX, 
f. II9-) 

I. Province de Castellon de la Plana, chef-lieu de ressort. 

a. Province et ressort de Barcelone. 

3. Province de Barcelone, ressort de Tarrasa. 

4' Au sud de Caldas, province de Barcelone, ressort M Gnooilers. 
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II janvier i-^sij. — ue oienif m comiDandeor liu Malliiii de iic 

pas molester Jeaii Porez, 4^ H 

« Daluni uL supra [Cesarau , m id. jaDuaril HCCXCVJ. » {Rtg. 
LXXXIX, r. 153) 

I mars 1396. — Le roi Jacques 11 s'entend avec fr. Pierre de Solers, 
commandeyr de Sumper de Ca pour partager, devant G. de Roda, 

son rcpri'SBalanl, un trésor trouve i. Calanda, et en attribuer les trois 
quarts au roi et un quart à l'Hdpilal. - Hônie mandement à G. de Roda. 

» Datum Cesarauguste , lialendas marcii, anao predicto [MCCXCVJ. » 
(heg. CCLU. f. i38.) 

I mars i.iuU. —Le même prie le commandeur de Rarcelone de recevoir 
UD dépôt qui lui lera remis |)ar Geoiïroy, abbé de Foix et archidiacre 
de Tarragone. 

« Datum Ce<!3rauguste, kalendas marcii, anno Oomini (HCCXCV]. » 
(Beff. CCLII,, r. 135.) 

8 mars lai)*). — Ordr^ ^ Pierre de Monteacuto, <' suprajunctarius n 
d'Dursca et de Jaca, d'empêcher qu'on ne forlîfle Ontiilena' contre le 
grérfu couvent deSigena. 

<< Datum Calatayud, vm id. marcii, anno Domini [HCCXCVj. » {Reg. ClII, 
f- aSi 6.) 

3 mai i^ijii — Jacques 11 ordonne à Arnal, évi-quedeTortuse, de bàler 
t'axécution des ordres qu'il a reçus du pape, pour mettre fln au scandale 
qui se produit au monastère de Sigena, à l'occasion de la double élection 
dont il a élé le Ihrâlre. 

- Datuui in obsidione Onole*, v non. maii, anno predicto [UCCXCVIJ. » 
HUg. CCCXL, f. 'j',.) 

3 mai iai,6, — Le même défend aux juges cl jurés de Burriauade con- 
Iraindri' les hommes de l'Hôpital de Burriana à prendre pari à l'eipédi- 
tiOD de UurcJe. 

■■ Uiitura iu obsidione Oriole, v non. maii, anno predicto [MCCXCVl], » 
(/(*■[/. CCCXL, f, lî 6.) 

th mai iu<|6. — Le même orc nne à Gilles Tarin, mérin de Saragosse, 
qui, eous le prËI>'ile d'un ordre royal, avait mis la main sur les biens de 
rUdpilal '[ iu rivo <le Maria »', de remettre le produit de ces biens entre 
les mains d'un s.'qiiestre honnête, qui les gardera jusqu'à ce que le roi 
ait statué à leur sujet. 

■■ Datum in Orioli, idus maii, anno predicto [MCCXCVl]. ■> {Reg. CGCXL, 
f. 6h b.) 



i. Province itn Huesca, ressort de Praga. 

3. Urilniela, proilnce d'Altcante, chef-lieu de ressort. 

3. Harla est une lacalllé située sur l'alDuent de l'Ëbre qui se jette dans c 

Deuve i Sanigosse. 
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' 6 juin 1296. — Le raôrae ordonne àfr. R. de Ripel, grand précepteur 
de l'Hôpital en Espagne, de ne pas quitter Valence avant Tarrivée des 
envoyés qu'il a chargés de traiter certaines affaires avec lui. • 
« Dalum Murcie, viii id. junii [MGCXGVI]. » {Reg. CCCXL, f. 127.) 

16 juin 1296. — Le même accrédite auprès de fr. R, de Ripel, grand 
précepteur de THÔpital en Espagne, fr. P. de Solers, commandeur de 
Samper de Calanda, et G. de Solars, notaire royal. 

« Datum in obsidione de Elex', xvi kal. julii, anno Domini MGGXG 
sexto. » {Reg. GGGXL, f. 146 6.) 

3i juillet 1296. — • Le môme ordonne à frère Pascal de Valle Lobrera, 
gardien des frères Mineurs de Saragosse, de terminer au plus tôt Taffairc 
de la double élection de Sigena, dont le pape Boniface VIII Ta chargé de 
concert avec l'évéque de Tortose. 

« Datum Murcie, 11 kal. augusti [MGCXGVI]. » (Reg. GGGXL, f. 270.) 

20 novembre 1296. — Le même ordonne à Tévêque de Saragosse et au 
justicier d'Aragon de faire une enquête sur certains biens, situés aux envi- 
rons de Saragosse, dont fr. R. de Ripel, grand précepteur de T Hôpital en 
Espagne, revendique la possession. 

« Datum apud Gadaquerias, xii kal. decembris [MGGXG VI]. » (Reg. 
GGGXXI, f. 116.) 

20 novembre 1296. — Le même ordonne à G. de Miralis, jurisconsulte de 
Montblanch, de prendre en mains la défense de l'Hôpital, à Toccasion de 
certaines difficultés pendantes entre celui-ci et les officiers royaux, ce 
que nul n'ose faire par crainte de ces derniers. 

« Datum ut supra, [XII kal. decembris MGCXGVI] » (Reg. GGGXXI, f. i3.) 

20 novembre 1296. — Le même ordonne à Bertrand deCaneliis, viguier 
de Montblanch. de laisser l'Hôpital jouir des droits de juridiction qu'il 
possède dans cette viguerie. 

Datum apud Gadaquerias, xii kal. decembris, anno Domini MGGXG 
sexto. » (Reg. GGGXXI, f. 12 6.) 

20 novembre 1296. — Le même ordonne à R. de Toyiano, juge de sa 
cour, et à André d'Alliecar, chanoine de Tarazona, d'examiner la plainte 
de fr. Raymond de Ripel, grand commandeur de THôpital en Espagne, qui 
demande à jouir, comme par le passé, des eaux de la rivière d'UIIdecona, 
que le bailli royal de Tortose lui refuse. 

u Datum ut supra..., xii kal. decembris MGCXGVI. » (Reg. GGGXXI, 
f. 12.) 

9 mars 1297. ~" '-^ même ordonne à Bérenger d'Enteuça, capitaine de 
la terre d'Otrante, à la requête de fr. Salvador, capitaine d'un navire de 
l'Hôpital à destination de Chypre, de ne pas entraver la navigation des 
navires du Temple et de l'Hôpital qui vont dans le Levant. 

I. Ëlche, province d'Alicante, chef-lieu de ressort. 



n 



« D&tum iCXCVI. >i (Bcf/, CCCXXI, 

r. 4^ (..) 

iH avril 1397. — Le même informe Guillaume de Villaret, grand mattrc 
de i'Hôpila!, qtin n'ayant pas Irouvê Jean de Grailly en Provence, il a 
chargé fr. (ieofl'rcy, des Trères Mineurs, detrailer en son nom avec lui. 

■' Dalum ul supra [Marsilie, nm kal. maii, anno[XCVI(]. .,{Reg. CCCXXI, 
f. 60.) 

aS mai i^q-j. — Ordre à Ximenès de Salanova, justicier d'Aragon, de 
savoir si les liomioes du monaslÈre de Sigena sont ou ne sont pas tenus 
de payer le droit d'ost. 

<< Dalum Ilerde,v> kal. junii, anno predicto [UCCXCVII]. « {Reg. CVin, 

r. 7î 6.) 

■iS mai i^!)?. — Ordre à Pierre de MoutaguI, » suprajunctarius <• 
d'Huesca et de Jaca, à la requête de la prieure de Sigena, d'empêcher 
Sanche d'Anciilon de détendre qu'on porte du blé aux moulins d'Alva- 
latillo ', dépendant de Sigena, qu'on les répare, etc. 

.. Datum lit supra » (R^a. CVIII, f. 73 b.) 

tg juin i2(|7. ~ Jacques 11 ordonne au commandcurde Malien de payer, 
commn il l'a toujours fait, sa part dans le droit de gîte imposé à tlallen. 

Ordre à Artaud d'Orla, chargé de la perception de cet impdt, de con- 
traindre là commandeur de Malien à s'exécuter. 

" Datum ut ^u|ira [in obsidione caslri de I.ort, sub sigillé nostro se- 
cret», XIII' kal. julii, anno Domini MCCXCVII]. » {lUg. CCLin, t. ay.) 

ao juillet mç)7. — Ordre à P. de Montcanat, viguier de Barcelone et de 
Girone, et aux autres viguiers de Catalogne de ne pas contraindre les 
Hospitaliers cl le» Templiers, comme ils en avaient reçu l'ordre précé- 
demment, h venir à l'armée rassemblée au comté de Pallars pour re- 
pousser une invasion des états du roi d'Aragon, leur présence n'étant pas 
nécessaire. 

u Dalum Ilerde, un kal. augusti, anno Uomini MCCXCVII. •> (Reg, 
CVllI.f. iSt.) 

30 juillet 1297. — Ordre à P. de Cervaria, viguier de Ribagorça et de 
Pallars, de protéger le commandeur de Solzlerres et les babitants de la 
commanderie. 

■< Dalum Ilerde, xm kal. augusti, anno predicto [MCCXCVII]. ■ (Reg. 

CVIII, r. iSo.) 

8 août 1397. — Ordre au viguier de Montblanch de conlrmndre Matthieu 
de Monfalco à transmettre â l'Hôpital la possession de ce qu'il tient à flef 
du cliiteau de Bolltall', que Berlrand de Belltall, chevalier, avait cédé à 
rtI4piUI. 



du rio Alcanadre, au sud de Sari&eDn. 
de Tarragooe, ressort de Mantblanch. 
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« Datum Ilerde, vi<» id. auguslî, anno predîcto [lUCCXCVIt]. » {Reg. CIX, 
f. 237.) 

i2 mars 1298. — Ordre à Pons de Maleron, justicier de Valence, de 
faire restituer à frère A. de Homanerio, commandeur de l'Hôpital de Va- 
lence, le prix de la vente du Sarrasin Fahat Aben Maymo, vendu comme 
captif, et dont le roi de Grenade demandait la restitution en exécution 
de la paix qu*il avait conclue avec TAragon. 

« Datum Barchinone, nii id. marciii anno Domini MGGXCVII. » {Reg, 
GX, f. 3 6.) 

i4 mai 1298. — Le roi Jacques II fixe à 600 sous de Barcelone le droit 
de gtte que le commandeur de THÔpital de Valence devra acquitter pour 
Tannée 1299. 

« Datum Barchinone, ii id. madii, anno Domini MGGXGVIII. » {Reg. 
GGGXXXII, f. I.) 

Le même jour, le roi fixe cet impôt comme suit : 

Gommandeur de Gorbins 400 s. de Jaca. 

Habitants de Malien 4oo s. — 

Gomm. de S. Jean de Lérida 5oo s. — 

Comm. du Temple de Gardeny 4oo s. — 

Habitants de Villafame» * 400 s. de Barcelone. 

Gomm. et habitants d'Aliaga 3oo s. de Jaca. 

Gomm. de S. Jean de Saragosse 5oo s. — 

Gomm. du Temple de Valence .... 5oo s. de Barcelone. 

Gomm. du Temple de Saragosse 400 s. de Jaca. 

Gomm. et habitants de Villela * 4oo s. — 

21 mai 1298 — Le même prend sous sa protection spéciale la prieure 
et le monastère de Sigena. 

M Datum ut supra [Barchinone, xîi kàl. junii, anno Domini MGGXGVIII]. » 
(Reg. GXI, f. 227.) 

18 juin 1298. — Le même ordonne à R. de Toilano* de faire une enquête 
pour savoir si les hommes de FHÔpital, comme le prétendent les com- 
mandeurs de Barcelone et de S. Laurent de Arenis, sont dispensés de 
payer le droit de gtte. 

Ordre aux collecteurs du droit de gîte de surseoir à la perception jus- 
qu'à ce que Tenquète soit terminée. 

u Datum inportu de Palamors',xniikal.juIii, anno predicto[MGCXGVïlI].» 
{Reg, GGLXV, f. 5 6.) 

20 juin 1298. — Le même confirme réchange d'Amposle contre Onda 
et Galiur, fait entre Pierre III et l'Hôpital (7 décembre 1280). 

1. Province et ressort de Castellon de la Plana. 

2. Vlllel, province et ressort de Téruel. 

3. Palamos, province de Gi^one, ressort de La BisbaL 




•• Quod ee xn ksi. julii, anno Domini MCCXC 

ocUïo. « (ftg. Cr.l.XV, r. 45 6.) 

so juin 1398. — l,e nn-me ve !, yennant iSot. soii? de Rarcelone, 
à B. de Ripell, châtelain d'Ampo ^i rit^utenant en Espagne du mnltre 
de l'BApital, ia haute juâUcs d'O et de Gallar, que Pierre IH avait rS' 
tenae dans l'&cte d'âchangu du 7 décembre isSo, el celle d'Aviflonet en 
Catalogne (au diocèse de Girone). 

• Quod est actum în loeo de Palamors, xn kal. julii, anno Domini 
MCnXCVIlI, « {Reg. GCLXV, T. ^ç,.y 

ao juin tagS, — Le mfime ayant Tail conalater, à la requête de fr. R. 
de l^mpourdan, commandeur d'Espluga de Francolî, qae jamais, du 
temps du roi Jacques I, If; droit de glle n'avait été levé sur la commande- 
rie, l'uxempte de ce droit pour l'avenir. 

Il Datum in portu de Palamors, xn kal. julii [MCCXC octaro]. n (Reg, 
GCLXV, f. 49.) 

18 février i3oo. — Le m^me ordonne à son féal Bernard de Libiano, 
grand bailli du royaume de Valence, de livrera Bernard de Genebreto.^on 
portier, U: blé el rorge des commandenes du Temple el de l'Hôpîlal du 
royaume de Valence, destinés aux camps de la frontière du royaume de 
Hurcie. 

« Datum Barchinone, ïii kal. marcii, anno Domini MCCXC nono. » 
(Carhu reaies, 11" (iîa, fragment de registre de chancellerie.) 

a juin i3oo, -—Le même ordonne à Guillaume de Solers (de Solariis), son 
secrétaire (scriptor), de faire payer sur le produit des sceaux et bulles à 
Uiiillelmol I.uppel, am sous de Jaca, prix d'une mule brune qu'il a ven- 
due k Gonsalve Ferez, commandeur de l'Hôpilal de Santarem, envoyé en 
ambassade aupriin du roi de Portugal, buau-frère de Jacques II d'Aragon. 

« Datum Ilerde, sub sigillé nostro secreto, un' non. junii, anno Do- 
mini millesimo trescctitesimo. » (G urtas reaies, n" 918, orig. papier, traces 
de cire rouge.) 

afi mai i3oo. — Le mfime ordonne à «on conseiller Bernard de 
Sarrisiio, procureur du royaume de Murcie, à la requête de fr. R. de 
Ripcl, châtelain d'Amposte et lieutenant du grand maître en Espagne. 
de ne pas lever sur les Hospilaliers, leurs biens et leurs hommes, les 
sommes restant dues de la dot de la reine Blanclie el que ces biens ga- 
rantissaient (5ouoo sous de Barcelone avaient déjà été payés), avant la 
Saint Jean prochaine, et de se conformer pour celle alTaire au tevle de 
la lettre royale du 4 murs lago. 

H^me ordre à Bernard de Spel his, grand bailli d'Aragon, 

» Datum Ilerde, vu kal. junii, anno Domini MCCC. » (Hri;. CXVII, L 198.) 

I juin i3no. — Le m^me assi; ,e à tv. Sanclie, de l'ordre de l'IIÛpital, 
une pension annuelle de aooo sa de Barcelone, à prélever sur sa cas- 
sette. 



L 
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« Datum Ilerde, kalendisjunii, ut supra, anno Domini [MCGGJ. » {Reg, 
CXCVII, f. i3i 6.) 

28 juin i3oo. — Le même ordonne à Guillaume de Solers, son secré- 
taire, de faire faire deux lettres, destinées aux procureurs des royaumes 
de Valence et d'Aragon, pour obliger les Hospitaliers à payer à Bernard 
de Speliuncis, grand bailli d'Aragon, les sommes qu'ils doivent à Bernard 
de Serriano, conseiller du roi. 

« Datum in Gelha, sub sigillo nostro secreto, iiii kal. julii, anno Do- 
mini M" trescentesimo. » (Cartas reaies, n® iiSo, traces de cire rouge.) 

i5 novembre i3oo. — Le même charge Bernard de Libiano, grand 
bailli de Valence, de poursuivre l'annulation de la vente qu'il a consentie 
à R. de Ripel, châtelain d'Amposte, le 20 juin 1298, de la haute justice 
sur Onda, Gallur et Avinonet, et de restituer audit châtelain le prix 
perçu de ce chef. 

« Quod est actura Valencie, xvii kal. decembris, anno ut supra [MGGGJ. » 
(Reg. GXVI, f. 243.) 

22 novembre i3oo. — Le même prie l'ëvêque de Tortose, désigné concur- 
remment avec révêque de Valence par le pape, pour annuler la vente de 
la haute justice d'Onda, de Gallur et d'Avinonet, de donner pouvoir à 
G. de Mollto, doyen de Valence, comme l'a fait l'évèque de Valence, afln 
de terminer l'affaire. 

«Datum Valencie, X kal. decembris, anno predicto [MGCC].»(ftc^. CXVI, 
f. 267.) 

20 novembre i3oo. — Mandements royaux aux bailli, justicier, jurés 
et prud'hommes de Morella*, pour terminer la difficulté pendante entre 
eux et les Hospitaliers de Gervera, relativement aux limites des deux 
territoires. 

«Datum Valencie, X kal. decembris, anno predicto [MGGG]. » (Reg. CX\l, 
f. 272 b et 273.) 

22 novembre i3oo. — Jacques II donne pouvoir à Bernard de Spellun- 
cis, trésorier de la reine, de composer en son nom avec le châtelain 
d'Amposte, fr. R. de Ripel, au sujet des 5oooo sous de Barcelone restant 
dus au roi, sur les looooo sous que le souverain pontife avait garantis sur 
les biens de l'Hôpital et du Temple pour les frais du mariage du roi. 

« Datum Valencie, x^ kal. decembris, anno Domini millesimo [CCG|. » 
{Cartas reaies, n* 779.) 

22 décembre i3oo. — Le même envoie à Thérèse d'Urrea, prieure de 
Sigena, pour rétablir la concorde entre ses partisans et ceux de Marie Mar- 
tinez de Luna, son amé Alamand de Gudar. 
« Datum [Lorche], xi kal. januarii, anno predicto [MGGGj. » 
Il charge Alamand de Gudar d'aller rétablir la concorde à Sigena, et 

I. Province de Castellon de la Plana, chef-lieu de ressort. 
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'ën^^sT' yer à Marie Martinez de Luna sooo sous de 

pour couvrir les dépenses faites en cette aiïaire. 

» Datum ni supra. « (tUg. CCXCIIl, t', 15 ) 

37 diicembre i3oo. — Le méi mande ftl'éïfique de Valence, son chan- 
celier, de faire une eaquèle sur la plainte du mattre de l'Hôpilal, qui a 
représenté au roi que, maigre les droits des Hospitaliers, le procureur du 
royaume de Valence cherclie à s'emparer de la liaute justice de Silla ', de 
Torrente' et de Villafamcs (Villaliomesj *. 

" batum in »illa [de] Lorcha*, vi kal. januacii, anno prcdicto [MCCC). '> 
IReg. CCXCKI, f. 376.) 

q8 décembre i3oo. — Le même donne à Arnaud de Solers, chanoine 
de Girone, à G. de Romerolifi, Bertrand de Sena, G. CalbeL, Andn.' 
d'Albarclia, jurisconsultes, toute licence d'assisier le chfitelain d'Am- 
poste dans le proeés qu'il soutient conlre le roi à l'occasion de la révo- 
cation de la vente faite à l'HûpituI de la haute justice d'Onda, Gallur et 
Aïii'ionet. 

•' Datum in villa du l.orclia, v kal. januacii, anno predicio [MCCC]. » 
{Reg. CCXCUT, f. 3o 6.) 

a janvier lïoi, — Le même ordonne au commandeur de l'Hôpital de 
Calalayud, sur le lu du présent mandement, delui payer /)Uo bous dejiica 
pour le droit de gîte. 

H^me ordre au commandeur de l'Hiipital d'Anon. 

« Datum Hurcie, im non. januarii, anno Domini mîllesimo Irescenlc- 
aimo. n [Carias reaies, a' 1074.) 

36 juillet l'Joi. — Le même mande aux collecteurs du monnayage qu'il 
a donné à. son frère Sanohe d'Aragon, frère de l'Hdpital de S. Jean de Jé- 
rusalem, le droit de prendre les 5doo sous de Barcelone qu'il lui doit, sur 
sa pari du premier monnayage (|ue paieront les hommes de l'Hâpilal au 
royaume de Valence, ou, à défaut de ce monnayage, sur celui des bail- 
liages d'Âliaga, de Caspe el de Samper de Calanda (Hospitaliers). 

n Ualum Ilerde, vu" kal. augusti, anno Domini mîllesimo trecentesimo 
primo, " (Carias reaies, n° i561.) 

7 septembre i3oi, — Le même ordonne au justicier de Horella d'ins- 
truire et de terminer l'alTaire du couvent de Si|;ena, qui refusa dd raliOer 
la vente dn lieu de Villores' faite Â Salvalor Roch, alors justicier de Ho- 
rella, par une ancienne prieure de Sijçena, Elisende de Querol (de Qu»- 
rallo)'. 

I. Province de Valence, rassort de Torrente. 

3. Province d'AlIcante. ressort de Contt.'nlnlnii. 

3. Province et reaaurt de Costellon de la Plnnn. 

j. Province de Valence. chef-IIou de ressort 

S. Provtiwe de llnslellon do lu Plana, ressort de Maretla. 

e, Elle fut prieure de iifta h iaS6. 
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« Datum Cesarauguste, vn id. septembris, anno predicto [MCCC pri- 
mo]. » {Reg. CXXI, f. 2/49 b.) 

9 septembre i3oi. — Le même ordonne aux habitants de Conchel* de 
laisser le monastère de Sigena jouir en paix de Teau qui, venant de leur 
territoire, alimente le canal qui sert à l'irrigation de Pomar', S. Lecina' 
et autres lieux dépendant de Sigena. 

« Datum Cesarauguste, V» id. septembris, anno predicto [MCCCI]. » 
(Reg. CXXII, f. 249.) 

24 septembre i3oi. — Jacques II, roi d'Aragon, accuse réception à 
Denis, roi de Portugal, des lettres que lui a apportées fr. Gonzalve Perez, 
commandeur de Santarem, en réponse aux communications que lui avait 
faites précédemment fr. Bérenger de Loreto, commandeur de Calatayud, 
ambassadeur du roi d'Aragon auprès du roi de Portugal. 

« Datum Cesarauguste, vni kal. octobris, anno Domini MCCC primo. » 

Même lettre à Isabelle, reine de Portugal, sœur du roi d'Aragon, con- 
tenant à la fin un paragraphe relatif à la délivrance d'un legs de bijoux, 
fait à celle-ci par sa mère la reine d'Aragon (Constance de Sicile). 

Même lettre à D. Juan et à D. Juan Alphonse» comte de Barcellos et 
seigneur d'Albuquerque. 

Lettre du roi à tous ses officiers pour la sauvegarde de Gonzalve Perez 
pendant son ambassade*. {Reg, CCCXXXIV, f. 39.) 

12 septembre i3o2 ou i3o3. — Ordre au collecteur du droit de mon- 
nayage de Sigena de permettre la levée de la moitié de ce droit par la 
prieure de ce monastère. 

« Datum in Albalata, ii» id. septembris". » (Reg. CCCIV, f. 28.) 

28 septembre c3oi. — Jacques II ordonne au viguier Bernard de Pons 
et à la cour de Lérida et de Pallars de ne plus exercer désormais à la Por- 
tella le droit de haute justice, qu'il a donné au maître de l'Hôpital, d'ac- 
cord avec le comte d'Urgel, et de laisser ledit maître l'exercer librement. 

« Datum Cesarauguste, un kal. octobris, anno Domini millesimo CCC° 
primo. » (Carias realeSy n* 1669, original.) 

28 septembre i3o2. — Le même, informé de la venue projetée de Guil- 
laume de Villaret, grand maître de THÔpital en Espagne, l'assure d'un 
accueil cordial, et le prie de renvoyer au plus vite auprès de lui fr. R. 
de Lampourdan. 



I, Province de Huesca, ressort de Barbastro. 
a. Province de Huesca, ressort de Sariùena. 

3. Province de Huesca, ressort de Sari&ena. 

4. Les instructions et la lettre de créance du commandeur de Santnrem sont 
du 37 juin i3o3, à Daroca. Elles ne concernent pas les affaires de Tordre de 
THÔpital. 

5. Le document étant transcrit au registre entre une pièce de Juin i3o3 et 
une de décembre i3oa, ne saurait être daté exactement. 
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octobri», anno Romiiii MCCC secundo. ■> 
(iteg. CCCXXXIV, fol. 82.) 

« di'Combre i3oa. — Ordre à GaucranJ de Curie, viyiiier de Mont- 
bUiich, de faire exécuter les condilion^ du la vente du chàleau de Bell- 
Ull, consentie par Bertrand de Belltall, chevalier, àl). de Lampourdan, de 
l'ordre de l'Hôpital, L'acquéreur s'élajl engagé à fournir au vendeur et 
i son écuyer le vivre et levêteraent, sous peine d'annulation de la vente, 
mais refusai! de s'exi^cuter. 

■ Dfttum Terrachone, vi id. decenihris, anno prtsdicto [HCCCIi;. » {Reg. 
CXXVl, f. 174 6,) 

to décembre i3oa. — Jacques II écrit à fr. Bérenger de Cardona, matlre 
du Temple on Aragon et Catalogne, cf à fr. Eriman de Ponï, lieutenant 
du maître de l'fl/tpital en Aragon, et enjoint aux hommes du Temple et 
de l'Hôpital d'en appeler des décisions des jiig<:s locaui au roi. 

•■ Datum Terrachone, un id. decembriî!, anno Doniini niillesimo CGC 
secundo. » IReg.XXV. (. i5i.) 

39 di^cembre iSoa.— Le mêmeordonneJison portiemporleexterioris ■■ 
G. de Castciibo, de resler à Sigcna pour empêcher les abus, 

« Datum Dertuse, iiii kai. januarii, anno prediclo [MCCC et dos], n 
{Reg. CXXVI, f. aaj.) 

t8 janvier i3o3. — Le même envoie à P, de S. Clémenl, citoyen de 
Barcelone, et à A. Messcgeriî, son chambrier, les clefs des coffres dépo- 
sés dans la maison de l'ili^pital de ^. Jean de Jérusalem, à Barcelone, pour 
y chercher « in caxia majori signala cum sculis regalitius n les leslamenls 
du roi Jacques 1, sou grand-père, et d'Atphonsu, son Trëre, et de lui en 
transmettre de suite la copie. 

" Datum Dertuse, xv kal. februarii, anno prediclo [MCCC et dosj. " 
(heg. CXXVI, f, aaS.) 

38 mai iîo3. — Le mi'^me ordonne h ses viguiers de Lérida, Cervera ' et 
Tarrega de faire cesser l'état de guerre existant entro Géraud d'Olugia * 
et les Hospitaliers. 

« Datum ut supra [Tarrege, v kai. junii, anno Dominî MCCCIII]. « 
(tUg. ce, r. 24. 6.) 

la janvier i3ol, — Le même ordonne à son procureur au royaume de 
Valence, â Ja requête de fr. P. de Solers, lieutenant du châtelain d'Am- 
posta au royaume de Valence, de terminer un procès relatif à des biens 
de riliipital, situés aux territoires d'Onda et de Castillon. 

» Datum Valencie, iiîd.januarii.anno prediclo [MCCCni!. -[JJffj.CXXXI. 
f.9-1 
Il 16 janvier 1804, — Le même ordonne au justicier et aux jurés de Morella 

H I. Province 1 

^^^^B '1. Prorlnee 1 
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de respecter les privilèges accordés par les rois d'Aragon aux Hospita- 
liers, et d'obéir aux injonctions que lui et la reine Blanche, son épouse, 
leur ont adressées sur ce point. 

a Datum Yalencie, xvii kal. februarii, anno predicto [MGCCIII]. » (Reg, 
CXXXI, f. 21 6.) 

24 janvier i3o4. — Le même défend à son féal Jacques de Guardia, pro- 
cureur de Tamiral Roger de Lauria, d'exiger le droit de péage deâ hommes 
de l'Hôpital à CocentaynaS au mépris de leurs privilèges. 

K Datum Valencie, ix° kal. februarii, anno predicto [MCGGIII]. » {Reg, 
GXXXI, f. 35 b.) 

i3 février i3o4. — Le roi ordonne au « suprajunctarius » de Ribagorza 
de faire rendre aux Hospitaliers divers biens, sis dans le bailliage de 
Barbastro, que leur a pris Vallesius d'Ancillon. 

« Datum Valencie, idibus februarii, anno predicto [MGGGIIl]. » (Reg, 
GXXXI, f. 53.) 

i6 mai i3o4. — Le même ordonne au « suprajunctarius » d'Huesca, sur 
la plainte de la prieure de Sigena, d'interdire à G. de Moncanat d'imposer 
aux hommes de Gandasnos* un droit de péage à Valycorna. 

« Datum Osce, xvii kal. junii, anno predicto [MGGGIV], >> {Reg, GXXXH, 
f. i88 b.) 

i6 juin i3o4. — Lettre de Pierre de Montagut, procureur au royaume 
de Valence du roi d'Aragon, pour l'informer qu'il a écrit au lieutenant 
du châtelain d'Amposte, etc. (Cartas reaies, n« 2o4i ) 

27 octobre i3o4. — Mandements du roi au justicier et aux jurés de 
Morelia, au sujet du paiement du « cabezagium » par les hommes de 
Vallores, que la prieure de Sigena prétend dépendre de son monastère. 
(Gf. 3 décembre i3o4, Valence, et 12 janvier i3o5, Daroca). 

« Datum Valencie, vi kal. novembris [MGGGIIl]. » {Reg. CGGXXV, 
f. 90 b et 91 ab.) 

7 décembre i3o4. — Jacques II mande à son féal secrétaire Gilles de 
Jaca, grand bailli d'Aragon, de l'informer s'il est vrai que, comme le 
dit le procureur de l'Hôpital, feu Loup Ferrand de Luna assigna, au 
grand préjudice de l'ordre, la commanderie de Malien aux gardiens char- 
gés d'empêcher l'exportation, hors de l'Aragon, des marchandises prohi- 
bées. 

« Datum Valencie, vu id. decembris [anno Domini MGGG 'quarto]. » 
(Reg, CXXXIV, f. i55 6.) 

I mars i3o5. — Le même ordonne au viguier (zalmedino) de Saragosse 
de faire payer par Thomas Çelludo à fr. Simon de Borgia, procureur de 
l'Hôpital, 5o sous royaux de Valence, pour des étoffes achetées par lui, 
si les faits allégués sont reconnus vrais, 

I. Province d'Alicante, chef-lieu de ressort, 
a. Province de Huesca, ressort de Fraga. 




DaluHi uK.uL^aji.oj, kalendas marcti,annoprodicto[MCCCIV]. "{Reij. 
CXXXIV. r. a3a b.) 

îo mars lîoS, — Le roi ordon à Guillaumede Moncanat de rcsliluor 
aux hommes de Candasnos, dé| t de Sigena, les quatre mules qu'il 

leur avait prises, on ga^ d'un droit de leude iuduuineDt perçu sur eux. 

H Datum Barcliinone, m kal. aprilis, anno DoaiiDJ HCCC quinlo. » 
t^Reg. CXXXrV, f. afiy 6.) 

17 août i3o5. — La reine Blanche ordonne au commaniJeur et aux ha- 
bitants de Malien, aux comniandeui-s d"Huesca, de Rarbastro et JeLérida 
d« payer, sur le prochain droil de Klt<J. à fr. Pierre de Solers, comman- 
deur de Samper de Calanda el de Saragosse, 164U sous de Jac a, 7 deniers 
et une obole qu'il lui doit. 

<< Datum Barchinone, xvi kal. septcmbris, anno Domini MCCC quinlo. •< 
{Cnrtai reaies, n» ^^179, original.] 

ft octobre i3o5. — la reine Blanche écrit à Jacques 11, son mari, pour 
lui recommander la prieure et le couvent de Sigena, et le prier de les 
iiirrauchir du droit du visite. 

" Datum Barchinone, iin''non. oclobris, anno Domini MCCC quinlo. " 
[Carla$ reaies, n° 249'. original.) 

r6 avril 1Î06, — Jacques 11 iiifonne fr. Arnaud de Solers, lieutenant 
du châtelain d'Amposte, que le pape ClémeDl V a annulé, par la bulle 
• Celsitudinis tue », du 17 octobre l'ioJ, la vente de la haute justice 
d'Onda, de Gallur et d'Avinonel, consentie à fr. R. de liipel, châtelain 
d'Amposte (aojuin 1298), et l'autorise à prendre livraison du prix de 

cflitr vente (i5oai) sflus), qu'il a déposa chez Bernard Planclli, Jean 

et Barthélémy Ceriol, changeurs de Valence. 

" Datum Valencie, ïvi kal. madii, anno Domini niillesimo CGC sexto. >■ 
(fitrtas realef, n' aSSjj.) 

uu septembre 1 3oi). — Le même ordonne au justicier d'Aragon et à Gilles 
du Jaca, grand bailli d'Arag'on, de tcrminiT le procès pendant entre 
Tr. P. de Solers, châtelain d'Aniposle, et les hommes de l'Hôpital de 
l^spe, d'une pari, et G. de Moncanat et les hommes de Fraga, d'autre 
part, au sujet des limites de Caspe et de Fraga, et d'une tour construite 
sur ce territoire. 

■ Datum Barchinone, iu° kal. octobris, anno predicto [HCCCVI]. '> 
(Beg. CXXXIX, f. 3i>.) 

a6 novembre i3o6. — Le même ordonne à ses orflciers, à la requête de 
I* prieure do Sigena, de protéger et de Taire respecter Guillaume A' d'A- 
laduii procureur du mon.istére, contre <]iiiconque voudra le molester. 

• Dalum Valencie, vi kal. dccembris, anno predicto [MCCCVI]. « {Ifs^ 
CXXXLX, f. gi.) 

août i3o7. — Blanche, i-eine d'Aragon, défend à l'abbaye de S. Pierrc- 
Pticelles de Barcelone do donner l'habit h sccurGéralde do CerveUou, 



^^H^ t août ■: 
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du couvent de Sigena, qui, autorisée à ramener à Sigena les restes de 
dame Constance de Gervellon, manifeste l'intention de prendre Thabit à 
Barcelone sans retourner à Sigena. 

«< Datum Osce, kalendas augusti, anno predicto [MCCCVII]. » {Reg. 
CCLXXXIX, f. i8 6.) 

1 septembre iSoy. — Mandements du roi d'Aragon à Tévéque, au vi- 
guier et à la cour de Lérida, au viguier et à la cour de Pallars, ordon- 
nant de terminer un différend entre le Temple et THôpital au sujet de 
torts faits par les Templiers aux Hospitalières d'Alguayre. 

« Datum Cesarauguste, kalendas septembris, anno Domini MCCCVII. » 
{Reg. CXLI, f. 7 et 9 6.) 

22 septembre 1307. — Jacques II ordonne à Guillaume de Moncanat, 
son sénéchal en Catalogne, de transiger dans le procès que lui et les 
hommes de Fraga ont contre la prieure de Sigena et les hommes de Can- 
dasnos. 

Même mandement à Thérèse, prieure de Sigena, et à Garsias de Casi- 
nis, jurisconsulte de Saragosse,pour prêter son ministère à ladite trans- 
action. 

u Datum in Sociello, x kal. oclobris, anno Domini MCGG septimo. » 
(Reg, CXLI, f. 42.) 

2 novembre 1307. — Jacques II ordonne au justicier d'Aragon de con- 
traindre Garsias Ochova, chevalier, à restituer à fr. Laurent Corbelia, de 
l'Hôpital, ex-prieur de l'église de TAlmunia*, un roncin que celui-ci lui 
avait prêté pour aller à Rida*, et à payer des dommages et intérêts. 

« Datum Calatayud, lup non. novembris, anno Domini MCCC sep- 
timo. » [Reg. CXLI, f. 63 6,) 

2 novembre 1307. — Le môme ordonne au justicier de Ricla de s'opposer, 
à la requête du procureur de THÔpital, à ce que V <v aliama » des Sar- 
rasins de Ricla perçoive une redevance (peyta) de certains Sarrasins ap- 
partenant au Temple, au S. Sépulcre et à l'Hôpital. 

« Datum Calatayud, nu non. novembris, anno predicto [MCCCVII]. » 
{Reg. CXLI, f. 83 b.) 

i5 novembre 1307. — Le môme ordonne au justicier de Calatayud de 
contraindre les hommes de la tour et du hameau de Milmarcos» en Cas- 
tille, de laisser au commandeur de l'Hôpital de Calatayud la paisible 
jouissance d'une partie du territoire de Campello*, limitrophe des 
royaumes d'Aragon et de Castille. 

M Datum Turolii, xvii kal. decembris, anno predicto [MCCCVII]. » (Reg, 
CXLI, f. loi.) 

1. Province de Saragosse, chef-lieu de ressort. 

2. Province de Saragosse, ressort d'Almunia. 

3. Province de Guadalajara, ressort de Molina. 

4. CampiUo de Dueûas, province de Guadalajara, res^rt de Molioa. 
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Sigena, qu'il a vu le comman de a envoyé < , 

quu personne n'a plus à cœur q lui el la rei i 

les priv]|i>ges du mouastère, et qu'il a chargé le comman r de lui tn 
nieltre ses intentions. 

■ Datum Turôlii, xiii kal. âecembris, anno predicto [MCCCVII]. o (Reg, 
CXL, f. 75 t.) 

i3(lécembre l'So-j. — Lcmin 1 il à Foulques de Villaret, grand maltru 
de rudpllal, pour réclamer 1 1 irancu d'un legs de 10000 tournois 
d'argent, que noble homme Bt rdG. d'Entença avait fait au monastère 
d'Ëscarpi!', ut qui était rcsié aui mains du grand matlre. 
" Dalum Valende, x kal. jînuarii, anno Domini MCCC seplimo. » 
Le mAïue informe Ximeni^s Perez de Salanova, justicier d'Angon, que 
Bernard, abbi^ d'E^cai'pc, part pour réclamer au grand maître le legs de 
Bernard G. P. d'Entença, 

Sauf-conduit pour l'abbé d'Escarpe, demandé aux gardes des ports et 
des routes de Franco. {lUg. CXLI, f. liJa 6.) 

agdecembrp 1307. — Le même demande au pape, au cas où il occuperait 
les biens des Templiers, d'altribuei' à Sigena les églises du Temple de 
Vallobar, Onlifleua*, Pomar'et Alcolea'. 

u Daluru Valencie, iiii kal, januarii, anno Domini M'CCCo scptirao. » 
{Reç. CGCXXXV, f. 326.) 

3g décembre 1307. — Le même recommande la supplique ci-dessus à 
Laurent Martini, chargé de la remettre au pape, aux cardinaux Landulphe 
(au litre de S. Ange), Béreuger (S5. Nérée et Achille), Raymond (S. Marie 
Nouvelle) et Fruaçois (S. Marie in Cosmedin), et à Arnaud Novelli, abbé 
de Fonirroide, vice-chancelier. {Heg. CGCXXXV, t. 326.) 

8 janvier i3o8. — Le mùme donne reçu à Thérèse Ximenès d'Urrea, 
prieure ds Sigena, d'une caisse et d'une botte contenant des papiers et 
des actes, que son aîeut Jacqjes l avait di'posées au monastère. 

« Datum Valeocie, vi id. jaauarii, anno Domini MCCC septimo. » (Reg. 
CXL. f. 88.] 

18 janvier 1 3n8, — Le même ordonne au viguier, à la cour et au bailli de 
Lérida de faire percevoir au nonastèro d'Alguayre une rente annuelle de 
Soo sous de Jaca â laquelle il a droil pour l'entretitin des chapelles fon- 
dées dans eu monastère par noble Ellissende de Moncanat; celte rente, 
assise sur le château de Toitï ,1 t du Temple, n'avait pu élru 

touchée à cause du séquestre i I des Templiers. 

I. Abbafe cisl«rciennc, au conQueat de la Sègre et du rio Clnca. 

X. Pravinee île HuescH, ressort de lî'raga. 

3. Provlace de Hunsca, ressort de Saribena. 

4- Alcolea de Clnca, province de Huesea, reiiort de Cioea. 
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« Datum Valencie, x\ kal. februarii, anno predicto [MGGGVII]. » (Reg. 
CXLI, f. i6i 6.) 

8 mai i3o8. — La reine Blanche ordonne au commandeur de THÔpital 
de Barcelone de livrer à Romeo Geraldi, son trésorier, les 5oooo sous 
de Barcelone que Pierre Janvier lui avait remis au nom de Tévéque de 
Valence. 

« Datum Valencie, vui id. marcii, anno Domini MCCCVn. » {Reg. CCXC, 
f. 3i 6.) 

21 mai i3o8. — Jacques II accrédite auprès de Guillaume de Villaret, 
grand maître de THÔpital, son conseiller et familier Jean Rurgundi, sa- 
cristain de Majorque et chanoine de Valence, pour terminer les négocia- 
tions interrompues par la mort du plénipotentiaire François de Pinu*. 

a Datum Valencie, xii» kal. aprilis, anno Domini MGGGVII. » (Reg. 
CCGXXXlV,f. i38 6.) 

3o juillet i3o8. — La reine Blanche taxe pour le droit de gîte le com- 
mandeur de Galatayud à 4oo sous de Jaca, et celui de Gervera à 200 sous 
de Barcelone. 

M Datum ut supra [Valencie, m kal. augusti MGGGVni]. » {Reg, GGXG 
f. 27 6.) 

II août i3o8. — Jacques II ordonne à tous ses officiers d'arrêter Ber- 
nard de Montagut, qui a profité de son séjour dans THÔpital de Saragosse 
pour voler divers objets au prieur de cette maison. 

« Datum Valencie, m id. augusti, anno predicto [MGGGVIII]. » {Reg, 
GXLII, f. 143.) 

16 août i3o8. — Le même ordonne à Pierre de Cardona, administrateur 
des commanderies de Gardeny, Gorbins, Torres et Gebut» (ordre du 
Temple), en se référant au mandement du 18 janvier i3o8, de donner 
satisfaction à la prieure d*Alguayre. 

« Datum Valencie, xvii kal. septembris, anno Domini MGGG octavo. » 
[Reg. GXLII, f. i43.) 

17 août i3o8. — Le même interdit au bailli et aux officiers de Morella 
de faire payer aux hommes de THôpital tout droit de leude ou de péage, au 
mépris des privilèges à eux accordés par les rois d*Aragon, ses prédéces- 
seurs, et par lui-même. 

« Datum Valencie, xvi kal. septembris, anno predicto [MGGG octavo]. » 
{Reg, GXLII, f. i43.) 

3 février 1309. — Le même ordonne au « suprajunctarius » deTarazona 
de contraindre Thérèse Gonzalès et Pierre Noves à payer à la prieure de 

i. Gomme cette pièce suit immédiatement dans le registre celles qui se réfèrent 
à la suppression des Templiers, il est très probable que la négociation confiée 
à Jean Burgundi avait un objet analogue. 

2, Province de Lérida, prètf d*Aytona. 
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Sigena les sommes qu'ils doivent, la première à Marie^Ferrandi, et ia 
deuiième à sœur Sancia Amat, religieuse de Sigena. 

tf Datum in Monlesono, iii« non. februarii, anno Domini MGGG octavo. » 
(Beg. GXLIU, f. loi 6.) 

5 février iSog. — Le même ordonne à Talcade d'Albalatillo de cesser 
d'empêcher la prieure de Sigena de réparer les moulins qu'elle possède à 
Albalatillo, et d'interdire, comme il le fait, aux paysans d'aller moudre 
auxdits moulins. 

<c Datum in Montesono, nonas februarii, anno predicto [MGGGVUI]. » 
{Beg. GXLIII, f. loi 6.) 

7 février 1309. — Le même ordonne au « suprajunctarius » d'Huesca 
de contraindre les hommes de Pinas de Monegrillo* et d'Alcomeire* à 
payer à la prieure de Sigena le reste de ce qu'ils devaient lui verser pour 
compte d'Artaud d'Alagon. 

« Datum in Montesono, vu id. februarii, anno predicto [MGGGYIIIJ. » 
(Beg. GXLin, f. 112 6.) 

8 février l'iog. — Le même défend à (i. de Moncanat, son sénéchal de 
Catalogne, sur la plainte de la prieure de Sigena, de chasser à Tavenir dans 
les bois de Sigena. 

« Datum in Montesono, vi id. februarii, anno predicto [MGGGVIII]. » 
(Reg.CXLll,!. 112 6.) 

10 février 1309. — Le même enjoint au viguier Jacques de Cornilian et 
à la cour de Lérida et de Pallars, à la requête de la prieure de Sigena, de 
contraindre Pierre de Granyena, chevalier, demeurant à Fraga, à payer 
à Géralde de Granyena, religieuse de Sigena, la somme qu'il a promis de 
lui donner annuellement. 

« Datum Ilerde, im"^ id. februarii, :inno Domini MGCGVIII. » (Rey. 
CXLUI,f.ii3.) 

a5 février l'iog. — La reine Blanche ordonne au bailli, aux justiciers 
et jurés de Morella d'observer et de faire observer la donation du trei- 
zième à Villores, donation que le roi a faite au monastère de Sigena et 
qu'elle ratifie. 

Même mandement à Konieo Geraldi, trésorier de la reine. 

« Datum Barchinone, v kaL mardi, anno quo supra [MGGGYIU]. » {Heg. 
CCXC, f. 69 6.) 

I mai 1309. — Jacques 11 ordonne à G. de Moncanat, son sénéchal de 
-Catalogne, de relâcher dix-sept hommes qu*il a enlevés en pillant les terres 
de lacommanderie de Torrente^ sous prétexte que le commandeur avait 

1. Province de Saragosse» cheMieu de ressort, sur la rive gauche de TÊbre. 

3. Province de Saragosse, chef-lieu de ressort. 

3. Alcoblerre, province de Huescu, rettsort de Sari&ena. 

4* Torrente de Cinca, province de Huesca, ressort de Fraga. 
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fait fustij^er un Sarrasin coupable de vol; ce que tous les autres com- 
mandeurs font dans un cas analogue. 

« Datum Barchinone, kalendas madii, anno Domini MCCCIX. » (Reg. 
CXLIII, f. 25o 6.) 

II juin iSog. — Le même ordonne au bailli de Villafranca de ne pas con- 
traindre les Hospitaliers à faire partie de l'expédition projetée contre le 
roi de Grenade, leurs privilèges les exemptant de tout droit d'ost et de 
chevauchée. 

« Datum Barchinone, m id. junii, anno predicto [MCCCIX]. » {Reg. 
CXLIIII, f. 73 6.) 

16 juillet 1809. — ï^ reine Blanche ordonne à Arnaud Cortic, portier 
du roi et collecteur du monnayage de Morella et des hameaux qui en 
dépendent, de verser à la prieure de Sigena la moitié du monnayage de 
Sigena, que le roi d'Aragon lui a accordé pour la construction du dor- 
toir du monastère; l'autre moitié dudit impôt appartient déjà à celle-ci en 
vertu d'une concession antérieure du roi. 

« Datum Valencie, xvii kal. augusti,anno quo supra [MCCCIX]. » {Reg. 
CCXC, f. 80 6.) 

4 août i3o9. -^ Ordre au commandeur cl prieur de THôpilal de Barce- 
lone de laisser G. de Ruviro, lieutenant du maître des comptes de la cour 
du roi d'Aragon, faire dans les registres du loi, déposés à THôpital, 
toutes les recherches qu'il voudra, et emporter les registres chez lui. 

« Datum in portu capitis de Aliub, pridie non. augusti, anno predicto 
[MCCCIX]. » {Reg. CCCXLIV, f. 10 6.) 

22 octobre 1309. — Jacques II demande à P. de Solers, châtelain d'Am- 
poste, de lui céder, pour nourrir l'armée levée contre le roi de Grenade, 
le biscuit préparé pour les Hospitaliers, puisque l'expédition d'outremer 
a été ajournée par le Saint Père à l'année suivante. 

« Datum iuobsidione civitatis Almerie*, xi" kal. novembris, anno Do- 
mini MCCC nono. » {Reg. CCCXLIV, f. 109.) 

22 octobre iSog. — Mandement du roi à son trésorier pour négocier la 
cession du biscuit avec le châtelain d'Amposte.(/leâr. CCCXLIV, f. 109.) 

27 octobre i3io. — Mandements du roi d'Aragon à G. de Moncanat 
aux hommes de Fraga et au « suprajunctarius » d'Huesca pour mettre 
fin aux querelles pendantes entre les hommes de Fraga et ceux de Sigena 
à Candasnos. 

« Datum Barchinone, vi kal. novembris, anno Domini MCCCX. » {Reg. 
€XLV, f. 177.) 

II décembre i3io. — Jacques II ordonne à son viguier de Tortose de 
veiller à ce que les Hospitaliers de Tortose entretiennent à Remolins le 
mur de la ville qui est limitrophe de leurs jardins ; faute d'entretien de 
ce mur, une partie de Tortose avait été inondée. 

i. Almeria, cbef*lieu de provinoe. 




Alfstln*, ai id. deeembris, tumo Dnnilii HCCOX. » {Stg. 
CXLV, r. 221 6.) 

3» août l'Sit. — Le même ordonne à ses officiera de Barcelone et det ' 
Vallas de laisser sortir de ses étals soixante-quatre chevaux et sei» 
innlfîs, dei^tiiiés par les Hospitaliers à l'expédition d'oulremer. 

» Dalum Geruade, ni kal, septembris, anno prediclo HCCCXI. » {Reg. 
CCIX, f, aoi.) 

3i octobre i3i2, — Le même ratifie la cession de tous les revenui et 
droits possédés par l'Hôpital à Onda ; cette cession a été consentie par fr. B. 
de Lampourlan, lieutenant du maître de l'Hôpital dans la chàtellenie 
d'Amposte, il fr. Gaucerand de Calders, commandeur de Cervera (Gervaria 
■''routaria), ni à fr. P. Saochez Justaz, prieur de Valence. 

" In civilité Ceaarauguste, ii kal. novembris, anoo Oomini MCCCXIL » 
(fletf, CCIX, r. 329 f"-) 

iH octobre i34t. — fr. Sanche d'Aragon, châtelain d'Amposte, recom- 
mande à Pierre IV, roi d'Aragon, de Valence, de Sardatgne et de Corse, 
et comte de Barcelone, Jacques de la Serra, chargé d'une mission orale 
pour le roi. 

i< Escritu en lo casLell nostre de Hiravet ', a xvi d'octobre, anno Domini 
niillesimo CCC* quadragesimo primo. >' (Carias reaies, liasse 8i, n" i6, 
orig. Mgné, papier, cachet en cire verte.) 

4 décembre 1347. — Pierre IV, roi d'Aragon, prie le prieur de Na- 
varre, fr. Marques de Gozo, d'appuyer, auprès du grand maître, la can- 
didature au prieuré de Catalogne de Gaucerand de Fonoyleti on venait, 
k Hhodcs, de nommer à cette charge fr. Pierre Arnal de Pères Tortes, et 
le roi refusait de ratifier cette nomination. 

n Dalum Barchinone, pridie non. decembris, anno Domini millesimo 
CGC'-XL" scplimo. « (Carlos reales, liasse 86, n" 4.) 

i avril [35o. — Le même ordonne à son écrivain, Barthélémy de 
klAuro, d'exiimpter fr. Pierre Amal de Percs Tortes, prieur de Catalogne, 
Eigt les commandeurs de l'Hôpital qui, l'année précédente, avaient pris part 
Fa l'eipédition de Houssillon, de l'aide qu'ils auraient dû payer pour le 
^inariage «lii roi. 

Il Cesarauguste, pridie id. aprilis, anno Domini HGCC quinqua- 
I gesirao. " (Carlos reaies, liasse 87, avril, n- 12.) 

1357. — Le même prie le prieur de France d'écouter favora- 
"blcmcnt ïon conseiller et trésorier, Bernard d'UIzinellis, chargé d'expo- 
r certain-îs affaires au chapitre qui doit se tenir à Montpellier. 
Ualum Perpiniaci, undecima die januarii, anno a nativitate Do- 
i millesimo CCC* quinquagesimo seito. » [Carlos reales, à la date.) 

1. Alclrn, provtaoe de Valence, chef-lieu de ressort 
3. Miravet était une ancienne poueulon du Temple. 
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Les bulles pontificales, qui forment une classification spéciale^ ne 
nous ont pas fourni d'aussi nombreuses pièces que nous Teussions es- 
* péré. A peine pouvons-nous en signaler une dizaine, dont l'analyse 
suit : 

24 jun. ii58. — Adrianus lY Raimundo, Barchinoneasi cotniti, toiam 
terram quam Adefonsus, quondam Aragonensium rex, sine herede dece- 
dens, fratribus Sepulchri Domini, HospitalisetTempIireliquit, assenlien- 
tibus eisdem confirmât. — « Etsi ex injuncto. » 

Dat. Sutrii, viii kal. julii. {BulaSt liasse i, n» 17; copie dans Reg. I, 
f. 8 6; éd. Bofaruli, IV, p. 317.) 

i3 jan. 1247. — Innocentius IV regem Aragonum mouet ut priorem et 
fratres Hospitalis Jherosolimitani in Aragonia ac eorum bona habeat 
commendatos. — w Ad régie pertinet. » 

Dat. Lugduni, idus januarii, pontificatus anno IV. (Bulas, liasse 9, 
n<» 26; orig. bulle sur chanvre.) 

18 raart. r.>.5o. — Innocentius IV G. de Cardona, inagistrum rnilitie 
Templi in Cathalonia et Aragonia, et fratrem P. de Alcaiano, castellanuni 
de Emposta, Tortuensis diocesis, monet quatinus régi Aragonum contra 
Saracenos consillum et auxiiium opporlunum dent. — « Gumpersonam 
carissimi. » 

Dat. Lugduni, xv kal. aprilis, pontificatus anuo \ll,{Bulas, liasse u, 
n« 5o; orig. buUé sur chanvre.) 

8 jan. 1295. — Bonifacius VIII regi Aragonum mandat quod in Siciliam 
ad Fredericum, ejusdem régis fratrem, una cum Urgellensi episcopo fra- 
trem Bonifacium de Galamandrana, generalem preceptorem Hospitalis 
Sancti Johannis Jherosolimitani in partibus cysmarinis, misit. 

Dat. Rome apud S. Petrum, vi id. januarii, pontificatus anno I. (BulaSy 
liasse 19, n® 4; orig. bulle sur chanvre.) 

8 jun. 1299. — Bonifacius VIII Valencensi et Dertusensi episcopis 
mandat quatinus venditionem castrorum et villarum de Onda, de Gallur 
et de Avinione, a Jacobo, Aragonum, Sardinieet Corsice rege, propter ne- 
gocii Sicilie expensas, fratri Raimundo de Ripellis, casteliano Emposte et 
tenenti in Ispania locum magistri generalis Hospitalis, factam, cassent et 
irritent. — « Clara mérita carissimi. » 

Dat. Anagnie, vi id. junii, pontificatus anno V. (Bulas, liasse 23, n» 12; 
copie du XIV* s.) «. 

1 1 apr. i3oo. — Bonifacius VIII lacobum, regem Aragonum, rogal qua- 
tinus magistro et fratribus Hospitalis Jherosolimitani terras et res in 

1. Cette bulle figure aux archives du Vatican dans le Registre deBoniface VIII, 
tome III, no 23'i, et en copie du xvni» siècle à Venise (Bibl. S. Marc, cl. V, ms. 
75, f. 3oo). 
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regno Aragonle consistentes, ipsi occasione doits B[lancbe], regine Ara- 
goninn, obligatas, restitui facial» quumjam dicta dos intègre sitsoluta.— 
« Inter ceteros regularis. » 

Dat. Laterani, m id. aprilis, pontificatus anno VI. 

In e. m. pro fratribus Templi. (Bulas, liasse 22, n* 5; orig. bulle sur 
chanvre.) 

28 apr. i3oo. — Bonifacius vni Aragonum régi mandat se Templariis 
et Hospitalariîs exemptionem concessisse décime, ab ipso rege in regno 
800, annuente Sede apostolica, pro succursu régis Sicilie percipiende. — 
« Patema fiducia quam. » 

Dat. Anagnie, iv kah maii, pontificatus anno VI. {Bulas, liasse 22, n» 6, 
original.) 

20 apr. i3o3. •— Bonifacius Vin archiepiscopis. . . necnon et magislris 
et preceptoribus Hospilalis Sancti Johannis Jherosolimitani, domorum 
milîcie Templi... sub auctoritate régis Aragonum degentibus, notum facit 
quod ad opus Sardinie et Gorsicc, ab eodem rege capiendarum, spe- 
cialî quodam modo permisit ab eis, sine ullo ipsorum in futurum preju- 
dicio» subsidia erogari. — « Dum ad memoriam nostram. » 

Dat. Laterani, xii kaJ. mali, pontificatus anno IX. {Bulas^ liasse 23, 
n« 12, copie du xiv* s.) 

17 oct. i3o5. — Clemens V venditionem a Jacobo, Aragonie, Sardinie 
et Gorsice rege, factam (vide bullam sub data, 8 jun. 1299), cassât. — 
« Gelsitudinis tue mérita. » 

Dat. apud Monlempesulanum, xvi kal. novembris, pontificatus anno I. 
{Cartas reaies, n» 2559, copie insérée dans une charte royale du 16 avril 
i3o6; éd. Pauli, Coi. dipl.^ Il, p. 16, et Reg. Clem. pp. V, t. I, p. 34.) 

i4 maii 1309. — Clemens V Jacobo, régi Aragonum, mandat ul manda- 
tum» quod propter preparatam contra regem Granaic expeditionem edixit, 
que fratribus Hospitalis Jherosolimitani stipendariis transfretandi ac de 
regno suo cum equis, armis et rébus ad passagium Terre Sancte oppor- 
tunis exeundi jus negaverit, revocare procuret. -> « Dum sollicitudinem 
diligentem. » 

Dat. Avinione, 11 id. maii, pontificatus anno IV. {Bulas, ^ia^se 25, n» 37, 
original.) 

Un rapide coup d'œil jeté sur les documents que nous venons 
d^analyser permet de concevoir une idée très exacte des rapports qui 
ont existé entre les Hospitaliers et les souverains d*Aragon ; nous 
avons eu déjà plus haut l'occasion de constater la protection dont 
ceux-ci avaient joui de la part de ceux-là, et les faveurs qui avaient 
été la conséquence de cette conduite* Ici nous sommes amené à 
descendre dans le détail de la vie administrative quotidienne, et les 
mêmes constatations s'imposent. Le premier fait qui se dégage de cet 
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examen, c'est que Tordre a trouvé auprès de la couronne le même 
appui que les autres sujets du royaume; des centaines de mande- 
ments attestent l'intervention royale en sa faveur. Tantôt elle fait 
respecter les privilèges de l'Hôpital , tantôt elle défend ses biens 
contre les empiétements de voisins toujours disposés à s'étendre aux 
dépens d'autrui. Il ne se passe, pour ainsi dire, pas dejour sans qu'il 
y ait une usurpation à réprimer, un abus à redresser, une plainte à 
écouter. Les rois, en toute circonstance, restent fidèles à ce rôle de 
justiciers; s'il arrive que, par crainte des officiers royaux, nul n'ose 
prendre, dans un procès pendant entre eux et THôpital, la défense 
de celui-ci, un ordre du roi intervient, enjoignant à un jurisconsulte 
de le défendre d'office *. On est étonné des détails d'administration 
dans lesquels entre la royauté ; elle n'a, il est vrai, aucun intermé- 
diaire entre elle et ses administrés ; ses fonctionnaires, s'ils repré- 
sentent le souverain, ne prennent d'eux-mêmes aucune résolution, et 
en réfèrent toujours au pouvoir central. Cette situation explique le 
nombre considérable d'actes royaux, consacrés à des questions d'in- 
térêt absolument secondaire, que nous avons rencontrés en parcourant 
les registres aragonais. 

Au point de vue des impôts dus au roi et des services féodaux, nous 
nous formons, une fois de plus, la conviction que les Hospitaliers 
jouissent vis-à-vis des souverains aragonais d'une indépendance 
complète. Ils n'acquittent pas les droits d'ost et de chevauchée, et 
les agents de la couronne ne peuvent contraindre les hommes qui 
habitent les terres de l'Hôpital à prendre part aux expéditions mili- 
taires; ce fait se produit plusieurs fois*. D'une façon générale 
l'exemption des tailles et impôts royaux leur est reconnue par deux 
mandements des ii novembre 1286 et i5 novembre 1289, et s'étend 
aux royaumes de Catalogne, d'Aragon, de Valence et de Majorque '. 
Si nous entrons dans le détail de ces impôts, nous voyons les Hospita- 
liers échapper aux droits de péage et de leude *, en Aragon comme à 
Montpellier, au droit de beuverie qui frappe le bétail ", à l'obligation 
d'acheter le sel aux salines royales •• Par contre, quand il s'agit de 



i. Mandement du ao novembre 19.96. 

2. Mandements de décembre laoi, des 3 mai 1296, 28 mai 1297 et 1 1 juin iSoq. 

3. Voir p. 169 et 171. 

'4. On entend par ce mot un impôt perçu sur les marchandises, spécialement 
celles qui sont transportées par navires. — Mandements des t> février 1273, 
27 octobre 1277, 3o décembre 1287, 24 janvier i3o4, 3o mars i3o5. 

5. Mandements des 9 juin 1277 et 12 février 1283. 

6. Mandement du 27 janvier 1269. 
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rtdefiiMBM auxquelles leur qualité de membres de la hiérarchie féodale 
leur donne droit, ils les perçoivent régulièrement; tels sont le droit 
d'herbe * et les prémices prélevées sur la dime en faveur des églises ' 
dont la collation leur appartient. Mais, à côté de ces exemptions, il est 
deux impôts, comme nous l'avons vu plus haut, auxquels l'Hôpital ne 
put se soustraire : le premier est le droit de monnayage, c'est-à-dire 
un impôt que les souverains aragonais exigeaient tous les sept ans de 
leurs siyets, et en échange duquel ils s'engageaient à ne pas modifier 
le cours des monnaies. Sa perception, en ce qui concerne les Hospi- 
taliers, n'alla pas sans soulever les plus grandes difficultés; ceux-ci, 
en effet, la revendiquaient pour eux-mêmes, et prouvaient leur préten- 
tion par les privilèges qu'ils tenaient des rois d'Aragop ; les registres 
nous ont conservé la trace de fréquents mandements sur ce sujet'. 
Un accord finit par intervenir (i3 mai 1290), réglant le mode de 
levée de Timpôt chez les hommes de l'Hôpital, et décidant qu'une moi- 
tié des sommes recueillies appartiendrait au roi et l'autre à l'ordre *. 
Le second des impôts auxquels les Hospitaliers cherchèrent à 
échapper, la c cœna», était exercée dans toute l'étendue du royaume 
par le roi et par les infants, et se payait chaque année. C'était, à 
proprement parler, une sorte de droit de gîte et de procuration, qui 
pesait très lourdement sur les populations. Onconçoitque les hommes 
de l'Hôpital aient fait tous leurs efforts pour s'y soustraire ; ils n'y 
réussirent pas, et les rois maintinrent, par une série de mandements, 
leur droit à lever cet impôt sur les Hospitaliers ' ; ceux-là seuls 
fiirent exemptés du paiement qui purent justifier d*un privilège 
régulier d'exemption*. Ce qui rendait cette redevance singulièrement 
onéreuse, c'est qu'elle s'étendait non seulement au roi mais aux 
princes de la famille royale ; aussi la perception de la c cœna » attribuée 
aux infants ne se faisait-elle pas sans soulever des murmures ; ne 
prétendaient-ils pas être traités comme le souverain ? Il fallut que 

I. Mandement du 7 juillet itiSi. 
3. Mandement du 10 janvier iaS8. 

3. Mandements des 27 octobre 1277, ^^ "^^^rs 1278, j4 octobre 1278, 8 mai 
19S9 et la septembre 1289. 

4. Mandement du iS mai 1290, confirmé le 26 octobre 1292. Cf. le mande- 
ment du 3 janvier ]3o3 des archives de Sigena (V. p. 143). 

r». Mandements des 19 juin 1297 et 2 janvier i3oi. Un mandement du i4 mai 
lagSfixe le taux de la n ccena » pour les principales cominanderies. 

6. Tels furent les Hospitaliers d'EspIuga de Francoli. (Mandements dos 9 dé- 
cembre 1:193 et 20 juin 1298.) Les commanderies de Barcelone et de Saint-Lau- 
rent « de Arenis »» ayant allégué un motif analogue, furent soumises à une en- 
quête de la part des agents royaux (Mandement du 18 juin 1^198). 
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celui-ci fixât au tiers de Timposition que lui-même percevait, celle 
qu'ils avaient le droit d'exiger ; on décida qu elle ne serait levée que 
là où le roi la levait, et qu'elle ne serait pas due « in absentia ». La pré- 
sence effective de l'infant était nécessaire pour donner lieu à « cœna », 
tandis que le roi pouvait la percevoir par procureur et sans être per- 
sonnellement présent; là encore l'Hôpital dut se soumettre et l'ac- 
quitter régulièrement *. 

L'attitude de la cour d'Aragon vis-à-vis du grand maître de l'Hô- 
pital n'est pas moins curieuse à observer. En 1288 (22 juin] le ton 
est haut, et les récriminations amères. Le roi se plaint que les Hospi- 
taliers se soient joints au roi de France pour le déposséder du trône, 
et que le grand maître, pour lui faire pièce, ait éloigné d*£spagne 
les dignitaires les plus considérables et les plus considérés de 
l'ordre, Boniface de Calamandracen et Raymond de Ripel ; il trouve 
qu'une pareille conduite ne répond pas aux bienfaits dont les souve- 
rains aragonais n'ont cessé de combler l'Hôpital, et termine sa lettre 
d'une façon comminatoire. Deux ans plus tard les dispositions du 
roi ont absolument changé; il s'excuse humblement de ne pouvoir 
envoyer de secours en Terre Sainte, et s'en prend à la situation de son 
royaume et aux guerres continuelles qu'il a à soutenir, s'en remet- 
tant à Raymond de Ripel pour exposer de vive voix au grand maître 
l'état de l'Aragon (3o avril 1290). Les mêmes sentiments inspirent 
une lettre du 28 septembre i3o2 à Guillaume de Villaret; prenant 
texte d'un voyage projeté par celui-ci sur le continent, il sollicite, 
au milieu des protestations de Tamitié la plus vive, la visite du 
grand maître, et surtout, il demande que le frère Raymond de Lam- 
pourdan, alors en Chypre, soit autorisé à regagner, le plus tôt possible, 
la péninsule. C'est assurément là le but principal, disons même 
unique, de la lettre. Quelques années plus tard (2.*^ décembre i3o7), 
une réclamation financière, la délivrance d'un legs important fait à 
un monastère d'Espagne et resté aux mains du grand maître, est 
l'objet d'une nouvelle lettre du roi, qui témoigne à Tégard du grand 
maître des sentiments de la plus amicale cordialité. 

Sigena occupe une grande place dans la correspondance adminis- 
trative des rois d'Aragon, surtout aux dernières années du xiii** et 
aux premières du xiv* siècle. Comme pour les autres commanderies 
de l'Hôpital, ils prennent en mains la protection du monastère et de 
ses biens contre les usurpateurs qui veulent l'empêcher d'exercer 



1. Mandements des 29 août et 17 septembre lagi, i3 janTîer et 21 mars 1293, 
39 avril 1294 et 23 juin 1293. 
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droits ou les confisquer à leur profit * ; ils remplissent même, 
pour ainsi dire, une sorte d'arbitrage entre lui et l'ordre en cas de 
détaccord '. La levée de l'impôt du monnayage, obligatoire à Sigena 
comme ailleurs, mais adoucie par des conventions particulières qui 
en attribuent la moitié à la prieure, nous donne Toccasion de dé- 
terminer exactement la date d'une partie des bâtiments claustraux ; 
un mandement, en effet, du 16 juillet iSog nous apprend que la reine 
Blanche avait obtenu de Jacques II, son mari, pour la construction du 
€ dortoir », Tabandon de la part du roi dans la perception de cette 
imposition '. Mais la question la plus brûlante dont nous trouvions 
la trace est la double élection de Thérèse Ximenès d'Urrea et de 
Marie Martinez de Luna comme prieure du couvent ; cette querelle 
occupe, pendant une quinzaine d'années^ Taitention des souverains. 
Elle nécessite leur intervention personnelle et celle de la cour de 
Rome, qui charge deux prélats espagnols de mettre fin à un scandale 
qui n*a que trop duré ; le rôle des rois d'Aragon, en cette affaire, 
est tout de conciliation; leur préoccupation constante semble être 
de faciliter aux deux sections^ entre lesquelles s*étaient divisées les 
rdigieuses, l'accès de la juridiction qui doit décider entre elles, et 
d'apaiser leurs discordes ; ce sentiment perce à chaque instant dans 
leur correspondance. La victoire resta à Thérèse Ximenès d'Urrea, 
comme en font foi les listes officielles des prieures de Sigena, sur 
lesquelles elle figure seule*. Malgré le nombre assez considérable 
d'actes royaux consacrés à cette querelle, la lumière, en présence du 
silence gardé par les historiens du couvent, est difficile à faire. Il 
semble que la question soit née à la mort de la prieure Isabelle de 
Castro ef d'Aragon, en 1 29^. Que se passa-t-il jusqu'en 1 297 ? Pendant 
ces quatre années la prieure, au dire des listes officielles, était Thérèse 
Artald'Alagon. C'est un nom que ne prononcent jamais les mandements 
royaux de cette période ; ceux de Thérèse d'Urrea et de Marie Martinez 
de Luna, au contraire, apparaissent, dès août 1 293, comme ceux des 
représentantes des deux partis opposés. Thérèse d'Urrea figure même 



I. Mandements des a juillet 1293, 4 juillet 129^, ai mai 1298, 38 novembre laga, 
8 mars itigG, q& mai 1097, 9 septembre i3oi, 16 mai i3o4, 26 novembre i3o6, 
3 férrier 1309, 5 février 1309, 8 février 1309, 10 février 1309, îi5 février 1309, 
97 octobre i3io. 

0. Mandement du 3i janvier ia88. 

3. Beg. GGXC, f. 80 b. 

4* Mandements des a6 août 1393, 8 novembre 1393, 9 novembre 1393, a mai 
199^ 18 août 1294, 19 août 1394, 3 mai i!»96, 3i juillet 1096, aa décembre i3oo^ 
sg déeemlire iSoa, 19 décembre i3o7. 
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dès celte époque comme détentrice de Taulorité priorale dont elle abuse 
contre les partisans de son adversaire et contre son adversaire elle- 
même; mais ce n'est qu'en i3o() qu'elle est qualifiée de prieure par la 
cour d'Aragon. Il semble donc que Thérèse Artal d'Alagon n'ait au- 
cun droit à être comptée parmi les prieures de Sigena, et que la date de 
1 297, donnée par les listes officielles pour le début du priorat de Thérèse 
d'Urrea, doive être admise avec cette restriction que, si Thérèse d'Urrea 
ne fut régulièrement prieure qu'à cette date, en fait elle Tétait dès 1 293. 
L'ensemble des mandements royaux que nous avons recueillis à 
Barcelone présente un autre genre d'intérêt, dans un ordre d'idées 
absolument différent. Il nous donne l'occasion d'assister, à propos 
des Hospitaliers, aux phases principales de l'histoire d'Aragon, Nous 
lés voyons se dérouler successivement sous nos yeux; et l'historien, 
en dérobant à ces actes les secrets qu'ils détiennent, peut apporter sur 
plus d'un point à l'histoire générale des constatations précieuses et 
des confirmations inattendues. Nous suivons ainsi, pas à pas, par le 
seul examen des titres que prennent les rois, auteurs des mande- 
ments, et par celui des dates de lieux, les progrès des rois d'Aragon 
dans leur lutte contre les Maures, et les modifications territoriales de 
leurs états. Il suffit d'indiquer ce point de vue au lecteur pour qu'il en 
tire les conclusions qu'il comporte. Plusieurs documents sont plus 
explicites et fournissent des éléments précis d'information historique. 
C'est Pierre III qui demande aux maîtres de l'Hôpital et du Temple 
de lui amener des secours pour continuer le siège de Balaguer 
(23 juin 1280); c'est, trois ans plus tard, l'infant Alphonse qui leur 
adresse la même requête pour l'aider à résister au roi de France, Phi- 
lippe le Hardi, et à Charles d'Anjou (27 avril i283). L' Aragon est déjà, 
à cette date, menacé par la France ; en même temps l'émir du Maroc 
inquiète les frontières du royaume de Valence, et ce projet d'agression 
appelle la sollicitude de l'infant (27 avril 1283). L'année suivante, 
mêmes craintes de ce côté (i4 avril 1 284). Du côté des Pyrénées, le siège 
d'Albarracin occupe le roi d'Aragon pendant les premiers mois de 1284 
(mandements des 8 janvier et 22 avril). L'invasion française a lieu en 
1285; nous assistons aux appréhensions du roi Pierre III (22 avril 
1285), aux mesures qu'il prend pour la repousser ; tandis qu'avec une 
armée il attend au col de Panicars l'arrivée de Philippe III par le Rous- 
sillon, il ordonne aux ordres militaires. Templiers, Hospitaliers et 
chevaliers de Calatrava, de se concentrer à Barcelone pour repousser 
le débarquement de la flotte ennemie (7 juin i285). Deux ans plus 
tard les frontières de Valence sont encore en péril (1 et 3 mai 1287). 
En 1286 (9 juillet) les registres nous ont conservé la trace d'une 
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entrevue demandée par Alphonse III au roi de Castille Sanche IV, et 
en 1290 cdie de Texpédition menée par T Aragon contre la Castille 
(6 décembre 1290). En 1293 (6 mai) une notification officielle fait con- 
naître aux sujets du roi d'Aragon Theureuse conclusion de la paix 
qu'il vient de signer avec le roi de France et avec Charles d'Anjou, 
grâce à la médiation du roi de Castille et du grand commandeur de 
THôpital, Boniface de Caiamandracen. 

Les années suivantes nous montrent les démarches tentées auprès 
de Mulide Alaxetaff, Soudan de Babylone, pour faire relâcher deux 
prisonniers chrétiens (a4 avril 4 294), le droit de résidence et la liberté 
de commerce accordés aux Peruzzi de Florence et aux Clarentino An- 
selmo de Pistoia (29 décembre 1294 et 26 février 1295); au point de 
vue militaire signalons une expédition contre Murcie (3 mai 1296), et 
la réunion d'une armée au comté de Pallars pour repousser une inva- 
sion de TAragon (20 juillet 1297). La paix conclue par les Aragonais 
avec l'émir de Grenade fait l'objet d'un mandement du 12 mars 1298. 
En i3oo et i3oi (2 juin i3oo et 24 septembre i3oi) a lieu un échange 
fréquent de lettres et d'ambassades avec le Portugal ; en même 
temps. des camps sont formés à la frontière de Murcie pour défendre 
le pays contre les attaques des Maures (18 février i3oo). Les Hospita- 
liers sont appelés pour les occuper, mais une trèvo temporaire, conclue 
4vec l'émir de Grenade, permet d'ajourner leur venue; nous em- 
pruntons ces détails à un curieux rapport adressé au roi Jacques II par 
son procureur au royaume de Murcie (16 juin i3o4). Quelques années 
plus tard une nouvelle expédition a lieu contre Grenade, et c'est le 
biscuit, rassemblé par les Hospitaliers en vue du passage d'outremer, 
— passage que le pape ajourna d'un an, — qui sert h alimenter 
l'armée aragonaise (11 juin et 22 octobre i3o9). 

Un document mérite une mention spéciale : c'est une lettre par 
laquelle, dès le 29 décembre i3(>7, Jacques II demandait au pape, 
dans le cas d'un démembrement des biens des Templiers, à disposer 
de certaines de leurs possessions en faveur du monastère de Sigena. 
En même temps il recommandait au bon accueil de plusieurs cardi- 
naux l'envoyé chargé de remettre cette lettre au Saint-Père. Rien 
n'est plus curieux qu'une pareille démarche, au lendemain de l'arres- 
tation des Templiers d'Aragon \ alors que ceux-ci résistaient par la 
force aux ordres royaux, et que l'idée d'une spoliation n'était venue 



1. L*ordre d'arrestation est du j décembre i3o-. Y. Delayille Le Roulx, 
Suppresskm des Templiers dans Revue des Questions historiques, XLYIII (1890), 
p. 43 et suivantes. 
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à personne encore, surtout si Ton songe que plus tard Tordre menacé 
n*eût pas de plus zélé défenseur que le même roi d'Aragon. 



Appendice à la chancellerie des rois d'Aragon, 

L'énumération des éléments fournis par la chancellerie aragonaise 
serait incomplète si nous ne disions ici quelques mots de deux sources 
auxquelles nous avons eu recours pour compléter la série des actes 
émanés des rois d'Aragon en faveur de Tordre de THôpital. 

I. — La bibliothèque de TAcadémie de THistoire, à Madrid, possède 
un manuscrit (sc Privilegios 4ie la orden de S. Juan de Jérusalem en 
Valencia > (I, lo, f*, ii5 f^», pagin. ancienne, parch.), auquel nous 
avons emprunté un petit ensemble de pièces royales aragonaises. 

Le manuscrit, de la fin du xv* siècle ou du commencement du 
xvi« siècle^ est un recueil de copies d'actes des rois d'Aragon, des 
prieurs, commandeurs, châtelains de THôpital, en faveur de la com- 
manderie fondée par cet ordre dans le royaume de Valence. Il 
renferme aussi quelques pièces relatives à Tordre de Montesa ; celles-ci 
touchent indirectement à Thistoire des Hospitaliers, puisque la bulle 
d'érection de Montesa attribuait à la nouvelle fondation les biens du 
Temple et de THôpital au royaume de Valence (lo juin i3i7), et que 
cette attribution fut le point de départ de négociations actives entre 
les deux ordres. Ce manuscrit est des plus précieux pour Thistoire 
de la commanderie de Valence ; il mérite d'autant plus d'être étudié à 
ce point de vue spécial que la maison de Valence semble avoir été 
plus qu'une simple commanderie. Son chef prenait parfois le titre de 
prieur, marquant ainsi Timportance et la place exceptionnelle occupée 
par la commanderie de Valence dans la hiérarchie des établissements 
de THôpital en Espagne. 

Voici Tanalyse des actes que ce manuscrit nous a fournis pour la 
période de i23o à 1264, qui est fort peu représentée dans la série 
des analyses des registres de Barcelone : 

i5 janvier i233. — Jacques I, roi d'Aragon, etc., donne à Hugues de 
Follalquier, châtelain d'Amposte, et à l'ordre de THôpital, les châteaux 
et villes de Torrente » et de Silla', au royaume de Valence. 

1. Province de Valence, chef-lieu de ressort. 

2. Province, territoire et diocèse de Valence, ressort de Torrente. 
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« Dtliim apud Alcamcium *, xvm« kal. februarii, anno Domini M«CG* 
triœsimo secundo. » (F^ 89.) 

5 février 1239. -^ Le méme« roi d'Aragon, etc. et roi de Valence, donne 
à Hagues de Follalquier, châtelain d'Amposte, et aux Hospitaliers Tal- 
quérie d*Alcudia, entre Silla et le marais salant de Valence. 

« Datum Valencie, nonas februarii, era MaCC»LXXVII&. » (F« 97.) 

i5 juillet i24o. — Accord entre le roi d'Aragon et les Hospitaliers au 
aijget du château de Cullera* et de ses dépendances, que le premier reven- 
diquait comme faisant partie de la conquête de Valence, et que les seconds 
réclamaient en vertu d*une donation royale ancienne *. L'accord se fait 
sur la base d*un partage par moitié. 

« Datum Valencie, idus julii, anno Domini MoGGoXLo. >» (F» 2.) 

I juin 1245. — Jacques I, roi d'Aragon, etc., à la requête de Gérard 
Amici, châtelain d'Amposte, de Pierre Geraldi, commandeur de Valence, 
6l de Gaucelin, commandeur de GuUera, donne à Stalona, veuve de Mi- 
chel de Senynano, des maisons, un jardin et des terres dépendant de 
Cullera. 

« Datum Valencie, kaleudas junii, anno incarnacionis Ghristi millesimo 
GC«XL« quinto. » (F» 60.) 

3 septembre 1260. — Le même et Pierre d'Alcalano, châtelain d'Am- 
poste» autorisent fr. Jean Parisius, précepteur de Valence, et fr. 
Raymond de Rochafolio de peupler les alquéries du château de Gui- 
lera. 

« Datum Uerde, m» non. seplembris, anno Domini MoCG^L'C » (F« 4.) 

4 avril 1262. — Les mêmes règlent, pour les colons (populatores) de 
Collera, le droit de pacage sur les terres dépendant de ce territoire. 

« Datum Valencie, 11 non. aprilis, anno Domini MoGG<^ quinquagesimo 
secundo. » (F" 4 6.) 

8 avril 1264. — Arnald, évéque de Valence, et son chapitre cèdent au 
châtelain d'Amposte, fr. Guy de la Guespa, tous leurs droits à Silla sur 
la barque qu'ils avaient sur le marais salant de Valence, mais réservent 
la moitié de la dtme levée sur les impôts payés par les Sarrasins à THô- 
pital. 

« Actum est hoc in Valencia, vi^ id. aprilis, anno incarnationis Domini 
1IH3C*LX« quarto. » (F« 99.) 

II. — Les archives départementales des Pyrénées-Orientales à Per- 
pignan conservent une série importante d'actes émanés des rois d'A- 
ragon dans les registres de la Procuration royale. On entendait par 

1. Alcahix, province de Téruel. 

2. Provhice de Valence, ressort de Sueca. 

3. U s'agit de la donation faite par Alphonse II en 1171. V. plus haut, p. 24. 
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procuration royale l'institution des officiers royaux qui transmettaient 
et faisaient exécuter en Roussillon les décisions du pouvoir central. 
Ces officiers avaient pris Thabitude de transcrire dans des registres 
les ordres que la royauté leur donnait; ceux-ci, suivant la situation 
politique du comté, leur venaient de Barcelone ou de Majorque. Le 
Roussillon a eu la bonne fortune de conserver la collection de ces re- 
gistres d'enregistrement (44 reg.) qui joue, à bien des points de vue 
et en Tabsence des originaux, le rôle de véritables registres de chan- 
cellerie. Nous ne saurions, assurément, négliger l'appoint que nous 
apporte Tétude de cette série nouvelle pour les époques pendant les- 
quelles le Roussillon fut rattaché au royaume d'Aragon; les docu- 
ments recueillis dans la Procuration royale viennent ainsi, quoique 
peu nombreux, compléter ceux de Barcelone et combler souvent des 
lacunes : 

i5 juillet 1233. — Jacques I, roi d'Aragon et de Majorque, comte de 
Barcelone et d'Urgel et seigneur de Montpellier, confirme à fr. Hugues de 
Follalquier, châtelain d'Amposte, et aux Hospitaliers, les privilèges et 
exemptions de toute nature, qu'ils tenaient de ses prédécesseurs dans les 
royaumes d'Aragon et de Catalogne (questa, peyta, collecta, bovatge, 
monetatge, herbatge, leyde, etc.). Il ajoute l'exemption de toute rede- 
vance quand ils comparaissent en justice, comme défendeurs ou de- 
mandeurs. 

« Datum in obsidione Burriane', idus julii, anno Domini MCCXXXIÏI. » 
(B. 95, lleg, V de la Procur. real, f. 80, vidimus de Jacques II, roi de Ma- 
jorque, du 26 avril i34o; B. 384, Reg. XXXVIII de la Proc. real), f. 17') ; 
Llibre de la Creu, H. i, f. 463.) 

9 février 1254. — Le même exempte de la juridiction royale les châ- 
teaux et villes des Hospitaliers en Roussillon, Bajoles % Cabestany *, et 
Bompas*. 

« Datum Barchinone, v id. februarii, anno Domini MGCLIII. » (H. liasse 
des Priv, de l'ordre de Malte, original ; éd. B. Alarl, Priv, et lit, munie, de 
Rouss. et de Cerd., I (1874, in-S»), p. 21 3.) 

3o mars 1387. — Jean I, roi d'Aragon, ordonne de payer au commandeur 
fr. François Xammar et aux Hospitaliers une rente annuelle de 4000 sous 
de Barcelone, que les Templiers du Mas Deu* recevaient jadis sur les re- 

1. Espagne, province de Castcllon de la Plana, ressort de Nules. 

Q. Pyrénées-Orientales, arrondissement, canton et commune de Perpignan. 

3. Pyrénées-Orientales, arrondissement et canton de Perpignan. 

4. Pyrénées-Orientales, arrondissement et canton de Perpignan. 

5. Pyrénées-Orientales, arrondissement de Perpignan, canton de Thuir, com- 
mune de Trouilias. 
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Tenus royaux. Le roi, à la requête du commandeur du Mas Deu, délivre 
une nouvelle expédition de Tancien privilège, dont l'origin&l avait été 
brûlé (confirmation du 8 octobre 1390 et du n mars i3r)i).(B. i58, notule 
de Gabriel Resplant; B. i63, f. vi b, Reg. XXI de la Froc, real.) 

a3 septembre i433, — P. Marti, écrivain des comptes de la maison du 
roi d* Aragon, atteste qu'en mai i432 Bernard Albert a livré à la chambre 
du roi une Bible sur parchemin, en langue vulgaire» portant, au commen- 
cement, les armes de S. Jean et du maître de Rhodes, a que son castells 
blanchs en camp vermeil, que son armes propies d'Eredia*. » (B. 240, 
f. 223 6, Reg, IX de la Froc, real.) 

I décembre i447> Barcelone. — Alphonse V, roi d'Aragon, confirme les 
privilèges qu'il a accordés à THÔpilal le 10 septembre 1447. (Llibre de la 
Creu, H. i, f. 473 6, copie du xviie s., et B. 384, 1'. 73. Reg. XXXVIII de la 
Froc, real.) 

I août i48o, Tolède. — Ferdinand V le Catholique, roi de Castille et 
d'Aragon, accorde sauvegarde et privilèges au grand maître et à l'ordre 
de Rhodes. (Llibre de la Creu, H. i, f. 41^» copie du xvii« s.; Livre des 
Priv. accord, à tordre de Malte, H. 2, copie du xviii* s.) 



II. — CHANCELLERIE DES UOIS DE MAJORQUE 



A côté de la chancellerie des rois d'Aragon, dont nous avons in- 
terrogé les registres pour y étudier leurs rapports avec Tordre de 
l'Hôpital, il convient de jeter un coup d'oeil sur une autre chancel- 
lerie, celle des rois de Majorque. On sait qu'en 1262, Jacques I d'A- 
ragon institua le second de ses fils^ l'infant Jacques, ce héritier ï> d'une 
partie de ses états, et que ce démembrement comprenait le Rous- 
sillon, la seigneurie de Montpellier et les îles Baléares. A la mort du 
prince (1276) et en exécution de cette institution, le royaume de Ma- 
jorque se trouva constitué, et subsista pendant près d'un siècle (1276- 
i344) sous quatre princes de la maison d'Aragon. La chancellerie du 
nouveau royaume nous intéresse donc, pendant cette période, au 
même titre que celle d'Aragon nous a occupé pour les époques anté- 
rieure et postérieure, et c'est auprès d'elle que nous devons chercher 
les documents relatifs aux Hospitaliers pour leurs possessions de 
Majorque et du Roussillon. Malheureusement les registres de cette 

1. J. P. de Hcredia (1376-96) portait : de gueules à sept tours d'argent, posées 
3, 3 et I. 
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période n'existent plus, et nous n'aurions qu'à déplorer leur perle si, 
dans une certaine mesure, nous ne pouvions les suppléer par une 
série similaire, celle des registres de la Procuration royale du Rous- 
sillon et de Majorque, conservés aux archives départementales des 
Pyrénées- Orientales à Perpignan. Nous avons déjà expliqué plus haut 
(V. page 2o5) de quel secours et de quelle importance étaient ces re- 
gistres d'enregistrement ; nous n'y reviendrons pas, nous bornant à 
grouper ici les documents les plus précieux qu'ils nous fournissent 
pour l'histoire de l'ordre de l'Hôpital. Cette série, en effet, est, pendant 
près d'un siècle, absolument distincte de celle d'Aragon, et mérite, 
par l'ensemble des pièces conservées par la Procuration royale^ une 
mention spéciale : 

I juin 1278. — Jacques 1, roi de Majorque, comte de Roussillon et de 
Cerdagne, seigneur de Montpellier, confirme les donations faites à ^H<^- 
pital par le's rois d'Araj^^on, Pierre II, du 9 septembre 1208 à Huesca', et 
Jacques I, du i5 juillet i233, au siège de Burriana». 

« Datum in Perpiniano, kalendas junii, anno Domini MGGLXXVIII. >» 
(B. y5, f. 78 6, Reg, V de la Proc, real, vidimus de Sanche I, roi de Ma- 
jorque, du 3 avril 13^4, et de Jacques II, roi de Majorque, du 26 avril 
i34o; B. 384, f. 73, Reg, XXXVIIl de la Proc. rcal.) 

5 octobre 1296. — Le même accorde au grand commandeur de THù- 
pital en Espagne, frère Raymond de Ripel, des privilèges de juridiction 
et de justice en Roussillon à Hajoles, Cabestany, Bompas et S. Nazaire», 
dans le Vallospire, la Cerdagne et le Gonflent. 

« Datum Perpiniani, m non. octobris, anno Domini MGGXGVl. >y (H. liasse 
priv, de l'ordre de Malte, original, lacs de soie jaune et rouge.) 

[i3i2-i324]. — Transaction entre le roi de Majorque et frère Arnaldde 
Solers, de l'Hôpital de S. Jean de Jérusalem, au sujet des biens des Tem- 
pliers dans nie de Majorque, biens dont le pape avait fait don aux Hos- 
pitaliers. (B. i3, orig.) 

i3i3. — Vente de deux champs sis à Orle* et dépendant de la maison 
du Mas Dieu (ordre du Temple); cette vente est confirmée par le lieute- 
nant du châtelain d'Amposte qui, à la prière de la reine Esclarmonde», 
affranchit ces deux propriétés de Tobligation de payer un cens (mansata). 
(B. i38, f. 83 6, Reg. I de la Proc. real.) 

1. Ce document ne nous est pas parvenu. 

2. Le lecteur trouvera cette pièce plus haut à sa date, p. .206. 

3. Pyrénées-Orientales, arrondissement de Perpignan. 

• 4' Pyrénées-Orientales, arrondissement, canton et commune de Perpignan. 
5. Esclarmonde, fille de Roger IV, comte de Fotx, avait épousé Jacques 1 
roi de Majorque. 
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20 novembre i323. •« Jacques II, roi d'Aragon, confirme au profit de 
THôpital les privilèges qu'il avait accordés au Temple en 1275. (H.Lta^^e, 
Priv, de Vordre de S. Jean de Jérusalem^ imprimé en placard). 

3 avril 1Î24. — Sanche I, roi do Majorque, à la demande de Raymond 
de Lampourdan, prieur de Catalogne, confirme les privilèges accordés 
aux Hospitaliers par les rois, ses prédécesseurs. (B. 384, f. 74 6, Keg. 
XXXVIII de la Froc, real, et B. 96, f. 78 6, Rey, V de la Proc. real.\ 

4 janvier 1329. — Jacques II, roi de Majorque, concède à Pierre Al- 
quer, lieutenant du mattre général de S. Jean de Jérusalem, la justice de 
Palau. (B. 190, f. 43 b, Memories de Dalman de Biert; H. liasse des Priv, de 
Vordre de S. Jean de Jérusalem, original.) 

I septembre i345. - Le roi de Majorque ordonne de payer aux Hospi- 
taliers le prix de leur maison de Collioure et de la chapelle qui en dé- 
pendait, le tout ayant été pris pour les fortifications et le château royal. 
(B. 97, f. 49, Rtg. VIII delà Proc, real.) 

Après i344 et jusqu'en 1462, les provinces du royaume de Majorque 
firent retour à la couronne d'Aragon, et, sauf une courte période, celle 
de Poccupation du Roussillon par les Français (1462-1493), la domi- 
nation aragonaise d'abord, castillane ensuite, subsista pour le Rous- 
sillon jusqu'en 1642, pour les Baléares jusqu'à la chute de Tordre de 
l'Hôpital, aux dernières années du xviip siècle. 



IIL ^ GHANGELLERI£8 DE GA8TILLE ET LÉON, DES ROYAUMES DE 

VALENCE ET DE NAVARRE 

Nous avons dû nous préoccuper de rechercher si les chancelleries 
de ces divers royaumes, dans lesquels l'ordre de THôpital possédait 
des commanderies, pourraient nous fournir des documents relatifs à 
celles-ci. 

Les registres de la chancellerie castillane sont actuellement con- 
servés aux archives de Simancas. La série des Ilegistro gênerai del 
«f//o ne commence qu'en i435; elle contient assurément des pièces 
sur l'Hôpital, mais il a paru qu'en raison de 1 époque relativement 
récente à laquelle débutent ces registres de chancellerie, le dépouille- 
ment de cette collection ne donnerait que des résultats peu impor- 
tants» On sait| en efi'et, qu'à partir du milieu du xiv* siècle, Tinter- 
ventioD royale, dans l'histoire de l'Hôpital, devient rare; à part 

MUS. 8CISZIT. 14 
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quelques confirmations de donations et de privilèges antérieurs, et 
quelques litiges à l'occasion de possessions contestées, la royauté se 
désintéresse des affaires de Tordre. La perte de Rhodes et rétablisse- 
ment des Hospitaliers à Malte, aux premières années du xvi« siècle, 
donnent aux rois d'Espagne l'occasion de rapports fréquents, mais 
passagers, avec l'Hôpital ; les traces de celte activité diplomatique se 
conservent à Simancas, mais leur intérêt ne suffit pas, semble-t-il, 
à motiver une étude spéciale de cet épisode de l'histoire des Hospita- 
liers. 

Peut-être aussi des recherches dans la série de VEscribania mayor 
de renias (sala xiii) donneraient-elles quelques résultats, et permet- 
traient-elles de signaler un petit nombre de pièces. Ce fonds, en effet, 
comprend les privilèges, ventes, confirmations, etc., faites à des éta- 
blissements religieux (églises, manses épiscopaux, monastères, ordres 
religieux) ; il ne serait pas impossible qu'il renfermât, sous la ru- 
brique Hospitaliers (les actes sont rangés suivant Tordre alphabé- 
tiques des donataires), quelques documents intéressants ^ 

Signalons enfin, «pour le commencement du xvi® siècle et les 
époques postérieures, les liasses suivantes des archives de Simancas, 
qui contiennent des documents sur Tordre de l'Hôpital : 

Secretarias provinciales. — Liasse 1477 (i634-i<)39), 11 pièces. 

— — — 1^478 (1577-1634). 43 pièces. 

— — — 1479 (1514-1670). 

Bulas sueltns. — Liasse i, f. 120. Bref de Clément VII, du 22 juin i525, 

offrant Malte aux Hospitaliers. 
— — — Liasse 2, f. 3. Bulle de Pie II, du 3 avril 1459, autori- 
sant le roi Henri IV à nommer les maître et prieur des ordres militaires 
de S. Jean, de S. Jacques, de Calatrava et Aicautara. 

Secretaria de Estado, — Affaires de Rome. Les liasses 879, 927, 933, 
939, 941» 9^4» 9^7> 9^'*'» ^'99^, ^-998, 3ooi, 3oo2, 3007, 3o3o, 3o39, 3o53, 
3o62, 3070, 3090 contiennent divers documents sur Thistoire de Tordre 
pour les années i553 à 1698. 

Seeretaria de Estado. — Liasse 1873. Contient une centaine de pièces 
concernant Tordre pour les années 159 1 à 1628. 

1 . Liasses i-33 pour les xv« et \vi« siècles ; xm à 379 pour les xvi« et xvii« siècles. 
Pour tout ce qui concerne les archives de Simancas consultez l'ouvrage suivant : 
Guia de fa villa y archivo de Simancas, par Fr. Diaz Sanchez (Madrid, i885, 
in-80) ; c'est, à proprement parler, un inventaire sommaire de l'archive de Si- 
mancas. Voyez aussi P. Boissonnade : Les archives de Navarre à Pampelune et les 
archives de Castille an château de Simancas (extrait des Archives des Missions, 
t. XVII, Paris, 1891, p. 16-^91. 
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Quoique ces liages ne se rapportent pas à )a chancellerie des rois 
d'Espagne, il ne nous parait pas sans intérêt de lessignaler ici ; ellp-s 
donnent d'utiles indicnlions sur l'importance du dépôt de Simancas, 
au point de vue de l'Hôpital. 

La chancellerie du royaume de Valence doit, au même titre que 
celle de Casiille, attirer notre attenlion. On sait qu'en ijig (n sep- 
lemhre], le roi d'Aragon Alphonse V avait prescrit, par une ordonnance 
{fuero), de centraliser les documents concernant le royaume de Va- 
lence, c'est-à-dire le pays entre l'Ébre et la Sigura {provinces de 
CastelloD, Valence et Alicante!. Celle décision, dont leïécu lion ne 
fut pas sans soulever de nomhreuses difficultés, donna naissance aux 
archives générales de Valonce, qui renferment, depuis i4'9 jusqu'à 
l'abolition par Philippe V, en 17117, de l'ancienne orçaniaalion judi- 
ciaire, politique et administrative du pays, l'ensemble des archives 
valenciennes. La première section de celles-ci, sous lenomd'archives 
du Palais*, renferme les registres de chancellerie royale, c'esl-â-dire 
ceuï dans lesquels sont conservés les actes des rois et vice-rois et de la 
Real Audiencia {Curia rpgisi*. il semble donc que Valence, pour nos 
travaux, devait faire espérer une moisson abondante. En réalité, il 
n'en est rien, el les archives de Valence ne peuvent contenir aucun 
acte qui nous intéresse. On n'a pas oublié, en effet, que Tordre île 
MoQiesa fut constitué, par bulle de Jean XXII (10 juin i-li;), des 
biens des Templiers au royaume de Valence, auxquels on adjoi- 
gnit les possessions des Hospilaliers du même royaume'. L'Hôpital, 
par la création de cette nouvelle chevalerie, disparaissait de cette 
pariie de l'Espagne; il était donc inutile d'aller chercher, dans les 
registres du royaume de Valence, les traces des commanderies bos- 
pilalîères, passées, depuis un siècle, aux mains des chevaliers de 
Mon lésa. 

Une froisièroe chancellerie, celle de Navarre, pouvait nous être de 
quelque secours, et apporter des documents nouveaux, concernant les 
rapports des rois de Navarre avec l'Hôpital. Nous avons donc dirigé 
nos recherches dans ce sens. 

Les archives de la Cour des comptes de l'ancien royaume de Na- 
varre sont actuellement conservées à Pampelune ; de récents tra- 

I. Du nom du itnlals royal it.ins Iniii-'l •■Ile» tureiil conservées à roriginf. 

t. Pdur tout vn i|Ui coriri^rrif loa nrcliivi's de VdIcdcp, consullex VAnaarM 
dtl cuerpo facullalivo de nrrhivfrm, \ [Madrid. i8Bj1, p. 78-107, pt A. Mon-I- 

Fatlo, HapporI tur une mignon phifoloiiiq'ie à Valence (Vajis, i885, cxtr. 

df) la mbl. de rtfoh da Charltn). p. 3-4- 

3. tMRvllle Le Houk, La lujtprenion de* Templiert, p. 3™. 
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TfiuX) tioursuivis dans cette ville par deux jeunes savants français, 
MM < Brutails et Cadier^ nous ont fait connaître la composition de ce 
dépôts jusqu'à ces dernières années presque inexplorée L'archive de 
Pampelune, comme l'on devait s'y attendre^ contient surtout des pièces 
comptables; cependant^ à côté des documents qui offrent ce carac- 
tère spécial, se place la série des mandements royaux^ relatifs à l*ad- 
ministration financière de la Navarre et à nombre de matières qui 
semblent) au premier abord» absolument étrangères aux attributions 
de la Chambre des comptes^ mais qui se traduisaient^ en dernière 
analyse) par Tordonnancement d'une dépense ou d'une recette. Cette 
section commence aux premières années du xiiP siècle. Enfin, cinq 
ôartulaires représentetit, de la fin du xii" au milieu du xiv* siècle, 
l'ensemble des actes royaux promulgués en faveur de la Navarre. Le 
tableau ci«Kle8soUs donnera une idée sommaire des matières conte- 
nues dans ces registres : 

darlalâire l. — Reg. pârch., îî94 p., haut. o^,3y, larg. o°»,27, écriture 
delà fin du tîv« siècléi Ce registre doit être rapproché du suivant; ilcon- 
lledl, comole celui-ci, les pièces royales d'un intérêt général, concernant 
la Navarre jusqu'au milieu du xiv* siècle. 

Cartulairô IL -* ttcg. parch.j 243 p., mômes dimensions, même écri- 
ture; il contient un cahier (p* i0^-8i) renfermant les mandements envoyés 
par Philippe le Hardi au gouverneur de Navarre (1279-82). 

Cartulaire IIL — • Vélin, 288 p., haut. o«,3i, larg. oni,2o; c'est le plus 
ancien carlulaire du dépôt; écrit en 1286 et 1237, il contient l'adminis- 
tration du roi Thibaud I, et, dans une première partie, un très grand 
nombre d'actes d'acquisitions faites par les rois antérieurs, notamment 
par Sanche le Fort (i 194-1234). 

Cartulaire IV (de D. Felipe). — Parch., 23 p., haut. 0^,39, larg. o",28. 
C'est un registre d'enregistrement des lettres royaux adressées à Eus- 
tache de Bellomarchesio, gouverneur de Navarre (1277). 

Cartulaire V(de D. Carlo secundo). — Papier, 392 p., haut. o"',29, larg. 
o''*,23. C*est à proprement parler un registre de chancellerie dans lequel 
furent transcrits les actes de l'administration de Charles II le Mauvais 
(t35o-i386). 



1. BrutailSi Documents des archives de la Chambre des comptes de Navcwre 
(Paris, 1890, S\^ fa»c. de la Bibl. de l'École des Hautes-Études); Cadier, Lc« Ar- 
chives d'Aragon et de Navarre ^ dans Bibl, de r École des Charles, XLIX 
(1888), p. 6a et suiv.; P. Boissonnade, Les archives de Navarre à Pampelune 
et les archives de Castille au château de Simancas dans Archives des MiS' 
sions, XVII (Paris, 1891), p. i-i5. • 
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Pa cm cinq volumes, les deux derniers seulement ont le caractère 
de ragitfrea de chancellerie, mais les trois autreis n'en sont pas moins 
précieux* parce qu*ils nous ont conservé Tensemble despotes prpmul^ 
gués par les souverains nav^^rrais en faveur de leur royaume; ils 
forment ainsi, pour la Navarre, un cartulaire général et royal, aux 
xm' et XIV* siècles. 

Malheureusement, les espérances légitimes que ce fonds d'archives 
devait nous faire concevoir ont été déçues; nous savons, par les ex- 
plorations de nos prédécesseurs à Pampelune, que le dépôt ne con- 
tient aucune pièce susceptible de nous intéresser. Les actes des rois 
de Navarre en faveur de l'Hôpital, conservés dans le fonds du grand 
prieuré de Navarre à Alcala de Henarès, sont les seuls que nous 
ayons pu recueillir, car aucun document de cette nature n'^ été 
transprit dans les cartulaires dont nous venons de donner l'analyse 
sommaire. 



IV. — CHANCFXLERIE DE PORTUGAL 



Si les archives du prieuré de Portugal nous échappent, en revanche, 
celles de la couronne du Portugal nous sont parvenues et nous per- 
mettent de connaître les rapports de la royauté portugaise avec les 
Hospitaliers. La fortune de ceux-ci ne fut assurément pas compa- 
rable à celle des Templiers, qui, appelés par la reine Thérèse, en 1 1 a8, 
au moment où se constituait la monarchie portugaise, prirent une 
part prépondérante à l'établissement de celle-ci ; néanmoins, à côté 
d'eux, THôpital ne laissa pas que de jouer un rôle important dans la 
lutte contre les Maures, et de rendre & la royauté des services qu'elle 
récompensa par des donations et des privilèges nombreux. 

Les traces de ces libéralités royales sont conservées aux archives 
royales de Portugal (Torre do Tombe) à Lisbonne. On sait que c'est 
dans ce dépôt, qui occupe, conjointement avec les Chambres législa» 
tives, l'ancien monastère de S. Bento, qu'ont été centralisées toutes les 
archives portugaises, et spécialement celles de la couronne. Nos re- 
cherches ont porté, tout d'abord, sur le fonds de la chancellerie royale 
portugaise. 

Les Registres de la chancelleiie, qui forment la première division 
de l'archive de Torre do Tomho, se composent de 873 volumes, allant 
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d'Alphonse III à Jean V (1246-1700); en tête de chacun d'eux se 
trouvent des tables des documents transcrits, dont l'exactitude nous 
a été précieuse ; nous les avons dépouillées, principalement pour les 
périodes anciennes, en nous aidant des nombreux inventaires que 
possèdent les archives portugaises. Dans la seconde division de l'ar- 
chive, qui comprend 60 volumes de copies assez inexactes, classées 
par ordre de matières ou suivant les provinces du royaume, et faites 
par ordre des rois Manuel et Jean III (commencement du xvi" siècle), 
plusieurs registres ont arrêté notre attention; ce sont : 

I" Livro dos Mestrados, gr. in-fol., parch. écrit à deux colonnes, milieu 
du XV" siècle, décoré de lettrines charmantes et d'arabesques bleues et 
rouges, iii5 feuillets, reliure du xviii^ siècle. — Le volume est précédé 
(l'une table; il contient des transcriptions de pièces relatives aux ordres 
militaires du Christ (héritier du Temple), de Santiago et d'Avis; mais ces 
deux derniers sont beaucoup moins bien représentés que le premier, 
dont les documents (f. i-i65) forment un véritable cartulaire du Temple. 
Ce registre nous a donné quelques pièces, celles qui sont communes au 
Temple et à THÔpital. Il est inutile de faire ressortir son importance pour 
quiconque s'occuperait de l'histoire du Temple et du Christ en Portugal. 

!i» Livra des Extras. — Recueil de mauvaises copies, faites à la fin du 
xv^ siècle. 

3° Livri d'Odiana, — Idem*. 

La troisième partie de l'archive renferme les documents isolés 
{Documentos dos gavetas); avec l'aide des index mis à notre disposi- 
tion et surtout de l'index spécial à l'ordre de l'Hôpital, conservé dans 
une layette de ce fonds {Layette 6, liasse unique, n** 34)*, nous avons 
pu recueillir tous les documents qu'elle contenait sur l'Hôpital. 

La quatrième partie {Corpo chronologicoy série chronologique de 
Il 23 à 1699) ne nous a fourni qu'une pièce. 

L'ensemble des documents recueillis de la sorte, et dont l'analyse 
suit, forme un ensemble assez complet pour permettre de constater 
les excellents rapports entretenus par l'ordre avec la couronne portu- 
gaise : 

Avril II 57. — Alphonse I, roi de Portugal, confirme, à la requête de 
Pelage, prieur de l'Hôpital en Portugal, le testament du 3o mars 1140 

I. On désigne sous le nom d'Odiana la partie du Portugal qui s'étend au sud 
du Tage. 
•i. V. plus haut, p. l'^'i, n" 5, ce que nous avons dit de cet inventaire. 
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par lequel il conilrmait i Hnyiiiond du Puy, {çrand Hlallrt) de l'HiipiUI, 
Et à Ariax, prieur de Portugal et de Ijalice, toutes tes possessions de 
Tordra en Porlugal, el lui accordait divors privilèges. 

« ... era videlicet MCXCV, mciise aprilis. •■■ {Layette 6, fiasse uniqu', 
a' 29. parch,, confirmation du 2 mars iai8; éd. Lucas de S. Catharina, 
Mêtnorias lia ordem mililar Je S. loûo de MaUa, I, as6.] 

Février 1 lyij. — Accord couclu entre les Templiers, représentés par le 
grand mailro Eudes de S. Amand, et les Hospitaliers, représentés par te 
grand maître Roger de Molins; il met lin aux dissensions qui régnaient 
entre les deuï ordres. 

u Kacta estautempax isla l't concordia anno dominice încarnationis 
millesimo CI.XXVIII!, mense februarii, indiolione XII, coraoi domino 
Balduino, rege in sancla civitate Jérusalem Latiaorum VI, coram domino 
Boumoiido, principe Antiochie, coram tloraino itaimundo, Tripolilano co- 
mité, et coram ceterisbaronibusorientalischrislianitalis. {Layette 7, /lan'i' 
la, n' la, copie sur parch., et Licro ilor Meslrados, f. 8G, col. a)*. 

Octobre iiSo, Coïmbrc. — Testament du roi Sanclie 1: articles concer- 
nant les Hospitaliers et les Templiers. 

« Pacte fueninl iste vi carte apud Golimbriam, mense octobris, era 
Ii«CC'X'VUJ'. » (layette iG, liainr a, n° 16, orig. parch. ; Éd. Fp. Anl. 
BandAo, Quarto parle de mi/narchia Lus-ilami, p. ^(io. el Ant. Caetano rti- 
Sousa, Provas.da hUt. geneatog. da easit reat porlugue:^, I, p. 17.) 

lî juin 1194. — Sanche I, roi de Portugal, donne à All'onso Piiliigo, 
prieur de l'Hùpital en Portugal, la terre de tiurdira-Testa pour y élever le 
château de Belveer*. 

■ Nos supra nominali reges, [)ui banc kartam fieri precepimus, in era 
H'CC'XXX'II*, idus junii, et eam coram scriptis roboraiimus... « (ExtraiU 
dans J. A. de Figuereido, A'oLia historia da mililar ordem de Malin, I, 
p. ihi ; Armiire xvi, tiv. 11 de Senltnças de Morgailus e Capellaa, a' ë.) 

Juillet 11(17. — Le mi^me confirme ù Rodrigue, prieur de l'Hôpital en 
Portugal, le testament d'Alphonse 1. du 3(i mars 1 i'|o. Jean, archevêque 
de Kraga, confirme également cet acte. 

n Facta caria conflrmacionis, quam ego rei donnus (Sancius) et Uïor 
roea et lilU mci, inpresencia bonorum virorum subscriplorum.roboranius 
et conrirmamus, In era M'CC'XX'V*, mense julio'. •• (Paris, collection de 
l'auteur, frag. de cartulaire, \i\* siècle.) 

t. La même pièce est aux archives de San Gervaslo de Uassolaa. 

t. Provinre d'Extra madure, ville située sur tu rive droite du Tnge entre 
Abrtintès el Crnto. 

3. Ce! acte et ceux de Janvier iia^, d«s 1 uvrll ii%\, 1; septembre iï3j et 
ai septembre i-i^G sont empruntés à un Irugment du cartulaire du prieuré de 
Portugal, qui appartient k l'uuleur, Il u |>aru que ers pl^es. qui complëteni 
colles des archives de Lisbonne, pouviilput prrndri' ptneo au milieu d'elles. 
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2 mars iîii8, Santarem. — Alphonse II, roi de Portugal, confirme l'acte 
d'Alphonse I. du 3o mars ii4o, en faveur des Hospitaliers de Portugal. 

« Facta fuit hec carta apud Sanctarensera, m die marcii, in era 
MaCCaL«iVT*. » (Layette 6, liasse unique, n^ 29, parch. orig.) 

Novembre 1221, Santarem. — Le môme, de concert avec Menendus Gon- 
zalès, prieur de l'Hôpital en Portugal, dispose, en faveur de la construc- 
tion du cloître de N. D. de Goïmbre, des sommes mises par lui en dépôt 
chez le prieur et du « recabedum » versé par les commanderies de l'Hôpital. 

M Factum apud Sanctarensem, in mense novembri,.era M«CGaLVIII*. » 
{Livro IH de donaçues do rey D. Affonso III, f. 6, col. a.) 

Janvier 1224, Govellinhas*. — Sanche II, roi de Portugal, confirme la 
donation du 3o mars 1140 de son bisaïeul Alphonse I. 

n Que fuit facta apud Go vellianam, mense januario, sub era M«GG«*f.X'*lIa. w 
(Paris, coll. de l'auteur, frag. de cartul., xiv« siècle.) 

I avril 1224, Lisbonne. — Le môme donne à Rodrigue Pelago, prieur 
des Hospitaliers, le château d'Algoso*. 

« Facta fuit hec carta apud Ulixbonam, prima die aprilis, era 
M*GG«LX*1I. » (Paris, coll. de 1 auteur, frag. de cartul., xiY" siècle,) 

3 janvier i23i, Goïmbre. — Accord entre les Templiers et les Hospita- 
liers de Portugal relativement à leurs possessions et droits respectifs. 

M Ex tercio die januarii, sub eramillessima GGLXVIIII, quandoprior et 
fratres utriusque partis apud Colimbriamconvenerunt.» {Layetley, liassed, 
n® 14 ; Livro dos Mestrados^ f. 4ï') 

4 mai i23i, Gertan». — Accord conclu par le roi de Portugal avec les 
Hospitaliers et les Templiers, relativement à des maisons à Bagueixa* et 
à Gastro-Roupar". 

« Facta na Gertaan, em mayo(I» dimanche) da era de 1269, anno i23i. » 
{Layette 7, liasse 12, n® 8; Livro dos Mestrados, f. 114, col. 2: Livro \Ul 
d^Odiana, f. 47.) 

22 mars 1232, Goïmbre. — Sanche II, roi de Portugal, donne aux Hos- 
pitaliers un territoire inculte, appelé Gochanal ou Grato*. 

« Facta carta apud Golimbriam, undecimo kalondas aprilis, in era 
M»GGaLXX«. » {Layette G, liasse unique, n» 22; orig. parch., très mauvais 
état.) 

1. Province de Traz os Montes, ù i5 kilom. au nord-est de Peso da Regua. 

2. Province de Traz os Montes, chef-lieu de canton. 

3. Portugal, province de Beira Baixa, h 65 kilomètres au nord de Crato. 

4. Province de Traz los Montes, canton de Maccdo de Cavellerios, h 48 kilo- 
mètres de Miranda. 

5. Province de Traz os Montes, canton de Braganza, à 40 kilomètres au nord 
de Miranda. 

6. Province d'Alemtejo, ville à 18 kilomètres ouest de Portoalegre. 
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17 septembre [1232], GoTmbre. — Le même maude à sbb portiers d'aller 
à Ghocanal (Grato) et de le rensei^er sur les limites du territoire quMI a 
donné aux Hospitaliers. 

M Dat. apud Colibriam, xyii die 8eptemb^^^ » (Paris, coll. de Tauteur, 
frag. de cartul., xiv" siècle.) 

6 décembre ia3*ji. — Menendo Gonçalves, prieur de PHôpital en Por- 
tugal, donne aux habitants de Crato une charte de commune (forai). 

u Facta carta, id. viii dies deoembrii, sub ora M»GC&LXX'^. » (Layette 6, 
Hoise unique, n* 3o, orig. ; lioise X de Porâea antigos, n^ 9. Ed. J. A. Fin 
gueiredo, Notia hist» da ordemde Malta em Portugal, l, 44^^i ^t Portugallite 
monumenta historica, legeset consueludine», I, 624.) 

22 décembre i233. — Accord entre Pierre, évéque de Poplo, et les 
Hospitaliers relatif au droit de procuration et do présentation h diverses 
églises, Barreiros", Custoias', Guifaens*, Gondim", Moura Morl^*, Bio 
MeSo% etc. 

« Hec compositio facta est... sub era milesima ducentossima septuagc- 
sima, undecimocalcndas januarii. » {Malta, 29, f. 74 6, copie de ;8j5,) 

Mars 1244. — Rodrigo Gil, prieur de THÔpital en Portugal, donne aux 
habitants de l^roença Nova* une charte do commune (forai). 

« Facta karta fori et consuetudinis mense marcii, era M*CC»LXXX*II^. » 
(Extr. dans J. A. Figueiredo, I, 5ir>.. Ed. Porlugalliao monum, hUt. lege»et 
eomuetudines, I, 63o.J 

21 septembre 11^46» Coïmbre. r- Le môme exempte les Hospilaliers du 
droit de marché à Coïmbre. 

<c XI kalendas octubris, era MaCGaLXX\aIIlL» (Paris, coll. de l'auteur, 
frag. de cartul., xiv» siècle.) 

20 octobre 1248. — Martin, évêque d'Evora, et Jean Garsias, prieur de 
PHÔpital en Portugal, règlent, d'un commun accord, les droits et les 
obligations de chacun d*entre eux à i occasion des églises de Crato*, de 
Moura*' et de Serpa**. 

I. La donation étant du aa mars iq32. il y a toute vraifieinblance que ce man- 
dement puisse être attrihun à la mémo annne. 

a. Province de Douro, canton do Maïa, à H Içilomôtres au nord de Porto. 

3. Ax)vince de Douro, canton do. Boucas, à 6 kilomMres de Porto. 

4. ProTince de Douro, canton de Maïa. 

5. Province de Douro, canton de Maïa. 

6. Province de Traz o^ Montes, canton de Peso da Regua. 

7. Province de Douro, canton de Feira, à q3 kilomètres au sud de Porto. 

8. Ville, province de Beira Baixa, canton de Certan. 

9. Prob. province d'Alemtejo, canton et commune de Monte Mor Nove, à 
Su kilomètres d'Evora. 

10. Province d'Alemtejo, vine à 18 kilomètres ouest de Portalegre. 

II. Province d'Alemtejo, sur la rive gauche de la Guadiana, à 60 kilomètres 
au sud-ouest d'Evora. 



*..L- 
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« Facla carta apud Hepressam ' in termino de Grato, xiii kal. novembris, 
era M*CC«*LXXX*VIa. » {Extras, f. 196 6, copies faites à la fin du xve siècle. 
Ed. J. A. Figueiredo, U, 3.) 

Janvier 1257. — Gonçalo Veegas, prieur de THÔpital, avec l'assenti- 
ment de Lourenço Rodriguès, commandeur de Poyares*, acense à Mendo 
Fernandez et à sa femme Sancia Pires, le casai de Tapa, situé à Villa 
d'Alba*, leur vie durant. 

« Facto piazo mense januarii, per manus Vivani Pétri, puplici tabel- 
lionis domini régis, in eum signum apponi, era M»CG*XGaV, régnante 
Portugalie rege A[lfonso], comité Bolonie. » [Layette 6, liasse unique y n° 16, 
chirogr.orig.,et Liv, VIÏ d'0diana,f.4, col. 2. Ed. J. A. Figueiredo..., II, 55.) 

I mai 1261, Oleiros*. — Alphonse Pires, prieur de THÔpital en Portugal, 
échange à Jean Pires d'Avoyne et à sa femme des biens que l'ordre pos- 
sédait à Villaverde, contre des biens à Ponte do Lima* et à Vaiença*. 

« Facta karta apud Oleiros, kalendis madii, era MaGG«XGVIIIIa. » (Arm. 
17, Reg. doH carias de don Johan de Portel, f. 40 6. Extr. dans J. A. Figuei- 
redo..., II, 179.) 

Mai 1^62. — Le prieur de THÔpital en Portugal donne une charte de 
commune aux habitants de Tolosa\ 

(Layette 6, liasse unique, n° 3i. Ed. Portugalliœ mon. hist. leges et con- 
suetudineSj I, 701.) 

20 octobre 1271, Acre. — Hugues Revel, grand mattre de l'Hôpital, 
confirme la donation du droit de patronage de l'église de N.-D. de Portel*, 
faite à l'ordre par Jean Perez d'Avoyno, majordome d'Alphonse III, roi 
de Portugal, le 2 avril 1271. 

« Dat. Accon, xx die mensis octobris, anno incarnationis Jhesu Ghristi 
millesimo ducentesimo septuagesimo primo. » (Reg, dos bens de D. Joflo 
de Portel, f. 21 6. Ed. Monum. Lusitan.^ escr. VI, f. 3o5, append.V partis.) 

23 novembre 1271, Lisbonne. — Testament d'Alphonse III, roi de Por- 
tugal ; il laisse 2000 livres à l'Hôpital d'Acre et 2000 livres aux Templiers 
de Terre Sainte. 

« Actum fuit hoc Ulixbone, ix kal. decembris; rege mandante, Jacobus 
Joannis notavit, era M^GCG* nona. » (Layette 16, liasse 2, n" 7, orig. 
parch. scellé. Ed. BrandSo, Quar ta parte da monarchia Lusitana, p. 284; 



I Province d'Alemtejo, à 24 kilomètres au sud-ouest de Moura. 
. J. Paroisse et province de Traz os Montes, près de Peso da Regua. 

3. Ferme de la paroisse de Poiares. 

4. Ville, province de Beira Baixa, canton de Certan. 

5. Ville, province de Minho, chef-lieu de canton. 

6. Valença do Douro, ville, province de Beira Alta, canton de S. Joflo da 
Pesqueira. 

7. Ville, province d'Alemtejo, canton et ressort de Niza. 

8. Ville, chef-Ueu de canton, évêché et ressort d'Evora. 
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D. Ant. Caetano de Sousa» Provas ila historia genealogica da casa real 
portugueza, I, p. 54.) 

10 octobre 1280, Acre. — Nicolas Lorgne, grand maîlre de THÔpital, 
désigne fr. Ferrand Ferez (Moseio), prieur de Castille et Léon, fr. Gonsalve 
Ferez de Ferera, précepteur de Lima, de Toron, Taura et Faya, et fr. Al- 
phonse Ferez Farina, précepteur de Leça et de Rcmian, pour échanger 
avec le roi de Castille et Léon les châteaux de Moura et de Scrpa. 

« Actum Accon, anno Domini milessimo ducentessimo octuagesimo, 
décima die mensis octobris. » (Extras^ f. 194 ft, col. :>..) 

n mars 1281, S, Esteban de GormazV — Alphonse X, roi de Castille 
et Léon, échange aux Hospitaliers les châteaux de Moura, Serpa et 
Mourao* contre diverses villes et terres à Covellas du Douro, à Quei- 
roga', à Fresno el Viejo*, à Paradinas', etc., en exécution d*un accord 
conclu à Murcie, le 10 août 1271, entre les parties contractantes. 

« Fecha le carta en Santé Ëstevan de Gormaz, martes onze dias an- 
dados del mes de março, en era de mill III<^XI\ annos. » (Extras, f. 194.) 

8 juillet 1281, Santarem. — Gonzales Fagundiz, prieur de THApital en 
Fortugal, en exécution des décisions du chapitre général tenu à Coïmbre 
en mai 1282, renouvelle la charte de commune octroyée en mai 1262 (v. 
plus haut, p. 218), à la ville de Tolosa(en portugais). 

«< Feyta a carta en Santarem, viii dias andados do mes de julho, na era 
M<:CC^\IXa. » (Layette i5, liasse 2, n° 18.) 

18 juillet 1286, Lisbonne. — Denis, roi de Portugal, échange aux Hos- 
pitaliers un jardin d'oliviers qu'il avait à Lisbonne, près du monastère de 
S. Dominique*, contre un jardin d'oliviers situé près du couvent de S. 
Vicente de Fora\ 

M Dat. en Lixbona, xviii dias de julho... era MaCCCaXXIIII*. » (Livro I 
de donaçôes do Sr, rey D. Diniz, f. 17 f 6.) 

18 septembre 1289, Lisbonne. — La comtesse Éléonore, fille d'Al- 
phonse IIL roi de Portugal, et femme du comte Gonzalve, donne à 
Tordre deTHôpital tous les biens et droits qu'elle avait par elle-même ou 
par son mari dans diverses parties du Portugal. 

1. Espagne, province de Soria, ressort de Burgo de Osma. 
3. Portugal, province d'Alemtejo, canton de Redondo, ù 3o icilomètres au 
nord-est de Moura. 

3. Quiroga, Espagne^ province de Lugo, chef-lieu de ressort. 

4. Espagne, province de Valladolid, ressort de Nava del Rey. 

5. Paradinas de San Juan, Espagne, province et diocèse de Salamanque, 
ressort de Pe&aranda de Bracamonte. 

6. Le couvent des Dominicains^ fondé au milipu du xin" siècle, est situé au 
largo do Roscio. 

7. Fondé en 1 147, ainsi appelé parce qu'il était on dehors de l'enceinte de 
la ville ; c'est ai^ourd'hui la résidence des patriarches de Lisbonne. 
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« Faitos foron em Lixbooa, xviii dias andadoB de setembro da cra mile- 
sima trecentesima vicesima septima. « (Livro VIII d'Odiana, f. V2 6, copie 
fin du xv« siècle.) 

7 octobre 1290, Lisbonne. — Denis, roi de Portugal, ordonne à Pierre 
Lorenzo, son portier, à la requête do Vincent Anes, procureur de Garcias 
Martinez, (lieutenant du) prieur de Portugal, de restituer les revenus du 
village de S. EstevSo de Mato, conflsqués par la couronne pour défaut 
d'hommage. 

« Dat. em Lixboa, sete dias de oytubro... era de mil e trezentos e 
vijnte oytoanos. » [Layette 6, liasseunique, n° 20, orig. parcb-, et LûtoVIII 
de Odiaridj f. i3, col. 2, copie fin du xv<» siècle), 

i3 février 1291, Goïmbre, — Tr^npaction entre Denis, poi de Portugal, 
Garcias Martinez, prieur de l'Hôpital en Portugal, représentant le graad 
commandeur FernanPerez, ditMogegOi au sujet des villages de Sendim\ 
Picote', VillarseccoS et des bieus et droits que Tordre possède à Gercio* 
et aux ports de Mirandas', Picote et Urros% etc. 

« Dat. en Goinbra, treze dias de fevereyro..., era de mil e tpezentos 
e vynte nove anos. » {Layette ;2, liasse I, n° i5,orig. bulle, et Livro M de 
donaçôes reaes, f. iGi.) 

20 avril 1297, Santareqi, — Denis, roi de Portugal, donne à Velasco 
Martinez, commandeur de Grato et de Santarem, et lieutenant du grand 
commandeur en Portugal, le droit de patronage des églises de S, Jean de 
Marialva', de S. Jean de Sernancehlhe* au diocèse de Lamego, de N. D. 
du Marché à Guarda*, de S. Jacques de Pontes'" au diocèse de Porto, et 
de S. Pierre d'Aguiar, au diocèse de Viseu. 

« Facta carta Sanctaren... visesima die aprilis, régis mandato, era 
MaGGGaXXXVa. » (Livro II de doacdes do Sr. rey D. Diniz, f. i33 b.) 

22 novembre 1299, Portalgre*'. — Le même donne àGarsias Martine?, 
prieur de l'Hôpital en Portugal, le droit de patronage des églises de 
Guarda et de Portalgre, au diocèse de Guarda. 

« Data in Porto Alacri, vicesima secunda die novembris; rege mandante, 

1. Province de Traz os Montes, à 18 kilomètres de Mirnnda do Douro. 

2. Province de Traz os Montes. 

3. Province de Traz os Montes, canton de Viniorio. 

4. Province de Traz os Montes, près de Miranda. 

5. Miranda, vUIe sur le Douro. 

G. Province de Traz os Montes, canton de Mogadouro, h a4 l^ilomètres de Mi- 
randa. 

7. Province de Heira Baixa, canton de Villanova de Foscôa. 

8. Id., canton de Moimenta da Beira, à 1 kilomètre au nord du rio Tavora. 

9. Ville de la province de Beira Baixa. 

10. Province de Traz os Montes, canton de Peso da Regua, près de S. Marthe 
de Pe&a Guiâo. 

11. Province de Traz os Montes, à i5 k. au nord-est de Peso da Regua. 
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Dominicus Johannis notarius, eta M«CGGXXXYI1 anos. » (Ltvro III de 
donû^ei do 8r. rey Dtnit» fi 9 6.) 

18 juin i3o2, Santarem. — Denis, roi de Portugal, donne à Garciad 
MâHinez, prieur de l'Hôpital en Portugal, le droit de patronage de Téglise 
S» Pedro d'AbaçasS au diocèse de Braga. 

c( Dat. Sanctaren... octadecima die junii, rege mandante, Franciscus 
Johannis notarius, era millesima Irescentesima quadragesiina. » (Livi*o III 
cfe doçdes do Sr, rey D. Diniz, f. ao, col. 2.) 

tB atril i3o5, Lisbonne. — Le même échange avec Gardas Martinez, 
grand commandeur de rHôpitai en Espagne, des biens et des droits que 
Tordre avait à Semires, Villa Alva et Veiga do Gabril, contre les ha- 
meaux d'Abaças, d'Avreiro et de Garganta, au territoire de Panoyas. 

« Dada en Lixbona, des e oyto dias d'agosto..^ era de mil e trezentos e 
(|uareénta e très annos. » {Layette 12, liasse i, n» 4» orig. parch» scellé; 
Ltvro II de Direitos reaeSy f. i56.) 

37 août t3o5, Lisbonne. — Le même donne à Garcias Martinez, grand 
commandeur de l'Hôpital en Espagne, le patronage de Tégilse S. Estevâo 
d*Avpelro, au territoire de Panoyas. 

« Dat. en Lixbona, xxvn dias d*agofito, era MaGCC^XI» e très anos. » 
(L»i;ro III de doaçdes do Sr» rey D. Diniz^ 1*. 4^» col. 2.) 

28 décembre i323, Lisbonne. — Le mr«me échange avec Tordre de S. 
Jean de Jérusalem le droit de patronage de Téglise S. Tiago de Marvâo* 
contre celui de S. Pedro d'Abaças. 

« Dada em Lisbba, a 28 de dezembro da era de i36i (anno i323). » 
(Ltvro m de doaçdes do Sr. rey D« DiniZi f. i55«) 

2 septembre 1357, Obidos*. — Pierre î, roi de Portugal, conûrme tous 
ïôâ privilèges de Tordre de S. Jean de Jérusalem. {Livro I do Sr. rey D, 
Pedro ly f. 14.) 

II septembre i357, Leiria*. — Même confirmation. 
« Dada en Leiria, a n de setembro daera de 1395 (anno i357). » {Livrot 
do 8r. rey D, Pedro f, f. 17.) 

i4 septembre 1357, Coïnibre». — Même confirmation. 

« Dal. em Coynbra, quatorze dias de novembro. El rey mandou 

era de mit trezentos noveenta e clnque annos. » {Layette 6, liasse 

unique^ n© 14 ; orig. parch., traces de lacs de soie.) 

1. Abaças, paroisse, province de Traz os Montes, près de Villareal sur la rive 
gauche du rio Tunha (église sous le vocable de S. Pierre) . 

9. Marvfto, ville forte de la province d'Alemtejo, à 12 kilomètres au nord de 
Poirtalegre (église sous le vocable de S. Jacques). 

3. Extramadura^ canton de Caldas de Rainha. 

4^ ViUe de TExtraniadura» 

5. Chef-lieu de district et évèché, province de Douro. 
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Il février i359, Evora*. — Même confirmation. 
« Dada em Evora, a ii do fevereiro da era de 1397 (anno 1359). » (^i*^« ï 
do Sr. rey D\ Pedro I, f. 35.) 

28 décembre i36i. — Pierre I, roi de Portugal, échange avec l'ordre 
de THôpital, Téglise S. Tiago de Marvâo» contre l'église S. Pedro de 
AJbaças*, etc. {Corpo chronologicOj part, a, /tasse i, n° 9.) 

24 décembre 1374, Redondo*. — Ferdinand, roi de Portugal, con- 
firme les privilèges de Tordre de THÔpital. 

« Dada na villa de Redondo, a 2^4 de dezembro, da era de 14 12 (anno 
1374). » {Livro 1 do Sr, rey D. Fernando, f. iSg.) 

17 janvier 1375, Elvas». — Le même exempte les Hospitaliers du 
paiement des tailles et impôts destinés aux réparations des murs et autres 
travaux publics, dans les localités où ils ont des biens et possessions. 

« Dada em El va, a 17 de Janeiro da era de i4i3 (anno 1375). » {Livro I 
do Sr. rey D. Fernando, f. 160 6.) 

II mai i38o, Portalegre. — Le même confirme les privilèges de l'ordre 
deTHÔpital. 

« Dada em Portalegre, a n de mayo, da era de i4i8 (anno i38o). » 
{Liv. II do Sr. rey D. Fernando, f. 61.) 

6 octobre i385, Porto. — Jean I, roi de Portugal, confirme les privi- 
lèges de l'Hôpital. 

« Dada no Porto, a 6 de outubro da era de 1423 (anno i385). » [Livro l 
do Sr. rey D. Joào /, f. 157.) 

i5 décembre i388, Evora. — Le même concède à l'Hôpital le droit de 
constituer dans la commune de Villa Marim* des juges ayant mêmes pou- 
voirs que ceux établis dans les autres possessions de Tordre. 

« Dada em Evora, a i5 de dezembro, era de 1426. » (Livro VI d'Odiana, 
f. 240 6.) 

i5 mars 1390, Coïmbre. — Le même donne à Tordre de l'Hôpital des 
maisons à Coïmbre. 

« Dada em Coimbra, a i5 de março de era de 1428 (anno 1390). » 
{Livro n do Sr, rey D. Joâo l, f. 167.) 

2 novembre 1392, Santarem. — Le même accorde au prieur de THÔ- 
pital en Portugal le droit de connaître des débats et contestations surve- 
nus entre frères et chevaliers de Tordre. 

I. Province d'AIemtejo, chef-lieu de district et archevêché. 
a. V. plus haut, p. aai, note 2. 

3. V. plus haut, p. aai, note i. 

4. ViUe de la province d'Alemtejo, chef-lieu de canton, à 33 kilomètres au 
nord -est d'Evora. 

5. Alemtejo, district de Portalegre, siège d'un évêché. 

6. Villa Marim, paroisse, province de Traz os Montes, canton de Regoa, dis- 
trict de Villareal. 




« Dada L.. 5 . a a de novembro da era i^îo (anno lîga)'. " 

(tturo XU de Conf. ger., f. 3oi.) 

t décembre i3g6, Alnieirim'. — l.e m^me conBrrae tous les privilèges 
de l'ordre de l'Hôpital. 

I' Dada em Almeirioi, ao j de di'ïembro da eru de ijl^ (anno iSgSj. « 
(Livr» m de Mislkos, f. ly'f b.) 

tçt novembre i^oo, Tori-es Novas". — Le même confirme les privilèges 
du prieur et des commandeurs de l'Hôpital. 

■ Dada era Torres Novaa, a a<( de novembro era de 1 5tH (anno i4oo). >- 
(Livfo IV d'Odiana, f. 8i.] 

27 août i^'ig, Luria. — Le mSme ordonne aux officiers de justice d'exé- 
cuter les sentences et mandements du prieur de Portugal relatifs à l'ordre, 
BU prieun'', aux chevaliers et aux frères de l'Hôpital. 

u Dada era Leiria, a 37 de agosto da era de 1457 (anno 14 '9)'. " 
(Livro VIII Je Conf. ger., f. aoî.) 

H février i^io, Sanlarem. — Le même ordonne aux oniciers dejusiice 
île l'aire exécuter ies sentences el mandements rendus par le prieur de 
Portugal relativement au gouvcmemeni des chevaliers el des frères de 
l'ordre. 

" Dadu en Santarem, a 8 de fevreiro da era de 143S (anno ijao)'- " 
(Liuro L\ deConr s/er., f. la'i.) 

37 août 1430, Leiria. — Le même confirme tous les privilèges de l'ordre 
de l'Hôpital. 

« Dada em Leiria, 8^7 d'agosto da era de 1^58 (anuo r^ao). "(LiuroIV 
doSr.rey D. Joûo I, f. i5 6.) 

a3 septembre i43o, Porto. — Le même exempte le prieur et ies com- 
mandeurs du l'ordre de l'Hdpilal du paiement des » colheilas ». 

" Dida no Porto, a a3 de setembi-e de i43o. " {Livro VI d'Odiana. 
r. 371 6.) 

Novembre i433, Santarem. — Edouard, roi de Portugal, conllrme les 
privilèges de l'HApital. 

•■ Dada em Santarem, em novembre do anno de i433. ■■ {Livm I do Sr. 
rev D. DuarU.', t. 30.) 

6 mai i4.>4. Salvateri-a'. — Alphonse V, roi de Portugal, confirme tous 
les privilèges, grâces et libertés dont jouissaient le prieur, les chevaliers 
el les frères de rildpîtal en Portugal. 

I. Ce privili'Bc fui renouveJi.' par le roi Philippe Hl (Lisbonne, 16 orto- 
bre ib3tl). 

3. Province d'Alpmtejo, CHnloti de Cboniu 
X Prorince d'Eitramodura, chef-lieu de 

4. Ce prirUtge fut rpDOUTelê par le roi l-n 
.S. Privilège renouvelé par Pliil e I (I 
6, Sslïolerra de Mngos, ville de 



I .T. l'rutjui 

4. Ce priv 
a •>. Privilè; 

M 6. S«hate 
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« Dada em Salvaterra, a 6 de mayo de i454. » {Livro III de Misticos, 
f. 283 . ) 

i6 décembre 1454» Lisbonneé ->• Le tnème donne au prieur de Crato les 
biens confisqués pour cause de crime sur Alphonse Fernandez et autres. 

« Dada em Lisboa, a 16 de dezimbro de 1454. » (Livro XIII do Sr. rey 
D, Affonso V, f. II 6.) 

lîî décembre i458j ETora< — Le même confirme les privilèges et li- 
bertés que le prieur et les commandeurs de l'ordre de l'Hôpital tenaient 
des rois de Portugal, ses prédécesseurs* 

« Dada em Evora, a 12 de dezembro de i458. » {Livro VI de Odiana^ 
(k io3.) 

6 février 1460, Santarem. — Le même ordonne qu'on fasse respecter 
tous les privilèges accordés aux prieurs et commandeurs de THôpital par 
les rois, ses prédécesseurs. 

« Dada em Santarem, a 6 de fevereiro de 1460. » {Livro III de Odiana^ 
f. 57 b.) 

i4 juillet 1466, Estremoz*. — Le même donne au prieur de Cralo les 
biens confisqués pour cause de crime sur Gonzalès AiTonso. 

« Dada em Estremoz, a 14 de julho 1466. » {Livra XIV do Sr, rey D. 
Affomo V» f. 107 6.) 

24 mai i468, Santarem. — Même donation pour les biens de Matthieu 
Gonçalves. 

« Dadaem Santarem, a 24 de mayo de 1468. » (Lîwo XXVIII doSr.rey 
Ù, Afforuo K, f. 45 6.) 

22 octobre 1471, Lisbonne. — Le même concède à l'ordre de l'Hôpital 
tous les privilèges, exemptions et libertés dont jouit l'ordre du Christ. 
« Dada em Lisboa, aos 22 de outubro de 1471» » {Livro VI de Odianat 

f. 71.) 

i5 décembre 1472, Evora. — Le même exempte les paysans et ceux qui 
habitent sur les terres de l'Hôpital de contribuer à la construction des 
murs de Viseu. 

« Dada em Evora, a xv dias de dezembre de mil! IIIIcLXXII. » {Layette 
6, liasse unique, no 19; orig. parch. scellé.) 

27 janvier 1478, Lisbonne. — Le même reconnaît que les causes touchant 
l'Hôpital relèvent de la juridiction ecclésiastique et non de celle du roi. 
M Dada em Lisboa, a 27 de Janeiro 1478. » {Livro IVrf'Odiana, f. i58 6.) 

10 février i ^78, Lisbonne. — Le même renouvelle le privilège du 22 oc- 
tobre i47ti 

« Dada em Lisboa, a 10 de fevereiro de 1478». » (Livro IX de Conf. ger., 
f. io3.) 

I. Province d'Aleratejo, chef-lieu de canton, à q4 kilomètre» aunordd'Evora. 
a. Privilège confirmé par le roi Philippe I (Lisbonne, 18 avril 1696). 
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12 octobre i485, Cintra*. — Jean II, roi de Portugal, confirme les prî- 
irilèges des Hospitaliers. 
« Dada en Cintra, a 12 de outubro de i485. » (Livro I de Odiana, f. 122 6.) 

29 août 1496, Torres Vedras*. — Emmanuel, roi de Portugal, confirme 
les privilèges des Hospitaliers. 

« Dada em Torres Vedras, a 29 de agosto de i49<>. » {Livro I de Odianay 
t. 17.) 

19 décembre i5oo, Lisbonne. — Le même exempte le prieur de Crato 
du paiement de toute dîme pour les marchandises qu'il fait venir pour 
l'usage de l'ordre. 

« Dada em Lisboa, 29 de dezembro de i5oo. » (Livro IV de MisticoSy 
f. 108.) 

24 mai i5o6, Lisbonne. — Le même confirme tous les privilèges ac- 
cordés à l'Hôpital par les rois de Portugal. 
« Dada em Lisboa, a î>4 de mayo de i5o6. » {Livro VI de Conf. ger,^ f. 2366.) 

28 novembre i5i3, Almeirim. — Le même exempte Tordre de l'Hôpital 
du paiement d'impôts pour les marchandises qu'il importe pour ses be- 
soins, et pour celles qu'il vend, provenant de ses récoltes. 

«< Dada en Almeirim, a u8 de novembre de i5i3». « (Livro VIII de Conf. 
ger.y f. 2i3 6.) 

21 septembre i5i7, Lisbonne. — Le même confirme au prieur de Crato 
tous les privilèges de juridiction dont jouissaient les prieurs précédents. 

« Feito em Lisboa, a 21 de setembro de 1517. » {Livro XLI do Sr, rey 
D. JoOo III, f. 62.) 

5 février i524, Crète. — Villiers de l'Isle-Adam, grand maître de l'Hô- 
pital, sollicite la continuation de la faveur que h* roi de Portugal accorde 
à Tordre. Lettre en italien, à laquelle est jointe une relation du siège de 
Rhodes. 

« Dat. Crète, die 5 mensis februarii i523. » (Layette 20, liasse i3, n«4/«, 
5 feuillets, papier in-4) 

19 mai i524, Evora. — Jean III, roi de Portugal, confirme tous les pri- 
irilèges de THÔpital. 

« Dada em Evora, a 19 de mayo de 1624. » {Livro IV do Sr. rey D. 
JoOo III, f. 5o 6.) 

10 mars 1629, Lisbonne. — Le même confirme Tacte d'Emmanuel, roi 
de Portugal, du 21 septembre i5i7. 
« Dada em Lisboa, a 10 de março de 1529. » {Livro XLI do Sr. rey D. 

JoOo m, f. 62.) 

t. Ville de TExtramadura, à -jS kilomètres au nord de Lisbonne* 

2. Province de TExtramadura^ cheMieu de circonscription, à 35 kilomètres 
an fud-est de Péniche. 

3. Privilège confirmé par le roi Philippe I (Lisbonne, 9 avril iSgô). 

15 
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-■' Il nous reste à dire quelques mots des bulles pontiûcales. Le bul- 
laire forme, aux archives de Torre do Tombo, une série spéciale, très 
soigneusement classée et s'étendant de Tannée ii44 à l'année 1882. 
Si elle renferme une vingtaine de pièces pour le Temple, dont la pré- 
sence s'explique par le fait que les archives de Tordre du Christ, hé- 
Htier des Templiers, sont en partie conservées à Torre do Tombo, 
elle est, en revanche, à peu près nulle pour THôpital. Il n'en pouvait 
du reste être autrement d'un bullaire formé par les rois de Portugal 
pour recueillir les communications qui leur étaient adressées par le 
Saint-Siège; il ne pouvait contenir dans le cercle de nos recherches, 
et ne contient, en effet, que les actes pontificaux, assez rares, adres- 
sés aux souverains portugais à Toccasion de Tordre de THôpital; c'est 
ainsi que les bulles, par lesquelles la curie romaine les prie de faire 
nommer au prieuré de Crato les candidats qu'elle leur désigne, 
figurent dans cette série. Les bulles d'un intérêt général que contient 
le manuscrit Malta 28 (salle B), dont nous avons eu occasion de parler 
plus haut, s'ajoutent aux quelques documents pris dans le bullaire, 
jnais elles ne sont que des répétitions d'actes déjà connus par ail- 
leurs, et n'offrent pas par cela même un grand intérêt. 

Nous avons ainsi recueilli une trentaine de bulles, dont le lecteur 
appréciera la nature en jetant un coup d'oeil sur Tanalyse ci-dessous : 



t5 febr. iii3. — Paschalis II Goraudo, inslitutori ac preposito Hiero- 
solymitani Xenodochii, omnia acquisila vei eidem Xenodochio oblata 
conQrmat, etsub protectione suasuscipit. •— « Pie postulatio voluntatis. » 
(Ed. S. Pauli, Cod. diplom., I, p. 268.) 

Dat. Benevenli, per manuni Johannis, sancte Romane ecclesifî cardi- 
nalis et bibliothecarii, xv kal. martii, ind. VI, incarnationis dominice 
anno MGXIII, pontificatus autem domini Paschalis pape II anno XIV. 
(Malta, 28, f. 36; copie authentique, du temps du grand maître Lascaris. 
xvn" siècle.) 

21 oct. 1154. — Anastasius IV Raymundo, magislro Xenodochii sancte 
civitatis Jherusalem, mandat se Hospitale sub protectione sua suscepisse 
et privilégia, a predecessoribus suis indulta, confirmasse. — « Ghristiane 
fidei religio. » (Ed. Mansi, Concilia^ XXI, 780.) 

Dat. Laterani, per manum Rolandi, sancte Romane ecclesie presbyteri 
cardinalis et cancellarii, xu kal. novembris, indictione X, incarnationis 
dominice anno M°GoLoIIIIo, pontiQcatus vero domini Anastasii pape ÏIII 
anno II. (Malta, 28, f. 38.) 

i5 maii 1166, 1167, 1178 sive 11 79. — Alexander III prelatis injungît ut 
quoscumque in fratres Hospitalis Uierosolymitani, capiendo vel de equita- 
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turift deficiendo, violentas m^nus injecerint» excommuuicent. — « Quanlo 
mijor ab universis. » 
Dat. Lalerani, fdibus maii. {Maltat 28, f. 63 6.) 

I junii 1178, sive 1179. — Alcxander III Rogerio magislro et fralribus 
JerosoJiniitani Hospitalis clausulam « moderaiini lempus », in concilio 
Lateranensi adhibitam, a doccin annis rctro inlerprelandam notiûcal. — 
« Attendentes afTeclum dcvolionis. » 

Dat. Latcrani. kalendis junii. [Malta, 28, f. G3.) 

a novembrîs 1181. — Lucius IIÎ bullam Anastasii IV, sub data 9.1 oclo- 
bris ii54 repetit. — a Ghristiane fidei reiigio. » 

Dat. I^teraai, iv non. novembris, anno 1 181, pontificatus anno I. {Malta, 
a8, f. 4?.) 

29 jan. 1199. — Innoccntius III prelalos hortatur qiialinus fralrcs Hos- 
pitalis Jerosolimitani habeant commcndatos, privilogiaque ipsis a sedc 
apostolica indulta faciant ab omnibus obscrvari. — « (]uni dilecti filii 
fhitres. » 

Dat. I^terani, iv kal. februarii, pontificatus anno I. [Malta, 7.8, f. 09,.) 

5 mart. 1217. — Ilonorius III prclatis mandai quatinus ab exlorsione 
decimarum et prîmiciarum super possessionibus llospitalariorum habitis 
ante concilium générale, quas propriis manibus et sumplibus excolunt, 
penitus désistant. — « Ex parte dilectorum. » 

Dat. Ijiterani, m non. martii, pontificatus anno 1. {Malla, 98, f. ffi.) 

4 dec. 1234- — Honorius III priori et fralribus Hospitalis Jerosolimitani 
in Francia mandat se inhibuisse ne ab ipsis de novalibus décime exigantur. 
— « Sic est Deo acceptum. » 

Dat. Laterani, 11 non. dccembris, pontificatus anno IX. {Malta, a8, f. \H. 

7 mart. 1274. — Gregorius X preposito ecclcsic Forcalqueriensis, Sis- 
taricensisdiocesis, mandat quatinus occuitosdetcntores decimarum, reddi- 
tuam et bonorum, fralribus Hospitalis in Provincia perlinentium, moneat 
Qtpredictas décimas restituant. — « Sua nobis dilecti. » 

Dat. Lugduni, nonis marcii, pontificatus anno II. {Malta, 98, f. 80.) 

3i jan. 1297. — Bonifacius VIII prelatos hortatur ut fratres Hospitalis 
prîvilegiis et exemptionibus suis frui, et eleeniosynas colligerc permit- 
Uni, eosque contra bonorum invasores défendant. — « Cum dilectisflliis 
fratribus. » 

Dat. Rome apud S. Petrum, 11 kal. februarii, pontificatus anno III. 
{Malta, 28, f. 61 6.) 

t3 febr. 1297. — Bonifacius VIII fratribus Hospitalis Jerosolimitani in- 
dulgetut ad contribuendum in aliquibus talliis, collectisseucxactionibus, 
rtlione possessionum suarum, minime teneantur. — • « Quauto devocius 
Domino. » 

Dftt. Home apud S. Petrum, idibus februarii, pontificatus anno HI. 
(JfaZto, 28, f. 81.) 
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21 jan. i3o8. — Clemens V abbati monasterii Sarleiensis, Pclragori- 
censis dioccsis, injungit ul fratrcs Hospitalis contra molestalores prolegat, 
ipsorumque libertales et privilégia tuealur. — « Etsi cuiictos sub. » 

Dat. Piclavis, xiikal. februarii, pontiflcatus anno III. (Maita^ 28, f. 60 6.) 

12 aug. i3o8. — Clemens V Dionysium, regem Porlugalie, hortatur 
ut, una cura regni sui prelatis, ad concilium générale, Vienne pro facto 
Tcmplariorum convocatum, procuratores mittat. — a Regnans in celis. » 

Dat. Pictavis, 11 id. augusti, pontiflcatus anno III. {Liasse 5 de bulles, 
n° 5, orig. bullé.) 

3o dec. i3o8. — Clemens V Dionysium, regem Portugalie, hortatur 
ut Templarios in regno suo capi et in judicium poni faciat. — « Callidi 
serpentis vigil. » 

Dat. Tholose, iiikal. januarii, pontiflcatus anno ÏV. {Liasse 2 de bulles, 
n* 12, orig. bullé.) 

29 maii i3i3. — Clemens V inbibet ne domos, grangias, ecclesias, loca 
et bona sua Hospitalis fratres vendere, donare, permutare aut qiiovis alio 
modo alienare présumant. — « Intendentes ut vestra. » 

Dat. apud Castrum Novum, Avinionensis diocesis, un kal. junii, ponti- 
flcatus anno VIII. {Malla, 28, f. 84 b.) 

30 jun. i3i7. — JohannesXXII decano Atrebatensi, thesaurarioReraensi 
et canceliario Parisiensi de rcstilutione bonorum indebite alienatorum, 
Hospitalis fratribus facienda, scribit. — « Dudum felicis recordationis. » 

Dat. Avinione, pridie kal. julii, pontiflcatus anno I. {Malta, 28, f. 85.) 

i4 niart. 1319. — Johannes XXII ordinem militum Christi instituit, 
caputque ipsorum Castrum Marini' assignat, bonaquc, redditus, jura et 
privilégia, que fratrum quondam Tenipli in regno Portugalie fuerunt, 
eisdem transfert. — « Ad ea ex quibus. » (Ed. Definiciones e estatutos dos 
cavallerios.,. da ordem de N. S. Jesu Christo.., (Lisbonne, i()28, in-4°) f. 4, 
avec une date fausse.) 

Dat. Avinione, 11 id. martii, pontiflcatus anno III. {Liasse 5 de bulles, 
n** 2, orig. bullé sur soie.) 

9 oct. i3i9. — Johannes XXII abbati S. Vedasti, Atrebatensis diocesis, 
decano Belvacensi et precentori Ambianensi de protectione fratrum Hos- 
pitalis suscipienda scribit. — « Ad hoc nos Deus. » 

Dat. Avinione, vu id. octobris pontiflcatus anno IV. {Malta^ 28, f. 56.) 

5 febr. i326. — Johannes XXII prelatis mandat fratres Hospitalis Je- 
rosolimitani ab omnibus exactionibus exemptos esse. — <c Intcr cetera 
mundi. » 

Dat. Avinione, non. februarii, pontiflcatus anno X. {Malta, 28, f. 64 6.) 

1. Castro Marim, ville de la province d'AIgarve, à 34 kilomètres à l'est de 
Tavira. 
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I Jul. 1329. ~~ Johannes XXn collectoribas decimarum ecclesiaslîca- 
rum, de eadem re. — • « Si^ificarunt nobis dilecti. » 
Dat. Avinione, kalendis julii, pontificaius anno XIII. (Malla, 28, f. G6.) 

a4 febr. i352. — Glemens VI revocal lilteras, a sede apostolica contra 
prioratam Crati, milites de Aviz, Christi et S. Jacobi impetratas, nisi de 
ipsis expressam fecerint mentionem . 

Dat. Avinione, vi kal. marcii, pontificatus anno X. (Livro I de Brèves ^ 
f. 40, copies du commencement du xviii» siècle.) 

24 febr. i352. — Glemens VI prohibet ne quis clericus ad ecclesias 
seu bénéficia, ad milites Christi, Calatrave, S. Jacobi sive Hospitalis Hie- 
rosolimitani pertinentia, eligatur, nisi eisdcm militibus aggregalus. — 
« Etsi mater ecclesia. » 

Dat. Avinione, vi kal. marcii, pontiflcatus anno X. {Liasse 9 de bulles, 
no 8, orig.) 

I mart. 1874. — Grcgorius XI cpiscopis injungit ut clericos idoneos, 
cum vacare ecclesias conligerit, a fratribus Hospitalis presenlatos, ad 
divina officia celebranda admiltant. — « Justis petentium votis. » 

Dat. Avinione, kalendis marlii, pontificatus anno IV. (^faUa, 28, f. 84.) 

2î dcc. 1374. — Gregorius XI abbati S. Effrodisii Bilcrrensis et prepo- 
silo Majoris ac decano S. Agricoli Avinionensiumecclesiarura, super ven- 
ditionibus bonorum Hospitalis annulandis. — « Pro reintegratione non- 
nullarum. » 

Dat. Avinione, xi kal.januarii, pontificatus anno III. {Malta, 28, f. 86 6.) 

II mart. i443. — Eugenius IV, ad inslantiam Alphonsi V, régis Por- 
tugalie, et infantis domini Pétri, regni istius administratoris, prioratum 
Crati Henrico de Castro confert, et archiepiscopo Bracariensi, episcopo 
Lamecensi et officiali Colimbriensi committit ut cumdem in possessionem 
prioratus inducant. — « Dudum concessimus litteras. » 

Dat. Senis, anno incarnationis dominice millesimo quadringcntesimo 
tercio, xv kal. aprilis, pontificatus anno XIÏI. (Liasse 26 de bulles, n*» 14, 
orig. bullé.) 

20 apr. 1444. — Eugenius IV contractus quosdam, in prejudicium or- 
dinis Hospitalis factos, abrogat. — « Dum paterne considerationis. » 

Dat. Rome apud S. Petrum, anno incarnationis Dominice 1444, xn kal. 
maii, pontificatus anno XIV. (Malta, 28, f. 88.) 

12 sept. 1479. — Sixtus IV prelatis mandat se fratres Hospitalis sub 
sedis apostolice protectione suscepisse. — « Dum nostro consideratio- 
nis. » 

Dat. Rome apud S. Petrum, anno incarnationis dominice 1479, pridie 
idus novembris, pontificatus anno IX. {Malta, 28, f. 58.) 

22 jun. 1482. — Sixtus IV episcopo et cantori Eborensibus mandat 
quod approbent escambium quarumdam terrarum, quas Johannes II, Por- 
togalie rex, facere inlendii, pro terra quadam prioratus Crati, Castello 
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Regali vicina, possessionum aliarum similis reddilus. — « Ex injuncto 
nobis. >> 

Dat. Rome apud S. Petrum, x kal. julii, anno incarnationis dominice 
1482, ponliflcatus anno XI. {Annoira i*?, liasse 55, n° 8 ) 

i5 jun. i5o8. — Jiilius II prioratum Crali domino Jolianni de Menczos 
confert, atque Gardiensi, Visccnsi et Fcscnsi episcopis commiltit ut eum- 
dem in possessionem dicti prioratus inducant. — « Holif^ionis/eliis vite. » 

Dat. Rome apud S. Petrum, anno incanuUionis dominice millesimo 
quingentesimo octavo, xvii kn\. julii, pontificalus anno V. {Liasse T) dp 
bulles, n" 6, et liasae 6, n° 26, deux orig. bulles.) 

iSjun. i5o8. — Juliusllse privilegiisordinisHospitalariorum derogasse 
fatetur, quum domino Johanni de Menezes, pieccptori domus deCiziiubra, 
milicie S. Jacobi de Spata, ordinis S Augustini, Ulixbonensis diocesis, 
prioratum Crati, ordinis Hospitalis, conlulerit. — « Religionis zelus 
vite. »> 

Dat. Rome, etc. (ut supra). {Liasse (> de bulles, n° 48, orig. bulle. 

i5 jun. i5o8. — Julius II archiepiscopo Sipontino et Portugalcnsi ac 
Fesensi episcopis mandat ut dominum Jobannem de Menezes, priorcni 
Crati effectum, in possessioneni dicti prioratus induci faciant. — « Hodio 
a nobis. » 

Dat. Rome, etc. (ut supra). (Liasse fi de bulles, n° ^î, orig. bulle.) 

24 juillet 1516. — Brève Leonis X, quo Emmanuelem, regem Portuga- 
lie, hortatur ut preceptorias quasdam Hospitalis Jcrosolimitani domino 
P. M. de Noronha conférât. — '< Intelleximus non sine. » 

« Datum Rome apud S. Petrum, sub annulo piscatoris, die xxiiii julii 
MDXVI, pontiûcatus anno IV. (Liasse 3\ de bulles, n» 19, orig.) 

5 jul. 1617 . — Brève Leonis X, quo regem Portugalie rogat ut Johanni 
de Menezes, priori prioratus Hospitalis in regno suo, ceterisque Hospitalis 
fratribus precipiat ut quam celerrime,. ob Turcarum melum, Rliodum 
adeant. — « Quam pertimescenda sit. » 

Dat. Rome apud S. Petrum, sub annulo piscatoris, die v julii MDXVII, 
pontificatus anno V. {Liasse 3fi de bulles, n* 39, orig.) 

3o jun. i523. — Brève Hadriani VI, quo regem Portugalie hortatur ut 
magistro et fratribus Hospitalis Jerosolimitani, a Rhodo expulsis, privi- 
légia et domos in regno suo conservet, eumque rogat quid de eligenda 
ab ipsis fratribus ordinis sede sentiat. — « Rhodo insulaque. » 

Dat. Rome apud S. Petrum, sub annulo piscatoris, die ultima junii 
MDXXIU, pontificatus anno I. {Liasse 36 de bulles, no 19,, orig.) 

25 mart. i53o. — Brève Clementis VIT, quo Jobannem, regem Portu- 
galie, certiorem facit de futura fratribus Hospitalis apud Melitam, Gades 
sive Tripolim eligenda sede. 

DaU Bononie, sub annulo piscatoris, die xxv marlii MDXXX, pontifica- 
tus anno VII. {Copies de Marinî (1842), d'après les archives du Vatican.) 
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Avant de quitter Torre do Tombo, il convient de signaler les docu- 
ments, relatifs aux Templiers, qui y sont conservés. Les archives du 
Temple, devenu Tordre du Christ en Portugal, sont aujourd'hui 
divisées entre deux dépôts, ceux de Torre do Tombo et de la Chan- 
cellerie des Ordres. Il semble que la partie la plus considérable soit 
échue au premier d'entre eux. Quelques bulles (20 ou 3o) figurent dans 
la série du buUaire, le n Livre dos Mestrados ]>, dont nous avons parlé 
plus haut, est, pour la majeure partie, occupé par un cartulaire du 
Temple et du Christ d'un caractère exclusivement portugais; les 
layettes contiennent un grand nombre de pièces isolées, relatives aux 
Templiers (176 à i8o), dont la plupart émanent des papes et des 
rois; une c Collecçào dos Induites apostolicos, doaçoens e privilégies 
reaes concedidos a ordem do Temple e a ordem de Christo, feita por 
ordem de Sua Magestade fidelissima, expedita pello tribunal da meza 
da consciencia e ordens, anno de 1774 » comprend deux volumes 
in-folio, remplis d'actes concernant ces deux ordres militaires. Qui- 
conque voudra les étudier sérieusement, devra chercher aux ar- 
chives nationales de Portugal les éléments de leur histoire *. 



I. Sur les Templiers de Portugal, consultez riuiportant ouvrage suivant : 
MemotHas e nolicias da célèbre ordem dos Templarios^ para a Hisloria da ad- 
miravei ordem de Nosso Senhor Jesu Christo en Portugal^ par Alexandre Fer- 
reira (a Tolumes in-4", Lisbonne, 1735). 



APPENDICE I 



ÉTUDE SUR LA DIPLOMATIQUE DES CHANCELLERIES ROYALES DE CASTILLE 

ET LÉON, d'ARAGON ET DE NAVARRE 



La fin du xi* siècle est, pour la péninsule ibérique, le moment où 
les nationalités s'établissent, où les dynasties se fondent et se grou- 
pent. En 1072, les royaumes de Gastille et Léon se réunissent sous un 
même sceptre; en 1076, le roi de Navarre joint à sa couronne celle 
d* Aragon, et, quelques années plus tard, en 1094, Henri de Bour- 
gogne, créé comte de Portugal, fonde la monarchie lusitanienne. 

A la constitution de ces royaumes correspond celle des chancelle- 
ries royales; leur développement est parallèle au travail d'organisation 
des nationalités. Appelé, au cours de nos études, à étudier un nombre 
considérable de chartes royales, nous avons dû, pour les mettre en 
œuvre, les classer et les dater, les soumettre à un examen appro- 
fondi ; nous avons, de la sorte^ été amené à dégager les règles et les 
habitudes essentielles suivies par les chancelleries espagnoles; l'en- 
semble des remarques que cette étude nous a suggérées, mérite d'au- 
tant mieux d'être consigné ici, que personne jusqu'ici ne semble 
s'être préoccupé de faire les constatations diplomatiques que nous 
avons eu l'occasion d'établir. 

Les principaux ouvrages de paléographie et de diplomatique espa- 
gnoles que nous avons consultés % sont muets, ou à peu près, sur les 

I. p. Andréas Merino, Escuela paleographica o escuela de leer letras cur- 
sivas anliguas y modemas desde la entrada de los Godos en EspanUy Madrid, 
1780, in-f«. 

D. Jésus Mu&oz y Rivero, Manual de paleografia diplomalica esj)anola de 
ios siglos XII al xvii, Madrid, 1880, in-S®. 

Id., Paleografia visigoda, Metodo leorico-practico para aprender a leer 
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règles des chancelleries royales espagnoles ; à peine, de ci et de là, 
leur avons-nous emprunté un détail ou une remarque caractérisques. 
Â l'examen des chartes recueillies en jEspagne, nous avons joint, 
pour compléter notre travail, le dépouillement des grandes collections 
diplomatiques imprimées'. 

C'est le résultat de nos observations que nous exposons ici à la 
bienveillante attention des érudits ; nous avons pu dégager un certain 
nombre de principes et de règles incontestables, qui seront, pensons- 
nous, de quelque utilité à quiconque s'occupera des actes royaux 
espagnols de la période du moyen âge. 



ios codices y documenlos esj)ano/es de los siglos v ai xii, Madrid, 1881, 
in -8». 

Id., Nociones de diplomatica espanola^ resena sumaria de ios caractères que 
distinguen los documenlos anleriores al sigh xviii aulenlicos de los que son 
falsoso sospechosoSf Madrid, 1881, in-8''. 

Id., Del signo rodado en los documentos reaies anleriores a />. Alfonsoel 
Sabio, dans Revisla de Archivos^ Bibliotecas g Museos^ II, 188-190, aat;i-aa5, 
270-370. 

Paolo Yaûez de Abiles, De la era g fechas de Espafia^ chronologia espahola 
régla de las del occidenle^ Madrid, i73ti, -Jt vol. in-4". 

D. Baltasar Pion, La era de Espatia, Madrid, i8f)'|, iu-8*. 

J. M. de la P[ena], Sigillografia cspanola, sella de D.Alfonso VU deCaslilla^ 
dans Revisla de Archivos^ Bibliotecas g Museos, V, 17-2^. 

I. Mémorial historico p^a;}o/, Madrid, i8:")i-i852, in-H®, les trois premiers vo- 
lumes. 

Corles de los anfiguos regnos de Léon g de Castillan Madrid, i8r)i-i882, 4 ^ol. 
gr. in-4». 

Collecçion de Documentos ineditos del archiva gênerai de la corona de Ara- 
gon^ Barcelone, 1847-1876, 4o vol. in-80. 

Yillanucva, Viage leterario a las iglesias de Espana^ vx vol. in-80, Madrid, 
iSoH-i853. 

LIorente, Noticias historicas de las très provincias vascongadas, 5 vol. in-4*, 
Madrid, 1806-1808. 

Espana sagrada, Madrid, 1754-1879, 5i vol. in-80. 

Salaiar y Castro, Historia genealogica de la casa de f^ra, Madrid, ifi96-i(k)7, 
3 vol. in-f«; un quatrième volume, contenant los preuves, porte la date de 
1694. 

Memorias historicas de la vida g acciones del reg D. Alonso el Noble (VIII), 
Madrid, 1783, ln-4«. 

Historia del real monasterio de Sahagun^ Madrid, 1782, In-f». 

Th. Mulîoz y Romero, Collecçion de fueros municipales g car tas pueblas^ 
Madrid, 1847, in-40, premier volume seul paru. 
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Gastille et Léon 

La réunion, sous une même autorité, celle d'Alphonse VI, des 
royaumes de Léon et de Cjastille {1072), fournit à l'étude delà diplo- 
matique castillane un point de départ naturel. Si, pendant la pre" 
mière moitié du xii* siècle, la chancellerie hésite encore sur quelques 
points, et n'a pas encore adopté des règles absolument fixes, nous 
pouvons néanmoins dire qu'avec le xii* siècle la chancellerie castillane 
est fondée dans ses grandes lignes. Il suffit, pour s'en convaincre, 
d'étudier successivement les principales divisions diplomatiques des 
actes des souverains de Gastille. Quand, de 1167 à i23o, Léon est 
séparé de Gastille, il suit absolument les errements castillans, et celte 
séparation ne donne naissance à aucune particularité diplomatique. 
Il n'y a donc pas lieu de séparer ces deux chancelleries dans notre 
travail. 

Les actes que nous avons examinés sont de deux sortes : les Actes 
solennels et les Mandements. Les premiers sont de beaucoup les plus 
anciens et les plus intéressants. 



Actes solennels. 

I. Invocation. — Elle se trouve dans tous les actes royaux, excepté 
dans quelques-uns des actes de notification, c'est-à-dire de ceux qui 
commencent par : Presentlbus notum sit, ou par toute autre formule 
analogue. Généralement elle est placée en tête de l'acte, mais parfois 
elle cède le pas au préambule. Au xni® siècle, elle tend à disparaître; 
mais avant sa disparition complète, elle est remplacée par leGhrisma, 
la Groix, l'A £i, ou tout autre signe qui l'abrège. Sa décadence et sa 
suppression s'expliquent d'autant mieux qu'à partir du xiii^ siècle, 
les actes de notification, dont elle a été bannie dès le xii° siècle, 
prennent un développement considérable. 

Elle se manifeste sous des formes très diverses; les plus usitées 
sont : In nomine Patins et Filii et Spiritus Sancti, amen. — Iîi nomine 
Domini nostri Jhesu ChHstiy amen. — In nomine sancte et individue 
Trïnitatis^ Patrxs videlicet et Filii et SpiHtus Sancti^ qui a fidelibus 
in una deitate colitur et adoratur^ amen, etc. 

On remarquera que les Gastillans se plaisent à développer ces in- 
vocations ; cette habitude subsiste pendant le xii» siècle ; mais, à la 
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fin de celui-ci et au xiii», Tinvocation se concentre et devient presque 
toujours : In nomine Del (ou Domini), amen. G*est par cette tran- 
sition qu'elle se réduira au Glirisina, pour disparaître ensuite entiè- 
rement. 

II. Préambule. — Il est très fréquent et très développé, surtout 
au XII'' siècle, le style pompeux étant un des caractères spéciaux 
de la chancellerie de Castille. Il suit généralement l'invocation, 
mais quelquefois il la précède; il est alors lui-même précédé d'un 
Chrisma, d'un A Q, d'un Monojrramme, ou de quelque autre sij^ne 
analogue. 

III. Formules de notification, — I.es principales sont : Presentibus 
notum sit et futuris. — Notum sit omnibus, tam presentibus quamfu- 
turis., ad quos scriptura ista pervenerit. — Presentibus et futuris no- 
tum sit ac manifestum. — Notum sit per banc cartam omnibus. — 
Noscant présentes et posteri, presentcm paginam inspecturi. — No- 
tum facimus. — Coneguda cosa sea a todos los ornes que esta carta 
viren. — Sepan quantos e^ta carta vieren et oyeren. Aucune règle 
ne semble présider à l'emploi de l'une plutôt que de l'autre de ces 
formules. 

IV. Titres. — Ils varient suivant les souverains, comme le montre 
le tableau suivant : 

Alphonse VI (io(i5-i locj). — Go prince a pris dans les actes des quali- 
fications assez différentes : au commencemeat de son règne, il se donne 
le titre de prince (.4. serenissimus princeps^ — nufu divinoprinceps), 
puis celui de roi [Jldefonsus ?Y'.r) qu'il emploie, semble-t-il, indistinc- 
tement avec celui d'empereur. La dignité impériale dont il est revêtu 
apparaît, dans le protocole des documents, dès 107."^ et 1080, sous 
des formes diverses : A. Dei (jratia re.v et imperator totius Hispanie. 
— A. divina v'^'/w/f? totius Ispanie imperator^ ou gratia Dei Hispa- 
niarum imperator^ ou gratia Dei imperator constitutus super omncs 
Hispanie nationes, ou enfin, Dei gratia Toletani imperii rex et ma- 
gni ficus tri un fat or. 

Urraque et Alphonse VII (1 109-1 12G). — La reine prend pour titre: 
Urraca Dei gratia Yspaniarum regitia, ou //. Dei nutu (ou Domini 
institutione) totius Hispanie regina. Elle ajoute généralement sa pa- 
renté : nobilissimi (ou béate memorie catliolici) imperatoris Domini 
Adefonsi Constantieque regine filia. Son fils Alphonse, qui régnera 
eulà partir de 1126, est, pendant la période de sa minorité, désigné 
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dans les documents avec des titres divers : A. Yspaniarum rex, 
Adefonsi magni régis filius (1119), ou Dei gratia Hispanie imperator 
(1117 et 1124). 

Alphonse-Raymond VIII (1126-1157). — Il s'intitule, au début de 
son règne : Ildefonsus, divina gratia rex Ispanie, ou (otius Hispa- 
nie Dei gratia rex et dominus; souvent même il fait suivre son 
nom de la mention : comitis Raymundi et regine Urrace filius^ et 
cette précaution est, pour les historiens, un moyen facile d'identifier 
les actes émanés de ce roi. Après 11 35, quand Alphonse-Raymond 
eut été proclamé empereur par les états généraux, la formule change; 
elle devient : A, Dei gratia (ou nutu, ou miser icordia) imperator 
Hispaniai^m (ou Hispanie) ; dans quelques diplômes très solennels 
elle est même développée comme suit : A, pius^felix, incUtus, trium- 
phator ac semper invictus^ totius Hispanie divina clementia famosis' 
simus imperator^ mais c'est exceptionnel. 

Sanche III (ii57-ii58). — Ferdinand II (1157-1188). — 
Rex Sancius ou Rex Sancius de II s'intitule, tantôt F. Dei gratia 
Toleto et de Castilia. Hispaniarum rex, tantôt F. Dei 

Alphonse III (ii58-i2i4). — gratia rex Legionensium et Gal- 
II s'intitule indistinctement, dans lœcorum^ tantôt aussi simple- 
les premières années de son rè- ment 7^ex domnus Fernandus, 
gne, jusqu'à 1187 environ : A, Il faut, dans ce dernier cas, re- 
Dei gratia Toleti, Castelle et courir aux titres royaux énumérés 
Estremature rex, ou Yspanorum à la fin de l'acte, ou aux men- 
reXy ou rex Castelle, Après cette tions de famille [una cum regina 
date il semble avoir avoir adopté, JS.y ou una cum filio I\l,) que ce 
jusqu'à sa mort, la formule : A. prince ne manque jamais d'in- 
Dei gratia rex Castelle et Toleti, troduire dans ses diplômes, pour 

Henri I (1214-1217). — Ce reconnaître de quel souverain 
prince, fils d'Alphonse III, régna émane le document, 
sous la tutelle de sa mère Éléo- Alphonse IX (1 188-1 23o). — 
nore; ses actes portent : //. Del Prend comme titre : A. Deigra- 
gratia rex Castelle et Toleti, lia rex Legionis et Galletie. 

Ferdinand III le Saint (1217-1252). — Jusqu'en i23o, il s'intitule: 
F, Dei gratia rex Castelle et Toleti. Mais, à cette date, son père 
Alphonse IX étant mort, il réunit le royaume de Léon à celui de Cas- 
tille. Il ajoute alors à ses titres précédents : Legionis et Gallecie; 

enfin, en i236, après la conquête de Cordoue, il les complète par une 
nouvelle addition : et Cordube, 

Alphonse X le Sage (1252-1284). — Ses titres sont : ^4. per la 
gracia de Dios rey de Castilia^ de ToledOy de Léon, de Galliza^ de 
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Srvilla, de Cordova, deMurzia, de Jaken^. Après 1360*, il y ajoute; 
y dul Algarve. On sait qu'en lîSo le roi de Porlugal, qui avait 
concjuis cette province sur les Maures, en avait annexé à son 
royaume la partie orientale, à l'est de la Guadiana, et avait cédé, en 
l'i.lî. la portion occidentale au roi de Castille. Ce dernier, cejiendanl, 
ne s'attribua le titre que cette cession lui coaTérait que plus tardj 
dans le protocole de ses actes, tandis qu'il l'ajoutait, dès février i2b'i, 
dans l'énuméralion des titres de ses royaumes, dont il faisait suivre 
su signature'. 

En niÉnie temps, il prend le titre de roi des Romains : .4. /Jet gra- 
lia Itomanorum rex semper awjuslii.s, et le plai« avant tous les au- 
tres litres ', mais il ne le garde pas longtemps. On sait, en effet, qu'élu 
en 1357 par les princiis d'Allemagne, il ne put quitter ses étals, 
menacés par les Maures, pour venir prendre possession de sa nou- 
velle dignité, qui, après plusieurs années d'interrègne, échut, en 1:173, 
a Itodolphe de Hapsbour^. Mais la mention de celte dignité ne ligure 
jamais dans les actes qui concernent l'Kspagne; elle est réservée aux 
documents internationaux. 

SanchelV (1384-1295). — Mêmes titres qu'Alphonse X à la fin de 
son règne. Ayant en i3i(3 incorporé à son royaume la seigneurie 
de Molina, qu'il tenait de sa femme la reine Marie, il ajouta, à partir 
de cette date, à ses titres celui de wûor di MoHna. 

Ferdinand IV (i3()5-i3ia). — Mêmes titres que SanchelV. 

Alphon.se XI (i!iia-i3.)o1. — Porte à son avènement les mêmes 
titres que Ferdinand IV. Quelques années plus lard, vers i3a6, il 
prend le titre de sciiar de Vizcaija, en coDquii.Tt presque toute la 
seigneurie en i3!li, et fait reconnaître ses droits par le congrès de 
Guernica la môme année i mais dès 1^37 il semble avoir renoncé à 
cette qualification. Il s'était, en effet, réconcilié avec D. Juan Nufiez 
de Lara, qu'il venait de dépouiller, et lui avait rendu la Biscaye. Par 
contre la conquête d'Algésiras, faite en i34 j. fut pour lui l'occasion de 

I, En lûj, i) ajoute, exccptIonDcllerucnt, à ses litres celui de senor de toda 
la Andulucia, dans un prieilëge concéda À In Tille de Séfille, à l'effet d'f crCcr 
dits coura d'études lotiiies c! arabes I^Uemorial hiilorico e»paftol, 1, 54), et dans 
un KCte du 37 juillet 1^60, DoinmBnt D. Juan Garcia amiml et adelsotado mayor 
[irf-, I, it!4). 

3. b)ln> le 3 e( le 6 Juin ciSo. Ua acte du 37 juillet i^<k>, cependant, ne porte 
pu encore ce nouveau titre. 

3. Mmn. hiit. ««p., I, 6. 

4> Actes de liS^, uK, laSg et du 1 féTiier iaS3 (Boelimer, Deg. imperii, 
pftHtni}, du 10 luâi i«ïi3, du i3 juillet 116g, du 3i mars 1170 (farls, Aruli. nul., 
J. 599, a" 5, 7 et^ lo). 
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prendre le titre de roi (TAlgésiras ; cette adjonction prit place dans 
le protocole avant le titre de seigneur de Molina. 

Pierre IV le Cruel (i35o-i369). — Mêmes titres, au début du 
règne, que ceux d'Alphonse XI. Vers i36() il prend le litre de seigneur 
de Biscaye. 

Henri II (1369-1379). — Mêmes titres que Pierre IV, sauf le titre 
de seigneur de Biscaye qu'il n'a jamais porté. Comme depuis i366 il 
était à la tête de la révolte dirigée contre Pierre IV, nous trouvons, 
entre i366 et 1369, des actes passés à son nom et dans lesquels il 
prend les titres de Pierre IV. 

Jean I (1379-1390). — A son avènement il prend les mêmes titres 
qu'Henri II, en y ajoutant ceux de sefior de Lara e de Viscaija, 
placés avant celui de seigneur de Molina. Il les portait depuis 1370, 
du vivant de son père. Après octobre' 1 383, le roi, dont la femme 
Béatrice était fille du roi Ferdinand^ prélendit à la couronne por- 
tugaise, et prit le titre de roi de Portugal, titre qu'il garda tou- 
jours malgré Téchec de ses prétentions. Il semble qu'à la veille 
de sa mort il ait renoncé au titre de seigneur de Lara (effecti- 
vement son successeur ne le porta plus), et peut-être à celui de 
seigneur de Molina* : D, Juan, por la gracia de Dios rey de 
Castilla, de Léon, de Portugal, de Toledo^ de Gallicia, de Sevilla, 
de Cordova, de Murcia, de Ja/in, del Algarhe, de Algeeira^ y senor 
de Lai^a, y de Vizcayuy y de Molina\ 

Henri III (1390-1406). — Por la gracia de Dios rey de CastiUa e 
de Leoriy de Toledo^ de Galisia, de Sevilla, de Cordova, de Murcia, 
de Jaheiiy del Algarbe, de Algesira, et senor de Viscaya et de Molina, 

Jean II (i4o6-i454). — Mêmes titres qu'Henri III. 

Henri IV (1454-1474). — Mêmes titres que Jean II avant 1462. 
Après la conquête de Gibraltar, faite en 1462, il ajoute à ses titres 
celui de rey de Gibraltar, qui se place après celui d'Algezira. 

Ferdinand V et Isabelle la Catholique (i474-45o4). — Au début de 
leur règne leurs titres sont les suivants : Don Fernando e donna 
Isabely por la gracia de Dios rey e reyna de CastiUa, de Léon, de 
Toledo, de Seciliay de Portogal, de Galezia, de Sevilla^ de Cordova, 
de Murcia, de Jahen, del Algarve^ de Algezira, de Gibraltar, de 
Guipuzcoa, principes de Aragon, e sennores de Viscaya et de Molina. 



1. A partir de Jean 1, dans les actes internationaux, les souverains réduisent 
leurs titres. Jean ne s'intitule plus que : rex Castelle, Legionis et Poriuga/ie; 
Henri III et Jean II, que : rex Castelle et Legionis, (Paris, Arcli. nat., J. 6o3, 
n«* 6a bis, 61 et 69). 
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Dans cette longue étiumération les titres royaux de Gastille^ Léon, 
Tolède, Galice, Séville, Cordoue, Murcie, Jaen, Algarve, Algésiras, 
Gibraltar et Guipuscoa, et les titres seigneuriaux de Biscaye et de 
Molina provenaient du chef d'Isabelle, héritière du roi de Gastille 
Henri IV, son frère ; nous les avons déjà rencontrés dans les proto- 
coles de ce prince, sauf celui de Guipuscoa ^ Au contraire Ferdi- 
nand V, fils de Jean II, encore vivant, apportait le titre de prince 
d'Aragon ; qUant à celui de roi de Sicile, il appartenait à la maison 
d'Aragon et avait été porté par les trois prédécesseurs de Jean II. La 
qualitication de roi de Portugal semble s'expliquer par ce fait qu'Al- 
phonse V, roi de Portugal, contesta les armes à la main la couronne 
de Gastille à Ferdinand V, et que celui-ci, par réciprocité, éleva des 
prétentions à celle de Portugal. 

Ge protocole ne tarda pas à se modifier ; Jean II, roi d'Aragon, 
mourut en i479» et aussitôt Ferdinand V changea le titre de prince 
d'Aragon en celui de roi (T Aragon. Héritier des états paternels, il 
s'intitula comme lui rey de Valrucia^ de Mallorcas, de Cei'dena, de 
Corcegay conde de Barcelona, de Rosellon c de Cerdania, duque de 
Athenas e de Neopalria, et il ajouta à ces qualifications celles de 
marquis d'Orislano et de comte de Goceano : ces deux localités de 
Sardaigne était toujours restées aux mains des Aragonais, malgré les 
efforts des Génois, depuis que la Sardaigne avait été concédée par le 
S. Siège à la couronne d'Aragon, et obéissaient aux Alagon^ seigneurs 
de la famille d'Arborée. En i Î7H la rébellion des Alagon amena la 
confiscation de leurs biens par le roi, qui s'attribua les titres des 
rebelles. 

En même temps, tandis que son compétiteur Alphonse V de Por- 
tugal renonçait au titre de roi de Gastille (24 septembre Mjo)? il 
bannissait de ses actes celui de reg de Portngal. 

Enûn, quelques années plus tard, les souverains prirent le litre 
de reg d^ las islas Canaria, devançant un peu la réduction défini- 
tive de Tarchipel et de la ville de Palma, qui no fut complète qu'en 
mai «492*; et à partir de 149'^ celui de reg de Granada, qu'ils 
placèrent après le titre de roi de Sicile. En i5oi, Ferdinand s'empare, 

1. Ce titre n'était cortainemont i>as porté avant i4^'^; son ran^^ après W titre 
de Gibraltar, qui date do cott»^ même année, ne laisse aueun doute sur ce point. 
Fut-il pris postérieurement à \l\^i par Henri IV ? Nous l'ignorons, n'ayant pas 
eu sous les yeux de documents royaux de cette période, pour trancher la 
question. 

0. J. de Viera y Clavljo, Nolicias de la historia général de las islas de Ca- 
fiaria^ II, p. i58 et 166. 
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de concert avec Louis XII, roi de France, du royaume de Naples, et 
prend sa part des dépouilles ; c'est alors que la qualification de duc de 
Calabre et de Pouille s* Sijonie au protocole, précédant immédiatement 
celle de duc d'Athènes. Plus tard (avant 1507) elle disparaît; mais en 
revanche Ferdinand le Catholique s'intitule roi des deux Siciles et 
de Jérusalem (titres qu'avait déjà pris Alphonse V); il s'intitule aussi 
roi d'Aragon, de Valence, de Majorque, de Sardaigne et de Corse, 
comte de Barcelone, duc d'Athènes et de Néopatras, comte de Rous- 
sillon et Cerdagne, marquis d'Oristano et de Goceano. La mort de sa 
femme, en effet (i5o4), l'avait ohligé à abandonner ses titres castillans 
et à se restreindre à ses qualifications aragonaises. 

V. Anathème et clause pénale, — Pour assurer l'exécution de leurs 
actes, les souverains castillans, à l'imitation de ce qui avait lieu dans 
la chancellerie pontificale, ont pris l'habitude d'y insérer une for- 
mule de malédiction contre quiconque n'obéira pas à la teneur de 
leurs ordonnances; cette habitude, d'ailleurs, leur était commune 
avec toutes les chancelleries espagnoles. En outre, pour donner une 
sanction à leur volonté, ils ont presque toujours accompagné la for- 
mule d'anathème d'une clause pénale, et cette cause spécifiait gé- 
néralement deux amendes, Tune pour le trésor royal, l'autre pour la 
partie lésée'. 

Voici quelques-unes de ces formules : 

Anathème. — Si quis rex vel potestas aligna adversus hanc legi- 
timam scnpturam^ regali jussione conditajn, dolose consurrexerit , 
vel consurgendo dolose obviaverity excommumcationis gladio feria- 
tuVy et cum Datan et Abiroriy quos vivos terra deglutiv'Uy absor- 
beatur (1109). — Si quis vero in posterum ex meo génère vel 
alieno hoc meum factura infringere tentaverity sit maledictus et 
excojnmunicatusy et cum Juda^ Domini proditore^ in inferno damna- 
tus (1157). 

Clause pénale. — Si quis hanc donacionem vel elemosinam 

meam infrangere vel retemptare voluerit, quicumque fuerit^ in 

primis ira et indignacio vel maledictio omnipotentis Dei super 
eum veniatj et a corpore et sanguine Christi extraneus perma- 
neaty et cum Juda traditorCy qui laqueo se suspendit, pan pena lu- 
geat ; et pro ausu terneritatis quisquis infrangere volueritj in duplo 



1. Ces dommages et intérêts étaient, le plus souvent, fixés au double du 
pr^udice causé. 
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restituât et insuper decem milia talentay hoc eift X milia besantes 
auri N.,,., persolvat (iia6). — Et hoc factum meum firmum et in- 
concussum si guis infringere temptaverit, sit imprimis excommuni- 
catuSy et cum Datant et AbiroUj guos terra vivos absorbait, comp- 
denatusj persolvat etiam régie potestali et N..., mille marchas argenti 
puri (i i56). — Et deffiendo firmemientre que ninguno non sea osado 
de yr contra estOy que yo mando, en ningun tiempo para quebrantar 
tOf ninpara nunguar lo en ninguna guisa, E a qualquier que lo 
fiziesse aurie mi yi^a^ et pechar en coto mille Mr. de la bonna moneda^ 
et N..,^ o a qui en su bon toviese todo el danno que por ende reci- 
biesse doblado, et al cuerpo et a quanto que avesse me tomaria 
por ello (i3o4). — Ca qualquier que io fiziesse [yr contra el dicho 
previlegioly abrialami yra et percharmCy y a la pena en el dkho pre- 
vilegio contenida, e al dicho A^....., o a qui en su bon toviesse todas 
las costas et dailos et menoscabos que por ende recibiese doblados 
(»4o8). 

VI. Annonce des signes de validation, — L'usage du sceau s'étant 
introduit tard à la chancellerie de Castille, l'annonce de ce mode de 
validation n'apparaît pas avant le milieu du xiii» siècle. 

La formule employée est généralement la suivante, ou une formule 
qui n'en diffère que par quelques variantes : E por que esta carta 
(ou este privilegio) sea firme e estable, mandela seellar con mio scello 
de plomo (ou colgado). 

VIL Date, — La date est annoncée par les mots suivants : Facta 
carta ou Fecha la carta, qui sont d'un usage presque général dans 
la chancellerie castillane; à peine, au commencement du xu^ siècle, 
signale-t-on quelques autres formes, telles que : Facta fuit hec carta 
donalionis (ou testamenti^ ou istius cauti, suivant la nature de l'acte). 
Vient ensuite la date proprement dite, dont nous allons passer suc- 
cessivement en revue les divers éléments : 

!• Date de lieu. — Toujours employée, depuis la seconde moitié 
du XII* siècle; avant cette époque, elle ne ûgurait que dans la moitié 
des actes environ. 

a® Date d'année. — Exprimée par l'ère d'Espagne (en avance de 
38 ans sur l'ère chrétienne). Ce mode de comput fut supprimé offi- 
ciellement en Gastille, en i383, aux Gorlès de Ségovie, et remplacé 
par le style de Noël (del nuscimiento) . Exceptionnellement Al- 
phonse X, quand il prend le titre de roi des Romains, emploie Tan 
du Seigneur; lui et ses successeurs, dans les actes destinés à être 

nss. iGiiirr. i6 
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envoyés dans les pays étrangers qui n'emploient pas l'ère d'Espagne, 
agissent de même, ou ajoutent à l'ère d'Espagne Tan du Christ. 
3" Date de mois. — Toujours exprimée. 

4" Date de jour. — N'est pas constante avant ii4o; mais, depuis 
cette époque, elle est toujours exprimée; c'est le calendrier romain 
(calendes, nones et ides)^ qui est employé jusqu'à Ferdinand III. Ce 
prince commence à indiquer le jour par le quantième du mois, et 
son successeur Alphonse X généralise l'usage de cette innovation. 
Elle n'est, cependant, pas encore absolument adoptée sous Ferdi- 
nand IV, qui emploie parfois le calendrier romain V 

5^ Mention de faits mémorables. — La chancellerie castillane a 
souvent ajouté aux éléments de date que nous venons d'énumérer, 
la mention de faits mémorables, survenus vers le moment de la con- 
fection de l'acte : Anno II quo prenominalus imperaor acquisivit 
Cordubanij et in primo quo Calatravam et Baeciam (ii47}- — Anno 
quo imperator pugnavit cum illis Muzmilis et devicit eos (ii46). — 
{Anno) en el que don Odvart^ fijo primero heredei^o del rey Henrique 
de Anglaterray resubio caballeria en Burgos del rey don A, sobredi- 
cho (i254). 

Nous trouvons ainsi le souvenir du siège de Cadix (i iSs], de l'ex- 
pédition de Ferdinand II de Léon à Séville (1177), de la chevalerie 
octroyée par Alphonse III de Castille à Alphonse IX de Léon (1188), 
de la victoire remportée par Alphonse III sur Sanche VI de Navarre 
(1186), etc., en un mot des principaux événements de l'histoire d'Es- 
pagne. Avec la seconde partie du xiii' siècle, cet usage disparait. 

6* Ënumération des titres du roi régnant. — Cette énumération, 
qui termine la date, se fait à l'ablatif; elle commence par les mots : 

Régnante (ou imperante) domino N.,, rege (ou imperatore) in La 

chancellerie castillane a pris soin d'y comprendre les provinces ou 
royaumes obéissant à l'autorité du monarque, et cet usage n'est pas 
sans intérêt pour l'histoire de Castille. C'est ainsi qu'on peut suivre, 
par l'étude de titres employés, le développement de la puissance 
castillane, la séparation et la réunion des couronnes de Castille et de 
Léon, et les faits principaux de l'histoire d'Espagne. Il semble^ à 

i. On doit cependant signaler quelques exceptions pour le règne d'Al- 
phonse III de Léon. Quelques pièces sont datées du quantième du mois. (Es- 
pana sngrada^ XXX VI, p. i44» ^t XXXVllI, p. 358.) Citons aussi des pièces de 
1127 et de ii4" (Berganza, Antiguidades de Espana^ 11, p. 454\ qui» outre le 
calendrier romain, emploient aussi la férié pour déterminer la date du jour 
(MuÎLOz y Romero, Collecçion de fueros municipales^ I, p. 069). 

3. Paris, Arch. nat., J. lîoi, n* 39, acte du xi des calendes de juin i3o5. 



r 



■ 2i3 - 



première vue, que l'examen de ces litres n'apprendra rien à qui- 
conque a éludié les qualificalions prises par les rois dans leur prolo- 
coles, comme nous l'avons fail plus haut. Rien n'est plus faus 
qu'une pareille idée, car la similitude est loin d'exister. 

En règle générale, les titres pris à la fin de la date sont plus nom- 
breux que ceuï du protocole. En voici quelques exemples ; 

Alphonse Rajmond VII, fils d'Urraque, n'a jamais porté que les 
titres de roi ou d'empereur d'Espagne. A la fm de la date de ses 
diplômes, il est qualifié de roi de Tolède, Léon, Casiille, Aragon, 
Pampelune, Sobrarve elRipagorça; plus tard ces titres se réduisent à 
ceux de Tolède, Léon, Castille, Saragosse, Galice et Najera, auxquels 
ce souverain ajoute le titre de roi d'Almeria' et de Baeza', aussitôt 
après avoir arraché ces deux villes aux Maures ', — Alphonse III 
n'a jamais pris dans le protocole les titres de Kajera et des Asiuries, 
qui figurent à la fia de la date de plusieurs pièces émanées de lui. 

Les litres de roi de Baeza et de Radajoz offrent une particularité 
plus curieuse encore ; on les rencontre dès le règne de Ferdinand III, 
vers ia37 ; ils suivent, à ta fin de la date, le titre de roi de Jaen, 
et ils gardent celte place pendant plus d'un siècle*. Mais jamais ils 
n'ont figuré dans le prolocole. Le litre de roi des Algarves, au con- 
traire, qui se place après Baeza et Badajoz dans l'énumération de la 
date, apparaît dès ii55, mais il ne s'introduit dans le protocole 
qu'une dizaine d'années plus tard, plus heureux que les titres qui le 
précédaient immédiatement, puisqu'il obtint un droit de cité qui leur 
fut toujours refusé. 

Ces quelques observations suffisent, croyons-nous, pour faire res- 
sortir l'importance de ce dernier élément de la date dans les diplô- 
mes castillans. 

VIII. Souscription. — Elle se compose de trois parties : 
i* Souscription du roi qui promulgue l'acte. — Elle est annoncée 
par une formule dont les termes n'ont rien delixe, mais dont la signi- 
fication etia disposition générales sont : EgoN..., Dei gracia rex,qvi 
hanc carlam fieri jusii, confirmavi el propria manuroboraoi. Elle 

I. On trouve ce titre dès iijti, quoique les historiens plnccot Is conquête en 
soAt 1147, Il doit y avoir erreur de la part de ces derniers. 

a. La eooqoéte de Baein semble tire dis 114-; on trouve I» litre pris por 
Alphonse ViU à partir de ii4S. 

3. Lesi actes de Piurre te Cruel en [ont foi. 

'[. En ii^H. il prend le titre de roi de Cordouc (Parts, Bibl. nat., fonds egp., 
mi. jSo, n* 1). 
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se compose d'un Signum (croix on autre emblème), propre à chaque 
prince; souvent même un roi a eu plusieurs Signa *; c'est du Signum 
qu'est né le Signa rodado ou Rueda, dont nous parlerons plus bas. 

2o Souscriptions des témoins. — Ceux-ci sont énumérés dans un 
ordre fixe : princes du sang royal, rois tributaires, prélats et fonc- 
tionnaires civils. Leurs noms et qualités sont exprimés au nominatif, 
et suivis du mot confirmât^ ainsi indiqué : 9^- Souvent aussi, sur- 
tout dans la dernière moitié du xii* siècle, leurs souscriptions sont 
placées sous une rubrique générale qui les annonce, telle que : qui 
présentes fueruni sunt hi^ ou hujus rei sunt testes. Avant même l'ap- 
parition du Signo rodado, les noms des témoins sont disposés en 
plusieurs colonnes dans les diplômes ; avec le Signo rodado cet usage 
se généralise et s'établit définitivement. 

3" Souscription du rédacteur de l'acte. — Dans les premières années 
du xn« siècle elle est ainsi conçue : Ego quidemN,,,^ scriptor, jussu 
domini mei imperatorisy hanc cartam scripsi, et de manu mea hoc 
signum -f- f^ci. Mais elle ne tarde pas à passer de la première à la 
troisième personne : N,.,, notarius imperatoris, scripsil kanc cartam 
jussu magiMri N,,,yCancellarii imperatoris ; à la fin du xii* siècle elle 
s'est définitivement simplifiée et condensée comme suit : TV..., régis 
notariuSy N.,, existente cancellario^ scripsit. 

IX. Signo rodado ^ ou Rueda* On entend par ces mots une espèce 

de monogramme, enveloppé de deux cercles concentriques entre 
lesquels se déroute une légende. Son emploi, imité de la Rota des 
bulles apostoliques, fut usité en Espagne, d'abord par les évêques de 
Compostelle et de Lugo, et fut ensuite, au milieu du xii' siècle, adopté 
par les cbancelleries de Castille et de Léon. Ferdinand II de Léon et 
Alphonse II de Castille furent les premiers à l'introduire dans leurs 
diplômes ; il tomba en désuétude au temps d'Isabelle la Catholique. 
A partir d'Alphonse X, une deuxième période s'ouvre pour le Signo 
rodado : le diamètre augmente, les légendes sont en espagnol. Un 
nouveau cercle concentrique renferme les noms de l'alferez et du 
majordome, la décoration s'en empare, etc. Ce Signo se plaçait à la 
fin de l'acte, après la signature royale, et avant les signatures des 
témoins qui l'encadraient. 



I. Pour les Signa d'Alphonse Raymond VIII, voyez A. F. Guerra, Discurso 
sobre el Fuero de Aviiés, note i5 (lue à l'Acadéniie espagnole). 

•j. Voyez un article de Muûoz y Rivero, dans Revista de Archivos, Bibliotecas 
y Museos^ 11 (Madrid, 187a), p. i88, aaa, 270. 




!>Tous' donnons ci-contre un lableau des AVjna employés par les rois 
de Léon el de Castille, avec les légendes qui les entouraient : 



Léon. 
Ferdinand Il(ti57-ii88). 

Lion oti quadrupède passant à 
gauclie. 

Légendes ; -^ Signum FcrnaniU 

tegionensis régis. 1- Signum 

Femandi regU Hupaniarum. — 
+ Signum Femandi régis His- 
panorum. 

Alphonse IX (ii88-i23o). 

Lion passant h gauche. Des- 
sin plus ou moins soigné, sou- 
Tent sans cercles ni légende. 

Légendes ; Signum : Adefonsi : 
régis : Legionii. — Signum Ade- 
fonsi, régis LegionisetGallecie.— 
Signum illustris Adefonsis : régis: 
Legionis et Gallecie. — Parfois 
on renconlre le mol Sigillum au 
lieu de Signum. 



Casiillc. 
Alphonse III (iij8-iai4). 

Une crois paltêe, soutenue par 
un ornement en forme de fleur 
de lys. 

Légende : Signum régis .ilde- 
foHsi. — .Sigjium Adefonsi régis 
CasUlle. 



HennI(i.,4-.>.7). 

Une croix pattée. 
Légende : Sig» um régis Enrîci. 
— Signum t'nrici régis Castelle. 

Ferdinand II! [iii;-ia3o). 

Signum Fernandi, régis Cas- 
telle, ou Castelle et Joleli. 



i 



Castille et L''on. 
Ferdinand III (la^D-taâa). 

Légende : Signum Fei-randi, régis ^'tiste 
Legionis et Gallecie. 

Après la conquête de Grenade il ajnule : 
bilie, Cordubc et Giennii. 



Remarquons que dans les Signa rodada des rois de Léon la 
légende, comme pénéralemenl celle des sceaux, commence en haut 
pour se dérouler vers la droite, tandis que chez les rois de Casiille 
«Ile commence en has pour remonter par la droite vers le haut '. 



I. Voyez, dans Munoï y Rlîero [toc. cU 
sombre de ces premiers Signu rodada. 




'. planctie lepril-seiitanl un cerlniii 
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Avec Alphonse X le Signo rodado entre dans une nouvelle phase. 
L'emblème (croix pattée) reste le même, et un second cercle concen- 
trique s'ajoute au premier pour contenir les titres du roi qui n'ont pu 
trouver place dans la première circonférence. Les légendes sont en 
espagnol, non plus en laiin ; elles se lisent en partant d'en haut et 
en allant vers la droite. Bientôt la transformation s'accentue : le 
cercle extérieur est réservé aux signatures de Talferez et du major- 
dome royal', et l'emblème central devient au type armoriai; c'est 
d'abord l'écartelé de Castille et Léon, pour aboutir avec Isabelle la 
Catholique à Técu très chargé des armoiries de ses nombreux 
royaumes. En même temps les cercles ont été inscrits dans un carré, 
et cette innovation a donné lieu, aux angles, à des motifs d'ornements 
dont la richesse et Télégance augmentent à mesure que les diplômes 
se rapprochent de nos jours. 

X. Sceaux, — L*usage du sceau n'apparut, dans la chancellerie 
de Castille, que sous Alphonse VI (1079-1109) et Urraque (1109- 
1126); mais le premier sceau royal castillan qui nous soit connu est 
celui d'Alphonse Raymond VIII*; il est en cire, au type de majesté, 
sans contre-sceau, de o«»,o9 de diamètre environ, avec la légende : 
+ ADEFONSVS IMPER ATORHISPANIAE». Il est appliqué, sur double 
queue de cuir blanc, à un acte du 18 avril 1 162, rendu en faveur du 
monastère de Sagramenia. Quoique nous ne connaissions que ce type 
de sceau pour ce prince, nous savons, par les documents, qu'il avait 
au moins deux sceaux différents. A partir du milieu du xii' siècle, 
Tusage du sceau se généralise S mais les emblèmes n'ont jamais la 
fixité que nous trouvons chez les rois d'Aragon. 

En principe, le contre-sceau est au type armoriai, mais le sceau 
est tantôt équestre aux armes, tantôt au type de majesté, tantôt même 
au type armoriai^ comme le contre-sceau. Il semble, cependant, qu'à 
partir du milieu du xiv* siècle le type armoriai prédomine. Au point 
de vue de la matière employée pour faire le sceau, même variété; 
cire et plomb se retrouvent presque indistmctement; cependant, de 



1. Déjà Ters 1180 les noms de ces officiers avaient été écrits autour et à l'ex- 
térieur du Signo; c'est là le premier pas dans cette Toie. 

2« J.-M.-E. de la P(ena), Sello de D. Alfonso VU de Castilla^ dans Revista 
de Archivas^ Bibliotecas y Museos, V (Madrid, 1875), p. 17-24, avec une planche. 

3. Nous croyons qu'il y a là une faute de lecture dans la légende, et qu'il 
faut lire HlSPANIAïJ L'usage de Vae ne s'explique pas à cette époque. 

4. Pour les sceaux d'Alphonse X et de Sanche IV, voyez Museo espanol d^ 
Aniiguëdades II, p. 529. 



i36o à 1470 environ, l'usage de sceller ea plomb semble générai & 
la chancellerie c^istillane. 

Il nous reste à dire quelques mots de diverses particularités que 
nous avons relevées dans les diplômes castillans : 

t» Un usage général, dans les royaumes de Caslille et de Léon, 
est celui par lequel le roi associe sa femme et ses enfants (fils et 
filles) à ses actes, en ajoutant à la suite de son nom ; una cum uxore 

y el cum (Hiis N..... Cette habitude, qu'on ne trouve pas en 

Aragon, tient, croyons-nous, à la nature même de la royauté dans ces 
royaumes; la loi salique n'y existait pas, el le royaume était considéré 
comme une propriété de la famille royale. Quelquefois même le sou- 
verain dit, dans ses diplômes, qu'il règne conjoint i^Tnunt avec sa femme 
et ses enfants, marquant ainsi le caractère particulier de la royauté. 

3' Les souverains de Castille et Léon ne semblent pas avoir dalé 
de l'an de leur règne. Nous n'avons à sijçnaler que de rares excep- 
tions : Alphonse Raymond VIIL vers ii35-ii4o, a, pendant quelques 
années, dalé de l'an de son régne comme roi de Léon ; Alphonse X, 
en lîfig, a exceptionnellement daté de la ïi» année de son règne'. 
A l'époque où la chancellerie d'Aragon, pdr exemple, avait adopté cet 
usage, rien de pareil ne se trouve dans les actes de Castille et Léon ; 
il faut aller jusqu'à Henri III (lilgo-ijoG) ' et à Jean II (i4«6-i4->4) 
pour trouver l'emploi de l'an du règne; encore est-il restreint à cer- 
taines catégories d'actes. 

Mandements. 

Ce qui dislingue les mandements des actes solennels, c'est la for- 
mule de salutation par laquelle ils débulent. L'objet des mandements 
est aussi tout autre que celui des actes solennels : par ses mande- 
ments le roi donne des ordres à ses fonctionnaires ou à ses sujets. 

Cette forme d'actes apparaît assez tard dans la chancellerie castil- 
lane; vers n3o, S. Ferdinand semble être le premier qui l'ait em- 
ployée; écrits d'abord en latin, ils ne lardent pas, dès le règne d'Al- 
phonse X. à être rédigés en espagnol. 

Nous n'insisterons pas longuement sur les mandements, qui 
offrent moins de particularités intéressantes que les actes solennels. 
Remarquons seulement qu'ils se composent : 

i" Des noms el titres du roi, de ceux du destinataire, accompa- 
gnés d'une formule de salutation [Satud ou Snlud <f gracia). 

1. Corle» de Lron y Casiilla, p. I, 86. 
a. Paris. An-h. nst., J. 6o3-6o^, pnsslm. 
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2° Du dispositif, qui relate TafTaire sur laquelle le prince statue 
par son mandement. 

3® D'un ordre d'exécution. 

4° De Tannonce du sceau, à partir de la fin du xiu* siècle. 

5° De la date [Dada)y comprenant les éléments suivants : i® lieu ; 
2* jour (quantième du mois); 3" année (ère d'Espagne jusqu'en i383, 
an de la nativité ensuite). 

6» De la signature du rédacteur et du secrétaire, précédées d'une 
mention indiquant le rôle de chacun de ces deux personnages dans 
la confection du mandement. 

7° D'un sceau. 

Si maintenant nous comparons les mandements aux actes solen 
nels, nous n'y trouvons jamais Tintervention de la femme et des 
enfants du prince, jamais de clause pénale, jamais d'invocation ni de 
préambule, jamais de répétition à la date des titres du prince, jamais 
de Signo rodado, jamais d'autres souscriptions que celle du rédacteur 
et celle du roi. 



Aragon . 

La mort d'Alphonse le Batailleur, roi d'Aragon et de Navarre (i i34), 
avait séparé les deux royaumes et appelé au trône d'Aragon 
Ramire II, le Moine, frère du défunt, que les Aragonais avaient tiré 
du monastère de S. Pons de Tomiers pour le mettre à leur tète; il 
s'était alors marié, et avait eu une fille, Pétronille, en faveur de la- 
quelle il abdiqua en ii37, après l'avoir fiancée, à l'âge de deux ans, 
à Raymond Bérenger IV, comte de Barcelone. Celui-ci gouverna le 
royaume, d'abord au nom de sa fiancée, ensuite au nom de sa femme, 
avec le titre de prince d'Aragon, jusqu'à sa mort, survenue en 1162. 
Mais les deux maisons d'Aragon et de Barcelone restèrent distinctes 
l'une de l'autre sous ce prince ; chacune eut son administration et sa 
chancellerie; la fusion n'eut lieu que sur la tête d'Alphonse II, fils de 
Raymond Bérenger IV. Il importe donc, en étudiant les actes du mari 
de D. Pétronille, de distinguer ceux qui émanent du comte de Barce- 
lone et ceux qui sont rendus par le régent d'Aragon; cette distinction 
permet d'apporter quelque clarté dans l'apparente confusion des do- 
cuments de cette période. 

I. Raymond Bérenger IV, comte de Barcelone. —La maison de Bar- 
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celone étant une dynastie française, qui occupait à ta fois les deux 
versants des Pyrénées, a laissé dans les actes des traces de son ori- 
gine; pour les saisir, il nous suffira d'examiner successivement les 
principales divisions diplomatiques des documents de Raymond-Bé- 
renger IV. 

Invocation. — Elle n'a rien de fixe : In Dm' elerni regh nomine. — 
Innomine Domininostri Jem Cliritti. — IitDei nomme et ejus divina 
gratta. — In Dei nomine. — In nottiîtie sancf'- Trinilntis. — In no- 
mine Domini, amen. Telles sont les formules les plus fréquentes; elles 
n'ont rien de particulier, et qui puisse être un élément distinclif. 
Remarquons enfin que l'emploi de l'invocation est loin d'être tjéné- 
ral à la chancellerie de Raymond Rérenger IV. 

Préambule. — Assez rare. 

Formule de notification. — Les principales aont : Sit notum 
cunclis {presenlibus alque fuluris] çuod. — Cunclorum nolicie sit 
manifcsium qualitrr. — Sit nolum omnibus [hominibus] quoniam. 
Elles sont employées indistinctement, mais elles excluent l'invo- 
cation. 

Titres. — Les titres pria par le comte de Barcelone dans les actes 
varient suivant l'époque de ceux-ci ; avant ii^;, c'est-â-dire avant 
ses fiançailles avec l'héritière d'Aragon, il est désigné ainsi : Kgo 
Haimundiis Berengarii, Dei gratin ffarchinonensis cornes et mar- 
c/iio, ou II. B., cornes Barchinonensium, /hsvldunensium, Cerita^ 
nensium, et marchio. Après celte date on irouve : Ego Itaimundus 
Berengarii, Barckinonensis cornes et marchio, ac princeps Arago- 
nenais, ou Ego Itaimundus, Dei gralia Barckinonensis cornes et 
marchio, et Aragonensium regni inclilus dominator. Enfin après la 
prise de Tortose (i juillet iijS) et de Lérida (aj octohre i ijg)) les 
actes lui donne les titres de marquis de Tortose et de Lérida : Ego 
Raimundus, Barchinonensis cornes, Tortose marchio et Ilerde. — 
Ego II., cornes Barchinonensis et princeps Aragon, et Deriose mar- 
chio. Cette mention du marquisat de Tortose, qui fi^'ure quelquefois 
dans les pièces sans celle de celui de Lérida, ne semble pas inten- 
tionnelle, et les actes ainsi rédigés ne peuvent se placer, comme on 
l'eût pu supposer, dans l'intervalle d'un an qui s'écouta entre la 
prise de Tortose et celle de Lérida. 

Annonce des signes de validation. — Nous n'en avons pas relevé 
dans les actes qui nous ont passé devant les yeux. 

Date. — La date commence indistinctement par les formules : 
Facta [ista] caria, Adam est hoc, Factum est hoc, Quod est actum, 
Que est acia. Fuit facta caria itla, Àcta tant hee; mais ce sont 
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les deux premières qui sont les plus fréquentes. Viennent ensuite : 

i^ La date de lieu. — Assez rare ; elle manque, à peu d'exceptions 
près, dans les pièces datées de Tan du règne de Louis VII; quand elle 
^ figure, c'est que le document a un caractère solennel et est daté de 
Tan de Tincarnation. 

a» La date de jour. — Elle est énoncée par le système du calendrier 
romain (calendes, ides et nones) ; quelques actes, mais ils sont rares, 
sont datés seulement du mois et de Tannée; d'autres, également 
rares, déterminent le jour ainsi : die jovis m die ante natale Domini 
{22 décembre ii48) *. 

3" La date d'année. — L'année de l'incarnation, d'après laquelle 
elle est souvent exprimée, ne figure pas dans tous les actes, tandis 
que l'an du règne de Louis VII {Ludovicus junior), roi de France, 
auquel elle est souvent associée, se retrouve dans presque tous les 
actes de Raymond IV. 

4* La mention d'un fait historique important : anno quo, Deo ju- 
vante, Raimundus cornes,., abstnlit Ilerdam perfidie Sarracenis. 

En résumé, le plus souvent, la date d'un diplôme de Raymond Bé- 
renger IV est ainsi libellée : Factum est hoc xiv kal. febr,, anno 
XXVII regni régis Leudovici (19 janvier 1 134)*. 

Souscriptions. — Elles suivent immédiatement la date ; elles sont 
rédigées au génitif, et précédées du mot Signum et d'une croix. La 
signature du comte précède généralement celle des témoins; cet 
ordre cependant n'est pas absolu. 

Elles sont accompagnées de la signature du rédacteur de l'acte, qui 
clôt, sauf de rares exceptions, la série des témoins; cette dernière 
signature est plus développée; en voici deux spécimens : Signum 
Poncii, clerici, civis Barchinonensis, scriptoris comitis Barchino- 
nensis, gui hoc scripsit ex mandaio comitis supradicti die annoque 
prescripto (janvier 1149)', ou Signum Poncii, scHptotns comitis^ qui 
hoc illius jussione conscripsit die annoque prescripto, suprapositis 
literis in linea m (27 octobre 1139) *. On remarquera la mention 
finale de cette dernière formule, dans laquelle le scribe indique les 
transpositions, ratures ou erreurs commises dans la rédaction de 
l'acte; elle est très fréquente. 

Le tableau suivant indique les noms des scribes relevés dans les 



X. Coll. de doc. del arch. de Aragon, IV, p. i35. 
a. /rf., p. 26. 

3. /rf., p. i40' 

4. Id.y p. 69. 
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actes de Raymond Bérengev IV. avec les dates extrêmes auxquelles 
ils figurent : 

Pons, clerc (ii-lS-iifn). Raymond, prêtre (iiôj). 

Guillaume, prêtre { i i34-ii47). Pierre Aicard (iiS;). 

Arnaud, doïenetlévile(ii4i)- Pierre de Cori-on (it 57-1161). 
Pierre, prêtre (ii43-ii48). 

II. Raymond Bérenger IV, régent d'Aragon. — Il est naturel que 
sa chancellerie ait conservé les traditions de celle de ses prédéces- 
seurs; l'examen des actes d'Alphonse I le Batailleur et de Ramire II 
nous montre que le ré}.'ent d'Arajion les continua Qdèlement. 

invocation, — Sous Raymond Bérenger IV l'invocation n'est pas 
toujours la même; nous relevons successivement : /n nomine sancte 
et indimdue unitatis, Patrh et Filii et Spirilut Sancti, ami\n. — In 
Chrisli nomine {et elerni gracia). — Jti Dei nomine et ejus divina 
ctemencia (ou gratta). — in nomine J)omim nostri Jesu Chrisli. — 
Son usage n'est pas constant ; il est cependant assez fréquent à cause 
de la solennité des actes rendus par le réi^ent. 

Préambule. — Rare. 

Formule de notification. — On emploie indislinctement : Cerlitm ait 
omnibvs guod. — Sîi noCum omnihus fiominibus, etc. ; mais il con- 
vient de remarquer que précisûment. à cause de la nature des actes 
que nousétudions. la notification est rare. Klle est remplacée, après 
l'invocation, par £'(70 Raymundas, etc. 

Titres. — Le régent prend les mêmes titres que comme comte de 
Barcelone (V. plus haut. p. 249)- Remarquons seulement que son 
nom est toujours suivi de la formule Oei gralia, sauf peut-être dans 
les dernières années de la régence' ; elle est la marque du pouvoir 
souverain qu'il exerce. 

Annonce des signes de validation. — Rien. 

Date. — Elle commence invariablement par ces mots : Fada {îsla 
ou hec) cartn, et contient ensuite le.s éléments suivants : 

1" La date de lieu, dont la place varie quelquefois. 

a" La date d'année, déterminée par l'ère d'Espagne fen avance de 
38 ans sur l'ère chrétienne). Dans quelques actes, surtout vers la fin 
de la régence, l'an de l'incarnalLon s'ajoute à l'ère d'Espagne. 

3" La date de mois; la date de jour n'est qu'exceptionnellement 
indiquée. 

Aete* du I jAHTier ti.^ et de juillet nSo. fld., IV, p. 376 et sgâ.) 



^^^^^ta> Aete* du i 



— 252 — 

4° La mention du règne de Tauteur de Tacte, qui suit immédiate- 
ment à la forme ablative : Dominante me, Dei gratia^ in Aragonia^ in 
Superarbi et Ripa Curcia sive in Barchinona^ (décembre ii4o). 

5o L'énumération, également à Tablatif, des principaux dignitaires 
ecclésiastiques ou laïques, en charge dans le royaume : Episcopo 
Dodo in Osca^ comité Roderici in Osca, Fen^iz in Santa Euialia, 
Galindo Ximinones in Albala, Gomiz in Aierhe, Lope Fregones in 
Loarre, aba Fortunio in Monte Aragon, Sango in Antillon^ Frego 
Dato in Petrasalis*. 

Sousc7'iptions. — La première est celle du régent ; quelquefois elle 
précède, mais généralement elle suit la date, sous la forme suivante : 
Sig + num Raimundi cornes. Ce que nous désignons ici par une 
croix (+) est le Signum ou Seing manuel, tracé de la main même du 
régent; sous Raymond IV, il affectait la forme d*une croix à branches 
égales, cantonnée de quatre points -Hf*. Les signatures des témoins 
suivent toujours la date ; elles sont exprimées au nominatif, «et pré- 
cédées de la mention : Et sunt testes hujus m, ou d'une mention 
analogue; dans quelques pièces elles manquent, les mentions de té- 



j. ColL de doc. del arch. de Aragon, IV, p. 76. 

1. Id., p. 76, même acte. 

3. L'élude de ces Signa n'est pas sans importance ; c'est un élément de 
critique dont il y a lieu de tenir compte. Voici le tableau des seings manuels 
employés par les rois d'Aragon ; quelques-uns d'entre eux en ont eu plu- 
sieurs : 



Ramire II : /^ @ (P 



Rav 



yraond IV : -4f- 



Alphonse II : .^ ^/+[ {4-* f 




^ ^y\^ 



Pierre H : le-T?! > ( .' :) « J>rS^ t-^^ H— 1 ^^ une simple croix. 




Jacques 1 




Alphonse IV 






r tnotns se confondant avec l'énumération des fonctionnaires qui ler- 
niine la date. 
Enlin, l'acte se termine par la signature du rédacleur, {jénéi-ale- 
bnent précédé du mot liqo. En voici un exemple : fSgo Sancius de 
fPelra Rubea, jussu domint nosti-i comitis, liane carlam scrrpsi, ut 
\ hoe signum feci et pînxi, ou autre mention analogue, li y a quelques 
ncxceptions, qui portent sur les actes rédi>rés par Pons, le scribe du 
r comte. Un acte du 19 mai ii4n porte : S. Poncii, scrîploris comitù, 
[gui hoc scripsit per mandalum comilh ' ; un acte de juillet 1 145 et 

I un acte de iiS; : Sunt testes et l'oncius, scrip'or comitis, qm 

J^hoc sci'ipsil et hoc signum fecit*. 

Les noms des scribes de la chancellerie aragonatse qui figurent à 
V^celte époque, sont: Sanche de Petra Rubea (ii34-ii4o); Raimond 
1 {ii44-février ii4i)); André d'Agierb '1149); GuilIanmePierre(ii39- 
I H67), Elle était, semble-t-il, distincte de celle des comtes de Barce- 
lone; en tout cas les actes rédigés par cette dernière diffèrent de 
ceux qui émanent de la chancellerie royale d'Anigon. 

De la comparaison des éléments constitutifs de» documents dans 
lesquels Raymond IV figure comme comte de Barcelone ou comme 
régent d'Aragon, on peut, croyons-nous, lirer les conclusions sui- 
vantes : 

Le comle de Barcelone n'emploie qu'exceptionnellement /)ei gra- 
lia, le régent d'Aragon l'emploie toujours- Le premier date rarement 
du lieu où it se trouve, mais il se sert du calendrier romain pour in- 
diquer la date du jour, et, pour indiquer l'année, du calcul de l'in- 
carnation ou de l'an du règne des roïs de France. Le régent, au con- 
traire, date toujours du lieu où l'acte a été rédigé, se contente 
d'indiquer le mois en négligeant le jour, et détermine l'année par 
■l'emploi de l'ère d'Espagne, qu'il corrobore parfois de l'an de l'incar- 
^Oation. En outre, il fait suivre la date de l'énumération, à l'ablatif, 
s litres et dignités [ftegnanti' me in. etc.) et de celles des princi- 
rpaux dignilaires du royaume; jamais rien de pareil ne figure dans 
|:tes documents émanés du comte de Barcelone. 

La dernièi-e dilTérence entre les deux chancelleries se remarque 

Pdans les souscriptioDS. A la suite de la signature du comte ou du ré- 

Igent, qui est la même dans tous les cas, les scribes du comte men- 

[^jbonnenl les témoins au génitif, en faisant précéder le nom de chacun 

[d'eux du mul Signum; ceux du régent les énoncent au nominatif, 

S I> Coll. lit doc. dtl (ifcA dt Aragon, IV , p. 7u. 
I S./1J., p. 110. 
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après la formule : Et sunt testes hujus 7*ei, ou tout autre analogue. 
Enfin le rédacteur de l'acte, en mentionnant son rôle, suit deux 
formules dilTérenies. S*il appartient à la chancellerie du comte, il em- 
ploie la forme : Signum TV...., scriptoris, etc. ; s'il relève de celle du 
roi d'Aragon, il signe : Ego iV., jussu domini,,,,^ scripsi, etc. Ces 
règles ne sont pas absolues et sans exceptions ; mais nous pensons 
qu'elles sont applicables à l'ensemble des actes de Raymond Béren- 
ger IV. Un examen attentif des documents, dont la forme ne semble 
pas rentrer dans le cadre que nous avons tracé, révélera, le plus sou- 
vent, la cause de cette différence, soit par une erreur du scribe, — c'est 
ainsi qu'un rédacteur du comte a souvent introduit, dans les actes 
d'Aragon, quelques-unes des habitudes de sa chancellerie, — soit 
parce que l'acte a été rédigé fortuitement par une chancellerie étran- 
gère, par celle d'un évèque ou d'un monastère, par exemple. 

De ces deux modes de rédiger les actes, l'un, celui que suivait le 
régent d'Aragon, était emprunté aux vieilles traditions espagnoles. 
Les chancelleries de Navarre et de Castille s'y conformaient, sauf 
certains détails secondaires, et s'y conformeront longtemps encore. 
L'autre, celui du comte de Barcelone^ est absolument français, et a 
été introduit par la maison française des comtes de Barcelone ; c'est 
ce dernier qui unira par triompher en Aragon. 

IIL Successeurs de Raymond-Bérenger IV. — Après Raymond 
Bérenger IV, la chancellerie aragonaise hésite entre les deux sys- 
tèmes : elle suit d'abord les anciennes traditions, et, jusqu'aux 
dernières années du xii^ siècle, on rencontre des documents, de 
jour en jour plus rares, qui sont datés de l'ère d'Espagne et dont 
la date est suivie de l'énumération, à Tablatif, des titres et di- 
gnités du roi {Régnante me, etc.) et des principaux dignitaires du 
royaume. Mais, dès l'avènement au trône d'Alphonse II, nous trou- 
vons des actes rédigés à l'instar de ceux de la chancellerie du comte 
de Barcelone ; l'an de l'incarnation y apparaît, tantôt accompagnant 
l'ère d'Espagne, tantôt seule; sous Pierre II (1196-1213) les deux 
modes de comput sont également employés ; après 1240, l'ère d'Es- 
pagne est déûnitivement abandonnée ' , les souscriptions des témoins 
s'habituent à être précédées du mot Signum^ et celle du scribe ne 
fait pas exception à cette habitude. C'est ainsi que, par une suite de 

1. Il y a peut-être lieu de faire une distinction entre les documents en latin 
et ceux en langue vulgaire ; dans ces derniers l'ère d'Espagne a persisté plus 
longtemps. Elle fut officiellement abolie en Aragon par le roi Pierre lY le 
16 décembre 1349. (^* Bal tasar Pion, La Era de Espafia, 1864, ia^S**, p. 47-5i.) 



I 
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Iransilions successives, nous arrivons au moment où la chancelleiie 

des rois d'Aragon est définitivement oonstiluée. Au milieu du xm* siè- 
cle, elle fonctionne régulièrement; ses rej,'islres, qui nous sont ])ar- 
venus, attestent que son organisation est complète^ ot que les rè<>les 
auxquelles elle obéit sont absolument lisées '. 
Le milieu du r^'ne de Jacques 1 [1313-1376) personnifie cet élat 
I de choses, et c'est dans les actes de ce prince que nous étudierons le 

I fonctionnement de la chancellerie arai;onaise, afin d'en surprendre 

les traditions et les habitudes principales. 

Les documents sont de deux sortes. Actes iolennelsei MaitdemeiUs, 
que noua allons passer successivement en revue : 

JÊf Actes solennels. ^M 

Ils étaient écrits sur parchemin et scellés; ils se composaient des 
éléments suivants : 

1° Invocation. — Celle-ci ne figure pas dans tous les actes; elle 
est généralement : In Chrisli nomine. 

a» Préambule. — Assez rare. 

3* Formule de notification. — Au commencement du règne de 
Jacques 1, la formule la plus usitée est : Manifestum sit omnibus 
(quelquefois Notum sit); à partir de laâo envirpn, la formule Nove- 
rint universi est plus fréquente. 

4* Tili'es pris par le roi. — Avant ia3o, il figure avec les titres 

1. Voici, pour caltc piTiode, les noms des scrilies el nolalrea rojauii avec lei 
dates extrêmes nuiquelles nous les nTOQg rencoalW^s : 

I Bemnrdus de Calilas ou de Cnlidis ag sept. 1169-aTr. 1 176. 

I Guiltelmus de Bassa , man ii^J-iiga. 

I Berenjïftrius de Parietibus Jéc. 1175-119^. 

( On retrouve ce dernier persuiiu!i);c en iji5 et en m^î laaol.Mrata.. Cart. ma- 

, gno, II, 9>i) comme scribe. 

Guillplmus de BoDnalre août 1180. 

^ loliaDnesde Berni ou de Bernche Juta iigo-iao5. 

I En t\gg-\ia:t It est plusieurs fois nsdiité du scribe Piurre. 

' Feirartus de Cuardia 3o dfc, iM5-Juill, ij)i3. 

' A partir de celte époijue la rliiincePFerie, plun nombreuse, est dirigée par un 

cluuicelter. gém^ruleniunt un ^Téque, qui Intenienl i certains actes ; d'autres 
»onl écrits par un scritie sous In dictée d'un notaire, d'autres directement par un 
scribe ou par un notaire. Le relevû de leurs noms et qualités n'a plus de raison 
d'âlre, car 11 ne peut pluâ être d'aucuu secours au diplo nia liste. 
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suivants : Jacobus^ Dei gratin rex Aragonum, cornes Barchinonensis 
et dominus Montispesulani. Après cette date, la conquête de Ma- 
jorque (3i déc. 1229) et l'acquisition du comté d'Urgel (29sept. i23o) 
lui permettent d'ajouter successivement aux titres précédents deux 
nouvelles qualités, comme suit : Jacobus, Dei gratia rex Aragonum 
et regni Majoricarum^ cornes Barchinone et Lrgelli, et dominus Mon- 
tispessulani, Enfm, après i238, il s'intitule : Jacobus, Dei gratia 
rex Aragonuniy Majoricarum et Valentie, cornes, etc., en souvenir 
de la conquête de Valence, qui eut lieu cette même année * . 

50 Date, — Elle commence par les mots Data ou Datum^ que 
suivent : 

1° La date de lieu; 

2° La date de jour, exprimée d'après le calendrier romain (ca- 
lendes, nones, ides); 

3® La date de l'année, d'après le calcul de l'incarnation. 

6<> Souscriptions. — La signature du roi suit immédiatement la 
date ; elle est au génitif, précédée du mot Signum ; tantôt elle est ac- 
compagnée des signatures des témoins, exprimées de la même façon ; 
tantôt celles-ci, au nominatif, sont précédées de la formule : Testes 

sunt EnGn, le rédacteur de l'acte clôt la série des souscriptions, 

sous la forme Signum iV..., et avec une formule qui indique la part 
qu'il a prise à la confection du document. 



Mandements. 

Ils étaient écrits sur papier, quelquefois sur parchemin, et scellés 
d'un sceau plaqué (Sigillum secretum), qui était apposé sur l'acte plié 
de façon à le fermer. Adressés par le souverain à une ou plusieurs 
personnes, ils contiennent un ordre, un conseil ou une prière; ce 
qui les distingue des actes solennels que nous venons d'examiner, 
c'est précisément la forme de lettre qu'ils revêtent, et la suscription 
par laquelle ils débutent. Ils renferment les éléments suivants : 

i® ^numération des titres du mandant. — Elle ne difl'ère pas de 
celle des actes solennels. 

2® Noms et titres du mandataire. — Le nom est précédé d'une des 
deux formules : Fldeli suo ou Dilecto suo; la seconde est plus hono- 
rable que la première ; on rencontre exceptionnellement d'autres for- 
mules, réservées à de grands personnages. Le grand maître de l'Hô- 

1. Valence capitula le 28 septembre laSS. 



pittl est désigné par : Viro venei-abili, nobili ac etiam dUigendo (uu 

prudenli); les dignitaires de l'ordre par : Nobilibm ac reltgiosh vi- 
rh ; le soudao d'Egypte par : lllui'n ac mngnifieo pt-incipi, elc. 

ii" Salulalion. — Elle varie suivant la qualiiîcstion donnée au des- 
tinataire. A fideli auo correspond sa[utem et ;jratîam ; à diiecto suo 
correspond saluteni et flUectiotiem. Quand le souverain veut témoi- 
gner plus de dérérence ou d'affection à son correspondant, il modifie 
la salutation en salulem et dileilwnû aff'cclum, ou en salulem et 
omne bonum. Pour les infidèles, comme le Soudan d'ï^yple, ou les 
simples sujets (komines sut], on la restreint au seul mot salulem. En- 
fin le roi, dans ses rapports avec le pape, pour témoiguer du respect 
qu'il lui doit, intervertit l'ordre habilue! de l'adresse, et fait précéder 
ses noms et titres de ceux du souverain pontife : Sancliisimo ac reve- 
rendUsimo in Ckriilo palrî ac domino, domina Clemenli, divina 
providenlia sacrosancle Romane et univcrsatis Ecclesie summo pon- 
lifici, Jacobus, etc. 

4' Dispositif. — Il varie suivant l'objet du mandement. 

5" Date. — Elle commence toujours par le mot Oatttm, suivi : 
t" de la date de lieu ; 3° de la date de jour, exprimée d'après le ca- 
lendrier romain; 3° de la date d'année, calculée d'après le computde 
l'incarnation [anno Damini). 

Les règles que nous venons d'énoncer, à propos des actes de 
Jacques I, subsistèrent longtemps dans la chancellerie aragonaise; à 
peine peut-on signaler une ou deux innovations diplomatiques pen- 
dant les l'&^nes suivante : sous Jacques 11, vers i3oo, l'usage s'établit 
d'annoncer dans l'acle, avant la date, les signes de validation et no- 
tamment le sceau; Pierre IV ajoute aux éléments dont se compo- 
sait jusqu'alors la date, la mention de l'an de son r^ne ; mais cette 
moditication n'apparait que vers i35fl, plusieurs années après son 
avènement '. 

Il nous reste à dire quelques mots des sceaux et de leur emploi par 
la chancellerie aragonaise. Ceux-ci font leur apparition à une époque 
relativement tardive, vers le milieu du wi" siècle. Jusque-là l'appo- 
sition des signatures des rois, des témoins et des notaires qui avaient 
rédigé l'acte, suffisait à l'authentiquer; l'usage du sceau, introduit 
par la chancellerie des comtes de Barcelone, passa dans celle des rois 



I. Nous pouvons ccpeoduit signaler. Ait laga (aS octobre), un hcId du roi 
Jacquei qui est daté de I'bq des règnca d'Aragon et do Sicile {ttgnorum 
• noitrorum Aragonit aaito U', Sieilie vero Vif) ; mais c'est, «emble-t-il, une 
exception (Arcti. d'.Vlcala, tangue d'ArAgon, Cart. cTUlldecoHa, p. iM). 

MM*. «ClSn. Il 
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d'Aragon quand les deux dignités se confondirent sur une môme 
tête. Raymond BérengerlV est le premier dont on connaisse lesceau, 
au type du chevalier armé en guerre (1160)* ; avec Alphonse II et 
Pierre II apparaît le type de majesté*. Mais l'habitude de sceller ne 
devint générale que vers 1220 ; il y eut même, aux premières années 
du xiii° siècle, un moment où les destinataires des donations royales 
rapportèrent leurs titres à la chancellerie pour les faire sceller', et 
leur donner, grâce à cette nouvelle formalité, un caractère d'authen- 
ticité plus grand. Cependant, contrairement à ce qui se passait dans 
la plupart des chancelleries étrangères, les notaires de la cour d'Ara- 
gon n'annoncèrent pas, dans leurs actes^ l'apposition du sceau; quel- 
quefois seulement, à partir de 1220 environ, cette annonce est faite 

incidemment dans la formule de signature : Signum N gui predicta 

et singula confirmamus, et sigilli nostri munlmine roboramus'', mais 
elle est exceptionnelle. Les actes royaux, jusqu'aux dernières années 
du XIII® siècle, sont, en règle générale, scellés sans que le sceau soit 
annoncé. Avec le xiv« siècle, Tusage de cette annonce s'introduit et 
se généralise. 

Au point de vue des types, les sceaux aragonais offrent constam- 
ment les mêmes représentations; jusqu'à Pierre IV, — et ce prince 
même, au commencement de son règne, se conforma à la tradition de 
ses prédécesseurs, — le sceau est au type de majesté, le contre-sceau 
au type équestre ; sous Pierre IV le revers se modifie, et passe au 
type armoriai (écu d'Aragon) pour ne plus varier*. 

Nous n'entreprendrons pas de montrer le parti qu'on peut tirer de 
ces observations, quelque incomplètes qu'elles puissent être. Elles 
apporteront, dans plus d'un cas douteux, à l'historien et au diploma- 



1. Voyez D. Thomas Muùoz y Romero, El arle en Espana IV (1866), p. 169. 
Cf. Hevista de Archivas ^ Biblioiecas y Museos^ IV, 18. Voyez aussi D/acm/'so* leidos 
ante la real academia de Buenas Letras de Barcelona en la recepchn publica 
del Sr. D. Fernando de Sar/arra y de Siscar (Barcelone, 1890), p. ai. 

2. a Ego Bernardus de Calidis, scriba régis, hoc translatum feci, et hanc 
cartam mandato régis sigillonovo sigillari feci, et hoc signum mcum apposui. » 
(Sept. 1172, Arch. d'Alcala, liasses 38-4i). — V. Discursos, etc., p. 22. 

3. Actes du 14 août laoi et de juin iao5, scellés par Ferrarius, notaire royal, 
le 3o septembre et le 20 novembre 1208; ce dernier à la requête du grand 
commandeur d'Espagne (Arch. d'Alcala, liasse 265, et Cari, magno, II, p. i5o.) 

4. 23 déc. 12JI (Arch. d'Alcala, Cari, magno, II, 97). — On retrouve le 
même procédé en i3i4 (acte de Jacques H, du 10 nov. i3i4, dans Doc. ined. de 
la corona de Aragon ^ X, 79.) 

5. Cf. l'inventaire des sceaux des archives de France, par Douetd'Arcq, (3 vol. 
in-40.) 
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liste, sinon ta lumière, du moins la lueur qui leur permetlra de dé- 
couvrir la véi'ilé, d'admetlre ou de rejeter un document suspect, 
d*attnbuer à son véritable auleur une piùce dont la dale est douteuse, 
alléi'ée ou incomplète. Le tableau que nous dressons ici, et qui indique 
les divers titres et quiililés pris par cbacun des souverains aragonais, 
du xii° à la fin du xv siècle, terminera ulilement celle étude, en 
donnant un moyen facile de restituer, par l'examen du protocole, les 
documents à leurs véritables auteurs. 

Alphonse I (iiii4-ii34}. — Adefumsut, Dei 'jralia imperator (ou 
rex), ou Ai'agoftensitim et l'ampUioneiislum. ou Oei^ratia remet ma- 
gnificus impfralor. 

Bamire II (i i34-n^7)- — Aragonum r^..r (ou r^x AragonEnsit), 

Raymond-Bérenger IV (t 137-116-1). — Voir plus haut, p. '«.jg. 

Alphonse II (iiea-iige). — Avant 11(17 : i^dffonnui, Ihi gratin 
rex AraQonensis et cornes Barckinonenns. Après 1167, le roi ayant 
conquis la Provence, ajoute à ses titres : et mareliio l'rovincie\ 
Après juillet 117a et jusque vers 1176, il ajoute ; cornes RossUionh, 
le dernier comte de Roussîllon lui ayant l^ué le comté*, 

Pierre H (iigO-iaiS). — Avant ni)4 : Pelrun, Deigrada rex Ara- 
gonum et cofiiei Barchinone. Après iao4, c'est-à-dire après son ma- 
riage avec Marie, héritière du comté de Montpellier, il ajoute : et 
dominus MontUpes.tulaiii ; mais celle qualification disparaît à partir 
de i3u8, année de la naissance de Jacques I, héritier de la seigneurie. 

Jacques 1 (1313-1176). — Voir plus haut, p. a53, n" J. 

Pierre III (ia7G-ia85), — Avant 128a : Petrus, Dei gratta rex 
Aragonis. Après ia8a : Pelrui, Dei gratia Aragonum et Stcilie rex. 

Alphonse m (laSÔ-iagi). — Alphoasui, Dei gratia rex Aragonum, 
Majoricaritm et Valencie, ac contes Barchinone. 

Jacques II (ia()i-i3a7). — Avant t-195 : Jaeobus, Dei gratia rex 
Aragonum, Sicilie, Majoricarum et Valencie, ac cornes liarcbinone. 
La qualification de hex Sicilie disparaît alors, le roi, en épousant la 
fille de Charles II d'Anjou, ayant renoncé à ses prétentions sur lu 



I. Un itcle de novembre 1 167, rendu A Léridt, {jorte (tiu Provinât marchioque 
Tortuott (Arch. d'Alcala, liinguc d'Aragon, Hanse a55). C'est une eïcepUoD qui 
l'ei[iliqup parce que, ou lâDdemiuo de la conquête de la Pro*ciice, les habi- 
tudes dn la l'.bancellerle n'étalent pas encore Qiécâ. 

a. V. B. Alart, Priv. et titres municip. de Hoiunllon el de t'erdagne, part. 1 
(1874, in-8°), p. 4B. L'auteur remarque que jamoi» Alphonse II ne prit le titre de 
comte de CerdaguCj et qu'il ne piit qu'c\ceptioiuiellciuent celui de comtp <lc 
Ekialu. 



L 
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Sicile. Après 1296 et avant i3o6, elle est remplacée parcelle de Rex 
Murcie, En 1296, Jacques II ajoute à ces titres celui de : Sancte Ro- 
mane Ecclesie vexillarius^ ammiratus et capitaneus generalis, que le 
S. Siège lui avait concédé, par bulle du 20 janvier 1296*. Après 
i3o6, le titre de roi de Murcie disparait; vers la même époque il est 
remplacé par ceux de roi de Sardaigne et de Corse; le protocole porte 
alors : Rex Aragonum, Valencie, Sardinie et Corsice^ comesque 
Barchinone, On sait que la royauté de Sardaigne et de Corse avait 
été donnée au roi d'Aragon par le pape (4avril 1297)*, mais Jacques II 
ne songea qu'en i3o3 à se mettre en possession de son nouveau 
royaume, pour lequel il prêta hommage au pape Benoît XI (i3o4); 
c'est probablement de cette prestation de serment que date Tintro- 
duction, dans les actes de chancellerie, du titre de roi de Sardaigne et 
de Corse. 

Alphonse IV (i327-i336). — AlphonsuSy Dei gratta rex Aragonie, 
Valencie, Sardinie et Corsice, ac cornes Barchinone. 

Pierre IV (i336-i387). — Avant i344 '- Petrus, Dei gratia rex 
Aragonuniy ValenciCy Sardinie et Corsice^ comesque Barchinone. 
Après i344 • Petrus, Dei gratia rex Aragonis, Valencie, Major ice, 
Sardinie et Corsice, comesque Barchinone^ Rossilionis et Ceritanie; 
c'est à cette date, en effet, que Pierre IV acheva de dépouiller le roi 
de Majorque, en lui enlevant Farchipel des Baléares et ses dernières 
possessions en Roussi lion et Cerdagne. 

Jean I (1387-1395). — Johannes, Dei gratia rex Aragonum, Fa- 
leniie, MajoricCj Sardinie et Corsice, comesque Barchinone , Rossi- 
lionis et Ceritanie. Ce prince emploie spécialement dans ses actes la 
formule initiale : Pateat universis. 

Martin (1395-1412). — Mêmes titres que Jean I. 

Ferdinand (i4i2-i4i6). — Il s'intitule : Ferdinandus, Dei gratia 
rex Aragonum, SiciliCy Valencie, Majorice, Sardinie et Corsice, 
cornes Barchinone, dux Attenarum ac Neopatrie, ac etiam cornes 
Rossilionis et Ceritanie. C'est sous son règne qu'apparaît, pour la pre- 
mière fois, la mention du duché d'Athènes et de Néopatras; on sait 
que celui-ci avait été cédé par les Catalans (i3i2) aux souverains 
aragonais de Sicile, qu'il avait été donné, en 1370, par Frédéric, roi 
de Sicile, à sa sœur Éléonore, et que celle-ci l'avait apporté à son 
mari, Pierre IV, roi d'Aragon ^ 



I. Haynaldi, Annales ecc les. ad annuni 1297. Bulle « Rederaptor mundi ». 

1. Id., ibid. Bulle « Ad honorem Dei ». 

3. Documenlos inedilos de la corona de Aragon, Vil, 65. 



Alpbonse V (i4>G'i4^8]- — Mêmes titres que sod prêdéceBsetir. 
Enire i4ao et 14^7, il ajoute à son litre de /le.r Siciiii' les mots : ci- 
tra fil liilra Farum, qui correspondent à l'appellation familière qui lui 
était souvent donnée de : re;/ d'Arago y de los ^irilies. Après i.i.ja, 
dale do b eonquête du royaume de Naples par Alphonse V, le proto- 
cole est augmenta ; après le titre de /fej Valench, on ajoute ; Hient- 
ialem, ffurigarie. Ces deux litres appartenaient à la maison de 
Naples. 

Jean II (i458-i479). — Son protocole est ainsi conçu : J., Oei 
gralia rex Aragonum, Natian-e, Sicilie, Valencie, Majo^'icarum, 
Sardinie et Corsice, cornes Barchinone, dux A ikenarutn et Neopalrii, 
oc etiam cornes Roxsilionis et Cerilanie. Parmi ces litres, celui de 
roi de Navarre lui appartenait depuis i4a5; celui de roi d'Aragon, 
depuis i4'»8, époque à laquelle il succéda a son frère Alphonse V; cet 
héritage entraîna les qualifications de roi de Valence et de Majorque, 
àe comte de Barcelone, de RoussiUon et deCerdagne', qui dépen- 
daient de la couronne aragonaise; celles de roi de Sici'e, Sardaigne 
et Corse étaient depuis longtemps usitées par la chancellerie d'Aragon. 

Ferdinand le Calholique. —Fils et successeur de Jean II. il incor- 
pore l'Ai-agon à la Castille. Voir, pour ses litres, plus haut., p. a38. 



i 



La Navarre, un des plus anciens royaumes espaitnols, avait élé, 
aux premiers siècles du moyen âge, le centre le plus actif de résis- 
tance auï invasions des Maures. Si, à la fin du xi" siècle, ses destinées 
furent unies à celle de l'Aragon, elle reprit, à la mort d'Alphonse le 
Batailleur (ii34)t son indépendance et ses rois propres. Quelles 
furent, à partir de cette iSpoque, les règles auxquelles obéit la chan- 
cellerie navarraise? En comparant, pour cette période, les actes 
royaux de Navarre à ceux des chancelleries arngonaise et castillane, 
il est facile de se convaincre qu'elle s'inspire, — sauf sur certains 
points dedélail, — de leurs traditions, que la rédaction des documents 
navarrais présente un caractère absolument national, et reflèle des 
habitudes de chancellerie exclusivement espagnoles. Celle situation se 



1. Il coiisi?rTa In qimlitleatiun de comte de RoussiUon et de CeriingnepcDdnnl la 
pfriode |i4<)3-^l)j durant Inquelle oe comté appartint à la France. 
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maintint jusqu'au moment où le trône, en i234, passa à la dynastie 
française des comtes de Champagne, qui introduisit en Navarre les 
usages diplomatiques en vigueur au nord des Pyrénées. L'étude de 
la diplomatique navarraise se trouve donc, par ce fait même, limitée 
à une période d'un siècle, celle qui s'étend de la mort d'Alphonse le 
Batailleur à celle de Sanche VII, dernier roi de Navarre de la dynastie 
espagnole (ii34-ia34). 

Il n'y a pas lieu de refaire ici l'examen de chacun des éléments 
constitutifs des actes royaux navarrais, comme nous l'avons fait pour 
la Castille et l'Aragon. Il suffira d'indiquer les points communs et de 
noter les différences * . 

Gomme en Castille et en Aragon, les documents de Navarre dé- 
butent par une Invocation, soumise aux mêmes règles que dans ces 
deux pays, et dont les formules ne sont pas particulières à celte chan- 
cellerie*. Le Préambule, qui suit l'invocation, est, comme en Aragon, 
très rare, tandis qu'il est fréquent en Castille. Les Formules de noti- 
fication n'offrent aucune particularité à signaler; elles semblent, ce- 
pendant, moins variées qu'ailleurs (la plus usitée est : Notum sil igi- 
tur, ergo ou itaqué) et n'excluent pas, comme en Aragon, l'invocation. 
Les Titres pris par les souverains navarrais sont plus simples et plus 
courts que ceux des rois d'Aragon et, surtout, de Castille. En voici 
le tableau : 

Garcie-Ramirez (ii34-ii5o). — Garcia (ou Garcia Remirez), Dei 
gratia (ou nutu) Pampilonensium rex. 

Sanche VI (ii5o-ii94). — Sancius, Dei gratia (ou per Dei gra- 
tiam, ou divina providente clementia) rex Navarre ; quelquefois 
aussi il est désigné par l'appellation : Pampilonensium rex, 

Sanche VII (1194-1234). — Sancius, per Dei gratiam rex Na- 
varre ; quelquefois : Pampilonensium rex. 

Souvent, comme en Castille, la reine comparaît à l'acte, et sa pré- 
sence s'explique, croyons-nous, par les mêmes raisons. Les formules 
d'Anathème et de Clause pénale figurent, comme en Castille, dans un 
grand nombre de documents^ mais sous une forme moins développée. 
A partir de la fin du xii® siècle, la validation de l'acte par le Signum 
est souvent annoncée avant la date. 

La Date s'ouvre toujours par les mots : Facta carta; cet usage cas- 

1. 11 n'est ici question que des actes solennels; les mandements sont, à 
l'époque qui nous occupe, des exceptions très rares. 

2. Un diplôme de Sanche IV (1176) cependant débute par une invocation peu 
usitée : Ad honorem summi et eierni régis Patris et Fi/ii et Spirilus Sancti 
{Doc, ined. de lacorona de Aragon , VI, 400). 
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(îllan et ara^nais fait loi en Navarre. Elle se compose toujours des 
dates de Heu, d'année (exprimée par l'ère d'Espagne) et de mois. A 
ces trois éléments coQstilotifs se joijfnent parfois la dale de jour 
(exprimée a t'aide du calendrier romain), l'indiclion, la lune, etc.; 
mais l'usage de ces nouveaux éléments de comput est e\ceptionnel, 
et réservé aux diplômes auxquels on a voulu donner un caractère 
particulier de solennité, il n'y a, en tout ceci, rien qui ne se retrouve 
en Castille et en Aragon, 

Nous en dirons autant de i'énumération, à l'ablatif, des litres du 
souverain, qui suit la date et commence par le mot Hegnante. Mais 
ce qui différencie la Navarre de la Castille et de l'.^ragon, c'est la 
façon dont les témoins sont mentionnés dans la suscriplion; dans 
une première période, qui va jusqu'en hSd environ, les noms des 
témoins sont cités au nominatif, parfois même précédés d'une ru- 
brique spéciale [Sunl lestes pl atiditore.s de hoc donativo, ou for- 
mule analogue); dans une seconde pi^riode au contraire, après 1180, 
ils sont cités à l'ablatif. Il y a là une distinction qu'on chercherait 
vainement dans les chancelleries voisines, mais qu'il importe de 
sijcnaler. 

Il reste à dire un mot du Signum du roi. Celui-ci l'apposait, de sa 
propre main, après le texte de l'acte et avant la dale, et lescribel'en- 
cadrait des mots : Sit/num rei/h N. (ou autre formule analogue, plus 
ou moins développée). Le roi l'annonçait souvent, surtout depuis la 
Un du xii" siècle, dans les formules de validalîon, mais jamais il 
n'accompajinail, comme les rois de Castille, son Signum d'une phrase 

à la première personne {â'go A confirmavi.....), pour expliquer 

l'apposition de ce Signum. Voici la représentation des Signa des rois 
de Navarre : 



Garcias Ramii-e 



f Elle peut être un erilerimn pour distinguer, parexemple, les actes 

I de Sanche VI de ceux de Sanche Vil, qui, au point de vue diploma- 

tique, ne diffèrent pas sensiblement les uns des autres. 



Sanche Vi : 



Sanche VII : 
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Enfin, les chartes roples navarraises se terminent par la men- 
tion du scribe qui les a rédigées; la rédaction de cette formule finale 
passa, en Navarre, par les mêmes phases qu'en Castille. 

On voit, par ce qui précède, que la diplomatique navarraise n^offre 
pas, à beaucoup près, autant d'intérêt et de particularités curieuses 
que celles de la Castille et de TAragon. Quoi qu'il en soit, les 
quelques pages que nous lui avons consacrées suffisent pour indiquer 
la place qu*elle occupe dans l'histoire des chancelleries royales espa- 
gnoles. 



APPENDICE II 



LISTES DES DIGNITAIRES ESPAGNOLS DE L OHDRE DE L HOPITAL ' 



Grands commandeurs d'Espagne. 

Juin 1170-1181. Petrua de Heris, de Areis (de las Eras)*. 

9 déc. 1198. A '. 

30 nov. iaog-9sept. i^io. Eximinius de Lavata *. 

ajjiiin ia3o-a3 mars ia3a. Petrus Fernandez '. 

Déc. ia34.G. Artigua". 

[Vers 1^39]. Alfonsus de Moiibru'. 

18 juillet tQ4<>->3l^- R[iombaldus] '. 

aj mai iî48- Rodrigue Gtl'. 

33 juillet ta5o-juin laSi. Fernandus Rodericn (Roys)". 



I. Ces listes indiquent, pour fhnqiip personnage, les dites eitr^inesftuiquelles 
nous l'nvoas reocontrù dans les documenls qui nous ont passA bous les ycui, 
et la source qui nous n Tourni ces dates. 

a. Madrid, Dlbt. de l'Acad. de l'Hist., ii) arm., ray. 3, n^ 45; ArcL. d'Alcala, 
langue do Castille, liatie 1. 

3. Higne, !'ulr. lai. ai4, col. 4a5. 

4. Alcaln, Cartut. magno, II, p. ifioi Arch, deSIgeoa. A la date du g sept. laio. 

5. Arch. de S. GervBJtio de Onsaolna, la arm., Cmaa antiguat, aac 0, n" aj6; 
Liibonnc, Arcli. roy. de Portugal, tay. 6, liaaae unique, n" m. 

6. Alcala, /iiMje65i. 

■j.Nova Ualla Porlugue:a, I, 5io. 

8. Bareeloup, Arcti. d>> la cour. d'Aragon, Cartns realea, itai Klcaia^, Mémorial 
ajutladû. f. 96. 
if. Alcald, Extracto, p. 348, d° â. 
10. Alcala, IHtmnriat ajiatado, L -A; Madrid, DihI. nnl., t>d,H3, T. iBi. 
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Août 1260-1281. Gondissalvus Pétri de Paratio, ou de Peraria 
(Perera)'. 
5 août 1286-25 oct. 1292. Fernandus Pétri (dit Moseyo)*. 
Juillet 1295-nov. i3oo. R. deRipellis\ 
18-27 août i3o5. Garcia Martinez*. 
10 mai i3o8. Johannes de Laodicia^. 



Lieutenants du grand commandeur. 

Août 1260-1270. Raimundus de Crebeyno (Amposte et Navarre) •, 

20 juillet 1270. Martinus Facundi (Portugal) \ 

23 janvier 1289. Galcerandus de Thimor (Amposte)'. 

20 août 1297. Valascus Martini (Portugal)'. 



Châtelains d' Amposte, 

Juin 1167. Gaufridus de Braydil (Brésil)*". 

Août 1164. Arbertus dePetra**. 

Oct. 1174-acût 1178. Alfonsus". 

Janv. 1179-23 janv. 1180. Bemardus de Altes*'. 

Août 1180-mars ii8i ou 1182. Ermengaudus de Aspa**. 

Juin il 84. Petrus. Exemenez **. 

Juin ii85-août 1187. Garcias de Lisa**. 

1. Il était fils du célèbre Pedro Rodrigucs de Pereira. — S. Gervasio de 
Cassolas, i5 atin. d'Espluga, sac E, n®» 545 et 54o ; Lisbonne, Extras, f. 194. 
a. Barcelone, rc^. 66, f. i58; Alcala, Cartul. d'IJlldecona, p. 22S, 

3. Barcelone, reg. 89, f. 119; reg. 116, f. 243. 

4. Lisbonne, lay, la, liasse i, n° 4- 

5. Il portait les titres de locumlenens magni magislri in magna precepioria 
Hispanie et de pi'ior conventus Iransiharini, 

6. S. Gervasio de Cassolas, i5 arm. d'Espluga. sac E, n*» 545. 

7. Nova Mai ta Porluguezay II, 2o5. 

8. S. Gervasio de Cassolas, 17 ai^m, de Villafranca^ sac 1, n^ 43o- 

9. Lisbonne. Liv, 2 de donac. de Diniz^ f. i33 b. 

10. Alcala, Cartul, magno, III, 6o3. 

U.S. Gervasio de Cassolas, 3 arm. de Cervera, sac D, n» 401 • 
12. Sigena, à la date; Barcelone, parch. dAlph. II, n° 246. 
i3. Alcala, Cartul. magno, II, 182, et liasses 38-4i. 
14. Barcelone, reg. i, f. i3 b, 
i5. Id., reg. 2, f. 5a 6. 

16. Id., parch. d'Alph. II, n^ 234; S. Gervasio de Cassolas, 12 arm.. Casas an- 
tiguas. 
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Octobre 1187. PetnisLutizde Luna*. 

Nov. nSy-aaM ngS. Forfunius Chabeza ou Calieza'. 

[Fév. iii)S-fév. 1200. Martinusfie Ayvarioj'. 

1 4 août isiii-3odéc. i3o5. Eximiniua de Lavata'. 
' Noï. iao6-nov. lat 1. Marlinus d'Andos'. 

1 5 sept. iai6-maî 1317. R. de Ayesclis (Aysclas)'. 
t3i8-ï6 fév, tiai. Garcia Artifta', 

Mai i22i-tîS7. Fulcho deTornello'. 

a6 mai taap. R. deAliamora'. 

37 juio i33o-mars ii/i^. Hugo de Fullalchario ". 

t juin 1 34^- Oeraldus Amici " . 

Mai ia46-juill. ia5a. P. de Alcalano. ou de Alcala ". 

ia53-août ia54. Pelnis rie Granyana". 

Sept. ia6i-8 avril iaC4. Gui de la Guespa '*. 

3i mai 1376-1300. Raymundun de Ripellis**. 

Sept. 1.300-3-1 oct. iSng. Petrus de Soleiio". 

Juin i3(i-iuin i3i4' Raimundus de Ampuriis". 

Juin-nov. i3i4. Pre. Martin d'Oros ". 



; Mnr*dll'', Areh. îles 



Jmuï, 11" 90. 









I. S. Gerra^o àe Cnssolas, 13 urm,. Carns anligi 
a. S. Gerraslo de Cassolas, Comiins i. sac i, n° 

Bouc.bo8-i]u-Rhûne, H. 6<i-. 

3. AlMla, Cari, magno. l\, i3a; cl /iVisscf 5«-'|i • 

4. Alcala, lianes 385 pt SoC. 

5. S. GervHsio de Casstolas, 1; urm. de Vi/liifriin 
ifAliaga, p. 1. 

6. BotsruU, Documtntoi inedilos. Vi, Si, 

7. Aleala. Carlul. magno, II, qH. 

8. Alcaln, liasiea 38-ji ; S. Gervnsio de Cassolns, \ 
g. S. GervBSio de Cassolas, arm. de Baneione. sar. 
10. S. Gervasio de CaSSolas, la arm.. Casas u 

I I. Hsdrld, Aod. de l'Hist., I, 10, t. 60. 
19. Alc^a, Cari, magna, I, ino. 

|3. S. Gervasio de Ca.'isolas, |5 arm. d'Espluga, >ae C. n" 385 ; Barcelone, Car- 
las realei, n" lia. 

14. S. Gerrasio^de Cassolas, i5 m-in. d'Eip/uga, suc E.n°554;ltadii[], Arad.de 
i'HIst.. I, 10, f. s^. 

i5. Il ^-tnit grand commandeur d'Espagine niant juillpl la^j, et resta néanmoins 
cbAtelaln d'Amposle. —Barcelone, reg. Sg, T. 119; reg. 37, f. 99: rtg. \\y 
L laS b. 

16, Barcelone, reg. i3g, f. 3i>; reg. 34, (- loo. 

17. M ftalt en inâme temps prieur de Nuvarre. Il Tiil deslllué par le grand 
maître et remplaciï par P. Hartin d'Oroii. — S. Gertosio de (Rissolas, 3 arm. de 
CtrBera,iac A, 0° 134 al piÈce «ans cole, 

i8. S. Gerraaio de Caiaolas. i5 arm, d'F.rpliiga, xat E, o" Si?- 
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Oct. i3a8-i6 oct. i34i. Sancius de Aragone ^ 
1341-1376. Johannes Ferdinandi de Heredia*. 
7 oct. 1379-avant 6 janv. 1392. — Martinus de Lhyori '. 
3i mars 1398-13 sept. 1409- — Petrus Roderici de Mores*. 

7 nov. i4i5. — Berengarius de Castellione ^. 

16 oct. 1417-avant 19 sept. 1420. — Gondisalvus de Funes**. 

20 sept. 1420-6 juin 1421. — Petrus de Luchiano ou de Lynyano \ 

4 juin. 1421-20 mai 1427. — Dalmacius Raymundide Xamar'. 

8 mai i433-5 oct. i444- ~ Johannes de Villaguto (Villagueo) '. 
24 avr. i446-i46i. — Petrus Raymundi Zacosta *\ 

12 nov. 1481-6 juin. 1482. — Hue de Rocabertino**. 
20 mai 1488-17 avr. 1490. — Petrus Fernandi de Heredia**. 
i8juiU. 1493-10 sept. 1496. — Diomedes de Villaraguto*'. 
i5 mai i5o5-io mai i5o6. — Lupus Dies Descoron**. 
3 juin i5o6-i2 sept. 1617. — Juan de Aragon, duque de Luna y 
conde de Ribagorza ^^. 

27 mai i5i8-i9 avr. 1619. — Franciscus de Montserrat**. 
i8 avr. 1522-17 j"^'^ i524« — Hieronymus Ganel*'. 



I. S. Gervasio de Cassolas, priv,y n© lo; Barcelone, Car tas reaies, liasse 81, 
n* 16. 

a. K. Herquet, J. F, de Heredia (Mûlhauseni. Th., 1878), passim. 

3. Arch. de Malte, Lib. Bull, mag., i, f. i et 6. Le 6 janvier iSga Martin de 
Lhyori fut nommé précepteur de Malien ; depuis l'année précédente il avait un 
lieutenant. 

4. Alcala, liasse 3o, n® 5 ; Malte, Lib. Bull, mag,, 20, f. 75. 

5. Malte, Lib. Bull, mag . , aS, f. 95. 

6. Malte, Lib, Bull, mag., a6, f. 100 b ; 3o, f. 90. 

7. Le 20 septembre 1420 il fut nommé vice-chàtelain. (Malte, Lib. Bull, mag., 
3o, f. 91 b ; Alcala, liasse 3o, n" 6.) 

8. Malte, Lib. Bull, mag., 3i, f . 80 6 ; 32, f. 80. Il fut nommé châtelain le 
4 juillet 1421. 

9. Malte, Lib. Bull, mag., 35, f. 121 ; 4i» f- 7^» 

10. Malte, Lib. Bull, mag., 43, f. 175. 11 fut promu au grand magistère en 
1461. 

II. Malte, Lib. Bull, mag., 73, f. 82 et 83. 

12. Malte, Lib. Bull, mag., 74, f . 69 6 ; 75, f. 67. 

i3. Malte, Lib. Bull, mag,, 76, f. 53; 77, f. 56. Il fut nommé le 18 juillet i493. 

14. Ces deux dates sont celles de la nomination et de la résignation de ce châ- 
telain d'Amposte (Malte, Lib. Bull, mag,, 81, f. 73 6 ; 82, f. 68 b). 

i5, Malte, Lib. Bull, mag., 82, f. 69 b (bulle de nomination) ; 91, f. 80. 

16. Il fut nommé le 27 mai i5i8, devint ensuite châtelain titulaire, et résigna. 
(Malte, Lib. Bull, mag,, 9a f. 189 ; 93, f. 63.) 

ly.^Nommé le 18 avril i5a2, il résigna le 17 juin 1694 (Malte, Lib. Bull, mag., 
95, f. 99; 96» ^- 82 b). 



F 



Lieutenants du châtelain d'Amposte. 
I. Araaidus de Pulcrovicino (Belvezin), lieutenant e 



Catalogue '. 

10 août 1267, Eiiminius de Luna'. 

ti janv. 1373. BemarduG de Salenove '. 

Fév. layj-sepl. 1274 Berengarius de Almenara *. 

Mai 1379-juin ii85. Gaucerandus de Timor '. 

Sept. 1383. G. de Claromonle '. 

4 août ia87-nov. iag3. Bernardus deMiravalUbus^. 

Mars 1390. G. de Montesorino*. 

Dec. i3nî-juin i3o4- Erimannus de Pontibua (Ponz)*. 

13 janv. i3a4. P. de Soierie (âolers), lieuleoaiit au royaume de 
Valence ". 

Avril i3n6, Arnaldus de Solerio (Solers) ". 

3 i Janv. 1391-33 avr. i-igS. Franciscus Chamart". 



Prieurs de Catalogne. 

Juin. i3]o. Raimundus de Impuriis '*. 

Ocl. i3ï8. Arnaldus de Alosio '*. 

1338 — vers i346. Petrus Alqueri". 

m janv. 1347- 15 août i338. Petrus Amaldi deParielibiisTortis" 

[Janv. i365. VitaliaAIquerii, usurpateur] ". 

I. S. Genulo de CaisoUs, il arm. de Barbera, a' iSg. 
a. Barcelone, reg. i5, I. 63. 

3. td., reg. i4, I. ijl. 
4- Id., reg, 31, I. 93. 

5. Id., reg. 44, r. i38 6; rey. aS, f. aja. 

6. Id., reg. 46, 1. iu8. 

3, Id,, reg. 75, f, a3; reg. 96, t. loil. 

8. U.,res. 81, t. 4g b. 

9. Id., reg. as, f. i5i ; Ciirtaa realen, n° ao^i- 

10. Id., reg. ili, [.g. 

II. Id., Carias reaies, a* iSSg. 

11. Arch. de Malle. Lib. Butl. mag., lu, î. fi; 11, l. t. 

i3. 8, Cenasio de Cassolns, i5 arm. d'Espluga, sue B, a." 190. 
i4- S. Gervosio de Caisolas, PriiiiL, 0° lo. 
|5. fd., i3 arm. de Barbera, tac 1, n* loi. 

16. Malte, 1.16. Bull, maçi., a, t. S(i b ;biilla de noininalioD, 10 janv. 13)7; ) 1 
f. .41 i). 

17. S. Ccrvasio Aa Cassolas, ij arm., CumuTu, I, sac A, n« 91. 



I 
1 
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i-j sept. i365-juin 1369. Petrus Guillelmi* ou de Ulmis. 

29 mai i38i-i3 déc. 1395. Guillermus de Guiraerano*. 

Vers 1396-20 juin i4o2. — Pelrus de Villa Francha*. 

2 juill. i4o4-3 nov. i4o8. — Pelrus de Pomeriis *. 

1409. — Gratiauus de Mayssen ^ 

Il avr. 1417-niai 1423. — Jaufridus de Canadal*. 

20 mai i4îi7-6 janv. 1439. — Ludovicus de Gualbis '. 

7 juill. 1439-20 nov. i445- — Raphaël Zaplana*. 

Avant 6 août i446 — Philippus de Ortallis (d'Hortalls) '. 

22 sept. i449- - Gilberlus Lorcho *°. 

14 nov. i48i-23 juill. i488. — Jacobus de Lacaltru, Lajaltray ou 
laJaltru**. 

20 sept. i494- — Domp. Ferrand de Aragon ". 

23 juill. 1495. — Franciscus de Bossolx *'. 

10 déc. i5o2-i8 nov. 1517. — Bernardus Gelardi de Requesens **. 
i3 avr. 1519-17 mars 1524. — Anlonius de S. Martino **. 
7 janv. 1529-avant 25 avr. 1529. — Raymundus Marquet **. 
29 mai 1529-11 nov. i53o. — Franciscus Castillot*'. 



Prieurs de Navarre '*. 
1 142-1 1 53. Guillen de Belmes. 

I. Malte, Lib, Bull, may , 4» f. ii4 » S. Gervasio de Cassolas, aS ot/ai., Comuns, 
Il sac B, n^ 118. 

3. Malte, Lib. Bull, mag.y 6, f. 108 6; i4, f. i5. 

3. Malte, Lib. Bull, mag.^ i5, f. 6G ; 17, f. 90. 

4. Il fut nommé le a juillet i4()4, à la mort de Pierre de Villafranca (Malte 
Lib. Bull, mag., 18, f. 56 6 ; 19, f. 85 b). 

5. Malte, Lib. Bull, mag.,, a4» f- ^'^ ^• 

6. Id. 25, f. 85 ; S. Gervasio de Gassolas, 23 arm.j Comuns^ I, sac B, n° 2o5. 

7. Malte, Lib. Bull, mag., 3a, f. 93; 38, f. 83 6. 

8. Id. 39, f. laa (bulle de nomination, 7 juillet 1439) ; 42, f. io5. 

9. Mas Latrie, Ilisl. de Chypre^ III, p. 27-38. 

10. Malte, Lib. Bull, mag., 46, f. i3o. 

II. Id. 73, f. 80 b; 74, f. 85. 

la. Il était lieutenant du prieur de Gatalogne en 1487 (Malte, Lib. Bull, mag., 

74, f. 83; 77, f. 60). 

i3. Id. 77, f. 63 (bulle" de nomination). 
14. Id. 79, f. 160 6; 91, f. 996. 
i5. Id. 93, f. 77 6 ; 96, f. 95. 

16. Id. 99, f. io5 et m. 

17. Id. 99, f 99 et ii4 b 

18. Les dates et les noms qui figurent ici sans indications de sources provien- 
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ï-ii73. Garcia Ramirez. 
^ Avrilii74'. Remerius (Navarre et Ara^îon). 
178. Guillen. 
I iSo, Rodrigo. 
ti63. Poncio de Nordach. 
ii83. Miro. 

Oct. 1187-119^'. Garsias Sancii (Sanchez). 
1193'sepC 1310. Eximiaius de Morieta. 
i3i8'iai3. Frontin. 
■ ai3-ia3i. Remigio de Falces. 
1331-1233. Garcia de Ailiga. 
1333-123; *. Johannes Enequez ou Iniguez. 
I33g-i24u. Garcia de Artiga II. 
i34o-ia5o'. Johan Marlinez de Maincru, 
ia55-ia65*. Juan Xiirienes (deOviinos). 
1373-1290. Henrique de Verlbilla. 
Avril lago '. Ramon de Creljain. 
1399. Jurdan de Chalderach. 
i3o3-i3io. Guidode Severacli. 
i3iû-i3ii'. Remon de Ampuriaa. 
37 juin i3i3', PeIruB de Chalderach. 
l3i8-i332'°. Arlal de Cliavaoo (Echabano). 
i336. Pedro de Uzquila. 
i337-i338". Jarento de Orchano. 
i34a-i346. Garin de Casleinou. 
1 5 août i347"-i34S. Marquesiode Gozon. 
10 avr. i35i ". Astoi^us de Caslucio. 



1 



oent d'une liste des i)riRurs de Natarre, (jm ncconipagne l'invcnUire de J. , 
Femnuilci aux arctiites d'Alcnla (fnil en 17S5). 

I. Alcala. tiaw 683. 
3, U., liasse 1)53. 

3. Id., liaaseièiGel 160. 

4. Id.. /insjf S5i (ncte de déc^ iiSJ). 

5. Id., ft'iUM 64s (ncte de iiiy). 

6. Id., Extracto, p. 175-6, n" fi. 

■j. Alcala, Ei:li-acto, p. 33fl, n» i^. 
8. Midrid, Ac«d. de l'Hlït., I, id, f. 3a. 
. 9. Alcalii lias)ie 67}. 
10. àlcnla, Eilraclo, p. 3i5, u" N (note du 14 nvnl i3i9 . 

II. Alwila, Exlraclo, p.44,S. n" 6. 
I, Barcelone, Carias reaies, liataeS6, n''4; Mnlta, tiS. flW/. mafl-.j.t. 11.1 

tS. Halle, Lib. Bull, mag., 3, t. m3. 
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i363.. Monte Olivo deLaya. 

9 avr. i383-6 mai i4i7 ^ Martin Martinez de Oylloqui. 

1437 *-i483. Juan de Beaumont. 

1488-25 fév. 1490. Pedro del Espinal*. 

1492-23 déc. i5i3^ Berenguel Sanz de Berrozpe. 

16 avr. i5i5-io juin i523*. Gregorio de Murgutio. 

i523-i537. Juan Lopez Velaz de Hulate. 

1 540-1 553. Francisco Pasquier. 

i558-i562. Juan Ximenësde Cascante. 

i565. Juan Cerdan. 

1570. Léon de Peralta. 

1591. Luis Cruzat. 

1596. Miguel Cruzat. 

i6o2-i6i3. Bernardo de Ezpeleta. 



Prieurs de Castille et Léon. 

i4 déc. 1224-1 juin. i23o. Johannes Sancii^. 

6 mars 1241-21 sept. 1246. Ferrandus Roderici (Royz)'. 

4 août 1277. Alvaro Pelay*. 

10 oct. 1280-22 oct. 1284. Ferrandus Pétri (Perez) Moseio*. 

Janv.-déc. i3o4. Garcia Perez*®, 

iÇ sept. i3i5-i4 mars 1319. Ferdinandus Roderici **. 

6 nov. i3i9. Rodriguez de Valbuena*\ 

9 juin 1327. Ferdinandus de Vallebona *'. 

I. Malte, Lib. Bull, may.y 9, f. a4 ; 25, f. io8 6. 

a. Alcala, Extracto^ p. oS, n» 7 (acte du i4 avril i44^)* 

3. Malte, Lih. Bull, mag., 7.5, f. 77 6 et 89 6. 

4. Id., 76, f. i6 (5 avril i493) ; 86, f. 72. Il mourut avant le 18 septembre 1614 
(id., 88, f. 95 6). 

5. Id., 89, f. 77; 95, f. 116 b. 

6. Alcala, langue de Castille, liasse i. 

7. Id., et collection de Tauteur. 

8. Barcelone, reg. 40» f. i. 

9. Lisbonne, Extras, f. 194 6; Madrid, Acad. deTHist., liasse /"<>, arm, 19, ray. 3, 
n* lib. 

10. Alcala, langue de Castille, liasse 1 ; Madrid, Acad. de THist., liasse /<>, arm, 
19, ray. 3, n* 45» 

II. Cor tes de Léon y Caslilla, I, p. 293 ; Alcala, langue de Castille, liasse 3. 
la. Paris, Arch. nat.,MM. i3, f. 37. 

i3. Alcala, langue de Castille, liasse 3. 



— 273 — 

« 

i3 avr. i35i. — Ferdinandus Pétri de Deza^ 

ta juin i358-i376. — Johannes Ferdinandi de Heredia*. 

Avant i38i. ~ Lupus Sancii de la Somora'. 

5 juiil. i38i-5 déc. i383. — Pelrus Didaci de Vies ou de Bies*. 

29 sept. i385. — Rodericus Gometii de Cervantes ^ 

a août i38H-avant 10 sept. 1396. — Sancius Martini d'Ëredia *. 
^ 4 -^^pl* ^399-1 mars i4i5. ~ Rodericus Gometii de Cervantes^. 

29 junv. i4i7'i5 août i4i9- — Didacus (xometii de Cervantes*. 

8 mai 1 433- 19 févr. 1439. — Rodericus de Luna ». 

a8 sept. i444-i7 févr. t45o. — Gondisalvus de Quiroga **^. 

27 fé\r. i488-i4 nov. i5ii. — Dompnus Âlvarus de Scuniglia ou 
d*Estiinyfia*^ 

10 fév. i5i5-i5 mars i53i. — Dompnus Didacus de Toledo **. 



Prieurs de PorlugaL 



3o mars 11.(0. Arias *^ 
Août 1157. Pelaj»iii.s **. 
Fév. 1 173. Petrus Maurus ** 
Juin. 1197. Rodericus *^ 



I. Malte, Lt6. BulL mof/., 3, f. io3. 
a. Id., I, f. 178. 

3. IJ fut desUtué et mnpincé, le 5 juillet i38i, par le suivant, (ld.6, t. rri. 
4« Id , 6, f. i2!i; 7, f. 171 ô. 

5. Id., 8, f. liii 6 (bulle de nomination). 

6. Nommé le a août iW*, il fut mis à la disposition du grand maître le 
a JanTier 1394 j une cnquùte sur son compte fut ordonnée le 10 septembre j39''t ; 
il n*était plus prieur à ce moment. Le 10 mai 1400 il re(;ut la commandcrie 
4e Fraxlnal et de Gcrcsinos (Malte, Lib. Hull. mufj., 8, f. i3() ; li, f. 91 6 ; i4, 
f. ai 6 ; x5, f. .5r> 6). 

7. Id., i5, f. 5a (bulle de nomination) ; q3, f. 119 6. Le 18 janvier 14171! n*oe- 
eupait plus la charge de prieur (Id. a6, f. 100). 

8. Id., a5y f. 3; 37, f. laa. 

9. Id., 35f f. 161; 38, f. 98 b. 11 mourut avant le i3juin 1441 (ld.4o,f. i33 6)^ 
10. Id., 4i, f. 98 6 ; 46, f. i48. 

II. Id., 74, f . 90 6 : 86, f. laa. 
la. Id., 88, f . i4o ; 99, f. 189. 

i3. Lisbonne, lay, 6, liasse unique^ n^ ^9. 
14. Id., id. 

i5L JVova Malta Portugueza^ 1, 109. 
lA. Coilectton de Tauteur. 

18 



<>; 



•■. 
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aSjiov. 1200-nov. laii. Menendus Gunsalvi*. 

Juin i2!i3-i avril 1224. Rodericus Pelagii V 

8 déc. i23i-22 mars 1232. Menendus Gunsalvi*. 

Juii. 1239-1244' R« Egidii *. 

1 245-1 200. Johannes Garsie''. 

1255-1257. Gonçalo Veegas*. 

1260-1262. AfTonso Pires Farinha'. 

1281. Gonçalo Fagundes". 

7 oct. 1290-18 juin i3o2. Gardas Madini (Martiz) •. 

i3io-mai i336. Estevam Vasquez PiraenteP**. 

1337. Guillermus de Ramburellis ". 

I août i35i-7 oct 1374. Alvaro Gonçalves de Pereira**. 

AfTonso Gonçalves Pereira*^. 
16 mai i38i-i3 nov. i4i3. Alvaro Gonçalves Gamello**. 

Pedro Alvares. 
27 avr. 1419-28 mars i438. Nuno de Goyos*^ 
16 nov. i44i-i44'^- Joào Guelhi *•. 

II mars i44''^-26 oct. i444- Henrique de Castro *'. 
24 fév. i45o. Joào Coellio '•. 

Vers i46o. Nuno de Goes *•. 

1. Nova Malta Portugueza, I, 171 ; Lisbonne, Liv. ^ dos donac. fiel rey Alf. 111 y 
f. 6, col. 2. 

2. Nova Malta Portugueza^ I, f\'x[\\ collection de l'auteur. 

3. Barbosa, Portugal antiguo^ art. Crato; Lisbonne, lay. G, liasse unique ^ 
no au. 

4* Nova Malta Portugueza, I, 609 et 5 12. 
5. Id , 1, 5ir,, et II, 18. 
Cl. Id., H, 28 et 55. 

7. Nova Malta Portugueza^ II, 176 et 179. 

8. Id., II, 188. 

9. Lisbonne, lay. 6, liasse unique, n'*'2o; Liv. 3 dos donac. deDiniz, f. 20, col. 2. 
11 fut promu grîind commandeur avant i3o5. 

10. Sova Malta Portugueza, II, 3r)3. 
11- Malte, Capit. gêner., I. 

12. .Malte, Lib. Bull, mag., 3, f. 118; 5, f. 35 b. 

i3. Les noms donnés sans dates nous sont fournis i»ar une liste (|ui ligure 
dans Rarbosa, Portugal antiguo, à l'article Craio. 

\\. .Malte, Lib. Bull, mag,, '), f. it< (bulle de nomination, lO mai i38i); 23, 
f. 114. 

i5. Id., 27, f. ii<); 38, f. 9'|. 

16. Id., l\i, i* 1 1-1 b. 

17. Lisbonne, liasse aG de bulles, n* 1 1; Malte, IJb. liull. mag., \\, f. 114 b. 

18. Malte, Lib. Bull, mag., V»» f- ^Vj- 

19. Venise, Arch. d'ét<it, iuvent. de 1757, f. 95 ; Noua Malta Portugueza, I, 91. 
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17 nov. i46a-ia oct. i485. Vaseo de Tayda, on de Athaide*. 
5 août i493-io juîll. 1607. Diego Fernandes d'Almeida'. 
[i5 juin i5o8-a3 mars i5i8]. Johannes de Menezes, comte de Ta- 
rouca '. 

1 fév. i5io-i sept. i5i5. Joào Goellio^.' 

aS janv. i523-!i3 mars iSaS. Gonçalves Pimenta*. 

Luiz, infant de Portugal. * 
Sept. 1676. Antonio, fils de Tinfant Louis, roi sous le nom d*An- 

toine I. 
Prince Victor-Amédée. 
Fernand, infant de Castille. 
Après 1640. Le cardinal-archiduc Albert. 

Joào de Sousa, premier grand prieur après la restau- 
ration de i64o. 
Avant 1645. Gérome Manuel de Britto de Mello. 
3o janv. i645. Braz. Brandào. 

François, infant, frère de Jean V. 
19 juin 1745. Pierre, infant, depuis Pierre III. 

Jean, depuis Jean VI. 
Miguel, infant, depuis Miguel I. 



Commandeurs. 

CBATELLEIIIB D*AMP08TE : 

Aliaga. 

Dec. Il 80. G. de Vctula ou Verula*. 
Avril 1217. S. Lupi de Lizenda^ 
Avril ia64. Romeus de Canella'. 
Janv. 1269. Bernardus de Miravallis '. 

1. Nova Ma lia Portugueza^ I, 180. 

0. D était commandeur de Ctzimbni (ordre de S. Jacques de Vtpéé)^ et fut 
nommé prieur de Crato par le pape Jules II. (Lisbonne, liasse 6 de buiies, 

% Nùva Malta Porlugueza, II, 'j54. 

4. Nalte, Lib, Bull, mag., 86, f. ia3; 89, f. ia3. 

5. Malte, Lib. Buli. mag., 95, f. 161; 9O, f. i^i b, 

6. Barcelone, reg. 25, f. 17a. 
7* Alcala, liasses i48-i5o. 

8. Madrid, Acad. de l'Hist., 1, 10, f. 99. 

9. Btfoeloiie, reg» i5, t i33 b. 



_H - 




fît»il'fri; 
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Amposte. 

Juin 1 157. Petrus Âucendi *. 

Juin 1184. Porlulesius*. 

28 avril. 1191 -avril 1194. Eximiniiis de Pomar*. 

1 196-avr. 1 198. Bcrenj^arius de Mirales *. 

Avril 1200. Aymericus de Pax •. 

Mai 1221. Arnaldus de Pulcro Vicino (Bel Vezin)*. 

Mai 1254. Berengarius de Lo^ac^ 

Juin 1270. R. Alberti*. 

Mai i3to. Arnaldus de Ulmis^ 

Aùon. 

Dec. 1180. AlamandusdeLuna'*. 
Juin 1 181. Petrus de Miraclo **. 
Mars 1260. Amalricus". 

Azœn. 

Janv. i365. Petrus de Albis *». 

Barbastro 
Dec. 1280. Garcias Sancii de Lésa**. 

Calatayud. 
Juin 1 184. Rodericus **. 
Mai 1254. P. Eximinii**. 
Dec. 1280. G. de Gabestany *\ 



I. Alcala, Car lui. magno^ III, 6o3. 
3. Barcelone, m/. 3, f. 52 b. 

3. S. Gcrvasio de Cassolas, 13 arm.. Casas antiguas, sac M, 11* i44 > 'Vicaia, 
liasse 3o6. 

4. S. Cervasio de Cassolas, 28 ann., Testaments, sac (], a» 3^3; 1 arm. de 
Barcelone, sac Jésus, n» ()i\ 

5. Alcala, Carlul. magno, II, i33. 

6. 1(1., liasses 38-4 1. 

7. Barcelone, Car tas reaies , ii-j. 

8. S. Gervasio de Cnssolas, i5 arm. d'Espluga de Vrancoli, sac E, ii" :V'|U. 

9. Id., liasse sans cote, n® 53. 

10. Barcelone, reg. 35, f. 172. 

II. Alc^ala, liasses 171 -174. 

13. Id., liasses 178-179. 

i3. S. Gervasio de Cassolas, 33 arm., Commis 1, sac A, n® 91. 

14. Barcelone, reg. 35, f. 173. 
i5. Id., reg. 3, f. 53 b, 

i(\. Id., Cartons reaies, n» 11 j. 
17. Id., reg. a5, f. 173. 




Catpe. 
{.DomiDicDfl Lupi'. 

Castiliicar. 
■;. FflrranduB de Lusia *. 
In. Gaucerandus Alberli'. 
Itallm. 
II. Rodericus*. 
s. Garsia A.lbero*. 
5. Blaschus Danero*. 

Haeixa. 
fi-fév. iiiio. — Eximinius de Lavata . 
I, B. de Vetula'. 
In. Petnis de Putcro Vicino *, 

Samper de. Calanda. 
' . Garsia Rufas ". 
5 Martinus Sanciî ". 
. Marlinus Lupi". 

Saragosse. 
». Marlinus Pedrez". 
>(;. G. Pelriz". 
j, Blaschus Dahuero". 

I. Bernardus Presbiter". 

II, Raymundus de Crebeyno". 



I. Itiiri'i'lonc, Carias rtale», a' iia. 
a. Alenln. /'V»m atiS. 
3. Hnrocloiii', rtg. aS, I, 17J. 
$. AlcriU, liatatê 171-11. 
5. Iil., CaHu!. magno, IV, 54j. 
fi. [il., linuMlfG. 

7. \à., Cnrtut. magno, I[, i33, Pt Haise» 38-4i . 
S. BRnvloon, Cariât reales, a" 113. 
g, W., Mff. itf, f. 17a. 
lu. Alrnln. liiue afiS. 
fi. [cl., ji<I)m376. 
ta. tlarcfllonr. Caria» realu, ti' iia. 
13. Al<-aln, Carlut. magno, IV, 544. 
1.4. Ar^h. i)r ïlgena. 
i5. AIrnU. iiuMê ij)i-5o. 
Id., iiaitt 376. 
Sw Gonuio de CuhIss, i5 arm. tFBtpltiga, «oc E> D* S4S. 
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Uldecona. 
Avril i4i5. Jaufridus de Canadal*. 



GRAND PRIEURE DE CATALOGNE '. 

Arenis (S. Laurent ius de). 
Dec. 1280. G. deVilanova*. 

Bajoles, 

Juill. 1200. Petrus de Grayana*. 
Mai 1254. R. de Yallaraia *. 
Dec. 1280. Peirus de Fonoylelo *. 
Janv. i365. Petrus Guillelmi^. 

Barcelone. 

Juin ii63. Poncius de Brachio'. 

Mai 1 192. Berengarius de Pomar '. 

Janv. 1209. P. de Alcharracio*. 

Mai 1254. Fr. Gorbula**. 

Juin 1270-dée. 1280**. Petrus de Balagerio. 

©et. 1459. Johannes Bentrell **. 

Burriana, 

Mai 1254. P. de Alcala (uni à Gervera)**. 

Avril 1264. Ferrarius**. 

Dec. 1280. Bernardus de Boscho *^ 



1. S. Genrasio de Cassolas, 7 arm. cVEspiuga Ca/va, sac H, 11° 4^- 
a. Barcelone, reg. 26, f. 17J. 

3. Alcala. Mnnoriai ajustado, f. u6. 

4. Barcelone, Carias reaies, n° 11 a. 

5. Barcelone, reg, an, f. 17a. 

6. S. (icTTasio de (lassulas, a3 ann,^ Comuns 1, sac A, n° 91. 

7. Id., 17 arm. de Vilafrancay sac K, n° 2^7. 

8. Id.. 17 arm. de Vi/afranca, sac K. n® i()6. 

9. Barcelone, parch. u» 3io de Pierre II. 

10. Id., Carias reaies , n*> 11 a. 

u. S. Gervasio de Cassolas, i5 arm. d'Epluga de Francoli^ sac E, n® 540; 
Barcelone, rey. aô, f. 17^. 

la. S. Gervasio de Cassolas, bulles, n» .1^7. 
i3. Barcelone, Carias realcs, n» \i-2. 
j4. Madrid, Acad. de THist., I, 10, f. 99. 
i5. Barcelone, reg, a5, f. i7t2. 



■vr 
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Cervera. 

OgI. i2ii. Guillelmus de Jorba ^ 
Mai 1254. P. de Alcala (uni à Burriana) *. 
Avril ia64. Gombaldus de Vallefortis». 
Dec. ia8o. G. de Claromonte^. 

Cutlera, 
Janv. 1245. Gaucelifius*. 

Espluga de Franvoli. 

Juin 1270. Bernardus Vives*. 

Dec. 1280. Berengarius de Gerviano ^ 

Juin 1298. Raimundus de Empuriis*. 

Lérida. 
1175. Peregrinus''*. 
Mai 1188-avril 1198. Petrus *». 
Sept. 1202. Stephanus de Fileta *'. 
Fév. 1221. Berlrandus Amilii**. 
Mai 1221-juin i23o. Raymundus de Alzamora * 
Juill. i25o. Arnaldus de Spallarjïues **. 
Dec. 1280. Jacobus de Vilario Acuto**. 

Majorque, 
Juil. i25o. Martin *\ 

Mas Deu. 
Janv. i365. Arnaldus Guilardi *'. 



1. S. fiervasio de Cassolas, i3 artn. de Barbera, snc), n» 95. 

2. Barcelone, Carias reaies, n® 112. 

3. Madridf Ac^ad. de 1 Hist., I, 10, f. 99. 

4. Barcelone, reg. a3, f. 17a. 

5. Madrid, Acad. de 1 Hist., I, 10, f. 99. 

6. S, Ger?asio de Cassolas, i5 arm. cTEsp/uga de Francn/i, nac E, n» f>4o- 

7. Barcelone, reg. a:'), f. 17a. 
b. Id., reg. tiGâ, f. îî8. 

9. S. Gervasio de Cassolas, 14 arm. de Corbiiis, sar (i, n" i3j. 

10. Id., 23 arm,^ Comuns, I, sac B, n° hm ; i arm. de liarceione, sac Jésus^ n» G6. 
n. Id., Il arm. de Gardeng, sac M, n^ 21 3'» . 

12. Id., i3 arm. de Barbera, n^ i.ig. 

i3. Alcala, liasses 38-4i ; S. ircrvasio de Cassolas, i^ arm.^ Casas antiguasy 
^ Mc 0, n^ 276. 

14. Alcala, Memoriai ajustado, f. 26. 
i5. Barcelone, reg. 20, f. 172. 

16. Alcala, Mémorial ajusladOjî. aC. 

17. S. Gervasio de Cassolas, 23 arm., Comuns I, iac A, n* 91. 



■■* '_ - 
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Siscar. 

Mars 1 188. Guillaume de Laurag \ 
Dec. 1280. Petrus Michaelis*. 

Viilencc. 

Juin 1245. Petrus Geraldi*. 
Juil.-sept. i25o. Johannes Parisius ^ 
Mai 1254. B. de Salanova '. 
Dec. 1280. Bernardus de Miravallo*. 
Mars 1298. A. de Romanerio \ 

Vallmoll, 

5 mai-1253 mai 1254. Guillelmus de S. Maria ^ 
Dec. 1280. Petrus Boneti •. 
Janv. i365. Petrus Teloni". 

Vilafranca (S. Valentin de). 

Fév. 1207. Petrus**. 

Mai 1218. A. de Belvidi**. 

Dec. 1280. G. Canicerii**. 



GRAND PRIEURE DE CASTILLE : 

Benavente, 
Juin i25t.'Alfonso Raymondiz**. 

Bertz(Verez?). 
Janv. 121 5. Gunzalvus Ri^iderici *'. 

I. Id., arm. de Susteris^ sac S. Joseph, n® 281. 
a. Barcelone, rey. 25, f. 17a. 

3. Madrid, Acad. de l'Hist., 1, 10, f. 60. 

4. Alcala, Mémorial ajuslado^ f. 26 ; Madrid, Acad. de l'Hist., I. m, f. 4. 

5. Barcelone, Car /«.v rca /es, nu. 
G. Id., reg. a5, f. 17a. 

7. Id., reg, no, f. 3 6. 

8. S. Gervasio de Cassoias, 12 arm.^ Casas antiguns, sac 0, n» 3o3: Rome, 
Arch. du Vatican, reg, J2, f. 287 b, 

9. Barcelone, reg. aâ, f. 172. 

10. S. Gervaaio deCîiseolas, ît3 arm., Comuns /, sac A, n" 91. 

II. S. Gcrvasio de Cassolas, 17 arm. de Vilafranca, sac 1, n° Sfifi. 
12. Id., trf., sac T, n® l{^b. 

i3. Barcelone, reg. aô, f. 172. 

14. Madrid, Bibl. nat, Dd. 83, f. 181. 

iS.^AIcala, pièce exposée dans la salle de Tlnquisition. 
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Casiroûuno, 
Janv. laiS. Johannes Didacî ^ 

Consuegra. 
Mars 1 «4 i . Rodeiicus Pétri • . 

S. Egiilius. 
Janv. 121 5. Garsias Ruderici *. 

Ordenio. 
Janv. i2i5. Petrus Froile*. 

Orta (S. Marin dt'), 
Janv. i'ii5. Sancius Fernandi '. 

ParwlindH. 
Janv. i2i5. Suerius Pelagii*. 

Puerto Marin. 
Juin i25i. Alfonso Lopez\ 

Quintavela et Atapuerca. 
liQi. Martinus Pintus". 

Quiroga, 
Juin laSi. Rui Perez*. 

Snlamnnca, 
Janv. i2i5. Johannes Pelagii **. 
Juin i25i. Rodrigo Sii (uni à Limia) **. 

Toro (8. Sepulcro de). 
Janv. i3i5. Rudericus Martini*'. 

Villaescusa. 
Janv. i2i5. Suerius Pelagii**. 

I. Alcala, pièce exposée dans la salle de Tlnquisition. 
a. Alcala, langue de Castille. 

3. Alcala. pièce exposée dans la salle de rin(|iiisition. 

4. Id., id. 

5. Id., id» 

6. Id., id, 

7. Madrid, Bibl. nat., Dd. 83, f. 181. 

8. Berganza, Anliguidades de la^ très prrw. Vascongncius, II, 470. 

9. Madrid, Bibl. nat., Dd. 83, f. 181 . 

10. Alcala, pièce exposée dans la salle <le Plnquisition. 

II. Madrid, Bibl. nat., Dd. 83. f. 181. 

la. Alcala, pièce exposée dans la salle de rinquisition. 
i3. Id., id. 
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GRAND PRIEURÉ DE NAVARRE : 

Azur. 
Oct. 1 187. Garsias de Oarriz *. 

Exhaverri. 
Oct. 1 187. Garsias Gill *. 
Nov. 1189. Garcias Sanz, prieur*. 

Tudela. 
Dec. 1234. M , prieur*. 



Commandeurs 



Prieur : 
Prieures : 



Commandeurs 



IJospitalièi'es. 

Algunyre. 

i 188. Bernard us de Bello Vezin \ 

Mai 12 '21. Amelius*. 

Juin i23i. P. de Zolivella'.. 

Juil. i25o. Barlolomeus'. 

i25()-i2.')4. Geralda, prieure, fille de Marchesa. 

t25()-i25.î. Marchesia de Sa Guardia, « commen- 

dalrix » d'Alguayre et de Cervera ". 
2() mai i4o6. Agnès de Monpaho, prieure *•. 
Janv. 1421. Bianquina de Villalonga, nommée 

prieure*'. 

Sigena. 

Oct. 1174. Bernardas de Pallars (avec Sena)**. 
Août 1 190-nov. 1 192. Lupus de Filera. 
Nov. 1207. Marlinus de Aivar'\ 



I. Alcala,'/îfls.ve653. 
j. 1(1., /tasse 653. 

3. M., ilasse (i\!\. 

4. Ici., liasse tiSi. 

.'). S. Gervasio de Ossolas, 11 nrm. de Gnrdeny, sac P, n" •>^o3. 

(i. AlcnU, fiasses 3^f\i. 

'-. S. (iervasio do, (^'issolas, r> //;•;//., (^mas anfir/ii,ts, sac 0, n" •i7<>. 

8. Aloala, Mémorial ajustado^ f. u<). 

9. S. Gcrvasio de Cassolas, ij ami. d'Ksp/a<ja, sar (', ii® 3ii. 

10. Id., ut) arm. dW/guayre, sac I), n^^. 

II. Id., id., sac I), n* 4- 

lA. Les noiv.s que ne suit aucune indication de source ont élr fournis par 
les archives de Sigcna. 
i3. Alcala. liasses i i«-i5c 



Commandeurs 



Sous-commandeur 
Prieurs : 



Prieures : 
Sous-prieure : 
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Avril i2io-janv. 1226. Peirus. 
Mai 1278. Martinus de Copons*. 
Nov. 1329. Garcias Pétri de Cabannis, c pro- 
curator monasterii et consiliarius régis ». 
Avril 1226. Petrus Garona*. 
Avril 1226. Johannes*. 
Juin 1238. P. Sancii. 
Mai 1278. P. Borelli*. 

Voir p. i5o, la liste que nous avons donnée. 
Avril 1 226. Marquisia de Maza. 



1. Alcala, liasses iSi-a. 
a. Id., id. 

3. Id., id, 

4. Id.^ id, 

5. Id., id. 







RAPPORT 



SUR 



DEUX MISSIONS ARCHÉOLOGIQUES 

DANS L'AFRIQUE DU NORD 

(A.vx*il-Jixin. 1892 et mars-xziai 1893) 

Par m. DIEHL 

Professeur à la Faculté (les Lettres de Nancv. 



Monsieur le Ministre, 

Par arrêté du ii avril 189ÎÎ, vous avez bien voulu me charger 
d'une mission archéolo<>;ique en Al«^érie et en Tunisie, à TefTet d'é- 
tudier sur place les monuments les plus impor^nis de l'Afrique 
byzantine. L'étendue du programme que je m'étais trac'^ la chaleur 
déjà très forte, et surtout un sérieux accès de lièvre qui a interrompu 
à Tunis la dernière partie de mon voyage, ne m'ont permis d'exécu- 
ter dans cette première mission qu'une portion des recherches que je 
m'étais proposées. Aussi, par arrêté du 27 janvier 1893, vous avez 
bien voulu m'autoriser à entreprendre une nouvelle expédition^ pour 
poursuivre et compléter mes études sur l'Afrique byzantine. Ce sont 
{es résultats principaux de ces deux missions, qui m*ont retenu en 
Algérie et en Tunisie pendant une durée totale de plus de quatre 
mois, que j ai l'honneur de vous soumettre dans le présent rapport. 

L'itinéraire que je m'étais tracé d'avance, et que j'avais soumis a 
votre approbation, comprenait l'étude des ruines suivantes, dont il 
sera sans doute utile de rappeler la liste : 

Première mission \ 
Alger 

Cherchel Caesarea 

1. On a noté en italique les points où existent des ruines byzantines. 



;. . 
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Première 


mission. 


Tipasa 


Tipasa 


Séiif 


Sitifis 


Batna 




Seriana 


Lamiggiga 


Zana 


Diana Veleranoi^m 


Bellezma 


? 


Ng^aous 


? 


Barika 




Tobna 


Tubunae 


Biskra 


Bescera 


Batna 




Lambèse 


Lambaesis 


Timgad 


Thamugadi 


Khencheia 


Mascula 


Bagai 


Bagai 


Âin-Beida 


Marcimeni 


Khamissa 


Thubursicum Numidarum 


Tifech 


Tipasa 


Mdaourouch 


Madaure 


Tébessa 


Theveste 


Haidra 


Ammaedara 


Tébessa 


Theveste 


Âîn-Beida 


Marcimeni 


Con^tanline 


Cirta 


Hammam-Meskhoutine 


Aquae Thibilifanae 


Announa 


Thibilis 


Tunis 





Deuxième mission. 



Tunis 

Ain-Tounga 

Tehoursouk 

Dougga 

Ain-Hedja 

ElMaatria 

Bèja 

Dordj'Hallal 

Chemtou 



Thignica 

Thubursicum Burn 

Tucca ou Thugga 

Agbia 

Civ. Numiuiitana 

Vaga 

? 
Simitthu 
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Deuxième mission. 



Le Kel 


Sicca Veneria 


Lorbtnis 


Lan bus 


Maktar 


.\farlnris 


La KeAsera 


C/ta.sira 


Ksar-Abd-eUMeiek 


Uzappa 


Henchir-Bez 


VazUa 


Henchir Sougda 


Uni si 


Le f usa 


Liinisa 


Henchir-Sidi-Amara 


A(jf/ar1 


l/eiich /r- Dja lo u la 


CoulouUs^l 


Kairouan 




Sousse 


Hadrumèle 


Kairouan 




IJadjeù-el'A ïoun 


9 

• 


Sbiba 


Sufps 


Sbeitla 


Su fétu In 


Kasrin 


Cil /tu m 


Medinel-el-Altedima 


rlidepte 


Fériana 




El-Goussa 


? 


Tébessa 


The veste 


Souk-Ahras 


Thagaste 


Gwdma 


Cala m a 


Ain-ct'Bordj 


Tujists 


Constantine 


Cirta 


Philippeville 


Rusicade 



Sur la plupart de ces points subsisleiit des ruines byzantines assez 
importantes, — ruines de monuments religieux ou de constructions 
militaires, — dont l'étude, jusqu'ici tort négligée, mérite pourtant une 
sérieuse attention. 



Loisqu^en ^XS les généraux de Justinien reconquirent en quelques 
semaines l'Afrique sur les Vandales, les nécessités de la défense leur 
imposèrent tout de suite Tobli^^ation de couvrir la province de tout un 
réseau de forteresses, et dans les années qui suivirent, une multitude 
de villes fortes et de citadelles, auxquelles est demeuré attaché le nom 
du patrice Solomon, s'élevèrent comme par enchantement sur les 
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frontières et jusque dans l'intérieur du pays, occupant toutes les 
positions importantes, surveillant les plaines, barrant les défilés, 
tenant les points d'eau, assumant aux habitants du plat pays un refuge 
contre les incursions toujours renouvelées des nomades du sud. 
L'œuvre continua, avec moins d'activité sans doule, sous les succes- 
seurs de Justinien ; et lorsque, à partir du ' ommencement du vii^ siècle, 
la faiblesse croissante du gouvernement impérial rendit l'insécurité 
constante dans l'intérieur même du pays, les populations, contraintes 
de veiller à leur propre tranquillité, entreprirent la construction, à 
côté de chaque ville et de chaque village, de réduits fortifiés — nous 
dirions aujourd'hui de bordjs — où çlles pourraient en cas de péril 
trouver un abri. De cette sorte toute la surface de l'Afrique byzantine 
se hérissa de villes fortes, de citadelles, de redoutes, dont les restes 
se rencontrent presque à chaque pas en Algérie et en Tunisie. Sans 
doute il faut se garder de Terreur trop commune, qui dans tous ces 
édifices voit des constructions militaires au sens propre du mot; 
beaucoup de ces kasr n'ont jamais joué aucun rôle dans le système 
général de défense de la province; beaucoup d'entre eux n'ont en 
aucun temps été occupés par des garnisons régulières, et, au vrai, 
l'armée byzantine d'Afrique, si peu nombreuse, n'eût jamais suffi à 
tenir d'une façon permanente une quantité de postes aussi consi- 
dérable. Néanmoins, et même en tenant compte de ces réserves, 
l'œuvre propre du gouvernement impérial demeure vraiment impo- 
sante; et l'ensemble de ces fortifications offre, non seulement pour 
l'archéologue, mais encore pour l'historien, un très vif intérêt. 

Non seulement ces citadelles fournissent, pour l'histoire de la 
fortiGcation byzantine, de nombreuses et utiles informations, et 
montrent comment à cette époque l'art de la construction militaire se 
transforme et, par une série d'innovations, annonce les méthodes du 
moyen âge; non seulement elles apprennent comment les principes 
généraux de cet art se sont ingénieusement modifiés au gré des cir- 
constances et du milieu, et quelle application particulière et vraiment 
propre au pays en a été faite dans l'Afrique du nord. Peur Thisfoire 
de la domination byzantine en Afrique, elles sont plus instructives 
encore; elles déterminent mieux que tous les textes les limites 
qu'atteignit l'occupation territoriale de la contrée, et parfois elles mar- 
quent avec une rare précision les progrès successifs ou les reculs de 
cette occupation. Elles expliquent par quels procédés, fort différents du 
système romain de défense, les généraux de Justinien et leurs suc- 
cesseurs tentèrent d'assurer la protection et la sécurité du pays. Elles 
ont même une portée plus générale encore : demeurées plus intactes 
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qu'eo anlle autre partie de l'empire, dans ce paya où depuia Tépoque 
byaantine on n'a guère touché aux monuments du passé, elles montrent, 
par un exemple particulier et vivant, ce que fut cette grandeœ^vre de 
restauration militaire entreprise par Justinien sur tous les points de 
l'empire et elles sont par là le commentaire le plus précis et le plus sûr 
de ce traité des Edifices y où Procope a dressé la longue et imposante liste 
des constructions élevées sous ce règne peur la défense du territoire. 

Difiérentes méthodes peuvent être appliquées à l'élude de ces monu- 
ments. On pourrait tout d'abord rapprocher et grouper ceux de ces 
édifices, et ils sont nombreux, dont une inscription ou un texte fixe 
la date avec certitude; et déterminant précisément les caractères des 
constructionsdechaque époque, en déduire avec une vraisemblance très 
grande l'origine des citadelles dont les ruines nous sont parvenues sans 
indication relative à leur fondation. Il est superflu d'indiquer les avan- 
tages de cette méthode chronologique : seule, elle peut faire com- 
prendre ce que fut, aux difiérentes époques, le système de défense de 
l'Afirique; seule aussi, elle permettra de faire le départ entre ce que 
j'appellerai volontiers les forteresses impériales^ construites en vue 
d*une occupation militaire permanente et pour la défense générale du 
pap, et ces kasr innombrables, pour la plupart de basse époque et de 
construction grossière, nés le plus souvent de l'initiative locale, que 
les circonstances avaient amenée à se substituer au gouvernement 
central, élevés sans lien commun, sans plan d'ensemble, sans en- 
tente de Tart militaire, dans un but souvent passager ou tout au 
moins strictement particulier. Et de cette sorte on classerait à part le 
groupe nombreux des forteresses justiniennes, celui des citadelles 
impériales élevées sous les règnes de Justin II, de Tibère, de Maurice, 
celui des redoutes datant du vu" siècle et des derniers temps de 
TAfrique byzantine. 

Une autre méthode consisterait à étudier les difiérentes catégories, 
les types divers auxquels se ramènent ces constructions militaires. A 
Tébessa, àBéja, à Bagai, à Theleple, ail leurs encore, on verrait ce qu'é- 
tait une ville fortifiée du vi' siècle; Haïdra, Aîn-Tounga, Mdaourouch, 
oQriraient des exemples de citadelles défendant des villes ouverte? 
groupées au pied de leurs remparts ;• Lemsa ou Timgad montreraient 
des types de châteaux isolés occupant quelque position stratégique 
importante; enfin on classerait à part tous ces fortins, de plan très 
simple, dont le rôle est moins de défendre quelque défilé que de servir 
de réduit à des villages ou à des groupes d'exploitations agricoles. 
Cette méthode proprement archéologique permettrait d'examiner dans 
le détail les partis employés par les constructeurs byzantins, de mar- 

■nê. 8CIINT. 19 
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quer quel usage ils ont su faire des ressources naturelles du terrain, 
et comment ils ont, d'après elles, modifié le type de leurs forteresses. 
On verrait quel emploi ils ont fait, pour hâter les travaux, des 
matériaux et même des édifices de Tépoque romaine, comment ils 
ont compris et multiplié les moyens de défense, entendu le système de 
flanquement des (ours, disposé les réduits fortifiés qui assuraient à la 
résistance de suprêmes ressources. On étudierait les principes de la 
c:>nstruction des murs, des portes, des tours, du chemin de ronde, 
les moyens par lesquels les ressources d'eau — chose indispensable 
surtout en Afrique — ont été assurées aux défenseurs; et de cette 
sorte on reconstituerait pour chaque catégorie le type en quelque sorte 
idéal de la forteresse byzantine. 

Assurément on ne saurait négliger aucune des indications spé- 
ciales aux deux méthodes que nous avons essayé de définir : pour- 
tant un autre ordre de classement nous a paru devoir être adopté. 
Sans doute il est essentiel de fixer la date de chaque édifice; sans 
doute il est nécessaire de noter pour chacun les détails de la cons- 
truction et les dispositions du plan adopté : il est peut-être, au point 
de vue historique, plus important encore de marquer de ([uelle façon 
et suivant quel système les citadelles byzantines se répartissent sur 
la surface de l'Afrique, d'étudier sur le terrain les lignes de défense 
qu'elles ont eu charge d'occuper et la manière dont elles ont fait 
barrière contre les incursions des tribus nomades ou les révoltes des 
tribus insoumises. Il importe de déterminer comment, derrière les 
places de première ligne, une seconde, une troisième rangée de forte- 
resses sont venues, suivant le système byzantin du vi® siècle, appuyer 
les citadelles de la frontière : et, en comparant avec le tracé des 
grandes voies antiques les principales positions occupées, on com- 
prendra tout à la fois le système de la défense et l'étendue de l'occu- 
pation militaire byzantine. C'est cette méthode, tout ensemble histo- 
rique et géographique, qu'il m'a semblé vraiment utile d'employer 
et, c'est dans ce but que j'ai classé les résultats de ces recherches 
suivant quelques grandes rubriques. J'ai étudié tout d'abord : 

I. La ligne des places de l'extrême frontière, suivant qu'elles se 
répartissent : 

1° Sur les limites ouest et sud-ouest de la Numidie; 

2" Sur les limites méridionales de la Numidie et de la Byzacène. 

Puis j'ai passé en revue : 

II. Les forteresses de seconde et de troisième ligne, suivant qu'elles 
appartiennent : 

i" A la seconde ligne de la Numidie^ qui fournit matière à de si 
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eiiiieiues obeervationt chronologiques, et donne lieu à de si impor- 
tantes constatations pour Thistoire même de la dominai ion byzantine 
en Afrique ; 

a* Au système d'occupation du massif montagneux de la Tunisie 
centrale, c'est-à-dire à la seconde ligne de la Byzacëne; 

3® A la troisième ligne de défense, parallèle à la vallée de la Me- 
djerda et qui protège le nord de la Proconsulaire. 

A la vérité, dans ce système, j'ai dû laisser en dehors ou du moins 
n'étudier qu'accessoirement les fortins qui m'ont paru sans valeur 
au point de vue général de la défense. Sans doute aussi, j'ai dû par- 
fois faire acception de citadelles qu'il ne m'a pas été possible de 
visiter moi-même, et pour lesquelles j'ai dû m'en remettre aux des- 
criptions d'autrui. Or, le mot de € forteresse byzantiue » a été si 
inconsidérément employé pour désigner toute construction hâtive- 
ment élevée ou grossière, qu'on ne saurait prendre trop de précau- 
tions quand il s'agit de faire emploi d'informations de cette sorte. 
Aussi, n'ai-je tenu compte, quand il a été nécessaire de s'ap- 
puyer sur des renseignements non directement contrôlés, que des 
descriptions vraiment caractéristiques ou des positions nettement 
indiquées par les lignes générales du système de défense. Aussi bien 
je crois avoir visité le plus grand nombre des forteresses vraiment 
importantes; seules les redoutes de Taoura (Tagoura), Ksar-Sbehi 
(Gadiaufola) et Aïn-bou-Dries auraient mérité un examen que le 
temps ne m'a point permis d'en faire. 

J'ai compris également dans ce rapport un certain nombre de 
monuments de l'époque chrétienne, encore inconnus, dont j'ai eu Toc- 
easion de relever le plan au cours de mon voyage. D'autres documents 
encore ont été recueillis dans cette expédition ; ce sont en particulier 
des bulles de plomb byzantines, conservées dans la collection de 
M. Fnrges à Biskra et au Musée de Saint- Louis de Cartha^e* ; ce 
ntmi encore quelques textes épigraphiques, dont les plus importants 
ont été déjà ou seront prochainement communiqués à l'Académie 
des Inscriptions. 11 a donc semblé préférable de ne point comprendre 
ces deux catégories de documents dans un rapport strictement archéo. 
logique, et de le limiter aux monuments de l'époque byzantine. 

Il me reste en terminant. Monsieur le Ministre, le devoir d'expri- 
mer ma reconnaissance à tous ceux qui, en Algérie et en Tunisie, 
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m'ont aidé de leurs conseils et de leur appui. Grâce à la mission que 
vous avez bien voulu me confier, j*ai rencontré le meilleur accueil 
auprès des autorités civiles et militaires, en Algérie presque paiiout, et 
toujours en Tunisie. Je dois en particulier exprimer ma gratitude à 
M le général Leclerc, commandant la brigade d*occupation, dont la 
recommandation m'a valu Thospitalité la plus cordiale dans les 
postes de Teboursouk, Kairouan, Hadjeb-el-Aïoun et Feriana^ et à 
MM. les contrôleurs civils de Béja, le Kef, Kairouan, qui n'ont rien 
épargné pour faciliter mon voyage ; je tiens plus spécialement 
encore à marquer toute la reconnaissance que je dois à M. le lieute- 
nant Hannezo, du i" régiment de tirailleurs, dont le zèle archéologique 
est connu par de nombreuses découvertes, et surtout à M. le capi- 
taine Bordier, contrôleur civil de Maktar, dont les recherches et les 
trouvailles vous sont connues de longue date, et qui m'a fait visiter 
avec une obligeance jamais lassée les nombreuses ruines antiques 
éparses dans sa circonscription administrative. Je n^ai pas rencontré 
moins bon accueil auprès du général commandant la subdivision 
de Batna, et auprès de MM. les administrateurs des communes 
mixtes d'Aïn-el-Ksar et de Sedrata. 

J'ai à peine besoin d'ajouter qu'auprès des personnes dépendant à 
des titres divers du Ministère de l'Instruction publique j*ai trouvé 
un appui toujours prêt et une courtoisie infiniment obligeante. A 
Alger, M. de La Blanchère, inspecteur général des bibliothèques, 
musées et archives, et M. Gsell, professeur à l'École des lettres, m'ont 
gracieusement fourni tous les renseignements utiles à l'accomplisse- 
ment de ma mission. A Tunis, M. Gauckler, inspecteur chef du Service 
des antiquités, et M. Sadoux, inspecteur-adjoint, ont libéralement mis 
à mon service les plans et photographies rassemblés par leurs soins. 
Je suis heureux de pouvoir à tous exprimer ma vive reconnaissance, 
ainsi qu'à M. Pradère, conservateur du Musée du Bardo. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, les assurances de mon res- 
pectueux dévouement. 



CHAPITRE PREMIER 



La frontière de PoueRt et du snd-ooest de la IVamidie. 



Sétif (plan i). 

La citadelle byzantine de Sétif appartient au groupe des places 
africaines dont la date nous est connue avec une parfaite précision. 
Reconquise en 54o par les armées de Justinien^ la capitale de la 
Maurétanie Sitifienne fut remise en élat de défense par les soins 
du patrice Solomon * : suivant un usage constant de Tépoque et dont 
Tempereur avait recommandé de faire en Afrique une application 
particulière', les murailles de la nouvelle forteresse n'embras- 
sèrent qu'une faible portion de Tanfique cité de Sitifîs; de cette sorte 
une garnison assez peu nombreuse pouvait suffire à garder cette 
place forte. Nous n'avons donc point ici, comme à Tébessa ou à Fe- 
riana, un exemple de ville fortiOée, mais bien plutôt un type de ces 
citadelles, si nombreuses dans l'Afrique byzantine, chargées de dé- 
fendre une cité ouverte et d'offrir en cas d'attaque un refuge à ses 
habitants. Mais si l'on considère que celte forteresse est d'une époque 
nettement connue (sa construction se plaçant nécessairement entre 
54o et 544 ^)> on ne jugera point inutile de l'examiner dans ses 
moindres détails : c'est en étudiant les monuments bien datés que 
l'on pourra, en effet, apporter quelque clarté dans l'examen des nom- 
breux édifices africains plus ou moins arbitrairement qualifiés de 
byzantins, et formuler quelques défînitions précises, qui feront bien 
comprendre les procédés ordinaires de Tarchitecture militaire du 
VI* siècle. 

I. Procope, De Beiio Vandaiico, IL 20 (éd. de Bonn, p. 5oi). 
a. C. ï. L., VIII, 8483. 

3. Cod, JusL, I, 27, a, 14 ; cf. Procope, De aedif., II, 9 et 10 ; IV, 6 ; V, 4 ; 
VI, 4, p. a36, 238, 290, 3i6-3i7, 335-336. 

4. C'est la date de la mort du patrice Solomon. 
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Vers i842, quand la Commission scientiOque d'Algérie explora la 
région de Sélif, la forteresse byzantine était plus complètement con- 
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Plan I. — Sétif. Forteresso bvzantino. 



40 50 Mètres 



servée qu'aujourdhui *. Suivant la disposition habiluelledes citadelles 
de l'époque juslinienne, elle formait un rectangle mesurant à Tinté- 

I. ('f. Uavoisii'', Kxploralion scienlifique de rAff/crie, I, p. ()8, Oy ot pi. 58. — 
Dclafiiaro, Krpiovation archéolorjiquc de V Algérie, ])l. ()8 ot 69. On trouvera 
dans ros tieiix ouvrages un plan et des vues do la forlorosso de Sétif telle 
qu'elle était vers i8|a. 
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rieur environ 107 mètres sur i58; de puissantes tours flanquaient les 
quatre angles de ce quadrilatère; et sur la face de chacune des cour- 
tines, d'autres tours carrées renforçaient les moyens de défense. Tou- 
tefois, tandis que d'ordinaire ces tours se répartissent entre les cotés 
d'une façon symétrique, couvrant le plus souvent le milieu de la 
courtine, à Sétif, les flancs nord et sud présentaient, l'un trois tours, 
l'autre deux seulement. D'ailleurs tout rédifice était fort endom- 
magé; les murs découronnés de leurs créneaux s'ouvraient par de 
larges bn'îches. certains des bastions s'en allaient en ruine, et pour 
tirer parti de l'antique citadelle, des réparations considérables ont 
été nécessaires. Elles ont fort modifié l'aspect de la forteresse, dont une 
portion seulement nous a été conservée. Il ne subsiste, en efl'et, que la 
face ouest tout entière qui fait partie de la moderne enceinte de 
Sétif, une partie de la face nord ^sur une longueur d'environ 5o mè- 
tres) et la plus grande partie de la face sud : encore cette dernière, 
qui limite la Gasba du coté de la place Barrai semble avoir été forte- 
ment remaniée; et d'autre part les travaux de restauration qui ont 
surélevé et garni de meurtrièies le flanc ouest, en ont également 
quelque peu modifié l'aspect. Pourtant l'ensemble est suffisamment 
bien conservé pour permettre une élude de détail. 

La couiiine a une épaisseur moyenne de •^"',4<); elle est formée d'un 
double parement de pierres de taille dont l'intervalle est rempli par 
une maçonnerie en blocage. Les matériaux employés à la construc- 
tion sont de qualité excellente; les blocs sont soigneusement taillés, 
beaucoup d'entre eux même sont taillés en bossage; c'est qu'ils pro- 
viennent pour la plupart, comme l'attestent les inscriptions et les 
fragments de sculpture engagés dans la muraille, d'édifices anlé- 
rieurs dont les débris ont servi à la construction de la citadelle. 
Ici comme partout, dans leur liàte de couvrir de forteresses l'Afrique 
reconquise, les Byzantins n'ont point pris la peine de demander les 
pierres à la carrière; ils ont puisé dans les bâtiments environnants, 
dont beaucoup tombaient en ruines, et la rapidité de la construction 
apparaît clairement dans les détails de la muraille. Les assises, en 
effet, sont fort irrégulières, les joints mal exécutés; les pierres sont 
entassées en tous sens, indiiïéremment placées de cbamp ou en délit. 
Pourtant l'effet d'ensemble ne manque point de grandeur; et la belle 
patine dorée que le temps a mise aux vieux remparts byzantins con- 
tribue à leur donner une assez fière tournure. 

La courtine de l'ouest est garnie de trois tours carrées, une au 
milieu et une à cbacune des extrémités, couvrant l'angle et flanquant 
les deux courtines voisines; une autre tour semblable se trouve 
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sur la face nord. Les tours A, C, D mesurent lo mètres environ sur 
10 mètres; la tour B, un peu plus forte, a i3 mètres sur 8; on n'y 
remarque aucune trace de meurtrières. En revanche dans les tours 
A et B les dispositions intérieures sont encore nettement visibles : 
elles étaient à deux étages, ayant en bas une haute pièce carrée que 
surmontait un plancher reposant sur des corbeaux. A l'extérieur de 
la tour B, un contrefort a épaulait la courtine, et servait sans doute à 
porter le chemin de ronde ou à soutenir l'escalier qui y donnait accès. 

Au pied de la même tour B s'ouvrait une étroite poterne b^ aujour- 
d'hui murée et surmontée d'une arcade fermée par un linteau. Elle 
se trouvait, suivant une disposition ordinaire, dominée et protégée par 
la tour voisine. Il ne reste actuellement aucune trace de la porte 
principale de la forteresse; loutefois sur la face sud, du côté de la 
place Barrai, on remarque, assez profondément enterrées, les arcades 
do deux poternes c et rf, ayant l'une 2™,6o et l'autre S^jSo d'ouver- 
ture, et toutes deux fort soigneusement appareillées. La poterne c se 
trouvait, comme 6, sous l'abri de la tour voisine. Toutefois la cour- 
tine du sud semble avoir été fort remaniée; on n'y retrouve, en effet, 
nulle trace des tours qui la défendaient. 

II est à peine besoin d'insister sur la valeur stratégique de la cita- 
delle de Sétif ; les vues fort étendues qu'on découvre du haut de ses 
murailles en disent assez toute l'importance. Au sud-ouest, c'est la 
vaste plaine découverte où coule TOued-Bou-Sellam : au nord, ce 
sont les montagnes de la Petite-Kabylie et le haut massif des Babor. 
Pour tenir en respect ce pays montagneux toujours mal soumis, 
pour surveiller la grande route du Sétif à Aumale, à l'endroit où elle 
débouchait du massif des Biban, pour garder le plateau fort étendu 
que couronne la ville, la citadelle byzantine offrait une position admi- 
rable, et ainsi elle formait à la fois, du côté du sud, un poste militaire 
important dans la seconde ligne de défense de l'Afrique byzantine, et 
vers l'ouest une des dernières places fortes de la province reconquise 
par Justinien. 



El-Madher. — Seriana. 

A côté des grandes forteresses élevées par les soins du gouvernement 
impérial, on rencontre à chaque pas, en Algérie comme en Tunisie, des 
fortins de moindre importance, tantôt chargés de la garde de quelque 
défilé important, tantôt, et plus fréquemment encore, élevés à portée 
des centres d'habitation, pour offrir en cas d'alerte un refuge aux 
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habitants du plat pays. La plupart de ces kasr, — c'est le nom qu^on 
donne à ces constructions — sont bâtis sur le même type; et ce 
type est fort simple. C'est d*ordinaire un réduit carré ou rectangu- 
laire, où une seule porte donne accès; aucune tour ne flanque les 
murailles; les murs, assez épais, sont, suivant l'habitude byzantine, 
formés d'un double revêtement de pierres de taille dont l'intervalle 
est garni en blocage; presque toujours la construction fort hûtive est 
exécutée d'une manière très irrégulière : si bien qu'il suffit en géné- 
ral de signaler ces monuments sans les étudier davantage. Toutefois 
les deux redoutes d'El-Madher et de Seriana offrent quelques parti- 
cularités curieuses qui feront mieux apprécier le caractère et com- 
prendre l'origine de ces défenses. On sait quel fut de tout temps 
rimportance de Lambèse, pour surveiller les débouchés du col d'El- 
Kantara : à l'imitation des Romains, les Byzantins n'avaient point 
manqué de construire en ce point une puissante forteresse, que L. 
Renier signale, mais dont il ne reste aujourd'hui absolument aucune 
trace. £n arrière de cette importante position, à l'endroit où la route 
de Lambèse à Constantine ou à Sétif débouchait dans la plaine d'El- 
Madher, au pied du Djebel-Bou-Arif, une autre forteresse établie à 
Ain-el-Ksar gardait le passage. Il y avait là un fortin carré ayant 
18 mètres de côté, < et ses murailles, où le mélange des moellons 
avec les matériaux de grand appareil accusait une époque de déca- 
dence, s'élevaient encore à trois mètres au-dessus du soP. » Cet édifice 
a été démoli en 1861 : il a pourtant, pour nous, un intérêt assez grand ; 
il se reliait, en eflet, du côté de Test à la redoute d'El-Madher, du 
o6té de l'ouest à celle de Seriana, formant avec ces deux ouvrages 
un système commun de défense. 

Le kasr d'El-Madher se trouve un peu en contre-bas du village 
actuel, sur une éminence qui domine la plaine, et tout à côté de la 
ferme Bedouet. C'est un réduit carré, rapidement construit à l'aide 
de mafét iaux antiques, et où donne accès une porte dont le linteau 
est emprunté à quelque édiûce chrétien ' : il n'offrirait d'ailleurs rien 
de remarquable, si l'on n'y trouvait un curieux système de fermeture 
parfaitement conservé. Sur le côté gauche de la porte (pour qui se 
place à l'intérieur du fortin), une cavité est ménagée dans l'épaisseur 
du mur entre les deux parements de pierres de taille; dans lespace 
ainsi laissé vide est placée une énorme roue mobile en pierre que l'on 
actionne de l'intérieur à l'aide de. leviers et qui vient hermétiquement 



1. Cberbonneau, Hec. de Constantine y i86!2, p. laS. 
a. On y lit rinscription publiée C\ /. L., Ylii, 4353. 






fermer l'ouverture de la porte. Aujourd'hui encore la manœuvre en 
est aisée * . 

Le même système de fermeture s'observe dans la redoute de Se- 
riana, avec cette différence que la roue a disparu. Là s'élevait, comme 
je Tai montré *, la bourgade de Lamiggiga, qui formait une des sta- 
tions de la route de Lambèse à Sétif ; au sortir du défilé de Djerma, 
et pour assurer les communications avec la grande forteresse de 
Diana, il n*était donc point inutile de construire sur ce point un fortin. 
Le kasr forme un réduit carré mesurant 9^,70 de côté; une porte 
ouverte sur la face est y donne accès. Le muraun double revêtement 
de pierres de taille avec maçonnerie de blocage à Tintérieur : son 
épaisseur est de i",6o. Les matériaux, parmi lesquels se trouvent des 
inscriptions, proviennent d'édifices antiques, et la manière fort irré- 
gulière dont les blocs sont entassés atteste la hâte de la construction. 

Les deux fortins d'El-Madher et de Seriana appartiennent assuré- 
ment à Tépoque byzantine, de même que la redoute d'Aïo-el-Ksar. 
Mais ces réduits — et l'obserxation doit, je crois, èlre étendue à la 
plupart des kasr de même nature — sont de date postérieure à l'é- 
poque de Justinien. Le fait est certain pour le fort d'Aïn-el-Ksar, qui 
fut élevé à la fin du vi® siècle ^; les procédés de construction appliqués 
dans les autres fortins ne permettent pas de leur attribuer une date 
plus ancienne. En second lieu — et cette observation a plus d'impor- 
tance encore — ils n'ont point été construits par les soins de l'auto- 
rité byzantine : à Aïn-el-Ksar, une inscription atteste que ce sont les 
habitants qui de leurs mains, de proprus laboribus, ont bâti le cas- 
Irum; d'autres inscriptions attestent que le même fait s'est passé dans 
d'autres pa«'ties de l'Afrique*; et les padis fort sommaires adoptés 
dans ces fortifications, la simplicité de leurs dispositions montrent 
surabondamment qu'on n'a point songé à y appliquer les principes de 
l'architecture militaire. De même que, pour se mettre à l'abri des 
pillards, les colons du m® siècle bâtissaient des fortins sur le domaine 
qu'ils cultivaient \ ainsi, à Tépoque byzantine, les habitants des vil- 
lages, mal protégés par les armées impériales peu nombreuses, ont 
élevé ces réduits contre les attaques incessantes des indigènes ; et au 

1. Cf. Rec. de Const., 1878, p. 3i, où l'on trouve un autre exemple de ce 
système. 

Q. Note sur l'emplacement de la ville de Lamiggiça en Numidie {Comptes 
rendus de /'Acad. des inscr.^ mars-avril 1893). 

3. C. /. /.., VIII, f^^^y^. 

4. C, 1. /.., Vin, i-;to:;5, 14439. 

5. c. 1. 1., y\\\.^\s. 8701,8710, 8777. 
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moment où Tiavasion arabe, emportant les grandes forteresses/ s'est 
déchaînée à travers le pays, ils ont multiplié encore ces moyens de 
défense. Il faut donc considérer la plupart de ces fortins comme des 
ouvrages de la fin du vi' et surtout du vu*' siècle, ne point les regar- 
der comme des postes militaires occupés par une petite garnison, 
mais comme des refuges que les populations avaient pris soin de se 
ménager, en un mot ne point leur faire une place dans le système de 
la défense^ tel que l'organisa pour l'Afrique le gouvernement byzan- 
tin : sauf quelques réduits destinés à relier des points stratégiques 
importants ou à garder quelques passages, ces kasr doivent en géné- 
ral être soigneusement distingués des citadelles occupées par les 
troupes impériales et qui seules défendaient - au moins officiellement 
— le limes africain. 



Zana (pi. I, plans ii, m). 
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Plan II. — Zana. Forteresse byzanUne. 

A Touest de Seriana, au fond d^une vaste plaine fertile, s'élèvent, 
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parmi les ruines considérables de Vantique Diana Veleranorum, les 
restes d'une puissante citadelle byzantine. Bâtie au pied du Djebel- 
Mestaoua, qui fut en tout temps pour les populations insurgées un 
centre de résistance, la forteresse occupait une importante position 
stratégique ; là se rencontraient les routes venant de Sétif et de Zarai % 
où les Byzantins avaient également un établissement* : là débouchait 
dans la plaine, par un étroit passage que domine la citadelle, le che- 
min direct qui, par le col de Sla, vient du sud-ouest et de la plaine du 
Bellezma ; en arrière des places fortes qui gardaient la vallée de TOued- 
Barika et la trouée du massif des Ouled-Sellem •, il y avait donc là un 
emplacement tout désigné pour une forteresse de seconde ligne, sur- 
veillant et dominant au loin la vaste plaine découverte qui s'étend à 
l'ouest et au nord-ouest dans la direction de Zarai et de Sétif. 
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Plan III. — Zana. Arc de triomphe transformé en forteresse. 

Le type adopté pour cette construction est fort simple et se ren- 
contre fréquemment à l'époque byzantine*. C'est un vaste réduit 
presque carré, mesurant à l'intérieur 47*", 5o sur 46 S et flanqué à 
chacun de ses angles d'une forte tour carrée, qui commande les 



1 

1. Tissot, Géogr. de CAfr. romaine, II, 484, 5o8. 

2. Hagot, fiec. de Comtanline, 1873-1874, P- .244-'47- 

3. Gagnât, L'armée romaine d'Afrique, 57i-;'»72. 

4. Procope, De aedif., IV, 1, p. 266. 

5. Ragol, suiTi par Tissot {Uec. de Const., 1878-74. p. 225; Tissot, /. c, 11,4^-^), 
dit à tort "o mètres, et pour les murailles plus de -2 mètres d'épaisseur. 
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deux oaurtines voisines. Malheureusement les ruines qui en subsis- 
tent sont enterrées sous un épais amoncellement de terre ou bien 
fort endommagées; le mvr de la face est est en grande partie démoli 
et ses pierres ont élé employées à former l'enclos d'un parc à bœufs 
voisin; le mur du sud s'est écroulé presque entier; ailleurs les cour- 
tines dépassent le sol d'une faible hauteur, et dans les déblais qui 
recouvrent l'ensemble, on ne retrouve ni la trace des portes ouvertes 
dans la citadelle ou donnant accès aux tours, ni l'indication d'aucun 
aménagement intérieur. Il faut se contenter de noter le mode de 
construction du mur, formé d'un double revêtement de belles pierres 
de taille, dont l'intervalle est rempli en blocage; Tépais^^eur de la 
muraille est de i">,5o à ii°,6o. Les tours, au contraire, qui mesurent 
ii"*yao sur 8'",4o, sont plus puissamment construites; l'épaisseur 
du mur y varie de a",3o à 2»,6o; le procédé de construction y est 
le mémt3 que dans la courtine, avec cette difTéreuce que des pierres 
debout formant bou lisses s'insèrent dans la masse du blocage et don- 
nent à la bâtisse plus de solidité. Il va sans dire que les matériaux 
sont pour la plupart empruntés aux ruines des édifices antiques. 

A une centaine de mètres au nord-ouest de la citadelle, et en cou- 
vrant les approches du coté de la montagne, ^'élève un fortin détaché 
fort curieux. Pour le construire, on a, en effet, suivant un usage dont 
nous trouverons bien des exemples % tiré parti d'une construction 
antique, et l'on a tiansformé en forteresse l'arc de triomphe élevé en 
a 17 en l'honneur de Macrin *. Pour cela, prolongeant de chaque part 
par une muraille la face extérieure du monument, on en a fait un 
des côtés d'yn petit réduit presque carré, mesurant à l'extérieur 
24 mètres eavi'^on sur 20, et dont les murs, formés d'un doable re- 
vêtement de pierre, ont i",25 d'épaisseur. On a muré complète- 
ment les deux baies latérales et rétréci l'ouverture principale de la 
porte tiiomphale*. de manière à donner au fortin utie entrée far' le à 
défendre; à quelques mètres ea arrière, un second mur ab a été 
tracé perpendici'tairemenl à l'arc, dans l'intérieur du réduit, pour 
assurer aux défenseurs, en cas de besoin, un second moyen de résis- 
tance : et de cette sorle on a obtenu une pelite citadelle, assez bien 
conservée encore, quoique fort enterrée, mais dont les murs, formés 
d'un entassement assez irrégulier, attestent la construction hâtive. 
Les blocs, en effet, ont été superposés sans nul souci de faire corres- 

1. Cf. Procope, De aedif.^ IV, 6, p. 291. 

2. Cf. C. /. L., VIII, 4598. 

3. On a fait de même pour l'enceinte des temples de Sbéitla (Saladin, Rap^ 
pori de iSB7, p. 69 et 81). 
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pondre les assises à celles de Tare de triomphe; les irrégularités de 
la disposition ont été rachetées par des lits de mortier; entre le 
double parement on n'a introduit qu'une mince couche de blocage ; 
quant à la fermeture des baies de l'arc, elle a été obtenue par des 
moyens plus grossiers encore. 

Tous ces détails attestent déjà que les ouvrages de Zana appar- 
tiennent à une fort basse époque ; un autre fait prouve plus péremp- 
toirement encore qu'ils ne sauraient dater du temps de Justinien. 
Dans toutes les forteresses d'Afrique élevées sous ce règne, le mur 
mesure à la courtine une épaisseur constante de 2™,3o à 2™,4o, et 
ces dimensions sont si caractéristiques ue l'époque que l'auteur ano- 
nyme du traité de la Tactique * indique précisément le même chiffre — 
5 coudées ou 2",3i — pour l'épaisseur des murailles de sa forteresse 
idéale. Les tours ont, au contraire, des murs de moindre épaisseur, 
variant de i™.5o à i'n,7o. Or, dans les citadelles de Zana, ce rapport 
se trouve renversé; et de ce détail, joint aux observations précédem- 
ment faites, on peut conclure que ces ouvrages ne sont pas antérieurs 
au vil* siècle. 
On sait qu'au moment de la conquête arabe Diana était une place 

importante et passait pour la e: ville 
la plus forte de la contrée »*. Une po- 
pulation chrétienne l'habitait, et, en 
X effet, on reiparque parmi les ruines, 

derrière le fortin bâti autour de l'arc 
de triomphe, une église en forme de 
basilique, où sur Tautel est sculptée 
une croix, portant un monogramme 
en caractères grecs. 
i On admettra donc que la ville avait 

j_ \ été mise en étal de défense avant l'in- 

vasion de Sidi-Okba, sans doute pour 
fournir aux habitants un refuge contie les attaques des indigènes, au 
moment où l'autorité impériale faiblissait dans ces régions : mais les 
procédés de constructions employés inclinent à croire que la popu- 
lation locale prit elle-même l'initiative de ces ouvrages, et qu'il n'y 
eut point à Diana de fo'-teresse proprement dite, occupée par une, 
garnison byzantine. 
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1. Anonyme, Xll, i (Kôchly et Riistow, Griechische KrieQSchrif'tslellev, t. Il 
Abt. 2.J Leipz., i855). 

?. Moula Atimod, cité par Ragot, Hecuei/ de ComtmiUne, 1873-74, p. 226. 
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La forteresse du Bellezma (plans iv, v). 

La grande forleresse byzantine qui occupe le centre de la plaine 
du Betlezma est, bien que la date n'en puisse être déterminée d'une 
manière précise, un des monuments les plus importants de cette ré- 
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Plan IV. — Ksar-Beliezin;i. 



gion. Ses dimensions sont fort considérables : elle ne mesure pas 
moins de ia5 mètres sur 113. Son plan, dont les dispositions rappel- 
lent celles de Tobna et de Timgad, est un des plus fréquemment 
adoptés dans les citadelles byzantines de TAfrique : c'est une en- 
ceinte rectangulaire flanquée d'une tour à chacun de ses angles, et 
protégée par surcroit, sur le milieu de chaque courtine, par une 
autre tour encore : ces huit tours sont carrées. Les murs, dont Té- 
paisseur est de a^So, sont formés d*un double revêtement en pierres 
de taille de grand appareil, entre lesquels s'intercale une masse de 
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blocage composé de gros moellons noyés dans du ciment; des blocs 
posés debout forment bouUsses et renforcent la fortification. Les as- 
sises, aase:; régulièrement disposées, sont solidement jointes par des 
lits de mortier. Les loui-s, construites suivant le même procédé, ont 
une épaisseur de muraille variant de i'",5o à a'», 70 ; leurs dimen- 
sions sont, pour les tours d'angle, 1 o'°,7o sur g"',3u ; pour celles des 
courtiDcs, elles sont variables. Sur les faces nord et sud, elles ont 




Ksar-Bellezma. Porte du front 



respectivement i5 mètres de large sur 10 et m"',3o de long; sur les 
faces est et ouest, elles mesurent lo mètres sur 9",to, La tour cons- 
truite sur le flanc ouest offre d'ailleurs des dispositions particulière- 
ment intéressantes : là s'ouvrait, en effel, la porte principale de la 
forleresse, et l'on s'était attaché à y multiplier les moyens da défense. 
Le côté sud AB de cette tour était percé d'une poterne, lar^e de 
i^jîÔ seulement, donnant accès dans l'intérieur Dde la tour, et pro- 
tégée à la fois par les défenseurs de la tour el par ceux de ia courtine 
voisine; puis le réduit D s'ouvrait sur l'intérieur de la citadelle par 
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une autre poterne E de i"',i5 cgahmenl, doal la sortie était resserrée 
encore et comme étranglée entre deux puissants contreforts F et G. 
La même disposition de la porle se rencontre dans la citadelle d'Aïn- 
Tounga'. 

Malheureusement le fort du Bellezma est en assez mauvais état de 
conservation: du côté de l'est, la courtine, à laquelle s'adossent des 
masures arabes, est presque entièrement démolie. Sur le reste de 
l'enceinte, les murs n'ont gardé qu'une faible hauteur de 3 ou 4 mè- 
tres : à l'intérieur, l'accumulation des terres a fait disparaître presque 
toutes traces d'aménagement, sauf des restes d'une construction rec- 
tangulaire, d'ailleurs assez indistincte, conservés au centre de la cita- 
delle; c'étaient peut-être des citernes. 

Néanmoins, l'énorme terrasse rectangulaire formée par les débris 
de la forteresse garde au milieu de la vaste plaine qui l'environne une 
assez imposante tournure : c'était d'ailleurs, dans le système de dé- 
fense byzantin, une position fort importante, et le choix de l'empla- 
cement autant que le soin de la construction permettent de rattacher 
cette forteresse au groupe des places fortes justiniennes. 

Dans cette plaine se rencontrait, en effet, un réseau de routes fort 
important*. Du cùté de l'est, la route venant de Lambôse y débou- 
chait par un étroit passage en face de la Merouana; vers l'ouest, deux 
autres voies menaient à Zarai et à Sétif; au nord, s'ouvrait le chemin 
de Diana; au sud-ouest, la route qui, par la vallée de l'Oued-Barika, 
conduit à Tobna et au Hodna. Il était essentiel de garder fortement 
un point de passage aussi considérable; aussi, tout un système de 
défense, dont le Ksar-Bellezma formait le centre, y avait- il été orga- 
nisé. Tout autour de la grande forteresse, était disposée, au pourtour 
de la plaine, une série de fortins détachés gardant les principaux 
défilés. Vers l'est, à ià kilomètres, au débouché du col étroit qui 
s'ouvre au pied du Djehel-Mestaoua, un réduit cairé ferme le passage 
àlaMafouna; au sud-est, à la Merouana, parmi les ruines de l'an- 
cienne Lamasba, un autre fortin, distant de 6 kilomètres, barre la 
route qui, par le col de Tafrent, vient de Batna à travers la mon- 
tagne; vers l'ouest, à une distance de G kilomètres, la redoute cariée 
de Ksar-Gheddi 3 surveille le chemin de Zarai; mais c'est surtout au 
sud-ouest, à l'endroit où la trouée de l'Oued-Barika offrait une route 



I. Cf. Saladin, Rapport de iSO:j, p. Ô'ii-.iJi^. 
a. Cf. Tissot, II, 5o3-5o4. 

3. On donne souvent — et ù tort — ce nom h. la grande forteresse ccntralr 
(cf*Masqueray, Buil. de Corr. Afr,, II, aig). 

MISS. SCIBNT. 20 
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d'invasion facile ^, que des fortins nombreux jalonnent la roule de 
Ngaous et de Tobna. A l'endroit où dans celte direction la plaine se 
rétrécit, on rencontre à 1 2 kilomètres le réduit de Bir-el-Msora^ fortin 
carré de lo mètres de côlé, dont les murs ont i™,4o d'épaisseur; un 
peu plus loin, à la sortie de la plaine, une autre redoute carrée s'é- 
lève sur la rive droite de la rivière. De tous ces poinfs on aperçoit la 
masse du Ksar-Bellezma, avec lequel les communications demeu- 
raient faciles et qui formait en arrière de ces postes avancés une cita- 
delle de premier ordre, dominant la plaine tout entière, surveillant 
toutes les routes qui y débouchaient et barrant résolument les pas- 
sages ouverts vers le nord. 

11 ne semble point qu'une ville antique s'élevât sur l'emplacement 
de la forteresse byzantine. Sans doute, on trouve dans ses murailles 
un certain nombre d'inscriptions, mais elles sont toutes funéraires et 
proviennent sans doute de la nécropole de la ville voisine de Lamasba. 
Les Byzantins ont donc ici, pour les besoins de la défense, créé de 
toutes pièces cette importante citadelle : toutefois, au pied de la forte- 
resse, les populations se groupèrent bien vite dans celte plaine arrosée 
et fertile; en avant de la face ouest on remarque des restes nombreux 
de constructions; ailleurs, j'ai relevé un chapiteau de type purement 
byzantin, timbré au devant du monogramme du Christ * : on sait au 
reste qu'après la conquête arabe, la citadelle construite par les géné- 
raux de Justinien demeura pendant plusieurs siècles un centre im*- 
portant de population'. 



Henchir-el-Hammam. — Tobna (plan vi). 



La route, qui, de la plaine du Bellezma, conduit à Ngaous et 
à Tobna, suif sur toute sa longueur la vallée de TOued-Barika ; 
elle est, comme nous l'avons déjà observé, gardée en plusieurs 
endroits par des fortins byzantins ; et dès l'époque romaine elle 
avait une grande importance stratégique. Dès ce moment, Tobna et 



1. Cf. Gagnât, /. c, 571-572. 

Q. Ce chapiteau mesure à la partie supérieure o«,6o de largeur, et a o",35 
de hauteur. 
3. Ragot, /. c, a38, a43. 



Ni^aous étaient solidemeat occupés'; â cette date appartient h 

i doute le poste Oirlilié danl les restes solisistent à llencliii'- 
el-Hammam, ù une heure environ au nord de N'gaoïiî'. Là, sur la 
e gauche de 1^ rivière, à l'endroit même où elle sort du délil<ï de 
moûtagnes qui a^pre le Bellezina de la plaine dominée par Ngaous, 




— 308 — 

massif en blocage séparant les deux parements; à ]a partie supé- 
rieure de la tour, esl placé sur Tune des faces un cartouche accosté 
de deux ornements, et oii setrouvaitjçravée une inscription : malheu- 
reusement le texte en est illisible, et cela est d'autant plus regrettable 
que ce document n'a point été employé comme pierre de construc- 
tion empruntée à un autre monument, mais à été originairement 
placé dans la muraille pour rappeler l'origine de Tédifice. La forte- 
resse était flanquée de plusieurs tours ; à quelque distance de celle 
qui est demeurée debout, et sur la même face, on remarque les res- 
tes d'une autre tour correspondant à la première : le mauvais temps 
m'a empêché malheureusement d'étudier à loisir cette construc- 
tion. Pourtant, il m'a paru utile de la signaler, d'abord parce 
qu'elle date de Tépoque romaine, ensuite parce qu'elle occupait peut- 
être, dans le système défensif de la frontière africaine, la place réser- 
vée d'ordinaire à Ngaous*. Située, en effet, presque au confluent de 
rOued-Chaba et de l'Oued-Barika, commandant le col qui mène au 
Bellezma, elle offrait, ce semble, une position plus avantageuse que 
Ngaous, qui domine de trop haut la plaine avoisinanle. 

La grande forteresse byzantine de Tobna, bâtie sur la rive 
gauche de TOued-Barika, à 4 kilomètres du poste de Barika élevé sur 
la rive droite, serait, si elle était bien conservée, d'un fort réel 
intérêt. Mais elle est loin d'être, comme on l'a affirmé avec quelque 
emphase, « encore entourée de hautes tours, et à peine inférieure 
au château de Timgad ]» * ; fort au contraire, ses murailles sont 
éboulées, ses tours ruinées; à l'intérieur de la citadelle d'épais 
amas de terre sont accumulés; si bien qu'il ne reste plus guère^ 
comme au Bellezma, qu'une énorme plate-forme dominant la plaine 
et les édifices détruits de la ville voisine, et où il est impossible de 
démêler autre chose que les lignes générales du plan. La forteresse a, 
comme le Ksar-Bellezma, comme Timgad, l'aspect d'un grand rec- 
tangle mesurant à l'intérieur 54 mètres sur 72™, 5o; huit tours 
carrées flanquent l'enceinte, quatre défendant les angles, quatre 
autres occupant le milieu de chaque courtine. Leurs dimensions 
sont, aux angles, de 10™, 5o sur 9% 10; les tours des courtines, plus 
petites, mesurent, sur les faces nord et sud, 8™,5o t'ur 7n»,5o ; sur 
les deux autres faces, elles ont 7™,5o de côté. Le mur, dans lequel sont 
entassés des débris antiques en très grand nombre^ colonnes, stylo- 
bates, chapiteaux et corniches, restes de sarcophages et d'inscrip- 



I. Gagnât, /. c.,598. 

a. Masqueray, De Aurasio monle^ 61 -6a. 
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tions, est construit suivant la technique ordinaire ; son épaisseur, 
à la courtine comme aux tours, varie de 2 mètres à 2°>,3o. Je n'ai 
pu reconnaître aucune trace des portes, ni du système d^accès des 
tours. 

Au point de vue slralégique, Tobna occupait une position admirable 
entre l'Oued-Barika et TOued-Bilam, sur le versant occidental 
d'un plateau d'où l'on domine, vers Test, tout le Hodna oriental, 
vers le sud toute la plaine découverte qui s'étend dans la direction de 
Mdoukal ^ C'était le point de passage nécessaire de tous les envahis- 
seurs venant du sud, obligés de contourner les chotfs du Hodna et de 
passer, soit entre les deux chotts, soit entre le petit chott et la mon- 
tagne ; c'est aujourd'hui encore le passage fréquenté par les nomades 
du sud, pour se rendre à Sétif*. Aussi les Romains avaient-ils occupé 
ce point de bonne heure, et partagé la garde du Hodna entre les 
deux chefs du limes Tubunensis et du limes Zabensis^, Les Byzan- 
tins firent de même, et il est possible de fixer avec certitude la date 
de la fondation de leur forteresse. 

En 540, après la soumission de TAurès, le patrice Solomon occupa 
la région du Zab ^, et tout aussitôt il prit soin de protéger par des 
places fortes la frontière reconquise par ses armes. Dans le Hodna 
occidental, à Bechilga, près de Msila, pour surveiller le Djebel-Bou- 
Taleb et fermer la route qui vient de Bou-Saada, il éleva la citadelle 
qui, en l'honneur de Tempereur, prit le nom de Zabi Justiniana •. 
Cet établissement serait demeuré sans objet, si le général byzantin 
n'avait en même temps fermé les passages du Hodna oriental. Avec 
les débris de la ville de Tubunae, sans doute ruinée par les Maures à 
la fin du v* siècle •, il bâtit la forteresse dont nous venons d'étudier 
les restes, et qui forme un des points les plus importants de l'occu- 
pation militaire dans la région sud-occidentale de l'Afrique byzan- 
tine. ^ 

1. Cf. Gagnât, /. c, 697-598. 

2. Cf. Mnsqueray, /. c, (3i. 

3. fiot. DigniL/yXW, i-36. Cf. Cagnat, /. c, 755. 

4. Procope, De Bello Vand,^ II, ao, p. fxu. 

5. C. I. L., VIII, 88o5. Cf. Rec. de Consi., 1871-72, p. Stj sq., et Ma>qu(Tay, 
/. c, 6a-63. 

6. La destruction est en tout cas postérieure à 484f date où un évêque siège 
à la réunion de Carttiage {Solilia Africae, Numidie, n» 7J, éd. Ualm.) 
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CHAPITRE II 



La fronlière méridionale de la Numidie 



TiMGAD (pi. II, III, rV, plans vu, viii, ix). 

La forteresse de Timgad est un des types les plus intéressants et 
les mieux conservés des constructions militaires de l'époque byzan- 
fîne. Tandis qu'à Tobna, au Bellezma, à Zana, ailleurs encore, la des- 
truction a été si complète qu'à peine on peut lire sur le terrain les 
dispositions générales de ces citadelles, ici, au contraire, les murs 
ont gardé en maint endroit une hauteur de 6 à 7 mètres. Sans doute 
des brèches considérables défigurent partiellement l'enceinte, sans 
doute il ne reste plus trace du chemin de ronde ni des créneaux qui 
couronnaient les courtines ; mais, malgré les injures du temps et des 
hommes, rédifice a conservé une assez fière tournure; et le flanc ouest 
en particulier, avec ses puissantes assises couvertes d'une belle patine 
dorée, offre un aspect tout à fait imposant. De plus, certains détails de 
construction fort curieux apparaissent ici avec une netteté singulière 
et méritent d'être étudiés avec un soin et un intérêt tout spécial. 

La forter^esse de Timgad a la forme d'un rectangle, mesurant à 
l'intérieur iii™,25 en longueur, 67'",5o en largeur. Les angles, sui- 
vant l'habitude^ sont couverts par dés tours cprrées tiès saillantes ; 
sur le milieu de chacune des courtines, comme au Bellezma, comme 
àTobna, une autre tour carrée est construite. Suivant lusage, des 
matéiiaux de toute sorte, empruntés pour la plupait aux édifices de 
la ville ruinée de Timgad, ont été employés à bâtir la citadelle byzan- 
tine : les architraves, les colonnes, les sarcophages, les inscriptions 
votives, les débris de sculpture ont été pêle-mêle entassés dans les 
remparts, sans qu'on ait pris la peine de demander aux carrières les 
matériaux dont on avait besoin. Tous ces blocs superposés ont été 
d'ailleurs disposés en assises fort régulières ; et malgré la hâte évi- 



Aùaie Ae la construction, on voit qu'un ^oin assez minutieux a été 
apporté à l'étiblissement du cette citadelle'. 



i 



Plan ¥11. — Tlnignil. Forterossc byuiDliat^. 

Les mura sont formés d'un double revêtement de pierres de taille, 

t. i<< dois iPti plans ri-joinls h VoUigtianae àe H. Sarniin, qui dirige depuis 
plusleur» nnni-ps le» fouilles dft TtmBnii. 
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dont l'intervalle est comblé avec de la maçonnerie en blocage. Des 
pierres formant boulisses renforcent la forlificalion. L'épaisseur à la 
courtine varie, suivant l'échantillon habituel aux châteaux forts de 
l'époque Justin ien ne, entre 2",4<i et a^jo: Elle est moindre aux tours, 
où elle varie entre i",70 et 2 mètres. 

Les tours d'angles mesurent, comme dimensions extérieures, 6™,35 
sur 7™, 35 à celles du nord-ouest et du sud-ouest, 7"",^^ sur 7"',3o à 

O 
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PInii vui. — Timgad. Tour de l'angle sud-ouest. 

celle du nord-est ; celle du sud-est, un peu plus petite, n'a que 5™, 85 
sur 7%to. Toutes les quatre s'ouvraient sur l'intérieur de la forte- 
resse par un passage prenant naissance à la rencontre des deux murs 
des courtines : c'était un couloir fort étroit, mesurant à l'entrée o"',g5, 
et qui allait se rétrécissant encore, de manière à mesurer u'",G5 seu- 
lement en débouchant dans la pièce carrée aménagée à l'Intérieur de 
la tour. L'étroitesse du passage remplaçait ici les dispositions d'accès 
plus compliquées employées dans les tours d'autres citadelles, 

La chute de la partie supérieure des murailles, les brèches assez 
importantes ouvertes aux tours des angles sud-ouest et nord-ouest ne 
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permettent plus de reconnaître l'aménagement intérieur de ces dé- 
fenses. Heureusement les tours qui défeodealleinilieudes fronts est et 
ouest viennent en partie combler celle lacune. Direclenieiil ouvertes, 
elles aussi, sur Tintérieur Je la forteresse, elles prêseuteut uu couloir 
très étroit, lai^e de o'",6^ et long de 3 mètres, qui mène dans une 
pièce carrée de ^'°,to de coté. Ce réduit, demeuré parfaitement intact, 
est couvert d'une coupole surbaissée, construite en briques : c'est 
l'unique exempleque Je connaisse dans les citadelles byzantines d'A- 
frique d'une couverture de cette sorle. La salle prend jour — un jour 
très affaibli d'ailleurs — par une étroite meurtrière ouverte dans 
l'épaisseur du mur est (ù la tour de l'est) et qui descend en biais de 
l'extérieur pour affleurer sous la naissance de la coupole. Les mêmes 
dispositions existaient à la tour de la face ouest ; mais la chute d'une 
partie de la coupole a rempli le réduit de décombres qui en rendent 
l'étude assez malaisée. 

Les deux tours que nous venons d'examiner sont de dimensions 
plus petites que les tours d'angle ; elles mesurent seulement 4"',So sur 
7",ao. La tour qui défend le milieu de la face sud a â peu près les 
mêmes dimensions (7"',i5X4'"i75) : mai& elledifl'tire en ce qu'elle ne 
communique point à l'étage Inférieur avec l'intérieur de la citadelle. 
Comme on le verra dans beaucoup d'autres citadelles byzantines, on 
entrait dans cette tour par une porte ménagée sur le chemin de 

_ ronde. 

Deux portes donnaient entrée dans la citadelle de Timgad. Sur la 

t dce sud, sous l'abri de la tour médiane et t 6™, 90 de cette tour, s'ou- 

[.Trait une étroite poterne ayant i",25 comme largeur d'ouverture i 
l'inlérieur du fort et i mètre seulement à l'exlérieur ; elle était prolé- 

; géepar surcroit, à l'endroit où elle débouchait dans la citadelle, par 
deux massifs de maçonnerie qui rétrécissaient le passage. Une autre 
entrée plus imporlanle et de dispositions tout à fait singulières était 
ménagée dans la puissante tour, mesurant g'°,4o sur r><°,5 ô, qui couvre 
le milieu du front nord. Sur sa face septentrionale s'ouvrait la grande 
porte de la citadelle, large de it"',4u, et à laquelle correspondait, sur 
la face sud de la tour, une seconde porte mesurant 3", 55 d'ouverture.- 

_ Mais de plus, à droite et à gauche do cette entrée principale, dans 
l'épaisseur de la muraille de la tour, lar^e Ici de l'agio, deux couloirs 
■ intérieursétaieut ménagés, recouverts de gros blocs, et qui mesuraient 
«■".Ho de laideur et i"',70 environ de hauteur. Prenant naissance à 
rinlérieur de la forteresse, à droite et à gauche de la seconde porle, 
te couloirs, dont celui de droite existe encore, s'engageaient dans la 

i muraille parallèlement au passage principal, puis tournant â angle 
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droit, débouchaient derrière la première porte ouverte sur la face nord 
delà tour. Quelle èbtU ruiili'é de ces passages dérobés, dont je ne 
connais nul autre eiemple dans les forlereàses aTricaines? Peut-être 
permeltaienl-ils, eÎ la première porte était forcée, d'assaillir sur leurs 
flancs les assaillants retenus sous la voûte qui séparait les deux portes. 
Peut-èlre permettaient-ils de couper la retraite aux assaillants en 




Timg.td. Porte du nord. 



se portant sur leurs derrières par ces couloirs. En tout cas, il sem- 
ble bien que ces passages ne s'ouvraient point directement sur l'inté- 
rieur de la fotteresse, mais plutdî sur deux tours carrées, qui 
semblent avoir à l'intérieur renforcé encoi-e les moyens de défeose 
accumulés sur ce point faible de tcules les ciladelles antiques. 

Plus tard, — mais sans doute encore à l'époque byzantine — le sys- 
tème de défense du la tour du nord fut augmenté encore. Un petit 
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avant-corps, mesurant 6«»,a5 sur 5",55, vint couvrir les approches 
trop faciles de la porte principale : dans le mur, épais de o^,yo seule- 
menty une entrée fut ménagée sur la face ouest, à angle droit avec la 
grande entrée. Toutefois celle construction très hâtive est postérieure 
à l'ensemble de la forteresse. 

On ne rencontre point à Timgad, comme à Haîdra ' par exemple ou à 
Mdaourouch, de contreforts épaulant la courtine et servant à porter 
le chemin de ronde ; on n'y trouve pas davantage, comme à Haîdra «, 
à Aîn-Hedja ou à Lemsa, les restes de grands escaliers accolés aux 
murailles et menant sur le haut des courtines. Il faut donc admettre 
qu*on gagnait par l'intérieur des tours le dessus des remparts : à 
moins que les rentrants ménagés en deux points sur les faces inté- 
rieures est et ouest n'aient servi à soutenir des escaliers légèrement 
construits. 

Au point de vue de la défense, la position de Timgad avait une 
extrême importance : sans doute la citadelle avait sur la plaine 
ouverte du côté du nord des vues moins étendues que la ville 
romaine dont la séparent quelques hauteurs ; mais elle surveillait 
plus étroitement les passages de l'Aurès, et le débouché des vallées 
de rOued-Abdi et de l'Oued-el-Abiod. Située à Tissue de l'étroit 
déûlé de Foum-Kosantina, elle était admirablement placée pour 
arrêter les incursions des Sahariens venus du sud; elle formait 
aussi une base d'opérations excellente pour pénéîrer dans TAurès, 
et en tout temps elle a servi de point d'appui aux colonnes char- 
gées d'opérer dans ce massif*. On est donc foiidé à croire que les 
généraux de Juslinien occupèrent de bonne heure ce point de si 
haute valeur: et ceci nous amène à déterminer la date de la cons- 
truction. 

Nous savons par Procope que Justinien prit soin de fortifier les 
villes situées au pied de l'Aurès^ et que ses généraux avaient trouvées 
désertes et démantelées, âpi^txoj; te y.a\ aTci^irrcu; *; et parmi les 
cités de cette région qui étaient dans cette situation, rhistorien nomme 
ailleurs en termes exprès Timgad et Bagaï *. Il n'est point douteux 
d'autre part que Solomon n'ait, dans ses deux expéditions de 535 
et 539, apprécié l'importance stratégique de l'emplacement de Tha- 

1. Saladin, Happer: de 1887^ p. 171. 
1. Saladin, Rapport de i8H7, p. 173. 

3. Cagnat, Larmée romaine d\ifi'iqi;ey p. 582 ; Gagnât, Timgady p. iv ; Mas- 
qucray, Demonle Aurasio^ p. a'j ^4- 

4. Proc, De aedif., VI, 7, p. 3i3. 

5. Proc, De Bello Vand.y U, i3 et 19, p. 466 et 494. 
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mugadi ; à deux reprises il campa près des ruines de la ville détruite *, 
et lorsque, conformément aux instructions impériales*, i! se préoc- 
cupa de reconstituer le Urnes d*Afrique et de protéger contre les 
incursions des nomades le pays reconquis, parmi ^es nombreuses 
forteresses qu'il éleva et dont il poussa quelques-unes au cœur même de 
TAurès % sans nul doute il ût une place à la citadelle qui couvrirait 
la position de Timgad. La construction du fort;, qui rappelle les meil- 
leurs édifices africains de Tépoque justinienne, renforce encore notre 
hypothèse : et il n'est point invraisemblable qu on retrouve quelque 
jour, parmi les décombres accumulés devant la porte du nord, quel- 
que inscription rappelant, avec le nom des tiès pieux empereurs 
Justinien et Théodora, le glorieux souvenir du patrice qui a tant fait 
pour l'occupation militaire de l'Afrique byzantine. 

Construite vers dSq ou 54 o, comme Tobna et Zabi Justiniana et 
Sétif, la forteresse de Timgad, autour de laquelle un noyau de popu- 
lation semble s*ètre groupé, demeura occupée jusqu*aux derniers 
jours de l'Afrique byzantine. En 646, une église était construite à 
l'abri de ses remparts par le duc de Tigisis, sans doute chargé du 
commandement militaire sur la frontière de TAurès *. 



Ksar-Bagaï ^plans x, xi, xii). 

On a remarqué déjà le soin qu'apportèrent les Byzantins à fermer 
par une chaîne de postes fortifiés tous les débouchés de l'Aurès, et Ton 
verra tout à l'heure combien ils multiplièrent ces constructions dans 
le pays tourmenté qui avoisine du côté de l'est ce massif montagneux. 
Au pied de TAurès occidental, leurs établissements, pour importants 
qu'ils soient, sont plus rares : sur les 6o kilomètres, qui séparent 
Timgad de Khenchela, on ne trouve aucune ruine byzantine, si ce 
n est, au nord-est de Timgad, et d'ailleuis assez éloignée de la mon- 
tagne, la ville fortifiée de GueL^sas, l'antique Ad Lali. On y signale 
une citadelle byzantine avec un réduit flanqué de tours % et l'on sait 

1. Proc, De Bello Vand,, p. 4^^ <?t 4i)5. 

2. Cod. Just., I, 27, 2. 

3. Proc. De Bello Vand., p. 49^ et 5oo-5oi. 

4. C. i. L., Vill, 2i8o. 

"). Hec, de Consl., Mo-(h, p. i3i-i3i ; i«:3-74, p. uoG ; 1892, p. 203-204. 
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que, même après l'invasion arabe, uno population chrétienne était 
tîroupée sur ce point ' : dominant en efl'el la vallée de l'OuedClie- 
inorra. Guessas renforçait ulilemenl la position de Timgad. On arri- 
vait ensuite à la grande coupure que forme à travers l'Aurès );i 
vallée de rOiied-el-A.rab : c'était une position d'une imporlance par- 
ticulière, H au déliouché d'un des passaj^es principaux qui conduisent 
du Tell au Sahara, sur ta roule directe du Souf à Constanline '. » 
De plus on couvrait de là une grande partie du Tell par la proxi- 
mile ou l'on était de la tète des principales vallées qui traversent 
l'Aurès '. Aussi, â l'époque romaine autant que de noire temps, s'est- 
on préoccupé d'occuper ce point stratégique ; les Byzantins n'y 
manquèrent pas et au pied des montagnes dus Amamra, ils fortiliè- 
rent puissamment la ville rie Bagaï. 

A i I ou 13 kilomètres au nord de notre poste de Khenchela, dans 
la 1,'rande plaine où i'Oued-Bou-RouKal, l'Abigas de Procope, écoule 
ses eaux vers l'immense lagune du Guerali-el-Tarf, s'élèvent, suc uu 
mamelon qui domine au loin te pays, les restes de l'énorme enceinte 
de Bagaî. Elle a la forme d'un quadrilatère irréi^ulier, dont les mu- 
railles suivent assez exactement les contours de la colline; la grande 
dimension du nord-ouest au sud-est est d'environ 33ii mètres; celle 
du nord-est au sud-ouest est de 3o8 à peu près ; le périmètre des 
murailles n'offre pas moins de i.iyi mètres de développement. Flan- 
quée de tours rondes à trois de ses angles, d'une lour carrée plus fai- 
ble à l'angle ouest, elle est, en outre, défendue sur ses dilTérenls fronts 
par vingt et une tours carrées d'inégale imporlance; enfin, adossée au 
flanc nord-ouest, se dresse, sur la partie la plus escarpée du mamelon, 
et protégée à l'extérieur par un ravin profond, une seconde enceinte 
flanquée de tours, et pourvue d'un réduit intérieur, véritable cita- 
delle construite dans le point le plus fort de la ville fortiliée. Il ne 
suffit donc point de voir dans les ruines de Bagal < un fort de dimen- 
sions plus considérables que les autres redoutes byzantines construiles 
sur les plateaux voisins » *, ou bien < une citadelle où se Irouvaienl 
peut-être réunis les magasins et le dépôt de toutes les garnisons de 
la région t \ Nous y verrons bien plulâl un type de ville fortiliée by- 

I. Kilab el'Adoitm.î,rM pur Ragot, Bec. de Consl., iH;î-7ii. p. am. 

3. Tlssot, II, 4SI. 

3. Cr. Csgmil, p. &8i cl bt^. 

4- VUlefosse, Aichivca dei missiont, iStIi, p. 443- M. de Villcfassc a fobM 
un ploo de Bagal ; nous l'aTotia cullntionaf sur te tcrnin ut recUOÉ uu complice 
en plusieurs pulnts. 

5. MasquerHy, Bull. Cuir. Afr., 111, ii«-io-. 
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zantine, leMe que peuvent encore i oflrir ïébessa, Béja ou Djeloula. 
Si Ton sonjj^e que Tenceinle de Tébessa a de moindres dimensions que 
celle de Bagaï (320X280^ *, si Ton tient compte surtout de la citadelle 
formant réduit dans l'enceinte, on n'hésitera point à accepter notre 
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Plan X. — Ksar-Bagai. Enccinle de la ville byzantine. 

hypothèse et à étudier dans les ruines de Bagaï un des monuments les 
plus considérables de l'Afrique byzantine. 

Malheureusement celte ville forte est dans un é'at de bouleversement 
difCcile à décrire; les rei)p?rls écroulés, ou en.-evelis sous les terres, 
ne s'élèvent plus guère qu'à une hauteur de i">,5o à 2 mètres; la face 
sud-est en particulier est extrêmement ruinée : toutefois le front sud- 

1. Moll, liée, de Const.j 1860-61, p. 2o/|. 
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ouest plus nettement conservé, les dispositions générales du plan par- 
tout visibles sur ]e terrain avec une précision parfaite, permettent 
aisément de se rendre compte des moyens de défense accumulés. Les 
murs sont généralement révolus d'un double parement de pierres, 
avec maçonnerie en blocage à Tin^érieur; des pierres formant bou- 
tisses renforcent la fortification. Les assises, assez irrégulières, sont 
formées en général de gros blocs : toutefois, en quelques points, par 
exemple à la tour du nord, le parement intérieur est construit en 
pierres de moindre appareil. Suivant Tusago, les matériaux de cons- 
truction ont été empruntés aux édifices de la ville romaine qui était, 
au moment où les Byzantins Toccupèrent, abandonnée et à demi 
détruite * ; on trouve en grand nombre dans les remparts des frag- 
ments d'inscriptions, de colonnes, etc. L'épaisseur des murs varie de 
2™, 10 à 2™,5o; moindre aux tours, el|e varie de i'",65 à i'^jQS. 

Il importe, pour bien se rendre compte des dispositions adoptées, 
d'étudier successivement les différents fronts de la place forte. La face 
nord-est AF est défendue aux deux extrémités par deux tours cir- 
culaires de type semblable : presque dégagées du mur, elles s'ouvrent 
sur l'intérieur de la forteresse par un élroîl couloir large de o™,85; 
elles o.it au centre une salle londe mesurant 4"'>4o de diamètre; le 
mur a i°,75 d*épaisseur. Entre ces deux tours, à des distances varia- 
bles, la courtiQe est garnie d'une succession de quatre tours carrées, 
d'importance et de saillie inégales; tandis que la tour B ne déborde 
sur le mur que de i°*,9o, la tour C, au contraire, mesure 5"^,4o sur 
7",8o. Le front sud-est FK borde un escarpement assez abrupt de 
la colline où s'élève la citadelle; malheureusement les murailles en 
sont fort endommagées. La tour circulaire F est, sur sa face exté- 
rieure, entièrement éboulée, et il en est de même de la tour circu- 
laire K qui défend l'autre extrémité de la courtine : cependant les 
dispositions d'accès demeurent aisément reconnaissables dans toutes 
deux. Entre elles, on rencontre d'abord deux puissantes tours carrées 
G et H, mesurant 7°*,5o sur ii et assez rapprochées Tune de l'autre 
pour qu'on doive supposer qu'elles flanquaient une porte de la 
ville. Plus loin, deux autres tours carrées de moindre dimension 
s'élèvent: l'une a 5«,io de saillant, l'autre 3^,70 seulement. Entre 
cette dernièie tour J et la tour circulaire K, le p'an de M. de Ville- 
fosse marque une entrée de la forteresse, sans doute une poterne, 
dont la largeur d'ouverture serait i»",65. Je n'en ai retrouvé nulle 
trace sur le terrain. 

1. Proc.^ DeDelio Vand.f p. 494. 
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Le front sud ouest KS est le plus considérable de la ciladelle : il 
forme une ligne brisée longue de 374 mètres et qui suit assez exacle- 
ment les détours de la colline : c'était d'ailleurs le point le plus im- 
porlant de ta défense, tourné qu'il était vers la montagne. Aussi le 
lAur de la courtine est-il renforcé tout d'abord par une succession 
de contreforts extérieurs formant sur le rempart de petites plate- 







J""'" 



Plan M, — lisar-Ibigui. Tour de l'angle nord. 

formes; puis viennent trois tours carrées de faible saillant (f.gd 
seulement] et un peu plus loin, à l'endroit où le mur diange de di- 
rection, une forte tour carrée 0, mesurant G", 20 sur 7", 80, et ayant 
aux murailles i'°,63 d'épaisseur ; elle couvrait de sa masse les deux 
courtines voisines. AprÈs une autre lour P, se rencontrait une autre 
entrée de la ville. Entre deux tours Q etR renforcées par des tourelles 
q et r, s'ouvrait une porte cintrée ' ayant 2™,7o d'ouverture : malheu- 



1. J'emprunte coite indication au plan de M. de Villctosse : nclucllemcut it 
est impossible de ri^conniiUre ce détail. 
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reusement les décombres sont si fort accumulés en'oapoînt qu'il est 
impossible de déterminer les partis adoptés pour défendre cette entrée. 
Enfin l'angle ouest de la ciladelle est couvert, non point par une tour 
circulaire, mais par un saillant carré S. qui semble une assez médiocre 
défense : il est vrai qu'en ce point, le terrain ajoutait au rempart une 




Hun XII. — Ksnr-Bat-nî. Réduit de lii cUadelli;. 

protection naturelle. Depuis la tour S jusqu'à la tour Z un ravin très 
profond borde le Oanc nord-ouest. 

Sur ce front SA on rencontre tout d'abord une suite de trois tours 
carrées, dont la première T déborde sur lo mur de o°',8o à peine, tan- 
dis que la tour V, dont les murailles ont i'°,i>.'> d'épaisseur, mesure 
6 mètres sur 8", Go. Ensuite, à mesure qu'on approche du réduit forti- 
fié, les dispositions deviennent plu^ compliquées ; tandis que le mur 
d'enceinte continue àlonj^er lacrèle de l'escarpement, flanqué par de 
puissantes tours X, V qui ont 6°>,;a de saillant, une autre muraille 
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mnop se détache de Tenceinte et court à mi-côte pour revenir se 
souder à la tour Z, qui a comme dimensions 7°^, lo sur 8™,3o. Ce mur^ 
qui semble destiné à renforcer la défense du réduit, est d'ailleurs de 
date postérieure à la construction du reste de la forteresse. 

A rintérieur de la face SA, adossé à la courtine, s*élève sur le 
point le plus escarpé de la colline, et dominant toute l'enceinte, un 
réduit fortifié. C'est proprement la citadelle de Bagaï, qui pouvait, la 
ville prise, oiïrir une dernière retraite aux défenseurs et un suprême 
moyen de résistance. Cette forteresse rappelle le type ordinaire des 
châteaux forts byzantins ; c'est un quadrilatère régulier, mesurant à 
rintérieur 74 mètres environ sur 63, flanqué aux angles de tours 
carrées, et montrant sur le milieu de chacune de ses faces — à l'ex- 
ception du front commun avec Fenceinte — une autre tour carrée. 
Sauf la tourmédianede la facesud-esl {d) qui mesure 6°»,35, lesautres 
tourssontengénéral de petites dimensions relies ont aux angles 3^,50 
sur 4 mètres, sur les faces latérales (tours beif)i mètres sur 1 ™.5o seu- 
lement. L'épaisseur du rempart est de i",4o aux tours et aux courtines. 
— Enfin, dans l'intérieur de cette citadelle, une dernière construction 
s'élevait: c'est une sorte de donjon carré adossé à la courtine d'en- 
ceinte et mesurant à l'intérieur 26 mètres de côté; deux tourelles flan- 
quent les angles est et sud ; les murailles ont i™,i5 d'épaisseur. C'est 
un type intéressant de ces maîtresses tours que les Byzantins élevaient 
volontiers au point le plus élevé de leurs enceintes fortifiées, et qui, 
disposées de façon à permettre une résistance isolée, formaient ce que 
Procope appelle un ^upYoxaTTîAAov *. 

Sur le vaste plateau très accidenté qui forme l'intérieur de l'en- 
ceinte, on distingue les restes d'un certain nombre de constructions : 
c'est non seulement la mosquée du xi« siècle, construite avec des co- 
lonnes antiques, et dont on a parfois pris à tort les ruines pour celles 
d'une basilique ". On remarque en outre, dans l'angle ouest (n** 1), 
des restes de voûtes qui semblent appartenir à une citerne, de nom- 
breuses traces d'édifices, et surtout, adossée au front sud-est, une grande 
construction rectangulaire, dont la destination échappe : c'était peut- 
être, comme à Haïdra *, une église. Comme souvenir des établisse- 
ments religieux que construisit à Bagaï l'époque byzantine, on citera 
enfin les curieux fragments de sculpture conservés dans le square 



1. Proc, De aedif., p 220. Cf. p. 3o4, et Rey, Architecture militaire des 
Croisés f p. i3-i4. 

2. Cf. Villefosse, /. c, p. 44^. 

3. Saladin, Rapport de 1887^ p. i74-i;ô. 
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d'Aîn-Beida, Ce sont des portions d'arcade provenanl de la couTertnre 
d'un ciborium : au cenli e âc l'aivade esl seulptûe une croix (lanqufo 
tit's ieltres A et CO; à droite et à gaucho s'enrnnient des rinceaiiî. di' 
pampres, char^'és de grappes ; dacs la courbe intérieure de l'arcade, 
d'autres ornements sont dessinés. Ces fragments, dont le slyle byzantin 
est inconleslable, proviennent de Bagaî ; ils sont encore inédits 

Nous avons indiqué déjà l'importance siriilégiqiie de la position de 
fiagaï; elle apparaît clairement à quiconque, des hauteurs du réduit 
fortifié, embrasse d'un coup d'œil le vaste panorama qui se découvru. 
Vers le sud et le sud-ouest, c'est la haule chaîne boisée do l'Anrès, 
dont la forteresse commande les délités ; vers l'ouest, c'est la large 
plaine ouverte dans la direction de Tim^ad et de Balua ; vers l'est, 
c'est la plaine encore, limitée à l'horizon par le massif du Tafrent : 
au nord enfin, jusqu'à Ain-Beida, c'est le haut plateau uni où rien 
n'arrête le re^^'ard, et que coupe d'un obslacle naturel l'iinorme sehkha 
du Guerah-el-Tarf. Pour toute invasion sortie do l'Aurès, le passage 
nécessaire vers le nord se resserre entre ce grand lac salé et la pointe 
du Djebel-Tafrent ; pour le franchir, il faut passer en vue de fiagaï, 
et rien de ce qui se produit dans la vaste plaine n'échappe à la surveil- 
lance de la forteresse. 

On conçoit que lesjfénéraui byzantins reconnurent vifs cette posilion 
importante. Cestp:)r là qu'en 535 et en 53g, dans ses deux expéditions 
contre l'Aurès. Solomon aborda le massi f montagneux '. A ce moment, - 
la ville de Ba^al était abandonnée ; mais on peut légitimement suppo- 
ser, surtout après les incidents qui mirent en péril i'armée byzantine', 
que le patrice se hâta de reprendre possession de ce point important. 
C'est du règne de Justinien que date sans nul doute la construction 
de la citadelle de Ba'^aî ; le soin apporté h certains détails d'arrange- 
ment en est d'ailleurs une preuve assez suflisante ; le plan des tours 
circulaires, la précision extrême avec lai[uelle les pierres ont été (ail- 
lées el ajustées pour rattacher suivant une oblique le parement des 
murs aux lignes du couloir d'accès alte.'^lent des architectes expéri- 
mentés. Sans doute, l'enceinte a pu, par la suite — étant donnée l'im- 
portance militaire que Bagaï garda jusqu'au si" siècle ' — être en 
quelques points réparée et remaniée. Mais dans l'ensemble, elle ap' 
partient à l'époque justinienne et elle demeura jusqu'au vu° siècle 



1 Proc.. De Be/lo Vand., p. (65 et 493-4!>i- 

3. Proc., De Brlh Yiinil., p- 49^49^- (^f- Uasi]uernf [Bull. Cwr. Afr.. 111, 
p. io3-iGdfit I, 978->B(i). 
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une des principales places fortes de TAfrique byzantine. Au moment 
de rinvasion arabe, une garnison l'occupait et la force de ses mu- 
railles fit reculer Sidi Okba *. 

Quelle que fut pourtant l'importance stratégique de Bagaï, cette 
place ne suffisait point, étant trop eu plaine, à remplacer le poste 
romain de Mascula, situé un peu plus au sud et plus en avant dans 
la montagne, à i,3oo mëlres environ d'altitude, sur remplacement 
actuel de Khenchela. Vers la fin du vi* siècle, on se décida à le réoc- 
cuper : une inscription datée du règne de Tibère II montre qu'une 
citadelle y fut construite '; c'était, mieux encore que Bagal, une 
position militaire de premier ordre, surveillant les principales vallées 
de TAurès et offrant une base d'opérations admirable à toute colonne 
chargée de pénétrer dans la montagne '. Malheureusement on ne 
retrouve à Khenchela nulle trace de cet ouvrage fortifié. 

Dans la plaine très fertile jadis qui s'étend à l'est et au nord de 
Bagaï % on signale un assez grand nombre de redoutes byzantines. 
Les unes, telles que Ksar-el-Ahmar * et Aïn-Mtoussa*, pouvaient 
avoir pour but de barrer la plaine entre le Tarf et le pied du Tafrent ; 
d'autres, comme celles d'Henchir-Cheragrag au nord% et d'Henchir- 
bel-Kitan *, à Test du même massif, servaient sans doute à surveiller 
cette pointe avancée du massif de l'Aurès ; enfin la grande redoute 
d'Henchir-Tebrouri gardait le col d'El-Fedj % par où passait une des 
routes de Mascula à Théveste. Tous ces ouvrages ont ce caractère 
commun de dominer des points d'eau^ et ce trait s'observe fréquem- 
ment dans les constructions militaires byzantines : pourtant je ne suis 
point assuré qu'il faille voir dans ces fortins des points d'occupation 
permanente formant un vaste camp retranché**, et j'inclinerais plutôt 
à les considérer comme des refuges fortifiés destinés à recueillir, en 
cas d'invasion, les cultivateurs de cette riche plaine : seule, la redoute 
d'Henchir-Tebrouri, qui parait avoir de plus grandes dimensions, 
était destinée peut-être à occuper un point stratégique. 



K El-Bekri, cité par Fournel) Les BerberSy I» i6(>. 
a.C. ). L., VIII, 2245. 

3. Tissot, II, 481. Cf. Masqacray, De Aurasio monie, p. aî-2a. 

4. Cf. sur cette fertilité, Masqueray, Bull. Corr. Afr.^ I, 279-280 ; III, lai. 

5. Rec. de Consl., 1867, p. 3^3. 

6. Jbid.^ p. 225. 

7. Ibid.t p. 117. 

8. Jbid.j p. 221 et Bull. Corr, Afr., I, 283. 

g. Rec. de Consl., 1867, p. 222 ; Bull, Corr. Afr,^ I, 281. 
10. Ibid., p. 223. 



Entre Kbenchela et Tébessa s'ouvre un espace d'environ 90 kilo- 
mètres, dans lequel débouchent plusieurs roules î m perlantes, faisant 
communiquer par les profondes décliirures du plateau des Nemen- 
chas le Sahara avec le Tell. Il imporlait de fermer soigneusement 
ces diverses routes d'invasion. Les Itoinains, qui pourtant occupaient 
te sud de PAurès. n'y avaient point nnanqué, et ils avaient jalonné de 
quelques posles la ligne qui borde le flanc septentrional de la mon- 
tagne'. Les Byzantins, dont la domination s'arrèlait aux premières 
pentes de l'Aurès, durent, à plus forte raison, multiplier les moyens 
de défense pour couvrir la région des plaleaux. 

Plusieurs vallées profondes constituent des lignes de pénéfralion 
importantes'. C'est d'abord, lai^e passage ouvert entre la masse de 
l'Aurès proprement dit el le plaleau des Nemenchr.s, la vallée de 
rOued-el-Aralj, Sans doute Ma^cula et Baisai en surveillaient les 
issues vers la plaine d'Ain-Beida; mais à l'est du Tafrenl, un autre 
débouché s'offrait aux envahisseurs par la plaine de la Sbikha et la 
vallée de l'Oued-Meskiana '. Ce point stralégique n'avait point 
échappé au ï généraux byzantins. Une grande forteresse s'élevait a 
HenchirOiim-Kif (Cedia) ' ; une autre moins imporlante élait bâtie 
à Ksar-el-Kelb [peul-éire Vegesela), sur un mamelon au pied duquel 
Jaillissait une source abondante'. 

Les vallées de rOueiI-Bou-Bedjer et «le l'Oued-Bou-Doukan formaient 
une autre ligne d'invasion' : on y si(niale des poste^i byzantins au 
débouché de la plaine du Guest à Aïn-Seggaa', à Aln-Ghorab' et à 
Henchir-Adjed*. 

Enfin deux autres passages s'ouvraient à traveis la montagne : c'é- 
taient les vallées de l'Oued-HalIel et <io l'Oued-Tilidjen. « Ces étroits 

I. a. CagDal. l. c. fiT9-58i. 
a. Ibid., 584-586. 

3. Cr.MMqueroï, Bull. Corp. Afr., T. aS.i. 

4. Hasquerar. Bull. Corr. A(v. . I, 3a6. 

5. ïbid., 1, 385 ; flec. rfe Cunjf., i8;S, p. 3<}S. 

6. Cf. Cognât, 5Sd et 58^. 

7. Bet, de Cmml., i8;6-;;, p. Î80. De ftossi. fl, A. C, 1878, p. M-a'i. 

8. flrc. dt Ùintt.. iHji, p. 4*1, Cf. do Howi, B. A. C, 1878. p. 19-ao. 

9. R#c.rf«CofUf., 187B, p.So-Si. Lrs dlipoeltiouB en sont oettempitl byinntlne». 
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couloirs, donl les replis tortueux parcourent une longueur de ao ki- 
lomètres entre deux murailles à pic dunehauteur de prèsde i5o mè- 
tres, présentent un aspect sauvage extrêmement curieux... C'est par 
là que les nomades opèrent annuellement leurs migrations*, d II était 
donc essentiel d'en garder fortement les issues. Pour cela, à Tendroit 
où la vallée s'élargit pour entrer dans le Bahiret-Mechentel, un 
poste installé à Aïn-Guiber* surveillait la rive droite de la rivière : 
un peu en arrière^, au centre de la plaine, s'élevait la citadelle de Che- 
ria; enfin, plus au nord, le réduit d'Henchir-Mektidès* protégeait le 
col d'Aïn-Saboun, et la tour de Ksar-Belkassem* surveillait le col de 
Gaïguia, par où une route gagne la vallée de TOued-el-Kébir. Quant à 
la voie de TOued-Tilidjen, on y signale [des fortins byzantins à Aïn- 
Tilidjen"^ et à Henchir-Bouraoui •, ce dernier fort important : occupant 
l'entrée du Bahiret-el-Arneb, il surveillait la vallée de l'Oued-Tilidjen 
et le passage du Foum-el-Malleg et couvrait d'autre part les passages 
du Trik-el-Karreta et de Tenoukla par où l'on débouche dans la 
plaine de Tébessa. A l'entrée du premier de ces cols, on a signalai 
deux fortins byzantins à Ksar-Tebinet et à Goussa'; toutefois, d'au- 
tres renseignements permettent de croire que ces ruines appartien- 
nent plutôt à d'anciennes fermes romaines*. On a si fort abusé, d'ail- 
leurs, du mot de byzantin pour désigner toute construction hâtive ou 
irrégulière, qu'il faut accepter avec la plus grande défiance les indica- 
tions de cette sorte. Sauf les cas très rares où les renseignements pro- 
viennent d'une personne spécialement compétente, on ne tiendra 
compte qu'après contrôle de ces informations. C'est ce que j'ai tâché 
de faire pour la région de Khencliela à Tébessa; ne connaissant que 
les deux extrémités de la ligne, je n'ai accueilli ici d'autres indica- 
tions que celles dont la source m'a paru à peu près sûre, ou la situa- 
tion indiscutable. 

On a insisté bien des fois sur l'importance stratégique de Thevesle, 
sur l'admirable position qu'elle occupait pour couvrir la province 
« contre toute invasion venant du sud, soit de la Numidie, soit de la 
Byzacène »% sur l'avantageuse base d'opérations qu'elle offrait aussi 

1. liée, de Consl., 1876, p. 383. 

2. Hec. de Const.j 1871, p. ■\'2o-!^2l. 

3. C. /. L., VIII, 16751. 

4. Hec. de Const., 1878, p. 3f). 

5. 76irf., 1871, p. 422. 
ti. Ibid., 1878, p. 17-18. 

7. Ibid., 1874, p. 60, et 1876, p. 338. 

8. Ibid.j 1866, p. 226. 

M. Moll, Rec. de Const,, i858-59, p. 81 -8a. 
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bien contre les Gélules de Test que contre les montagnards deTAurès 
et les populations du sud de la province de Conslantine*. On conçoit 
que les Byzantins en apprécièrent toute rimportance : elle était pour 
eux d'autant plus grande que, n'ayant plus guère à s'occuper des 
Maurétanies, Theveste se trouvait au centre même de leur ligne de 
défense, entre la mer et le Hodna. Dans la plaine qu'elle dominait, 
débouchaient de toutes parts des routes importantes2, celle de l'ouest 
qui venait de Lambèse par Timgad et Mascula, cellos du sud-ouest 
qui arrivaient du désert par les vallées de l'Oued-Bou-Doukan, de 
rOued-HalIel et de TOued-Tilidjen, celles du sud-est qui venaient de 
Gafsa et de Thelepte, celle de l'est qui par la vallée derOued-el-Hatoh 
arrivait de Sbéitla, celle du nord-est qui venait de Carthage, celles 
du nord-ouest qui allaient à Thagaste ou à Ciita. Au nœud do col 
important réseau routier, Theveste fermait aux envahisseurs les pas- 
sages du sud, couvrait et protégeait les routes du nord; et tout autour 
de la puissante citadelle, d'autres fortins avancés complétaient son 
système de défense en barrant les principaux cols qui débouchaient 
dans la plaine. On a déjà vu les ouvrap^es qui surveillaient au sud- 
ouest la voie de l'Oued-Hallel et le Trik-el-Karreta; au sud-est, du 
côté de Thelepte, au delà des cols de Tenoukia et de Bekkaria, on 
signale dans la vallée de l'Oued-el-Ma le poste de Henchir-Bou-Sebaa', 
et la citadelle d'Aïn-Bou-Dries, construite par le patrice Solomon*. 
occupait près d'une source abondante une position admirable, à la 
fois à portée de la roule de Thelepte et de la voie qui venait de 
Sbéitla par le Bahiret-Fouçana et le Khanguet-Oum-el-Ouahad "•; au 
nord-est, sur la route de Carthage, au détilé du Khanguet-Mazouch, la 
redoute de Ksar- Gourai * mettait un jalon entre Theveste et la puis- 
sante forteresse d'Ammaedara (Haïdra); enfin, du côté du nord, à 
l'endroit où le col d'Kl-Attaba traverse le massif du Djebel -Dir, un 
château fort mesurant 53"», 3o sur 48*". 3o s'élevait à Guastal, flanqué 
aux angles de tours circulaires de 4 mètres de diamètre, et dont les 
murailles ont 2«»,4o d'épaisseur^. C'était sans doute, comme la plu- 

1. Gagnât, /. c, 497 --i^^* 

2. Cf. Tissot, II, 4t>5. 

3. Hec. de Consl., i87'|. p. f>'. C'est un rarré «lo i'|n»,*)o et une inscription 
(C. /. L., VIII, 2079) montre que celle munitio fut élevre par les soins d'un par- 
ticulier. Il ne me parait point certain qu'elle soit byzantine. <lf. de Rossi, [tu/l, 
diarch. crist., 1878, p. 11. 

4. C. l. L., VIII, a(.(,5. 

5. Cf. Tissot, II, 63o. 

G. Rec.do Cotisl.^ i86(), p. Q19 ; 187^. p. /jji. 
7. Ibid.^ i87<), p. 4»2i 
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part des postes importants de cette région, comme Ammaedara, 
comme Thelepte, comme Aïn-Bou-Dries, comme Thevesle même, 
une construction de l'époque justinienne, et on voit avec quel soin le 
patrice Solomon avait, dans cette position militaire de premier ordre, 
accumulé les moyens de défense. 

Il n'est pas nécessaire de faire une fois de plus la description de 
l'enceinte byzantine de Tébessa, qui, ainsi qu'on l'a justement re- 
marqué, c peut être considérée comme un véritable type de l'art de 
l'ingénieur au vi' siècle * >. On sait que cette ville forte est, avec Haîdra, 
un des exemples les plus intéressants et les plus complètement con- 
servés des constructions de l'époque justinienne; une inscription, en- 
castrée dans la maçonnerie au-dessus d'une des portes de la forte- 
resse*, indique la date précise de sa fondation, et célèbre les victoires 
du patrice Solomon. On sait d'autre part qu'elle forme un vaste rec- 
tangle, mesurant Sao mètres de longueur sur !i8o de large, que qua- 
torze solides tours la flanquent sur ses difl'érents fronts, que trois 
portes enfin, ouvertes sur les faces nord, sud et est, y donnent accès*. 
Mais si ces dispositions générales sont amplement connues, il n'en est 
point de même de quelques détails techniques : et comme j'ai eu la 
bonne fortune de compléter l'examen direct de la fortiflcation par l'é- 
tude des plans de détail dressés en i853 par le génie avant toute res- 
tauration, il ne me parait pas inutile de noter ici quelques observa- 
tions. 

On sait quel parti les constructeurs byzantins ont tiré, pour élever 
les murailles, des édifices romains préexistant sur le terrain, et com- 
ment en particulier l'arc de triomphe à quatre faces dédié à Cara- 
calla est devenu Tune des tours et l'une des entrées de la ville forte, 
par la fermeture de ses arcades latérales nord-est et sud-ouest et le 
rétrécissement de son arceau septentrional. De même sur la face sud- 
ouest de la citadelle, on a assis le rempart sur les restes d'un édifice 
romain, probablement sur le mur de scène d'un théâtre; on voit en- 
core, à cet endroit, à la base du mur, cinq pilastres en place, engagés 
dans la muraille; et dans la maçonnerie, d'énormes tambours de 
colonnes dont quelques-uns débordent le parement du mur, ont été 
rapidement entassés. On a donc procédé ici comme dans toutes les 
forteresses byzantines, tirant des ruines de la Theveste romaine les 



I. Rec. de Comt., 1860-61, p. 204. Cf. H. de Villefosse {Tour du mondes 1880, 
t. II, p. 38-29). 
1. C, 7. L., VIII, i863. 
3. Cf. Mol], /. r., 204-209. 
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matériaux nécessaires. De telle sorte on a élevé en assises soigneuse- 
ment ajustées, mais disposées parfois de manière bien irr^ulière, 
des murailles puissantes dont Tépoisseur varie de i"^,5o à 2"',2o, 

Sur le dessus de la courtine, à une hauteur de 7 à 8 mètres au- 
dessus du sol, régnait un chemin de ronde assez large, faisant tout le 
tour de l'enceinte. Il était couvert vers Textérieur par un haut para- 
pet crénelé, ayant la même épaisseur que le parement extérieur de la 
muraille. II n'était point toutefois, comme à Haîdra ou à Mdaourouch, 
porté sur des contreforts épaulant la courtine et reliés par des arca- 
des*; à Tébessa, de fortes pierres placées en encorbellement, de 
. manière à déborder le parement intérieur du rempart, soutenaient 
les larges dalles qui forment le chemin de ronde, et constituaient 
ainsi une sorte de balcon surplombant la muraille intérieure. 

En certains endroits, le chemin de ronde était coupé par des mar- 
ches, destinées, comme à Haîdra *, à racheter les dilTérences de 
niveau ; ainsi les plans du génie montrent sur la face sud ouest le 
chemin de ronde montant par des marches à la tour 3 et redescen- 
dant à la tour 4* On accédait à ce chemin de ronde, comme à 
Haîdra, par des escaliers placés en différents points de Tenceinte '. 
On en voit encore un à côté de la porte de Caracalla, soutenu sur 
un assez fort massif de maçonnerie et une arcade; un autre, aujour- 
d'hui détruit, se trouvait à côté de la tour n^ 4- 

La disposition des tours^ dont plusieurs sont fort bien conservées, 
mérite une attention particulière. J'ai particulièrement étudié à cet 
effet les deux tours qui flanquent la porte Solomon, la tour n*> 1 
occupant Tangle sud-est de l'enceinte, et les plans fort instructifs, 
montrant les dispositions intérieures des tours 3, 4 et 5 de la face 
sud-ouest *. 

En général, ces tours, dont la hauteur atteignait 16 ou 17 mèlres, 
présentent à l'étage inférieur une porte rectangulaire couverte par 
un fort linteau et donnant accès dans une haute pièce carrée, faible- 
ment éclairée par une meurtrière assez large pratiquée sur la face 
intérieure, bien au-dessus de la porte d'entrée. Dans les angles de 
cette salle, quatre forts piliers perlent une solide voûte d'arête, 
construite en pierres de taille*; au-dessus de cette voûte, un plan- 

1. Saladio, Rapport de 4887, p. 171. 
a. Saladin, Rapport de 1887, p. 171. 

3. Ibid,, p. 173. 

4. Ces numéros se rapportent au plau donné par Moll, Rec, de Const. 
1858-59. 

5. On obserrera pourtant que dans la tour n« 3 la maçonnerie de la voûte 



— 3o0 — 

cher, reposant sur des corbeaux disposés sur deux des faces de la 
tour, formait l'élago supérieur. On entrait à cet étage par le chemin 
de ronde, au niveau duquel le sol de cet étage se trouvait générale- 
ment placé'. Une porte rectangulaire couverte par un fort linleau 
donnait accès dans une salle carrée * ; au-dessus de la porte, une 
large fenêtre carrée éclairait celte pièce ; sur ses autres faces, des 
meurtrières étaient ménagées dans l'épaisseur du mur. Pour couvrir 
cette salle, il y avait en général ' une autre voûte — ou plutôt un plan- 
cher — formant une plate-forme, à laquelle on montait par un escalier 
intérieur adossé à la muraille de la tour. Celte lerrasse était, comme 
le plancher de l'étage, soutenu par quatre forts piliers placés aux 
angles de la salle. 

Toutes les portes qui conduisaient dans les tours, soit au niveau 
du sol, soit à la hauteur du chemin de ronde, se fermaient par l'in- 
térieur de la tour ; et on voit fort nettement la place où s'engageaient 
les barres ou les verrous qui assujettissaient la porte. En général, 
aucune communication n'existait entre le rez-de-chaussée et l'étage, 
et il fallait, pour gagner la pièce du haut, remonter sur le chemin de 
ronde. Toutefois, dans quelques tours, où Ton ne trouve en bas nulle 
trace de porte, il faut admettre un escalier intérieur, faisant commu- 
niquer l'étage avec le rez-de-chaussée. 

L'épaisseur de la muraille est variable aux tours : en général, elles 
mesurent i™,5o à i"",8o sur leur face extérieure; la face intérieure est 
plus forte : aux tours n^a 3 et 4 par exemple, elle atteint 2™, lo. 

Les portes de la citadelle méritent également quelque attention. 
On a déjà vu comment une double porte se trouvait ménagée dans 
l'arc de Caracalla ; sur la face sud, une poterne plus étroite s'ouvrait 
sous l'abri de la tour n** 3. Enfin sur le front est, une troisième porte 



d'arête n'est pas liée à celle du mur : elle parait donc être de date postérieure. 
Mais ce peut être une réparation. 

1. Pourtant, dans l'une des tours de la porte Solomon (celle de droite en 
regardant à l'intérieur), le niveau de l'étage se trouve un peu plus bas que le 
chemin de ronde : et on descend par trois marches dans la salle. 

2. Certaines tours, de plus grandes dimensions {n°* 3 et 5), ont même deux 
portes sur le chemin de ronde. 

3. La chose n'est point certaine. Dans l'une des tours de la porte Solomon 
(celle de gauche), U y a bien une voûte : mais est-elle antique? Dans celle de 
droite, il n'y a nulle trace de voûte, mais simplement des corbeaux, qui sup- 
portaient un plancher. Dans celle de gauche, des corbeaux semblables flanquent 
î\ droite et à gauche les piliers des angles. De même dans la tour de l'augle 
sud-est on voit au haut de la salle de l'étage les supports d'un simple plan- 
cher. 
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donnait accès dans ta citadelle. Une arna'fe cintrée ouverte dans 

l'épaisseur de la courline formiit une voùle protégée, sur la face 
extérieure, par deux solides toui's carrées, entre lesquelles un p;iu 
de la courline formait, au-de^^sus même de l'entrée, une plate-forme 
élroile qu'on pouvait garnir de défenseurs. Li?s tours flanquant la 
voiMe sont du type ordinaire, avec celle seule différence que la porte 
d'entrée, au lieu de se trouver sur la face inlérii?ure du rempart, isl 
dissimulée sous la voûte d'accès. 

Je n'ai point à parler ici de la curieuse liasilique, dont le Service 
des Monumenis historiques vient d'achever récemment le déblaie- 
ment' : elle est certainement d'une diie anlérieuieâ rocciipalion 
byzanllne. Toutefois, on observera que les cunslrurtions acdolées aux 
trois faces de l'église ne sont point contemporaines de la cooslnic- 
tion principale. La maçonnerie n'est pas liée et s'appuie seulement 
au mur principal. D'autre part, l'enceinte fortifiée qui enveloppe la 
basilique ressemble singiilièrempnt aux remparts byzantins de Té- 
bessa : les matériaux en sont pour la plupart empruntés à des édifi- 
ces antérieurs, et un chemin de ronde, semblable à celui de Haidra, 
loniîeait le mur, porté sur une série d'éperons épaulant la cour- 
tine. Contre ce mur. toujours comme à Haîdra, on a, entre trois de 
ces contreforts, bûti une petite église. Il est donc cei-tain qu'à l'épo- 
que byzantine l'ensemble de la basilique a été remanié ; et s'il est 
vrai que les bâtiments appuyés au mur de l'église soient les cellules 
d'un monastère, il se pourrait fort bien que ce couvent fortifié date 
du VI* siL'cle. A ce moment, autour d'une éf^lise importante, but de 
fréquents pèlerinages', une abbaye se serait construite ; et pour pro- 
téger cet établissement religieux, laifsé en dehors de l'enceinte de 
Sotomon, une muraille flanquée de tours' aurait été bâtie autour du 
monument. On comprendrait, de cette façon, pourquoi du calé de la 
ville, moins exposé aux attaques, un simple mur a paru suffisani 



I. Cf. sur oe moDumciil, Uoll, Jtnr. dt Canal., 1860, p. 309-316 ; ibid., 1SG6, 
p. i8G-ïi3, dont In* ccm-luBiona sont tort conteMabIra. H. Alb. BhIIu, arclil- 
tectc i>n chef des Monuineold tlistorlqur», AVt-c qui J'ai eu te plnlair de vinler 
la buillque, volt dans cet eiiMnibtn un moDastËre fortlllé, et date itu v< «iiicle 
r^gllsu qui [arme le noyau dea eonstrucUons. 

a Ainsi s'pipllquerait In splendeur de la dOcomlion de In buillque et du bel 
édlDce trÉDé qui l'aTolslne, ft surtout In pn-wncc du curieux IwHiinent où fncon- 
teiitnblement étaient ëtnblisdea érurlp^et des lugenienls. 

3. Il demeure, A la vérité, niseï singulier de voir res lours prwenter leur 
saillant tpts ilnl^rlenr de la consfnirtlon. 
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pour former la fortification. On aurait, dans ce cas, à la basilique de 
Tébessa, un fort curieux exemple de ces couvents fortifiés dont il 
existait, en particulier, à Carihage*, d autres exemples dans l'Afri- 
que byzantine. 



Haîdra. 



A 35 kilomètres environ au nord-est de Tébessa, sur l'ancienne 
route de Theveste à Carthage, en rencontre, parmi les ruines de la 
ville romaine d'Ammaedara, l'importante citadelle byzantine de Haî- 
dra. J'ai déjà signalé le fortin de Ksar-Gouraï, redoute carrée d'en- 
viron 12 mètres de côté, avec des murs de i"\6o d'épaisseur, qui 
jalonnait la route à l'entrée du Khanguet-Mazouch. De la forteresse 
même de Haîdra, une des plus importantes constructions du règne de 
Jusfinien*, je dirai peu de chose : elle a été étudiée dans tous ses 
détails par M. Saladin'. Il suffira de rappeler qu'elle offre un curieux 
exemple de tour circulaire, et d'intéressantes informations sur la 
disposition du chemin de ronde, supporté par une série de contre- 
forts reliés par des linteaux ou des arcades ; on y rencontre égale- 
ment un type bien conservé des escaliers qui servaient à gagner les 
courtines, et surtout, adossée au mur occidental, une petite église 
byzantine digne d'intérêt. On remarquera encore qu'ici comme par- 
tout, les matériaux ont été empruntés à des édifices antérieurs, et 
que le flanc nord de la citadelle a même utilisé en partie les murailles 
d'une basilique romaine. 

Construit au bord même de l'Oued-Haïdra et, par le pont jeté sur 
la rivière en face de la tour de l'angle sud, commandant une route 
qui se dirige vers le sud, le château fort d'Haïdra occupait une posi- 
tion importante. Du sommet de ses tours, des vues fort étendues se 
découvrent. Vers le sud, au delà de la rivière, qui coule en formant 
de bruyantes cascades sur un fond de grandes tables de pierre, s'étend 
une plaine accidentée, limitée à l'horizon par des collines boisées et 



I. Proc, De Bell, Vand., p. Sao-Sai ; De aedif.^ p. 389. 
Q. Proc, /)c aedif., p. V\i. 

3. Rapport de 1887, p. 171-175. Cf. Tour du monde, t. LUI, p. 208 sqq., où 
Ton trouvera une intiTcssante restauration de la forteresse. 



où s'engagent les routes qui rejoignent la région du Fouçana et la 
voie directe de Tébessa à Sbéilla. Vers l'ouest, s'épanouit la large 
plaine par où passe, suivant la vallée, la roule de Tébessa ; du côté de 
Test, au delà des bautes falaises qui bordent la rive gaucbe de l'oued, 
se dresse la masse de l'arc de triomphe, et plus loin s*étend une 
ample plaine découverte, où seules quelques petites collines arrêtent 
le regard. Toutefois la construction de la citadelle sur une pente 
assez inclinée limite un peu l'horizon des parties inférieures de la 
forteresse : il a donc semblé utile d'en couvrir les approches par deux 
fortins détachés, une redoute carrée établie en avant de Tangle nord- 
ouest, et à l'est, à cheval sur la route même de Theveste à Carthage, 
un autre réduit ayant pour centre le grand arc de triomphe. Autour 
de cette construction, en effet, Tenveloppant comme une sorte de gaine, 
on a construit un mur en blocs de o™,5o à o",6o de hauteur, de ma- 
nière à former une espèce de donjon auquel les avant- corps qui ac- 
costent Tarcade faisaient quatre bastions *. Autour de cette construc- 
tion centrale s'étendait un réduit carré, flanqué peut-être de tours 
aux angles : cette forteresse, qui coupait la route et surveillait le 
défilé de la rivière, dominait largement la plaine du côté de l'est et 
protégeait la citadelle principale. 

Parmi les autres monuments de l'époque chrétienne, dont les restes 
existent à Haîdra, M. Saladin a signalé un établissement religieux, 
fort intéressant en effet *. Dans Tune des parties de l'ensemble de 
constructions qui le forment, il a cru reconnaître une église, et pour 
rendre compte des cuves de pierre creusées sous les arcades des 
bas-côtés, il a supposé qu au moment de la conquête arabe, cette église 
a été convertie en écurie. Il y a dans tout cela, il me semble, des 
erreurs assez singulières. D'une part, en effet, les cuves ménagées 
dans le mur qui sépare la nef des bas-côtés, loin d'être creusées 
cassez grossièrement », sont disposées de façon fort régulière et 
offrent de frappantes analogies avec les écuries qui avoisinent la basi- 
lique de Tébessa : loin d'être par conséquent une modification ulté- 
rieure de l'édifice — et il faut reconnaître au reste que, pour faire 
cette transformation, les Arabes victorieux auraient pris un soin qui 
suppose bien du temps à perdre — ces cuves appartiennent, au con- 
traire, à la primitive disposition de l'édifice. On en conclura déjà que 
le monument peut difficilement être tenu pour une église. J*ajoute 



1. Cf. Saladin, /. e., t83-i86. 

3. Ibid., 1 79-181. Le plan donné à la p. 179 permettra de suivre cette dis- 
cussion. 
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que sur la droite de celte prétendue église, el construits dans le même 
appareil très soigné que les parties essentielles du bâtiment \ on re- 
marque les restes d'un premier étage, avec une fenêtre en place, et 
devant cette fenêtre un corbeau supportant une galerie extérieure, et 
que le niveau de cet étage est sensiblement plus élevé que les voûtes 
en berceau qui couvrent les prétendues nefs latérales. Or, toutes ces 
dispositions rappellent d'une manière frappante les arrangements 
adoptés au rez-de-chaussée et à Tétage du bâtiment des écuries à la 
basilique deTébessa. On observera encore qu'il est assez extraordinaire 
de rencontrer, comme c'est ici le cas, un puits circulaire, entouré 
d'une margelle carrée, dans l'abside d'une église ; et si, des deux es- 
caliers établis aux extrémités de la cour G, on comprend l'utilité de 
celui de droite qui mène dans une sorte de cloitre, on ne se rend nulle- 
ment compte de la destination de celui de gauche, si l'édifice princi- 
pal forme vraiment l'église du couvent. Sans doute M. Saladin fait 
remarquer la grande analogie du plan avec celui de l'église de la 
citadelle : mais on observera que le mur de l'abside est construit en 
matériaux tout différents du reste de l'édifice; il est fait de fort peti- 
tes pierres et parait bien postérieur au bâtiment si soigneusement 
construit. 11 en est absolument de même des voûtes en berceau qui 
couvrent les nefs latérales : enfin la grande arcade, où M. Saladin 
voit l'arc de tète de l'abside, n'a aucune liaison avec le mur et ce qui 
reste des voûtes de cette abside. Si l'on considère par surcroît qu'à 
quelque pas à peine on trouve une autre ruine, qui est assurément 
une église % si l'on remarque qu'un peu plus à l'est on trouve les 
traces d'un mur enveloppant à la fois le cloître, la prétendue église, 
la seconde église, et d'autres constructions encore établies entre les 
portiques du cloître et l'enceinte, on sera tenté de comprendre tous 
ces édifices dans un vaste ensemble, et d'y voir un établissement 
religieux analogue au couvent fortifié deTébessa. On y trouve, comme 
à la basilique, un cloître entouré de portiques, une église, un bâti- 
ment ayant au rez-de-chaussée des écuries et des logements à l'étage, 
le tout compris dans une même enceinte ^, On verra alors la raison 



1. Cf. Saladin, /. c, 175-176, 180. 

2. C'est l'église signalée par M. Saladin, p. 181-182, et qui n'est point néces- 
sairement de date aussi récente qu'il le dit. En tout cas elle peut avoir simple- 
ment été restaurée au vi* siècle. 

3. On trouve dans la Syrie centrale, près des églises ou des couvents célèbres, 
des hôtelleries ecclésiastiques destinées au logement des pèlerins. On y rencontre 
des écuries disposées comme ici. (De Vogué, Syrie centrale, p. 128 et i38, pi. u4, 
i3o, i3i.) 
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d'être des chambres qui accostent t'arcade d'entrée de la cour, et 
cdle toute pareille des écuries : elles ont leur place toule naturelle 
dans un bdliineut destiné à la réi;cp[ion des liùles ; on verra que la 
cour C, qui préccde ce liàtimenl- communique d'une part avec le 
cloître, de l'autre avec un vaste préau précédant l'éjlise véritable, 
et forme un passai^e tout pareil à i^lui qui fait communiquer les 
Hivei'ses parties de la basilique de Téljessa. Sans doute ît faut admettre 
que. pour des raisons que j'ignore, une transformation postérieure 
semble avoir fait une é^ilise de rancienne écurie, peui-éire pour 
lii rapprocher davantage du cloilre. Mats telle n'ea était point, à coup 
sur, la ilealinution primilive, et à Hatdra comme à Tébcssa, il y avait 
un établissement reli^eux imporlanl, construit au ivou au v* siècle, 
et où les mêmes parties essentielles étaient réunii.'s dans des ensem- 
bles fort semblables. 



J 
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CHAPITRE m 



La frontière méridionale de la Bjzacène. 



Entre Theveste et Thelepte, la ligne des citadelles byzantines est 
assez mal connue, et quelque effort que j*aie fuit pour déterminer avec 
quelque précision le système de défense établi entre ces deux grandes 
forteresses, il subsiste là une lacune assez difûcile à combler. Il ne 
semble pas qu'à Henchir-Goubeul, à Bir-Oum-Ali, et à Tamesmida, 
il existe des ruines de Tépoque byzantine' : et cependant, si la domi- 
nation grecque s'était avancée jusque-là, il est probable qu'on n'eût 
point négligé d'occuper des points de passage aussi importants *, Je 
crois donc qu'il faut reporter un peu plus vers l'est la limite des 
possession^ byzantines : là on rencontrera la redoute d'Aïn-Bou-Dries, 
qui date de Justinien ', mais qui, à ce qu'on m*a affirmé, est fort 
ruinée et ne présente nulle disposition particulière. Située au nord de 
la grande forêt de Bou-Chebka, ce poste surveillait à la fois la route de 
Theveste à Thelepte et fermait, du côté du sud-ouest, l'accès de la 
plaine du Fouçana. Plus au sud, à Tendroit où l'Oued-Bou-Haya sort 
de la montagne par un étroit défilé, un fortiu carré, construit auprès 
d'une source, garde rentrée du passage : il mesure a6 mètres environ 
de côté. Entre ce point et Thelepte, sur la rive droite de la rivière, 
on remarque deux fortins encore, l'un en face de la pointe extrême 
du Djebel-Krechem-el-Kelb, l'autre tout près des ruines de Medinet- 
el-Khedima, et qui semble conserver les restes d'une tour fortifiée. 
Au delà de Thelepte, dont nous décrirons plus loin les restes, la 
frontière gagnait Gafsa, où Justinien avait élevé une place forte im- 
portante contre les attaques du sud\ Sur la route qui relie les deux 

1. Saladin, Bapporl de 1887, p. i^s, i47i i^« 
a. Gagnât, Larmée romaine, p. 674-577. 

3. C. 7. L., VlU, 2095, Add . 

4. C. /. jL., YIII, 101-103. 
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citadelles, on signale un certain nomlire de poste» fortifiés : entre 
Thelepte et Sidi-A-ïch. c'est Kasr-el-Foul, réduit carré de 3'j mètres 
sur ai, et Henchir-Bou-Ginéah (9"', 33 X 7", g*') ' ; au Khanguet-el- 
Aïch, on mentionne une tour byzantine'; puis, entre Sîdi-Aïdi et 
Garsa, on trouve Hencliir-Medjen-Oum-el-Kesseub', et Hencliir- 
Mzira •. 

De Gafsa, la lii^ne frontière passait probablement au nord des chotts 
et gagnait Gabès, en suivant la l'ouïe, mal connue encore, qui relie 
ces deux pointa'. 



Thelepte (jil, V, VI, plans xiii, x 



Un peu au nord du poste de Feriana. s'étendent sur un vaste plateau 
les ruines grandioses de Medinet-el-Khcdima, l'antique Thelepte. C'é- 
tait, au point de vue stratégique, l'un des points les plus importants de 
la Byzacéne, et, comme l'observe justement Tissol', cette ville Jouait 
dans ta défense de l'Afrique propre un râle analogue à celui qu'avait 
Theveste dans la défense de la Numidi^. Dominant du cAté du nord 
loule lu vaste plaine qui s'étend vers Kasrin, elle barrait absolument 
du côté du sud l'étroit défilé par où s'écoule l'Oued -Bou-Haya. et 
commandait la roule qui, de la région des cholls el de Gafsa donne 
accès aux hauts plateaux de la Byzacène. Un réseau important de 
voies romaines prenait en outre son point de dépari à Thelepte el 
reliait la ville à Cillium et Theveste du cùlé du nord, à Gaf^a et 
Gabës du côté du sud'. Dès l'époque romaine cette position parait 
avoir été occupée"; à l'époque byzantine aussi, Juslinien y fit cons- 
Iruire une puissante citadelle', dont les ruines énormes occupent le 
centre de l'antique cité. 

I. Saladïn, Rapport dt ISII7, p. i[3, iici. 
a. C. I. t., VlU, II. 3<.. 

3. SalHdto. /. L',, p. luS. 

4. Saladiii, /. t., p. >u5. 

5. Ougnat, /. «., p. 577-S3II. 

6. Tissot, /. c. II, 648. 

7. Ibtd., 648. 

8. Cagnot, L'arméi romaine, n— . 

9. Procop?, De nedif-, p. 3^1. 
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Plan XIII. — Thelepte. Enceinte de la ville byzantine. 
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Malheureusement la forteresse de Thelepte est une des plus mal 
conservées qui nous soient parvenues de Tépoque byzantine. Ses 
murailles écroulées ne se distinguent plus qu*à de confus amonceU 
lements de pierres; ses tours se reconnaissent à peine à des entasse- 
ments d'une plus grande hauteur ; les dispositions intérieures de 
Tenceinte sont plus malaisées encore à déterminer. Pourtant des 
fouilles importantes^ exécutées en i885 sous la direction du comman- 
dant Pédoya ont dégagé une partie des remparts ', et, avec quoique 
attention, il n'est point impossible de restituer le plan de cette cita- 
delle, une des plus puissantes, et peut-être une des plus curieuses 
de Tépoque justinienne. 

La forteresse de Thelepte forme un rectangle très allongé mesurant 
35o mètres du nord au sud, et i5o de Test à Touest. Quatre tours, 
les unes rondes, les autres carrées, défendent les angles de la cita- 
delle ; huit autres tours carrées, d'importance inégale, se répar- 
tissent sur les différents fronts. Les murailles, construites en blocs 
énormes et suivant les procédés ordinaires de la construction byzan- 
tine, mesuraient 2™,!2o environ d'épaisseur (mesure prise au rempart 
du front est). 

Prenons pour point de départ la tour n» i, qui couvre l'angle sud- 
ouest de la forteresse. Elle est de forme circulaire et presque dégagée 
du mur d'enceinte ; un étroit couloir la relie à l'intérieur de la cita- 
delle ; son diamètre est d'tnviron 6<",4o au dedans. Puis, longeant 
le front ouest, qui domine l'Oued-Bou-Haya, on rencontre successi- 
vement une petite cour carrée^ mesurant à Texlérieur 6", 60 sur 
5 mètres; plus loin, une forle tour carrée ayant environ ii",5ode 
côté, et dans laquelle s^ouvrait une des portes principalefs de la for- 
teresse, enfm une autre tour carrée de dimensions plus petites 
(6",6oX5) €t dont les murs ont i»,25 d'épaisseur. A l'angle nord- 
ouest une tour, circulaire au dedans, et qui semble carrée à. l'exté- 
rieur, couvrait ce côté de la citadelle : elle est d'ailleurs si fort dé- 
molie qu'il est difficile d'en reconnaître le plan et les dimensions. 

Du côté du nord, aucune tour ne garnit la courtine entre les deux 
tours d angle; sur ce front s'ouvrait pourtant, semble-t-il, une des 
grandes entrées de la forteresse. On verra tout à Theure qu'une 
large rue, orientée du nord au sud, aboutit sur cette portion de l'en- 
ceinte. 

La tour de l'angle nord-est est curieuse. Elle est de forme circu- 



X. Buli. du Comilé, i885, p. i33-i36, 146-147. Le plan de la forteresse D*e8t 
pas toujours fort exact. 
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laire, mesurant environ 4°*^8o de diamètre intérieur; mais elle repose 
sur une plate-forme carrée de 7™,5o à peu près de côté. Un couloir 
large de o™,85 donne accès dans l'intérieur de la tour. Tout auprès, 
on signale dans la courtine, sur le front est, les traces d'une poterne : 
je n'ai pas pu la retrouver. 

Sur les remparts du côté est, on remarque trois tours carrées cor- 
respondant à celles du front ouest, mais ayant mêmes dimensions 
toutes trois(6™,6oX5) ; elles ont, à leurs murailles, i"%5o d'épaisseur. 
A l'extrémité de ce côté de Tenceinte, à Tendroit où la forteresse com- 
mande directement le passage du défilé, s'élevait une tour très forte. 
Elle mesure à Texlérieur io™,35 sur 9",4o, et ses murs ont i",95 
d*épaisseur. De forme carrée, elle présente à Tintérieur une salle rec- 
tangulaire (6"»,45X^™i^o)» ^^ Ton accède par un couloir large de i™,45- 
Ce passage débouche dans une sorte d'hémicycle construit avec grand 
soin. 

Il semble au reste que sur le front sud, le plus exposé aux attaques, 
on ait multiplié à dessein les moyens de défense. Deux fortes tours 
carrées garnissent la courtine sud entre les tours d angle : la pre- 
mière mesure lo mètres environ de côté et déborde la muraille d'un 
saillant de 8 mètres; l'autre, plus petite (6",6o X 5), couvre le ren- 
trant que forme ici la forteresse pour gagner le mur extérieur d'un 
édlQce adossé à la foriifîcation. 

Dans l'intérieur du vaste quadrilatère formé par le mur d'enceinte, 
on distingue nettement, entre la multitude de débris qui jonchent le 
sol, tout un réseau de rues formant les communications de la ville 
forte. Trois voies au moins étaient orientées du nord au sud^ et celle 
du milieu a, entre les maisons qui la bordent, une largeur de 4"')^o ; 
celle qui longe, à une distance d'à peu près ao mètres, les remparts 
du côté est, mesure 5™,5o. D'autres rues, perpendiculaires aux pré- 
cédentes, se dirigeaient de l'est à l'ouest ; la plus importante, qui abou- 
tit à la porte d'entrée du front ouest, est large de 6", lo. Au centre de 
la ville forte, au point d'intersection des deux grandes rues, une place 
se trouvait, où l'on voit les restes d'un bâtiment à colonnes. Partout 
au reste, le long des rues, on observe les traces de maisons particu- 
lières ou d'édiQces publics. Parmi ces derniers, deux sont particu- 
lièrement importants. 

Dans la partie septentrionale de la citadelle, entre la grande rue 
médiane et celle qui longe le rempart de l'ouest, un grand édifice 
orienté du nord au sud s'appuie à la muraille septentrionale de la 
forteresse. Un grand mur l'environne; à l'intérieur, il est bordé sur 
ses deux longs côtés d'une double rangée de colonnes. L'édifice est 
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de construction soignée et antérieur à l'époque byzantine. — Un 
autre monument important est adossé à l'ant,^le sud ouest de la cita- 
delle : c'est un bâtiment rectangulaire, mesurant 43 mètres de Test 
à l'ouest et 16 mètres du nord au sud. Il était pavé d'une mosaïque 
grossière, et décoré d'une double rangée de colonnes, dont la série 
la plus voisine du mur septentrional est ornée de cannelures en spi- 
rales. Les colonnes de Tautre ran^^ée étaient reliées par une balus- 
trade, haute d'un mètre et décorée d'un placage de marbre. Certains 
morceaux de sculpture épars sur le sol semblent appartenir à un 
ciborium. La construction de cet édifice semble contemporaine de 
l'enceinte. Peut-être faut- il y voir une église. 

On voit, par ces indications, que la forteresse de Thelepte n'était 
point uniquement une construction militaire. Sans nul doute elle ne 
comprend qu'une t;ès faible partie de la ville antique : au sud, les 
thermes, encore debout près de la rivière^ à l'est, les quatre colonnes 
et bien d'autres débris d'édifices, des ruines fort étendues au nord et 
au nord-est montrent que la cité romaine avait de bien autres propor- 
tions*. Mais, à l'époque byzantine, c'eût élé un trop long travail de 
comprendre cette surface énorme dans une enceinte fortifiée. Suivant 
les ordres impériaux*, on réduisit Télendue de la cité pour en faciliter 
la défense, et on établit la ville forte sur le point stratégique le plus 
important. Mais celte ville forte comprit un grand nombre de monu- 
ments plus anciens et d'habitations particulières; en un mot, elle 
ne fut pas uniquement une citadelle, un fpsupisv, mais une ville en- 
tourée de remparts. Procope marque fort bien celte distinction à pro- 
pos de Thelepte et d'Haïdra* : aussi est-ce à tort, suivant nous, qu'on 
range ces deux ruines dans une môme catégorie de constructions 
militaires byzantines*. 

On a réuni au camp de Fériana un certain nombre de morceaux 
de sculpture provenant des ruines de Thelepte. Plusieurs datent de 
l'époque chrétienne ou byzantine. Je citerai en particulier : une <o- 
lonne décorée de feuilles sculptées en relief, qui rappelle les colum^ 
nae vitineae des textes du vi'' et du vu** siècles ; deux consoles ornées 
de rameaux de feuillage; un fiagment d'arcide, qui semble prove- 
nir d'un ciborium ; sur la face exlérieure, une grande feuille de pal- 
mier est sculptée, traitée au reste avec une précision un peu sèche et 



i. Cf. Bull, du Comité, 1888, p. 177-193. 
a. Cad. Just.y I, 17, 2, 14. 

3. Proc, De aedif., p. 34'-*. 

4. Cf. Recherche des anliquilés dans le nord de l'Afrique, p. i'i3. 
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une raideur trop réf^ulifire; ua rameau de feuillage garnît la courbe 

intérieure de l'abside. Enfin un LIoc sculplé, large de ci'".6o et haut 
de n^jHG, et qui fnrmait peut-êlre linteau, est de slylesiTemenl by- 
Kinlin. Deux paons allronlés viennent boire dans un grand vase: 
dans le champ de la sculplurt;, on voit à droite une colombe, et en 
bas un lion ; à gauche, un cerf el un poisson. Toutes ces figures sont 
d'un relief très faible el d'un art assez grossier, I^ morceau semble 
dater du vi* sitele. 
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CHAPITRE IV 



La seconde ligne de défense de la Nomidie. 



Mdaourouch* (pi. VII, VIII, IX, X, XI, plans xv, xvi, xvii). 



Sur un mamelon qui s'élève au milieu des ruines de Tantique 
Madaure, au centre d'un vaste cirque encadré de toutes parts de col- 
lines boisées, se dressent les restes encore imposants d'une curieuse 
citadelle byzantine, un des monuments les plus intéressants de 
l'époque de Justinien. La forme de cette forteresse est fort remar- 
quable : tandis que, sur sa face méridionale, elle présente une solide 
muraille rectiligne couverte par deux fortes tours à ses deux extré- 
mités, tandis que du côté de l'est, les murs viennent régulièrement 
se souder à angle droit à la courtine du sud, sur les autres fronts, au 
contraire, l'enceinte suit une ligne brisée assez irrégulière, et s'a- 
chève du côté du nord en un vaste demi-cercle. Faut-il croire que 
cette disposition assez singulière est due à la nature du terrain et à la 
forme demi -circulaire que semble présenter le mamelon sur ses 
flancs septentrionaux? Il semble, au contraire, plus vraisemblable que 
les constructeurs byzantins ont utilisé les fondations ou les ruines 
d'un édifice antérieur offrant cette figure d'hémicycle, et se sont 
contentés d'adosser à cette fortification toute préparée les murs 
nécessaires pour former l'enceinte et constituer la citadelle. C'est un 
exemple intéressant du parti que les généraux de Justinien ont tiré, 
pour élever leurs châteaux forts, des constructions préexistantes : 
malheureusement le mauvais état de cette partie de l'enceinte, 
presque renversée au ras du sol, ne permet point, au moins sans l'aide 
de fouilles assez profondes, de déterminer la nature de l'édifice, et de 

1. Cf. Rec. de Const.y 1866, pi. V, un plan de la citadelle de Madaure ; mais 
U est peu exact. 



reconnattre en particulier s'il y avait là, avant le vr* siècle, len restes 
d'un théâtre ', 
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Echelle de D,oo2 p.™. 



Plan \T- — Hiiflourauch. Forteresse b^niitlnc 

La forteresse n'est point fort considérable. Sa grande dimension 
de l'est à l'ouest est de 35 mètres à peu près à l'intérieur : du 
nord au sud, elle mesure environ ii métras. Les murs qui, sur les 
flaocs sud et est. sont admirablement conservés, «ont formé.s d'un 
double revêtement de belles pierres de taille, entre lesquelles une 

I. J'ignore pourquoi on y vejl voir un -palnia " [llec.de Const., 1866, p. i\ù,). 
L'uppellntlon mnoru plus t'trantte d? - pnlal^ bfzanlïn • a passif, pour ilôslgnpr 
In dlaiielle dp Mndaurp. jusque dans la rIassIOcaltoo Talle par le Sertlce des 
HuouDients hlslorlqueg. 
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maçonnerie en blocage, formée de petites pierres et de briques noyées 
dans du mortier, remplit l*inten'alle demeuré vide : leur épais* 
seiir est généralement de i mètres. La construction est fort soignée : 
les beaux Llocs, paifois de dimensions énormes, qui composent la 
muraille, sont entassés en assises régulières et bien appareillées. 
A la vérité, ^ur la face intérieure du rempart, la disposition des 
pierres est moins attentivement réglée, et partout les blocs sont 
placés indiiïeremment de cbamp ou en délit ; sans doute aussi des 
matériaux de toute sorte s'entassent au hasard dans la bâtisse, 
pierres taillées en bossage et blocs couverts d'inscriptions, fragments 
d'entablements et de corniches, morceaux de sculpture et jusqu'à de 
beaux chapiteaux corinthiens noyés dans la masse de la maçonnerie. 
Cest qu*iei comme partout, les matériaux de construction ont été 
empruntés aux édifices de la ville antique; peut-être même, comme 
à Aîn-Tounga', a-t on démoli certaines constructions demeurées 
debout; les arcs de la grande porte d'entrée en particulier, si soi- 
gneusement appareillé*:, ont peut-être été démontés, voussoir par 
voussoir, dans quelque monument antérieur et remontés pour être 
employés dans la nouvelle citadelle. 

A rintérieur du rempart, le long des murs sud et est. une série de 
contreforts, mesurant i°,35 sur o", 70, épaulaient la courtine'; ils 
étaient reliés entre eux par des arcades, dont Tune subsiste encore, 
bâtie en matériaux de moindre dimension, et servaient à porter le 
chemin de ronde qui faisait le tour de la forteresse. Ce chemin de 
ronde est encore visible sur la partie du rempart qui domine la 
porte d'entrée : il était formé de grandes dalles plates ajustées avec 
soin. 

Deux solides tours carrées, mesurant à l'extérieur 6™, 60 sur 6™, 80 
et dont les murs sont épais de i'°,7o, flanquaient les deux extrémités 
de la courtine méridionale. Celle de Tangle sud-est est particulière- 
ment bien conservée. On y pénètre par une étroite poterne, ménagée 
à la jonction des deux murs de rempart et mesurant o",8o de lar- 
geur, avec i™^2o environ de hauteur. Cette porte carrée est surmon- 
tée d'un lourd linteau de pierre, au-dessus duquel un fragment 
antique, formant arcature, a été placé comme arc de décharge. 
Deux figures sculptées en décorent les extrémités : à gauche, c'est 
une figure de femme tenant en main un flambeau, et la tête couron- 
née du calathos; à droite, mais malheureusement trop engagée dans 

1. Cf. Baladin, Haftport de 48$», p. 543-6«5. 

a. On trouTC la même chose à Haidra. Cf. Saladin, Rapporl de 4 $87, p. 171. 
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la oonitruction pour dire nettement vistMe, c'ait une belle tète de 
dieu bien conservée : entre les deux, une [,'uirliinde s'épanoiiia-nnt eo 
rinceauK el ilonl le point c-enlrul esl formé par un masque hum:iin 
court au-'ieasufl de l'arcaile. Si, Francliissant l'clroil conidor, on 
pônâlre dans l'inlérieur de la tour, on trouve une pièce carrée 
(3<".9S X ^'"laâ), aux amraillea sol({neusemant appareillées; A la 




l'Un x>i. — HiIaouroui:)i. Tour du tuJ-u 



hauteur de l'étage, de ton^cues consoles moulurées disposées sur les 
faces ent et ouest, et un Tort corbeau aui liant sur la face sud, portaient 
le plancher de l'étape supérieur. 

Par une disposition asseï rare, la porte do la tour s'ouvrait, non 
point vers l'intériour de la salle, mais vers la cour du château, oinsi 
que le montrent l'encadrement Baîll.inl où «'appuyait celte porte et la 
trai-edea verrous. On ne pouvait donc s'enfermer à l'élage inférieur 
de la tour. Quiint à l'âl.i^e «iipérieur, on y pùnéirait par le chemin 
de ronde. 

Deux portes donnaient accès dans l'intérieur de la citadelle. Vers 
te nord, presque à la rencontre de deux murs, s'ouvre une élroîte 
porte carrée, lar^e de «".aS Mulement, etcouverle par un fort linteau 
mesurant i<*,9â de longueur, sur o°>,5ï de hauteur el o'°.65 de pro- 
fondeur. Au-dessus de la porta une arcade, ayant i>,ib d'ouverture. 



soutient la partie supérieure du mur : l'appareil en est fort soigné. 
Mais c'est sur la Taçade sud que s'ouvre la principale entrée de la 
forteresse. Entre deux forts bastions débordant la muraille d'une 
lenteur de 7",to et dont le mur atteint une épaisseur de 3",ao, 
s'ouvre une belle arcade soigneusement appareillée, formant une 
porte de a'.iS d'ouverture : sous la ligne de naissance de l'arc, on 
voit encore l'énorine linteau qui constituait le dessus de la porte 




o 1 j i 

Plan xvit. — Ndnouroiich. Porte principale. 



carrée et les chambranles. Cette première entrée franchie, on se 
trouvait dans une petite cour carrée mesurant S'.sS sur 3", 90, et 
qui ne semble pas avoir été couverte d'une voûte : elle s'ouvrait sur 
l'intérieur du château par une seconde porte cintrée semblable à la 
première et dont les voussoirs ne sont pas moins soigneusement ap- 
pareillés. Le système de fermeture des deux portes est encore nettement 
reconnaissable : à la porte estérieure, on voit à droite (pour qui re- 
garde de l'intérieur) une glissière carrée ménagée dans l'épaisseur de la 
muraille, et où l'on pouvait repousser la poutre ou la barre qui servait 
à assujettir la porte; à gauche, se trouve le trou carré où s'appuyait 
la barre une fois tirée. L'épaisseur des battants de la porte elle-même 
élait de o",55. La porte intérieure, au contraire, semble avoir été 
fermée par une grille, au moins dans l'espace compris entre le lin- 
teau et l'arcade. De plus, dans l'intérieur des bastions, par une dis- 
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position analogue à celle qu'on trouve à Timgsd, des passages étaient 
ménagés, s'ouvrant vers l'extérieur par quelt[ues ineudrières, et qu 
servaient à la fois pour !a manœuvre de la porte d'entrée et pour la 
défense de ce point faible de toute ciladelie antique. 

Au-dessus de la porte principale, une inscription bilingue, gravée 
sur un énorme bloc de pierre, nous fait connaître la date de la forte- 
resse '. Elle fut biltie sous le premier ifouvernement du patrice So- 
lomon, c'est-à-dire entre 3'Ai et 5:Ui ; ello appartient donc aux débuts 
mêmes de la conquête byzantine, à une époque où le sud de la Nu- 
midie n'était point encore retomba au pouvoir des généraux impé- 
riaux. A ce moment, pour protéger le nord de la province contre les 
incursions des indigènes, une série de châteaux forts parait avoir été 
construite â la limite septentrionale des hauts plateaux. Procope parle 
des çpsjpia qui jalonnaient à cette date celle ligne de défense', et 
nomme parmi eux le poste de Kt-i-a\ipix: {Ad Centenarium, d'après 
l'ingénieuse hypothèse de Tissot) ', et la forte place de Tigisis [Aîn-el- 
Bordj)*. Les inscriptions nous montrent d'autre part une forteresi^e 
élevée par ordre de Justinien à Tagoura' (près du bordj d'Ain- 
Guetiar); une importante citadelle, dont nous parlerons plus loin, 
existe encare â Tifech (Tipasa) et peut fort bien dater de la même 
période. Or, si l'on rapproche ces différents points, on voit qu'ils ae 
gi^iupent tous, à des intervalles assez proches l'un de l'autre, sur une 
même ligne suivant à peu près le tracé de la route de Carlhage à 
Cirla. En allant de l'est à l'ouest, un rencontre successivement sur 
Cette voie, après le Kef, ïa^oura". la tasiellum de Tamatmat", la 
forteresse de Tifech '; plus loin, sur la route de Carthage à Sétif, 
c'est Gadiaufala, où quelques années plus tard Justinien élèvera une 
forteresse*, le poste de Ad Centenarium et Tigisis '°; plus loin encore, 

1. C. /. I., VIII, il);^. Oa remarquer que Sulomon y est dit magUler mUilum 
et praeftclas Africae. Il n'ost point encore pafn'ciiu. Les iDScHptlans du deuxlËniP 
gauvernemeot portent : bia prae/iotas. 

a. Proc, De Belto Vaad., p. 463. 

3. TiSMt, 11, 434. 

4. Proc, De Bellu Vand.. p. 4i>3, 
fi. C. ;. i., Vlll, 168.Î1. 

E. Tlssot. H, 383. 

7. Ibid., va. 

8. Ibid., 38;. Entre Tlpiisa et Gmliautiila il Inut placer pcut-tUe !a posto àf 
Cuelaa-Sidl-Vahla [flei-. de Cansl., 1893, p. 63-64). 

9. C. I. L., VIII, 471)9. HnU la position semble importante avant cette date. 
Proc, De Beilo Vand,, p. 481-483. L'^vincmenl rapporté se pasiie en 536. 
Cf. aussi Tlssot, II, 418. 

10. Tissol, ll,4ao, 4»i. 
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près de la gorge de Fedj-Sila, se trouve le château byzantin de Sila*. 
Madaure se rattachait étroitement à ce système de places fortes, qui 
marque la première étape de Foccupation byzantine en Numidie. 

Des murailles de la forteresse, la vue s'étend au loin. Au nord- 
est| c'est une ligne de montagnes boisées, par où passe la route de 
Tamatmat et de Tagoura ; à l'ouest et au noixl-ouest, c'est une 
vaste plaine verdoyante, à Thorizon largement ouvert, où aucun 
arbre n'arrête le regard, et que la forteresse commande tout entière; 
vers le sud^ tout près, des collines boisées dominent les restes de la 
ville antique. Là passait une des grandes routes venant du sud, la 
voie qui, partant de Theveste, allait à Bône et au littoral *. Madaure 
en couvrait le passage, en même temps qu'elle se reliait aux postes 
jalonnant la route de Carthage à Girta, Tagoura à l'est, Tifech à 
Touest. 

Sans doute, comme Tissot l'observe justement*, ces châteaux 
forts formèrent plus tard une seconde ligne de défense, fort utile 
pour ari*éter les courses des nomades, lorsque la barrière qui bordait 
TAurès était forcée : elle parut même alors garder assez d'importance 
pour qu'on la renforçât par de nouvelles constructions, telles que 
celle de Gadiaufala. Primitivement pourtant, elle eut un rôle plus 
important et plus directement efficace: elle marqua, avant la grande 
ezpé'lition da Solomon en 539-540, la limite des possessions byzanti- 
nes en Numidie, et Ton comprend alors pourquoi l'empereur, en réor- 
ganisant l'Afrique, assigna Constantine comme résidence provisoire 
au duc de Numidie' ; s'il établissait si loin de l'Aurès ce chef minu- 
taire, c est qu'à cette date les progrès de la conquête étaient encore 
fort limités dans cette partie de l'Afrique, et que les grandes cita- 
delles du sud n'étaient point encore édifiées. C'est ce qui donne à la 
forteresse de Madaure une importance stratégique et un intérêt histo- 
rique tout particuliers. 



I. C. ;. L., VIII, p. 564 ; Rec, de Const., i8r>8, p. 4id-4i8. 

a. Tissot, 11, 417- 

3. Ibid., Il, 4^7-429- 

4. Cod. Jus t., 1, 27, 2, I. 



TlFBcit (|>1, XII, plans XVIII, Xix). 



La ciU'lelle l>)-£.iDtine de Tifech [Tîpasa de Numidie]. qiia l'on dù- 
signe plus fréquemmenf dans le piyssam le nom de fort de Dréa, ou 
bien encore de bordj des Ouled Si-M uça, occupe les dernières pentiis 
du massit nionta;jneux qui Ionise et domine au nord la vaéle plaine 
de Tiftich. Assise au fljnc d'une colline eicarpèe qui a*élève depuis la 
la plaine en gradins successifs, liordée el protégée sut' ses flancs sep- 
tentrionaux eL orientaux par un ravin alirupl assez profund, accessilile 
seuiemenl du côté du sud el sur une portion de la courtine occiden- 
tale où le terrain s'abaisse eu une pente plus douce, la forteresse 
occupait une position militaire admirablement cboisie et très forte : 
de sa partie septentrionale formant réduit, et qui s'élève à 4^ o^ 
5d mètres au-dessus du niveau de la courtine du sud, on dominait au 
loin toute l'immense n^gîon ferliie, encore couverte de ruines de fei- 
mes et de villas, et où coulent, vers l'ou>»t, un ffro3 aflluent de la 
Seybouse, vers l'est, les premiers affluents de la Medjerda. Au pied 
di4 cbàleau fort passait la grande voie de Cartbage à Ciita ; du sud 
venait la roule de Tiievdstu' ; et sur le 11 jau occidental de la ::iladt;|]e, 
par une gor^'e étroite dont la forteresse surveillait l'enlrée, débou- 
chait dans la plaine le cbemin qui conduit â Thubursicum Numida- 
rum (KbamisEa) et à D'^ne. Il y avait là un point stratégique que 
les généraux byzantins ne pouvaient manquer d'occuper. 

Les dispositions naturelles du terrain ont dtïterminé le plan géné- 
ral de lu citadelle : elle forme un hexagone inégulier, très allongé du 
nord au sud, et flanqué sur ses difl^érentes faces de dis tours carrées. 
La grande dimension du nord au sud est d'environ liC mètres ; celle 
de l'ouest à l'est de i3u. Les murailles dont l'épaisseur moyenne est 
très forte — elles mesurent jusqu'à a'", 80 — sont généralement for- 
mées, suivant l'usage, d'un double revôlement avec maçonnerie de 
blocage à l'inlérieur; les matériaux, presque tous de belle qualité, 
sont disposes en assises fort régulières. Toutefois la bile de la cons- 
truction apparaît en de nombreux détails: tandis que la face extérieure 
du rempart montre d'ordinaire un bel appareil, le revêtement inté- 
rieur des courtines est d'un travail beaucoup moins attentif ; il en est 

1 Ttsïol. Il, 41;. Î87. 
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de même à Tintérieur des tours. De même, tandis que les courtines 
du sud et de l'ouest^ plus exposées aux attaques, ont été construites 
en très beaux matériaux soigneusement appareillés, le front nord dû 
la citadelle et une portion du front est, auquel le terrain assurait une 
défense naturelle, offrent une apparence assez médiocre : des blocs de 
petit échantillon, fort irrégulièrement entassés, les forment, et à Tin- 
térieur du mur, une simple maçonnerie en blocage remplace le revê- 
tement en pierres de taille. 

Quoique des portions assez importantes de Tenceinte soient renver- 
sées au ras du sol, l'aspect général de la forteresse est imposant encore ; 
certains pans de murs bien conservés, quelques tours dressant leurs 
remparts à une hauteur encore considérable, la haute silhouette, domi- 
nant la crête, de la courtine septentrionale lui donnent une assez fière 
allure. Il y a vingt-cinq ans environ, au moment où la Société de 
Constantine ût lever un plan sommaire de la citadelle*, l'état de con- 
servation était plus satisfaisant encore ; malheureusement un campe- 
ment indigène établi dans Tenceinte est une constante cause de ruine, 
et certaines portions de l'enceinte avaient été, lorsque je visitai Tifech, 
fort récemment démolies. 

Je décrirai les différents fronts de la forteresse en prenant, pour 
point de départ, la tour n^ i qui couvre l'angle sud-ouest. Elle mesure 
à Textérieur ii mètres sur lo ; ses murailles ont environ i°*,6o d'é- 
paisseur ; elles sont construites en bel appareil et assez bien conser- 
vées. Le mur de la courtine ouest, qui s'étend entre les tours i et 3, 
est fort endommagé et la tour a à peine reconnaissable. En revanche, 
la tour 3 est fort belle : elle mesure io°>,6o sur 6 : ses murs, con- 
servés à une très grande hauteur, sont construits en belles pierres 
soigneusement appareillées; ses meurtrières, dont on remarquera 
les côtés inclinés, s'ouvrent sur les faces nord et sud ; à rintérieur 
les dispositions essentielles sont encore reconnaissables. Il y avait 
là une grande salle carrée, mesurant environ g mètres sur 4 et par- 
tagée par un mur de refend en deux pièces communiquant entre 
elles*. Une voûte en berceau couvrait jadis le rez-de-chaussée, 
et, au-dessus, quatre renforts angulaires portaient le plancher de 
l'étage, également couvert par une voûte en berceau. En i866, ces 
voûtes se conservaient encore intactes ; aujourd'hui on ne voit plus 
que les supports du plancher de l'étage. Le plan de i866 note aussi 
une poterne carrée ouverte dans la face extérieure de la tour ; et sur 

1. Hec. de ConsL, i886, pi. VIII, IX et X. 
3. Cf. le plan, «ec. de Const., i«b6, pi. VIII. 
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la face intérieure, un étroit passage, que le plan a omis, fait com- 
muniquer la tour avec l'intérieur du château. Peut-être y avail-il là 
une entrée dérobée de la forteresse : toutefois je n'ai remarqué nulle 
trace de la poterne extérieure. 

L'étage inférieur de la tour est construit avec soin à Tintérieur 
mais plus haut, l'appareil se gâte et devient très grossier ; il ne se 
compose plus que de quelques gros blocs, entre 
lesquels de petits matériaux sont disposés fort 
irrégulièrement ; il semble, étant donné qu'à la 
hauteur du chemin de ronde^ la construction 
est de nouveau excellente, qu'il y a eu là un 
remaniement hâtif. On trouve les traces d'un 
travail semblable sur la face intérieure de la 
belle muraille qui de la tour 3 se dirige vers la 
tour 4* Dans la partie supérieure du mur, on re- 
marque de grandes pierres en délit, placées au- 
dessus de lits horizontaux formés par de grands 
blocs de pierres comprenant des parties en 
moellons. Ce système de chaînages et harpes 
avec remplissage de moellons est fréquent en 
Afrique; on le remarque en particulier dans 
une portion du rempart de la citadelle byzan- 
tine de Teboursouk ^ où il semble avoir servi 
à réparer une brèche. Une réparation sommaire, due peut-être à une 
semblable cause, a servi à consolider cette partie des murailles de 
Tifech. 

Ce pan de mur se prolonge, interrompu par une large brèche, 
jusqu a la tour n? 4t dont Tangle sud-ouest, seul demeuré debout, 
s'élève encore à une certaine hauteur. Puis l'enceinte continue, fort 
endommagée, à monter la pente de la colline ; la tour no 5, récemment 
détruite, est à peine reconnaissable ; ensuite, sur le flanc nord, la 
muraille redevient plus apparente. Ici, comme on Ta déjà observé, le 
voisinage du ravin a permis un procédé de construction plus som- 
maire : toutefois le rempart ne longe point immédiatement le bord 
du précipice ; il est précédé d'une étroite plate-forme laissant en avant 
du mur un espace découvert. A l'angle nord-est s'élève la tour n** 6, 
dominant à pic le ravin du côté de Test, et de ce point culminant, la 
muraille redescend en une longue ligne oblique qui longe la crête du 
précipice. Ici encore la construction est fort négligée et la muraille 




Plan XIX. — Tifech. 



1. Cf. Saladin, Rapport de /«9i, p. 4)4* 
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assez mal conservée; la tour n' 7 est presque esUèrement démolie. 
et il en est de même de la suite de l'enceinte jusqu'à la tour 8. Au 

contraire, cette leur et la suivante n" g , avec la courtine inlermédiaire, 
où peut-être s'ouvrait une poterne, sont de nouveau bâties avec un 
grand soin; \a lour 9 en particulier, qui mesure tu mt:tressnr6",.(o, 
est fort bien conservée. Puis le flanc est se prolonge jusqu'à ta tour 
10 correspondant à la tour 1 et Manquant l'autre extrémité du fronl 
sud : elle est absolument ruinée. 

Sur ia face sud qui conserve une certaine hauteur à ses deux extré- 
mités, souvi-ai tau milieu de la courtine la principale entrée de la forte- 
resse. On y remarquait encore, en 1866, les restes d'une porte cintrée'; 
aujourd'hui ces ruines mêmes ont disparu et des fouilles seules per- 
mettraient de déterminer le parti adopté pour la défense de l'entrée. 

En tout cas on remarquera avec quel soin on a tiré parti pour la 
sécurité de la place des dispositions du terrain. Le front sud, le plua 
accessible de tous, o'a reçu qu'un développement fort peu étendu : 
il mesure seulement bi> mèlres entre les deux puissantes tours qui le 
couvrent. Les parties de l'enceinte, situées sur les parties basses de la 
colline, ont été également protégées par de forts bastions très rappro- 
chés l'un de l'autre, surtout à l'ouesl, où la pente fort douce permet- 
tait une approche plus facile. Au conlraire, dans les parties supérieu- 
res du monticule, les lours sont plus espacées et plus rares : sur le 
flanc nord-ouest, un espace de près de 90 mètres en est entièrement 
dépourvu ; il en est de même, etsur une longueur presque égale, dans 
la partie supérieure du front nord-esl. Le ravin formait ici une pro- 
tection amplement suflisante. 

Tout au haut de la citadelle la tour ti, dominant toute l'étendue du ~ 

château fort et de la plaine, formait à ta fois un poste de guet et un ^ 

solide donjon mesurant i4 mètres sur lî, une de ces maîtresses tours J 

comme les Dyzantins aimaient à en construire au point le plus élevé -^^ 

et le plus fort de leurs citadelles. A 50 mètres environ en avant de . ' 

ce donjon, un mur parlant du rempart oriental et se dirigeant de 
l'est à l'ouest, pour se redresseï' ensuite à angle droit et se souder aux 
courtines du nord-ouesl formait, dans le haut delà forteresse, un réduit 
fortifié. Ce mur, aujourd'hui fort endomma};é, date peut-être, sous 
Ba forme actuelle, seulement de l'époque arabe : maïs il est fort pro- 
bable qu'il a remplacé un rempart de date antérieure, et que les By- 
zantins déjà s'étaient ménagé là un dernier letuge en cas d'attaque 
et un suprême moyen de résistance. 



, l866, pi. X, flg. ( 



£ 



Noos ne sitods point la date de la citadelle de Tifecfa : tooteiDÎs 
les analogies que sa oonstraction présente avec les dtadelles de l'épo- 
qoe jostinienne permettent de Tattribner à la même période que les 
ciiàteaax forts Toisins de Madaure, de Tagoara et de Gadiaafala. Elle 
appartient à la même ligne de défense, elle serrait comme c^ forte- 
resses à protéger le plat y^js qu*dle domine et la Tille qni s'étendait 
à ses pieds contre les incorsîons des indigènes. A la Térité^ elle parait 
xwoir été pins firéquemment réparée que les places voisines, et cer- 
tains des remaniements qoe noos avons notés datent an moins de la 
fin dn Ti* siècle. Aussi bien savoDS-nons que les Byzantins la tenaient 
encore an vn* siècle : c'est de Tifech que provient un des rares mo- 
numents portant le nom du patrice Grégoire, le dernier gouverneur 
impàial d* Afrique : c*est une bulle de plomb avec l'inscription : 
Greg&rius patrichu '. 



TiGiSIS (AiM-EL-BORDj) (pi. XUI). 



La ville forte de Tigisîs, dont une inscription récemment décou- 
verte fixe aux ruines d*AîQ-el-Bordj remplacement certain', occupe 
un point stratégique des plus importants. Bâtie à rextrémité orien- 
tale de la c longue plaine » (Bahiret-et-Touila), qui s*ouvre à Test de 
SiguSy construite sur un mamelon assez élevé et fort abrupt détaché 
de la chaîne montagneuse qui forme de ce côté le foad de la plaine, 
elle constitue, par sa situation, une position militaire de premier ordre. 
Elle surveille en effet toute une vaste région encerclée de montagnes, 
large cirque où s'entr'ouvre seulement, du côté du nord-ouest, 
l'étroit passage du col de Sigus ; elle occupe Tun des rares points 
d'eau qui se rencontrent dans la contrée, et une source abondante 
jaillit au pied même de ses tours ; enfin elle commande de très près 
et ferme absolument la route qui, du côté du sud-est, traverse la 
montagne par la profonde coupure du Foum-el-Hallik. Il suffit d'un 
coup d'œil même superficiel pour comprendre que cette gorge res- 
serrée est le point de passage nécessaire de tous ceux qui, venant du 
sud, gagnent le Bahiret-et-Touila ; le voisinage de la source d'Aïn-el- 

i. C. 1. L., VIII, 10965; Rec. de Const., 1878, p. 335-336. 
a. C. i. L., VIII, loâao. 
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Bord] en augimenle encore l'importance ; et aujourd'hui même un 
chemin menant à Aîn-Beida traverse le défilé. Sans doute la roule 
antique de Theveele à Cirla par Sigiis, pénétrait en ce point dans la 
plaine' ; on conçoit donc l'intérêt qu'il y avait à en assurer la garde, 
et à y constituer, selon l'expression byzantine, une véritable climre. 

Au nord-est de la ciladelle, dans la chaîne de montagnes qui la do- 
mine de ce côté, s'ouvre une autre (rorire. rocailleuse et difflcile, mais 
où l'on constate très nettement l'existence d'un autre passage: au- 
jourd'hui encore un chemin suit celle direction pour gagner l'Oued- 
Zenati ; dans l'antiquité, ce col recevait sans doule la voie qui, ve- 
nant de GadiauTala par Ad Centenarium, gagnait, en traversant la 
plaine de l'esl à l'ouest, l'entrée du col de Sigus'. Ainsi placée à 
la jonction de deux roules importantes, harrant également les deux 
défilés qui leur donnaient accès dans la plaine, Tigisis avait, dans la 
ligne de défense de la Numidie du noi-d, une fort grande valeur. 

C'est ce que démontre pleinement un i-écit de Procope. En l'année 
535", pendant que Solomon était occupé contre les Maures de la By- 
zacène, un des chefs indigènes de l'Aurès profila des embarras du 
général byzantin pour faire une razzia en Numidie ; et comme.aucune 
place forte ne bordait encore le pied septentrional de la montagne, il 
put sans peine faire le dégât dans toute l'élendue des hauts plateaux. 
Les citadelles byzantines ne garni^^saient encore, à cette date, que la 
ligne qui va de Tagoura à Sigus par Tipasa, Gadiaufala, Ad Cente- 
narium, Tigisis ; et. par surcroit de malheur, l'officier byzantin qui 
commandait cette chaine de postes ne disposait que de forces insigni- 
fiantes. N'osant, avec sa faible cavalerie, altaquer dans de grandes 
plaines ouvertes les nombreux cavaliers d'Iabdas, il vint prendre po- 
sition sous les remparts de Tigisis. et occupa « la source abondante 
coulant dans un ravin profond » ; il comptait que les indigènes 
gagneraient nécessairement ce point d'eau, l'un des seuls qui se 
trouvent dans la région, et sortiraient de la plaine par le défilé du 
Foum-el-Hatlik, et il espérait bien, à la faveur de ces circonstances, 
leur reprendre une partie du butin*. Il est aisé de retrouver sur le 
terrain les différents détails de cette description: t les immenses 
plaines voisines de Tigisis, et oti il est impossible de se dérober à 



I. Tlaw)l, », 476. 
a. TIssot. U.41S et 385. 

3. C'est i lorl que Tlssol [H, ita3-4>3), saiTnnl e 
Coiul., 1878, p. 37.'<-37<', filace cei (plsode en 539. 
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l'ennemi, c'est le Bahiret-et-Toiiila. La source abondante coulant 
dans un ravin profond, c'est Aïn-el-Bordj, qui jaillit effectivement 
dans la gorge abruple ouverte sous le front sud-ouest de la forte- 
resse. Quant aux c fortes murailles » de Tigisis, elles subsistent en- 
core aujourd'hui » *, et attestent Timporfance qu'avait cette forte- 
resse. 

La citadelle byzantine occupe une position des plus heureuses * : 
elle est assise sur un mamelon de pente assez forte et que des ravins 
profonds bordent sur ses flancs nord -ouest et nord-est ; inabordable 
par deux côtés, grâce à ces admirables retranchements naturels, elle 
ofl*re en revanche, sur ses fronts sud-est et sud-ouest, un terrain 
d'accès plus facile. Aussi, quoique ici même le niveau soit encore élevé 
de quelques mètres au-dessus de la plaine, a-t-on multiplié de ce côté, 
comme on le verra, les moyens de défense. Au point 'e plus élevé de 
la citadelle, un énorme donjon ou tour de garde surveille toute Tétendue 
environnante, et on remarquera avec quelle habileté les constructeurs 
byzantins ont su tirer parti du terrain dont ils disposaient. Par là, la 
forteresse de Tigisis offre avec celle de Tipasa des analogies frappantes; 
et les dispositions générales de leur plan — emploi des défenses na- 
turelles, donjon au sommet de la pente, porte principale sur le front 
voisin de la plaine — sont à peu près identiques. 

Les dimensions de la citadelle de Tigisis sont assez considérables 
pour qu'on puisse croire qu'elle était, comme le dit Procope', une 
véritable petite ville ; du nord-est au sud-ouest elle mesure 217 mètres, 
et 190 du nord-ouest au sud-est. Sa forme, que détermine la nature 
du terrain, est assez irrégulière : c'est à peu près un hexagone à côtés 
fort inégaux. Les murailles sont, selon l'habitude, formées d'un double 
parement en grosses pierres de taille, avec maçonnerie en blocage à 
l'intérieur : leur épaisseur varie de 2™,3o à 2"»,5o*, Quoique les maté- 
riaux soient en grande partie empruntés à des édiûces antiques, et 
que les pierres soient indifleremment placées de champ ou en délit, 
pourtant la construction est en certains endroits plus soignée que 
dans beaucoup de forteresses byzantines. I^ parement extérieur du 

1. Tissot, II, 4^3. 

1. On trouvera un plan de Tigisis, d'ailleurs fort médiocre, dans le Rec. de 
Const.j 1861, pi. VI. Tissot l'a reproduit dans son livre (II, 4^1). Un autre plan 
plus soigné a été donné, avec une intéressante notice, par M. Chabassière, 
Rec. de Const., 1882-83, p. 2Q2-23i et pi. XIV, XVI. Je l'ai contrôlé sur le ter- 
rain, et y ai fait un certain nombre de rectifications. 

3. L. c, p. 463. 

4. On voit rexagération des chiffres donnés par Chabassière, /. c, p. 126. 



rempart est disposé en assises extrêmement régulières, en particulier 
à ia tour H ; de même les curieuses tours octogonales qui flanquent 
la porte d'entrée A sont tracées avec un soin extrême ; leurs angles 
saillants sont formés, non point par le joint de deux pierres juxta- 
posées, mais par un bloc unique taillé en une vive arôte; le parement 
intérieur de forme circulaire est .idmirablemenl assemblé, au point 
qu'on peut se demander si, en quelques parties Je l'enceinte, les cons- 
tructeurs byianlins n'ont point utilisé les restes d'une citadelle ro- 
maine. 

Dix-sept tours flanquent les dilTérenls fronts de la forteresse. Elles 
sont de formes très diverses, les unes carrées, d'autres hexagonales 
ou octogonales à l'extérieur et rondes au dedans, une enGn déforme 
elliptique, avec l'intérieur circulaire. Nous les étudierons successive- 
ment en partant de la tour E, qui domine la source. Aussi bien 
est ce ici, de la tour E à la tour I, ta partie la mieux conservée de la 
citadelle : sur les autres fronts, l'eDceinte est écroulée ou profondé- 
ment enfouie dans les terres. 

La tour E est de forme carrée et mesure, à l'extérieur, lo mètres 
sur 1 1 . Elle était très forte, et ses murailles ont, sur la face dominant 
le ravin, jusqu'à a'", 60 d'épaisseur; sur les ciMés elles mesurent i"',8o 
seulement. A partir de ce point, l'enceinte s'élève sur le flanc de la 
colline, au-dessus du profond ravin qui borde lout le front nord-est. 
Une tour carrée F appuie et renforce le saillant de la lour E ; pui.s à 
un redan succède la tour elliptique H, encore conservée, à une hau- 
teur de 5 à 6 mètres, Eur la moitié de son pourtour, el dont les belles 
assises régulières, hautes de o™, jo à i>'",55, sont d'un fort puissant 
eflet ; ses murailles ont an',3o d'épaisseur : le diamètre inlérieur est 
de li mètres. Puis la courtine, fort épaisse à celle place, continue à 
grimper la pente et, un peu au delà de la tour carrée 1, elle atteint le 
sommet de la colline. 

Le front nord-est de la citadelle est protégé par un ravin 1res 
profond ; aussi n'a-l-on point jugé nécessaire d'y multiplier les 
moyens de défense. L'épaisseur du mur a seulement été un peu aug- 
mentée ; elle atteint a"',5o, mais une seule tour carrée C flanquait la 
courtine. C'est contre celte partie du rempart, au point le plus élevé 
et le plus escarpé de la colline, que se dressait le donjon, mesurant 
17 mèlres sur 27, et dont le mur n'avait au reste que l'^.ao d'épais- 
seur. 

Une tour L, carrée ou hexagonale, flanquait l'angle est : les rentes 
.en sont, en effet, si fort indistincts qu'on n'en saurait déterminer la 
forme exacte. Tout le front sud-est d'ailleurs, de la tour L à la tour P, 
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est en fort maa^ais état : toutefois on reconnaît sans peine que snr 
cette face, où la pente était plus douce, les moyens de défense avaient 
été extraordinairement multipliés. Ce sont d*abord deux tours car- 
rées, M et N, d'un saillant assez faible, puis deux autres également 
carrées (0 et P) de dimensions plus sérieu:$es. Enfin à Tangle sud, 
c'est un grand bastion hexagonal, dont les murs ont i",6o d'épaisseur : 
si bien que, sur une longueur de t66 mètres, on ne trouve pas moins 
de six tours rapprochées. 

Entre les tours Q et R, le désir de suivre la crête du terrain a 
déterminé dans la forme de l'enceinte un angle rentrant assez 
accusé. Aussi, sur ce point fisdble, a-t-on accumulé les défenses : 
deux tours carrées * protègent les approches du rentrant, que couvrent 
par surcroit les deux forts bastions Q et R. Ce dernier était de forme 
hexagonale à l'extérieur, et circulaire au dedans : Tépaisseur des 
murs y était de i',43 ; le diamètre intérieur mesure 5<°,7o. 

La muraille du front sud-ouest est également fort démolie : mais les 
fouilles pratiquées au milieu de la courtine ont dégagé suffisamment 
la principale entrée de la forteresse *. Elle était formée par une porte, 
probablement voûtée, ayant 8 mètres d'ouverture, ce qui est une 
dimension fort inusitée dans les forteresses byzantines. Aussi était- 
elle flanquée en avant de deux puissantes tours, octogonales à l'ex- 
térieur et circulaires au dedans, construites avec un soin extrême 
et d'un type tout à fait rare et intéressant*. Leurs murailles, où les 
deux parements s'accolent sans maçonnerie de blocage intermédiaire, 
ont i™,ao d'épaisseur ; leur diamètre intérieur est de 5™,o5. En outre, 
l'entrée était protégée par derrière par deux tours carrées appuyées 
à l'intérieur de la courtine et qui dominaient et rétrécissaient le pas- 
sage. Enfin un avant-corps de 22 mètres sur 7^,60 précédait l'entrée; 
toutefois cette construction est peut-être, comme à Timgad, de date 
postérieure, quoique d'origine byzantine. 

Enfin une dernière tour carrée D appuyait la tour E et flanquait 
le saillant ouest de la citadelle. 

A l'exception des deux tours octogones qui défendaient l'entrée et 
où l'on pénétrait par le chemin de ronde, les autres tours de l'en- 
ceinte s'ouvraient, sur l'intérieur, par une porte ménagée à l'étage 

f. Elles manqaent dans le plan de M. Ghabassière qui voit à tort dans la 
toar B une porte secondaire de l'enceinte (/. c, p. 227). 

a. Voir le plan détaillé de Ghabassière, /. c, pi. XVI et p. 226. Toutefois là où 
il Toit deux « corps-de-garde » il faut reconnaître des tours carrées. 

3. On en trouxait de semblables dans les murailles byzantines d'Antioche. 
Rey, Archil. milit. des Croùés, p. 187. 
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inférieur. Un couloir large de i^jaS, et où montait un escalier de 
quelques marches, donnait accès dans une salle carri^e. On en trouve 
un exemple à la tour I, où celte pièce mesure 5"", 20 sur 3"',(>8'. 
L'étage supérieur avait sans doute son entrée sur le clieniin de ronde. 

On remarquera avec quelle attention, avec quel judicieux emploi 
des défenses naturelles, ont élé prises toutes ces dispositions défen- 
sives. Les trois tours D, E, F, qui commandent les approches de la 
Bourc«, offrent à elles seules, comme on l'a observé, t toute une belle 
étude de flanquements 1*. La manière dont le rentrant de l'angle 
sud a élé protégé n'est pas moins digne d'attention ; et les moyeas 
de résistance accumulés sur le flanc sud-est montrent, comme dans la 
citadelle de Thelepte, la sollicitude apportée à couvrir le côté le plus 
faible et le plus exposé aux attaques du dehors. On observera enfin 
le soin qu'on a pris de renforcer certaines tours particulièrement 
importantes : les tours Eel H ont. à leurs murailles, une épaisseur fort 
supérieure aux dimensions ordinaires. 

On voit que suivant l'expression de Procope, la ville de Tigisis 
était très forte, EJTïfyiT::^. Le même texte nous apprend qu'à la 
date de 5,15 déjà elle formait une dtadelle. On peu! donc se deman- 
der si elle est vraiment d'origine byzantine. J'ai déjà fait remarquer 
que la construction fort soignée de certaines parties de l'enceinte 
[tour H, tours de la porte A} semble appartenir â une époque plus 
ancienne que le vi" siècle ; j'en dirai autant des dimensions considé- 
rables données à la porte d'enirée et qu'on ne rencontre dans aucune 
citadelle byzantine. Mais, d'autre part, il est bien peu vraisemblable 
qu'une place aussi forte, située en pleine Numidie, ait élé épargnée 
par les démolitions vandales. J'incline donc à croire que les Byzan- 
tins, trouvant sur c« point les restes d'une citadelle romaine, s'em- 
pressèrent, comme à Guelma et ailleurs, d'en utiliaer les débris : 
l'essentiel de la construction date donc du vr siècle, el la place forte 
de Tigisis est contemporaine des châteaux de Tagoura, de Madaure 
et de Tipaaa. Comme eux, elle servit à défendre la porlion reconquise 
de la Numidie, jusqu'au jour uii les triomphants succès de Solomon 
reportèrent au pied même de l'Aurès la frontière byz;mtine. 

Toutefois, jusqu'aux derniers jours de 1?. domination impériale, elle 
demeura un centre important de défense '. Une inscription du vu' siè- 

1. Ctubnssière, /. c, pi. \VI. 

a. Ibid,, p. 337. 

% Elle figure à la fin du vu alÈde parmi lea lillps imporlantM do ^umlllie 
{G»orgc» de Chypre, éd. Celxer, p. 34)- Cf. Gregorii Magni rpi>l., SU, i»8-ïq, 
OÙ, A la italc de boa, il est quealioD de son kt^ub- 
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de mentionne le duc de Tigisis*, et le commandement militaire de 
ce personnage semble s'étendre, à cette date, jusqu*aux forteresses 
mc^mes qui défendaient la lisière méridionale des hauts plateaux. 



Au nord de la ligne des forteresses qui, depuis Tagoura jusqu'à 
Sila, jalonnent la grande route de Carthage à Constantine et à Sétif, 
s*étend une région accidentée et fertile, composée d'excellentes terres 
de culture, et où des ruines nombreuses de villages et d'exploitations 
rurales attestent une grande prospérité agricole '. Quelques grandes 
villes s'y élevaient, telles que Thagaste (Souk-Ahras), Thubursicum 
Numidarum (Kbamissa), Thibilis (Announa), Calama (Guelma), Cons- 
tantine; autour d'elles, dans des centres nombreux, une population 
indigène, qui parait s'être assez facilement assimilé la civilisation 
romaine, mettait en valeur cette riche région ; des routes la sillon- 
naient en tous sens, dont on retrouve fréquemment les vestiges; et 
jusqu'à l'époque byzantine le pays semble avoir été fort peuplé. Tou- 
tefois, malgré la ligne de défense que formaient les citadelles impé- 
riales, des mesures de protection semblèrent alors nécessaires, soit 
pour assurer les communications à travers cette région montagneuse, 
soit surtout pour fournir aux habitants un refuge contre les attaques 
subites des envahisseurs. Aussi des restes assez nombreux de cette 
époque se rencontrent-ils dans cette portion de la province de Cons- 
tantine. 

De Tipasa, la route qui venait de Theveste continuait^ pour gagner 
Bône, dans la direction du nord*. Elle passait dans l'importante 
ville de Thubursicum Numidarum où, on le verra plus loin, une 
série de redoutes détachées protégeait la cité ; elle gagnait de là le 
poste important de Guelaa-Sidi-Yahia, où sur un mamelon escarpé 
se dressent les ruines d'une forteresse *. Deux tours en flanquent 1^ 
face ouest, et quatre celle de l'est; la porte d'entrée s'ouvrait sur ce 
dernier front. Construite à l'endroit où la route de Constantine à Ti- 
pasa par Thibilis rencontrait la voie de Tipasa à Hippone, cette cita- 

1. C. /. L, Vill, 2389. 

2. Cf. Rec, de Const., 1892, p. 54-ii3, un important article de M. Berneile 
avec une carte fort détaillée d'une grande partie de cette région. J'ai emprunté 
à cet article plusieurs des indications qui suivent. 

3. Cf. Cosneau, De Romanis viis in Numidia^ p. 65-66 ; Tissot, II, 3S7, Sga. 

4. Rec, de Coml., 189a, p. 63-64- M. Berneile croit la citadelle romaine : elle 
parait plutôt, d'après la description, être byzantine. 
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délie ayait une fort erande importance; elle reliait en outre Tifech à 
Gadiaufala, et il n'est poini douteux que ce pointstratégique de haute 
valeur n'ait été occupé par les Byzantins. De !à, la route gagnait Zat- 
tara (Kef-Bezioun), où les Byzantins avaient, sur un immense escar- 
pement dominant à pic l'Oned-Bou-Mouia, construit une vaste en- 
ceinte'. Zullara comptait d'ailleurs, au vi» siècle, parmi les villes 
épiscopales de la Numidie*. Enfin la route atleignail la vallée de la 
Seybouse, qu'elle franchissait un peu à l'est de Calama. 

Une autre voie venant du sud mettait en communication la cita- 
delle de Gadiaufala avec la vallée de la Seybouse et de la c6le'. Elle 
traversait, près du villafie moderne de Renier, un pays fertile en 
grains et en fourrages, où de nombreuses ruines marquent la place 
de la civitas Nattabufum* : là encore un fortin byzantin, construit sur 
le point le plus élevé de la colline d'Oum-Guerichech, fournissait aux 
habitants un refuge en cas de besoin. Plus loin, la roule aileignait 
Thibilie (Announa), ville importante située au centre d'un territoire 
très fertile et que les Byzantins avaient, comme Zattara, protégée par 
une enceinte assez considérable. De là des voies nombreuses gagnaient, 
soit à l'ouest Constantine, soit au nord-est Calama et Hippone*. 

EnGn une autre roule, cellelà même qui de Gadiaufala gagnait 
Tigisis et Sigus, remontait de ce dernier point vers Constantine', et 
se confondait avec les voies qui venaient de Theveste par Marcimeci 
(Ain-Beida) ou de Lambèse. 

Au débouché de ces trois voies deux grandes places forles de 
seconde ligne soutenaient les forteresses qui couvraient plus au sud 
le pays byzantin. Celaient, vers l'est, Calama, fortifiée partes soins 
du patrice Solomon; vers l'ouest, Constantine où Ton voit encore, à 
l'extrémité de la pointe de ^idi-Hacbed, quelques pans, dominant le 
ravin du Ruminel, de ta muraille byzantine. Toutes deux, comme 
Tagoura, Tipasa. Gadiaufala, Tigisis, étaient des citadelles impé- 
riales construites pour les nécessités de la défense stratégique. Mai.s 
àcAlé d'elles, dans le pays intermédiaire, les constructions militaires 
étaient fréquentes : j'ai déjà signalé les villes fortiliées ou du moins 
pruléiiéespar un fortin voisin, de Kliamissa, Zattara, Thibilis : les 
moindres centres agricoles possédaient de semblables rehiges; j'ai 

I. Htc. de Conil., 1893, p. ■;^-6u. 

3. L^be, Concilia, IV, i6jo ; V, 417, 533 (annfe â53). 

3. Cosneau, /. c, 6g ; Tiwol. II, 439-430, 

4. Ree. de Const., iS<|a, p. 83-S4. 

5. Ibid., p. 55-56. 

6. Tmot, 11, 4i5, 4i8. iu^: Cosoeau, /, r,, H-Si. 67-68. 
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dté celai de la cnrifas Nattabntain ; cm en mentionne nn antre an 
fillage marqué par les mines d'Henchir-el- Hammam : il y a là, 
tout auprès d*une source, un fortin carré de so mètres de côté, 
construit autour d'un mausolée antique transformé en donjon ou en 
tour de vigie*. Ailleurs, à Henchir-Zouabi, on signale un fortin da 
même genre, mesurant 3o mètres sur i5, et dont la poterne est à peu 
près intacte*. Ainsi, dans toute l'Afrique romaine, à côté des gran- 
des forteresses, les habitants élevaient pour leur sécurité des re- 
doutes de cette sorte. 

Je n'ai point eu le loisir de visiter tous ces postes. Je me bornerai 
à étudier les défenses des grandes villes de Thubursicum Numidarum 
et de Thibilis, et Hmportante citadelle de Calama. 



Khamissa 



A quelques kilomètres au nord-ouest de Tifech, sur le plateau où 
prend naissance la Medjerda, au point de partage qui sépare les eaux 
de ce fleuve du bassin de la Seybouse, s'élèvent, dans une situation 
des plus beureuses, les ruines importantes de Khamîssa. Renier déjà 
déclarait, qu'après celles de Lambèse, elles étaient les plus considéra- 
bles de toute l'Algérie ', et les fouilles poursuivies à différentes reprises 
sur cet emplacement ont prouvé l'existence d'uue cité grande et 
prospère, où l'élément indigène paraît avoir tenu une grande place 
à côté des colons romains*. Malgré le silence presque complet des 
historiens, Thubursicum Numidarum paraît avoir été une ville riche 
et florissante : au v« siècle, elle était la résidence d'un évèque ; et 
sans doute elle existait encore à l'époque byzantine. Pourtant nulle 
forteresse importante ne semble y avoir été élevée ; la citadelle voisine 
de Tipasa suffisait à la protection de la région. On s'est contenté, à 
Khamissa, d*élever quelques redoutes fournissant, en cas d'attaque, 
un refuge aux habitants. 

I. Rec. de Const.^ 189a, p. 90, 93. On signale aa même endroit une église 
chrétienne semblable à celle de Thibilis et datant par conséquent très proba- 
blement du Ti* siècle. 

3. Rec. de Corul.j 1892, p. 101. 

3. Renier, Instructions pour la recherche des antiquités en Algérie^ p. 5-6. 

4. Hasqueray, Bull. Corr. afr., I, 307-3 10. 
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Au-dessus du théâtre, au sommet d'une collioe qui commande la 

ville basse et surveille la roule qui, à travers la montagne, mène de 
Khamissa à Tifech, se dressent les ruines désignées sous le nom de 
Kasr-el-Kebir'. C'est un réduit carrt, mesurant i3"',8o sur ia»,n5, 
et dont les murs, assez bien conservés, sont construits en assez bel 
appareil. La porte de la redoute s'ouvre sur le liane sud : tout auprès 
on voit une pierre portant le monogramme du Christ. En avant de 
ce réduit, on remarque les restes d'uue enceinte quadrangulaire plus 
étendue, qui enveloppait la redouie centrale, et dont le mur septen- 
trional est seul assez bien conservé. 

Au-dessous du Kasr-el-Kebii', sur le flanc sud-oueat de la colline, 
s'élèvent les restes d'une autre construction. C'est, comme le dit 
Renier', « une petite église chrétienne, presque entièrement cons- 
truite avec des piédestaux de statues et des cippes funéraires s. Elle 
aussi semble dater de l'époque byzantine. Inscrite dans un carré de 
solides murailles formées d'un double revêtement de pierres de taille 
avec maçonnerie en blocage à l'inLérieur, accessible seulement par 
une étroite poterne ouvei'te sur la face sud, cette église semble avoir 
été intentionnellement fortifiée'. Elle est partagée en trois nefs par 
deux rangées de trois piliers carrés ; la nef du milieu se termine par 
une abside demi-circulaire; les absides latérales sont carrées. L'en- 
semble est tort bien conservé, et l'on voit encore, à l'entrée, les traces 
de la fermeture de la porte. Les dimensions extérieures de l'édifice 
sont d'environ iô^.So sur la ; l'épaisseur des murailles est de près 
de a mètres. 

Un peu plus bas encore, on trouve d'abord les restes d'un arc de 
triomphe fort dégradé ', et plus loin les ruines d'une construction 
quadrangulaire'. Elle parait, à l'époque byzantine, avoir été transfor- 
mée en redoute ; peut-être l'arc de triomphe aussi avait-il été employé 
dans le système de défense. Enlin, tout au bas de la pente, au point 
appelé El-GuuEsa, au milieu des ruines d'un grand édilice marqué 
par trois arcades voûtées, une autre redoute quadrangulaire s'élevait, 



1. Voir le plan donné par Ctuduuûère, Bec. dt Conât., iSCG, pi. Il ; c'eat 
rédiflce coti! D. 
a. L. c. p. 5-6. 

3. Ûa en trouTeni un plan dans le Rrv. de Contt., i866, pi, V. Og. ^ cl pi. \X, 
neuiième fouille. C'est l'édiDce cuté E au plan gént-rnl. 

4. t^ TUC de ce monument se trouva dans In Bec. di Const., itMiti, pi. XII, 
flg-5- 

5. CoUe F ditii le pUu b'énârul. Un pliui ip6àn\ se trouve Aaai l& Rec. dt 
Const., pi. Xlll. 
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dont la face sud montre encore une porte ouverte entre deux tours 
carrées. Malheureusement cette construction est fort ruinée. 

Il semble donc qu'à Khamissa, à défaut de grande citadelle, on 
bâtit à Tépoque byzantine une série de redoutes assez rapprochées 
les unes des autres, et s'étageant sur la pente de la colline qui domine 
la ville basse du côté du sud, suivant une ligne courbe montant de la 
plaine jusqu'au sommet qui commande le théâtre et la route de 
Tifech. De cette haute position on couvrait à la fois la ville basse, et 
Ton surveillait la portion de la cité assise sur la hauteur au sud de la 
ligne des redoutes : et sans qu'il y eût là proprement une position 
militaire, du moins cetie série de refuges fortifiés assurait un abri aux 
habitants de Thubursicum Numidarum. 



Thibilis (Announa) (plan xx). 



A quelques kilomètres au sud des bains d'Hammam-Meskhoutine, 
au-dessus de la route moderne qui mène de Guelma à Constantine, 
on rencontre les ruines importantes de l'antique Thibilis (Announa). 
Quoique, au point de vue administratif, cette ville ne formât à Tépoque 
romaine, qu'un pagus dépendant de Cirta *, pourtant, il y avait là, à 
en juger d'après les monuments qui subsistent, une cité grande et 
prospère. Des routes importantes se croisaient sur ce point : celle de 
Carthage à Cirta par Tipasa et Capraria, celle de Cirta à Guelma et à 
fiône, celle qui de Gadiaufala menait vers le nord de la province*. 
Un territoire très fertile s'étendait aux alentours ; aujourd'hui encore 
d'antiques oliviers croissent en assez grand nombre jusqu'au milieu 
des ruines ; sur les pentes nord-ouest du plateau où s'élevait la ville, 
l'Oued- Announa coule au fond d'un ravin plein d'arbres et de verdure ; 
vers l'est, c'est la vallée de l'Oued-Cherf, où de riches moissons ondu- 
lent autour des villages modernes de Saint-Charles et de Clauzel. 
Enfin, au point de vue militaire, la position était singulièrement forte 
et importante. La ville antique, en effet, occupait un plateau très es- 
carpé et difficilement abordable : sur trois de ses côtés, des ravins 
profonds l'entourent, dans lesquels il faut cheminer, sous les vues 

1. Rec, de ConsL, 1890-91, p. 33g sq. 

2. Ibid,, 189a, p. 55-56 ; Tissot, U, 3i3. 
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même de la forteresse qui couromie la créle, pour ga^er le seul point 

accessible, où vers le sud et le sud-esL, le plateau se rattache par un 
terrain assez accidenté aux conIreforladuDjebel-Zouahi'. De celle po- 
sîlion naturel le menl défendue par les escarpements du terrain, s'ou- 
vraieut, dans toutes tes directions, des vues très étendues. Vers l'est et 
le nord-est, c'est la plaine largement ouverte, où coule dans une vallée 
fertile l'Oued-CherF et où, par delà le joli village de Clauzel, l'iiorizon 
se ferme au loin par la cLaioe des montagnes l>aii<ées qui avoisinent 
Guelma. Vers !e nord-ouest, au delà des profonds ravins qui bordent 
le plateau, le pays se relève vite en une succession toute prochaine 
de montagnes accidentées où s'enjfageail, après avoir passé au pied 
même de ta ville et sous ses vues, la route antique de Guelma à 
Constantine. Vers le sud, l'horizon est plus limité : là se dressent, en 
rochei's de formations bizarres, les contreforts de la montagne qui 
domine la ville, mais sur les autres points lu vue est immense. « On 
avait l'avantage de voir de Thibilis les mouvements qui pouvaient se 
produire au loin, sur la Mnbouna, sur le Djebel-Debar dans le haut 
de la vallée de la Seybouse, sur les montagnes du Fedjouz et d'El- 
Âouara, et, plus loin encore, sur celles des Beni-Salah, dont les som- 
mets se fondent dans la brume'. » 

Depuis l'exploration scientifique de TAIgérie en iS4i, les monu- 
ments antiques d'Announa onl été bien des fois décrits* ; des fouilles 
récentes et fort curieuses onl de nouveau ramené sur eux l'uttcn- 
lion '. Je ne referai donc point une description inutile, me bornant à 
retenir ce qui intéresse l'époque byzantine. A ce moment une forte 
muraille, pour laquelle les pierres funéraires des cimetières païens 
ont élé employée:! en très grand nonabre, enveloppa le plateau où 
s'élbv»ient les principaux monuments de la cité '. On en a reconnu 
des traces importantes du cùté du sud-ouest, à droite et à gauche de 
la double porte qui, de ce côté, donnaitentrée dans la cité. Mais c'est 
surtout dans la partie nord-ouest des ruines, au point le plus élevé 
du plateau, dans l'endroit le plus fort et le mieux protégé par les 
ravins avoisinants, que les Byzantins s'installèrent, domjnani à la 
fois la vallée et la ville. On y trouve les restes d'une citadelle, dont 
le plan malheureusement est difficile à saisir. Vers l'ouest, le mur 



1. Cf. Rec. de Coasl., iSyii-ijl, p. 33o-33l. 
a. Ree. dt Corul., 1890-9J, p. 33i . 

3. Rsioislé, EiplOfralion tcitniifigue de l'Algérit, 1. Il, p. i-^ et 9-1V La 
pi. [Il donne le plan gânérat et In pi. IV la vue g^nirale des ruines. 

4. Rre. dt Contl., 1890-91, p. 330-35.1 ; 1893, p. loa-i i3. 

5. Ibid., 1390-gi, p. 33g-344 et iBga, plan de la p. to4. 
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construit suivant les procédés habituels et dont Tépaisseur varie de 
i°>,io à i"y5o suit, en une succession de tours et de saillants, les ac- 
cidents du plateau et domine à pic le ravin par où monte la route 
vers la ville. Sur le flanc nord, nord-est et est, le rempart s'écarte 
davantage des rebords du plateau, et commande moins immédiate- 
ment le fond de la vallée, mais il en surveille aisément les approches 
plus lointaines. Enfin, assez près de Tangle sud-est de la forteresse, 
un réduit rectangulaire est construit dans Tintérieur de la citadelle. 

Il convient aussi, malgré les descriptions déjà faites ^ de dire un mot 
de rintéressante église chrétienne qui s'élève au sud-ouest des ruines. 
Elle paraît en effet dater du vi" siècle. Comme la plupart des églises 
byzantines, elle est fort exactement orientée du nord-est au sud- 
ouest ; d*autre part, comme le remarquait déjà Ravoisié, elle a été 
bâtie t avec des matériaux qui avaient évidemment appartenu à 
d'autres édifices » * ; des fragments d'architecture, des pierres cou- 
vertes d'inscriptions sont employées dans la façade ; et les colonnes de 
marbre, aux beaux chapiteaux corinthiens, qui séparaient les bas- 
côtés de la nef centrale, proviennent assurément d*un monument plus 
ancien. Les procédés de construction ne sont pas moins signiûcatifs : 
la façade, par exemple, est formée de fort beaux blocs; mais ces 
pierres sont les unes lisses, les autres taillées en bossage, entassées 
indifféremment en assises fort peu régulières, et fort mal appareil- 
lées; de petits matériaux servent constamment à boucher les inters- 
tices. Il en est de même à l'abside dont la saillie extérieure affecte 
une forme quadrangulaire ' ; entre la courbe intérieure et les murs 
du dehors, le remplissage est fait en matériaux de tout petit échan- 
tillon, et dans les murs eux-mêmes, sur presque tout le pourtour de 
l'église, des matériaux de cette sorte se mêlent aux pierres de grand 
appareil. 

L'église mesure sur sa façade extérieure i3 mètres et iS'^yGo dans 
sa plus grande longueur, depuis la porte d'entrée jusqu'au fond de 
l'abside. Les murailles ont o°^,5o d'épaisseur : elles sont sur le mur 
de façade renforcées par des pilastres de 0^,70 de côté, posant sur 



1. Ravoisié, /. c, p. 5-6, i3-i4ï et à la pi. XV un plan et des vues ; Rec. de 
Const,^ 189a, p. ioa-104 ; mais l'une et Tautre description renferment beaucoup 
l'erreurs de détail. 

X Ravoisié, /. c, p. 5. 

3. C'est à tort que le plan de RaTolsié la note comme circulaire à Pextérieur. 
U semble qu'il y ait de ce côté, adossées à Téglise, différentes constructions 
que les fouilles faites n'ont pas dégagées. En tout cas, il n'y a point d'absides 
latérales. 



une sorte de soiibassement de même largeur, qui court tout le long 
de la base intérieure de la façade. A Textérieur, le mur de façade, à 
une hauteur de i»,6o du sol, est disposé en retrait, de manière à 
former un banc tout le long de la face extérieure. En avant de la 




Eclielle de o,oo5 p. m. 
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Plan XX. — Thibilis-Announa. Église chrétienne. 



façade s'étendait un large palier, auquel des escaliers donnaient 

accès. 

L'unique porte d'entrée, car on ne trouve nulle trace des portes 
latérales marquées au plan de Ravoisié^, s'ouvrait au milieu de la 



1. Cf. Rec, de ConsL, 189J, p. io4. 
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façade : elle a i^^So de large et 2°», 20 de hauteur; elle est fermée 
par un lourd linteau surmonté d*un arc de décharge, dont la clef de 
voûte porte à l'extérieur une croix aux quatre branches égales, ac- 
compagnée par-dessous des lettres A et (0- Deux fenêtres s ouvrent 
à droite et à gauche de cette arcade, et quatre autres ouvertures plus 
petites sont ménagées un peu plus haut. 

L'intérieur est partagé en trois nefs par deux rangées de cinq co- 
lonnes chacune, auxquelles correspondent, sur le mur intérieur de la 
façade, deux pilastres portant encore leurs chapiteaux corinthiens, et 
dont Tun a gardé deux claveaux de Tarcade qui le reliait à la colonne 
suivante*. Les colonnes, qui ont o™,6o de diamètre, étaient de mar- 
bre et leurs bases, encore en place et mesurant o",75 sur o",7o de 
côté, permettent de déterminer exactement la largeur des nefs. Celle 
du milieu a 5'",4o, les bas-côtés, 3">,6o seulement. Ces derniers, où 
Ton voit encore un pavage fait de dalles très irrégulièrement dispo- 
sées^ étaient, au moins partiellement, séparés de la nef centrale par 
une balustrade : les colonnes et le pavage portent encore les traces 
des entailles où elle s'engageait. 

Au fond de la nef principale, surélevée de deux marches au-dessus 
du niveau de Téglise, s'ouvre une abside carrée à l'extérieur et de 
forme circulaire au dedans. Deux colonnes en flanquent Tentrée, et 
dans la courbe de l'hémicycle, cinq gradins sont ménagés. Au milieu 
de labside, dans le grand axe de l'église, ces degrés sont interrom- 
pus : les deux gradins supérieurs sont remplacés par une large dalle 
posée sur le troisième degré, et qui, sans doute, servait à recevoir le 
trône épiscopal. On sait que Thibilis avait un évèque. 

Enfin, en avant de l'abside, dans la nef centrale, un carré grossie- 
rement pavé, marque l'emplacement de Tautel. 



GUELMA. 

La forteresse byzantine de Guelma, si elle s'était conservée intacte, 
serait un des monuments les plus importants de la domination de 
Justinien en Afrique : elle est, en effet, datée d'une manière à peu 
près précise par deux inscriptions qui en attribuent la construction 

I. Il semble que sur les murs latéraux des pilastres engagés correspondaient 
aussi aux colonnes. 
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an patric« Solomon '. Halheureusement, dans l'élat actuel, il est assez 
difficile d'en reconnaître les restes ; les réparations nombreuses exé- 
cutées au mur d'enceinte, les constructions mililaires accunoulées 
dans la casba, en ont gravement altéré l'aspect primitif. Seul, l'angle 
nord-est de la citadelle avec les trois tours i, î, 3, qui suivent sur le 
front nord, méritent quelque attention; d'autre part, sur le frontsud, 
on voit encore les restes considérables des thermes romains enclavés 
dans l'enceinte byzantine ; mais presque partout ailleurs, sur te front 
ouest comme sur le front sud, la base seule de la fortification est an- 
tique, et le mur presque tout entier n'offre guère qu'une reconstruc- 
tion moderne. 

Fort heureusement, il n'en était pas ainsi au moment oii, en i836, 
les colonnes françaises occupèrent pour la première fois Guelma. A 
ce moment, l'enceinte byzantine était encore assez aisément recon- 
naissable, « conservant sur difTérents points une élévation assez consi- 
dérable, et sur d'autres, étant tout à fait au niveau du sol *'. C'est 
dans cet état qu'en i84i Ravoisié l:i vit et l'étudia, avant qu'elle ne 
fût, sur deux de ses faces, enveloppée par la ville moderne, et profon- 
dément remaniée sur les deux autres. En combinant les plans et les 
dessins de Ravoisié et de Delamare', les observalions faites en i844 
par le docteur Grellois* et les indications qu'offre l'étude des restes 
encore subsistants, il est possible de se faire une idée exacte de l'im- 
portance et du plan de la citadelle de Calama. 

La forme de cette forleresse était, comme le montre le plan, assez 
irrégulière, sans que les nécessités du terrain expliquent d'ailleurs 
eufiîsamment celte disposition. Elle provient donc vraisemblable- 
ment du désir d'utiliser dans la construction un certain nombre 
d'édifices antiques. Ravoisié, en effet, remarque d'une part que le 
front ouest de la citadelle, le front nord jusqu'à l'angle rentrant A, 
le front sud jusque et y compris ta tour 8, sont d'une construction 
bien plus soignée que te reste de l'enceinte : i un appareil régulier, 
des pierres de grande dimension, des moulures ornant le bas des 
tours* > distinguent cetle portion du rempart, et font supposer 

I. C. I. L. VtlI. S35j, 5353. 

3. Ravoisié, Exploration scienl. de rAlyéhe, I. II, p. -to. 

3. BaToi«ié, l. c. t. H, p. ig-JÎ, 37-35 et pi. XXII (vue générale), pi. XXIII 
(plnn général) et pi. XXXV |lour de l'anglirsud-cslel poterne] ; Delamare, Ej-/i/ar 
Kienl. de lAlgérie. pi. CLXXI-CLXXIII et surtout CLXXVI. 

4- Elles sont publiées dans les Mimoirei de l'Académie de Met:, IHSi-âi, 
p. a59-3i3. et. aussi Etc. de Consl., 18S3, p. 3g-43. 

S. Rafoisié, t. c, II, p. vj. Cf. p. 30. 
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qu^elle appartenait à la citadelle romaine de Calama. Les Byzantins 
se contentèrent donc ici de réparer sommairement une fortification 
encore facile à employer. D'autre part, le désir de comprendre dans 
l'enceinte le puissant bâtiment des thermes, dont la masse impo- 
sante pouvait fournir un sérieux renfort à la défense, détermina, sur 
le front sud, la direction de la nouvelle fortification, qui enveloppa 
presque entièrement le monument, pour en faire un redoutable bas- 
tion ^ De cette sorte, fut créée une enceinte d'un plan peu ordinaire, 
dont les nécessités d'une construction hâtive déterminèrent surtout 
les dispositions. 

La citadelle byzantine eut des proportions assez considérables : de 
1 ouest à Test sa grande dimension est d'environ 278 mètres ; du nord 
au sud, elle est de 219 à peu près. Les murs, dont l'épaisseur atteint 
près de 3 mètres, furent formés, selon l'usage, d'un double parement 
en belles et fortes pierres de taille, laissant entre eux un intervalle 
de i",5o rempli de moellons non cimentés*. Dans la construction, 
pour faire vite, on entassa, selon l'habitude, des matériaux em- 
pruntés aux monuments de la ville romaine, fragments de frise et 
d'entablements, piédestaux et fûls de colonnes, morceaux de bas- 
reliefs et de statues, sarcophages couverts d'inscriptions 3; les vous- 
soirs des portes et des arcs de triomphe furent même démontés 
pour être employés dans la nouvelle citadelle*; et tous ces maté- 
riaux furent entassés en assises assez irrégulières, attestant la préci- 
pitation de la construction *. 

Un chemin de ronde porté sur des arcades faisait, à l'intérieur, le 
tour des remparts*. A l'extérieur, de nombreuses tours carrées flan- 
quaient les courtines. L'incription qui fait honneur à Solomon de la 
fondation de la citadelle fixe à treize le nombre de ces défenses^, et 
en effet, si l'on néglige le petit saillant que forme sur le flanc sud un 
mur du bâtiment des thermes, la réalité correspond aux indications 
de rinscription. Quatre tours occupent les angles principaux de la 
citadelle ; entre elles, on trouve trois tours (2, 3, 4) sur le front nord, 
trois sur le front est (11, 12, i3), deux sur le front sud (8^ 9), une 

1. Cf. RaToisié, /. c, II, p. ag et pi. XX Y. 
3. Grellois, /. c, p. a^i. 

3. Ravoisié, II, ao ; Grellois, p. 272. 

4. Rec. de Const.y i88j, p. 40. 

5. On trouvera à la pi. XXU de Ravoisié une vue du front est de la forte- 
resse. 

6. Ravoisié, pi. XXXV, flg. 2. 

7. C, 1. L., VIII, 5352 : Una et bis senas iurrea crescebant in ordine lotas. 
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seulement (6) sur le front ouest, le moins étendu de la citadelle. Les 
tours d'angle* s'ouvraient à l'étage inférieur sur l'intérieur de la for- 
teresse ; on y accédait, à en juger par la planche de Delamare repré- 
sentant la tour 3*, par une porte carrée surmontée d'un arc de 
décharge, à laquelle conduisait un couloir assez étroit, ménagé dans 
l'angle de jonction des deux murailles voisines. Les autres tours 
avaient, semble-t-il, leur entrée par le chemin de ronde. 

Plusieurs portes, en général assez étroites, donnaient accès dans 
la forteresse*. La principale, d'après une planche de Delamare, s'ou- 
vrait sur le front nord, non loin de la tour 3*: c'est une grande 
arcade cintrée. Non loin de là, sur le même front, entre la tour i et 
la tour 2, et sous l'abri de cette dernière, une poterne, aujourd'hui 
murée, s'ouvrait dans la muraille : on en voit encore l'arcade supé- 
rieure avec le linteau qui la fermait. Enfin, une autre poterne, la 
plus intéressante de toutes, était ménagée dans la courtine entre le 
bâtiment des thermes et la tour de l'angle sud-est. Elle était carrée- 
large de i™,6o, haute de 2™,5o, et couverte par un massif linteau long 
de 3", 25*. Au-dessus de cette entrée l'inscription plusieurs fois signa- 
lée était placée*. Elle indique fort nettement que cette poterne était 
située au pied des thermes — posticius sub termas, est-il dit dans un 
latin assez barbare, — et mise sous la protection des saints martyrs 
Vincent et Clément. 

Une autre inscription, sans doute elle aussi placée au-dessus d'une 
des portes de l'enceinte de la citadelle, car le mot urbs désigne sans 
doute la forteresse qui formait, à l'époque byzantine, l'essentiel de la 
ville de Calama, rappelle que la construction a été dirigée par le 
comte Paul'. C'est à lui aussi, on le verra, que Solomon confia le 
soin d'élever les remparts de Béja*. 



1. J'entends par \l\ non seuloment les tours des angles extrêmes, i, 5, 7, 10 : 
mais aussi les tours 3 et i3 qui couvrent de forts saillants. 

2. Delamare, /. c, pi. CLXXVl, flg. i. 

3. On observera que, dans le plan de Ravoisié, les entrées marquées sur le 
front nord au pied de' la tour a, et sur le front sud, entre la tour 9 et l'angle B, 
sont des portes modernes. 11 en est de même, je crois, de celle du front ouest. 

4. Delamare, /. c, pi. CLXXVl, flg. 1. 

5. On trouve à la pi. XXXV de Ravoisié, flg. i, une vue de l'extérieur de la 
tour 10, et de la poterne qui Tavoisinait. Cf. aussi les autres figures de la plan- 
che et la p. 35 du texte. Grellois dit à tort (p. 272) que c'est une porte en plein 
cintre. Elle a d'ailleurs disparu aujourd'hui. 

6. C'est l'inscription 535a du Corpus, 

7. C. /. L., VIII, 5353. 

8. C. /. L., vm, 14399. 
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Dans le système de défense de la province de Numidie, Guelma 
était considérée comme une des places les plus importantes. Patrici 
Solomonis institutionem nemo expugnare valebit, dit une inscrip- 
tion ; et en effet à la fin du vi« siècle encore, Calama comptait parmi 
les villes les plus connues de la Numidie byzantine*. La construction 
de ses murailles date-t-elle du premier ou du deuxième gouverne- 
ment de Solomon ? la question demeure indécise. Les inscriptions de 
Guelma donnent au général byzantin le titre de patricius, qu'il ne 
porte point encore dans l'inscription de Mdaouroucb : toutefois, comme 
cette dignité apparaît dans Tinscription de Tbeveste qui semble dater 
du premier gouvernement*, on peut admettre que la fondation de la 
citadelle de Calama suivit de peu celle de Madaure, et fut destinée à 
fournir un soutien à la ligne de places fortes qui bordait la lisière des 
bauts plateaux. 

1. Georges de Chypre, éd. Gelzer, p. 33. 

2. On n> trouve point en etfet l'indication : bis praefecius. 




CHAPITRE V 



L'occupation militaire byzantioe dans le massif central tanisieo. 



Pour poursuivre l'étude détaillée du système d'occupatiDn mili- 
taire que les Byzantins appliquèrent à l'Afrique reconquise, peu de 
régions sont plus intéressantes que le massif montagneux de la Tu- 
nisie centrale. On connaît les limites générales de cette région : au 
nord, c'est la plaine du Fahs et les collines qui séparent la vallée basse 
de la Siliana de la grande artère fluviale de la Medjerda ; à l'est, c'est 
la plaine de Djebibina et la grande plaine de Kairouan ; au sud, re 
sont les hauts plateaux que parcourent l'Oued-el-Halobet l'Oued-Ze- 
roud; k l'ouest enfin, c'est le tracé antiquede la grande voie de Car 
thage à Theveste, à travers les plaines de Lorbeus et de Ksour. Dans 
ces limites s'élend un pays montagneux, accidenté et difficile, que 
de fortes barrières de montagnes séparent des régions voisines; à 
l'est, par exemple, c'est la longue ligne, interrompue seulement par 
la coupure de l'Oued-Merguellil, que le Djeliel-Trozza, !e Djebel-Ous- 
selet et ses prolongements septentrionaux forment au-dessus de la 
plaine de Kairouan; et derrière celte première barrière, c'est, au- 
dessus de la vallée de l'Oued-Mahi-ouf, l'obstacle que constituent le 
massif de la Kessera, le Djebel -Bel lot a, le Djebel-Serdj et ses prolon- 
gements, et plus loin le Djebel-Bai^ou; au sud, c'est le plaleau de 
la Kessera et les plateaux de Maktar, et plus loin les hauts sommets 
de la chaîne des Ouled-Ayar; au sud-ouest et à l'ouest, ce sont les 
montagnes qui enveloppent et dominent la vaste plaine du Serss 
Mais dans l'intérieur de ces montagnes s'épanouissent en de lat^e. 
plaines quelques vallées fluviales, celles de l'Oued-Mabrouf et de la 
Siliana dans la direction du nord, celle de l'Oued-Merguellil, vers le 
sud-est, celles des alflitents de l'Oued-el-Hatob, tels que l'Oued- 
Robia, vers le sud. Dans ces régions extrêmement fertiles, une po- 
pulation très dense s'était groupée, dans l'anliquité, eDuoemullitude 
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de petites villes, dont les ruines peuplent presque seules aujourd'hui 
le pays devenu à peu près désert. C'est, pour en citer quelques-unes 
seulement, Zama minor, Limisa, Furni, les deux villes de Muzuc, 
Âggar, dans la vallée de TOued-Mahrouf; dans la vallée de la Siiiana, 
c'est Vazita, Urusi, Zama major, Uzappa, sans compter les bourgades 
anonymes qui occupaient les emplacements de Ksar-Medoudja, d*Aîn- 
Zouza, d*Henchir-Seheli ; sur les plateaux de la Kesseraet de Maktar, 
et dans la région du Sers, c'est Chusira, Maktar, Thigibba, Ellez^ As- 
suras, et je ne nomme guère que les principaux centres de popula- 
tion. Des routes nombreuses et importantes parcouraient le pays, et 
jusqu'à la fin de l'époque byzantine, la plupart de ces petites cités 
semblent avoir continué leur existence : les listes épiscopalesdu con- 
cile de 646 en mentionnent un assez grand nombre encore. D'autre 
part, les textes et les ruines semblent attester une occupation mili- 
taire importante^ qui s'explique fort naturellement par le désir de dé- 
fendre un pays si fertile et si peuplé. Il convient donc d'examiner en 
détail les mesures prises à cet effet. 

Du côté de l'ouest, sur tout le tracé de la route de Carthage à la 
frontière méridionale de la province, c'est, depuis la vallée de la 
Medjerda jusqu'à Âmmaedara (Haïdra) et Theveste, toute une série 
de places fortes gardant cette grande voie de communication, et proté- 
geant la province contre les invasions venant du sud-ouest. Nous étu- 
dierons d'autre part cette chaîne de citadelles : ici nous noterons seu- 
lement, sur la limite occidentale du massif central, la forteresse de 
Laribus (Lorbeus), les forts d'Obba (Ebba)' et d*Aubuzza (Djezza)', 
et quelques constructions de moindre importance. 

Du côté de Test, la grande route d'invasion qui traverse les plaines 
du littoral était également protégée par les places fortes qui bordent 
la côte, et par quelques citadelles situées entre la mer et la monta- 
gne, telles que celles d'Henchir-Chigarnia ou d'Henchir-Sguidan, 
dont nous parlerons un peu plus loin. 

Entre ces deux grandes lignes qui limitent à l'est et à Touest les 
abords du massif central, on signale sur les limites de ce massif et 
dans l'intérieur même de la région, une multitude de citadelles 
byzantines. Tantôt ce sont de grandes forteresses, comme celles que 
Justinien éleva à Sbiba (Sufes)*, à la Kessera (Chusira) *, à Mammès\ 

1. Saladin, Rapport de 4887, p. 199. 
Q. Ibid.f p. aoi. 

3. C. 7. L., VIII, 269. 

4. C. /. L., VIII, 700. 

5. Mammès semble être dans le voisinage de Sbiba. 
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à Kouloulis', ailleurs encore, ou comme les châteaux, datant de la 
même époque, de Lemsa (Limisa) et de Sidi-Amara. Puis, à côté de 
ces places importantes, c'est une multitude de réduits fortifiés : dans 
la vallée deTOued-Mahronf, on en signale à Mansourah*, à Henchir- 
Besra*, à Henchir-Kachoun (Muzuc)*; dans la vallée de la Siliana 
on en trouve à Kober-el-Ghoul*, à Aïn-Zouza% à Ksar-Medoudja% 
à Henchir-Bez (Vazita)», à Henchir-Seheli' près du Bargou, à Djama 
(Zama major)*% d'autres sontélablis à Maktar**, à Kasr-Bou-Falha**, 
à Hammam-Zoukra (Thigibba)*', à Ellez'*, à Zanfour (Assuras); enfin 
un poste barre à Henchir-Oghab*', au pied du Djebel-Ousselet, la 
vallée de l'Oued-Merguellil. On ne saurait un seul instant admettre 
que ces constructions si nombreuses aient la même origine et soient 
destinées au même but : pour les occuper toutes militairement, il eût 
fallu une armée bien autrement forte que celle qu'entretenait en 
Afrique le gouvernement byzantin. Il faut donc soigneusement dis- 
tinguer les réduits simplement bâtis pour fournir un abri aux popu- 
lations de la ville ou du village voisin, et les forteresses impériales 
dont le rôle est nettement militaire. 

Au moment où Justinien organisa la défense de TAfrique, la fron- 
tière se trouvait, on le sait, bien au sud de la région qui nous occupe, 
et les places de Gabès, Capsa (Gafsa), Thelepte (près Feriana) etThe- 
veste formaient, pour citer les principales seulement, un premier 
et redoutable obstacle à Tinvasion. Pourtant, suivant la tactique du 
VI* siècle*', une seconde ligne de forteresses compléta la défense et 



I. Proc, De aedif., p. 34a. 

a. BulL du Comité, 1886, p. aia 

3. Tissot, II, 6o5. 

4. Tissot, II, 6o3. 

5. Voir plus bas la description. 

6. Bull, des ant, afr,, isâj, p. 238. C'est un réduit carré de i5 mètres de 
côté. 

7. Voir plus bas. 

8. Bull, des ant. afr., 1884, p. 244. 

9. /ôïrf., p. 249. 

10. Gagnât, Arch. des missions, XIV, 79 ; Tissot, II, 573, note. 

II. Voir plus bas. 
la. Tissot, II, 6a5. 

i3. Bull, des ant. afr,, 1884, p. a56. 

14. Ibid., 254. 

i5. Ibid., 250-252; Guérin, II, 93. 

16. Ibid., i56. On consultera avec fruit la carte de Poinssot dans le Bull, des 
ant. afr. de i883. 

17. Gf. Procope, De aedif., p. aa8. 26^, a53, a68. 
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elle trouva un appui tout naturel au massif central tunisien. Laribus 
en défendit donc les approches du côté de Touest^ ; Sufes (Sbiba), situé 
sur la grande voie qui mène du sud et de Sbéitla dans l'intérieur de 
la région, vers Maktar et Assuras*, protégea les approches du côté du 
midi ; vers Test, où les grandes plaines ouvertes permettaient un fa- 
cile passage aux nomades de Tripolitaine, une double ligne de défense 
ferma l'accès du massif. Au bord de la plaine de Kairouan, la redoute 
d'Henchir-Oghab barra la voie, d'ailleurs difficile^ qui suit la vallée 
de rOued-Merguellil ; la forte place de Djeloula* ferma la route fré- 
quentée qui, à travers les prolongements du Djebel-Ousselet, mène 
dans la plaine de TOued-Mahrouf ; peut-être même, quoique la chose 
me semble douteuse, la redoute d'Henchir-Kachoun, au confluent de 
rOued-Mahrouf et de TOued-Bargou, fut, dès ce moment, construite 
pour surveiller le Foum-el-Guefel et les déOlés de TOued-Nebhane. 
Mais c'est surtout au delà de la plaine de TOued-Mahrouf que la dé- 
fense fut solidement organisée. Au point où passe la route qui met 
les plateaux de Maktar en communication avec le sud, dans une po- 
sition stratégique incomparable, une forte citadelle fut construite au 
bord du plateau de la Kessera*. Entre le Djebel-Bel lot a et le Djebel- 
Serdj, à l'endroit où la route de Medeina (Althiburos) au littoral par 
Assuras, Zama et Uzappa, débouche, après avoir traversé le Foum-Ze- 
liga et le Foum-el-Afrit, dans la plaine de lOued-Mahrouf •, en face 
du défilé, une redoute était construite à Sidi-Amara (peut-être Aggar)* ; 
plus au nord enfin, à l'endroit où les routes de la plaine, suivant la 
vallée de l'Oued-Bargou, conduisent dans la riche région qui borde 
la rive droite de la Siliana, le château fort de Lemsa surveillait le 
passage ^ 

Telle fut, si je me trompe, l'œuvre de Justinien dans cette région : 
grâce à ces mesures, un vaste demi-cercle de places fortes défendait 
le massif central, du côté où il était exposé aux attaques des nomades, 

I. Elle date incontestablement du règne de Justinien (Proc, De Bello Vand., 
p. 5o8 ; Corippus, Johann.^ VII, i43-i46). Cette place se trouvait dans un pays 
très boisé : mediis tuUssima sUvis^ dit Corippus. 

a. Tissot, II, 617. 

3. Guérin, II, 339. Voir plus bas la description. Il y faut peut-être reconnaître 
Kouloulis. 

4. BuiL desanL afr., 1884, p. 2x5. 

5. Tissot, 11, 567, 676 ; Buil. des anl. afr., 1884, p. 92-94. 

6. Tissot, II, 577 ; BulL des anl. afr.^ 1884, p. 94 ; Bull, du Comité, 1886, 
p. 207; Cagnat, Arch, des missions, XIV, 3i, qui propose l'identification avec 
Aggar. 

7. Bull, desant. afr,, 1884, p. 8o-8a. 
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tnrveillant toutes tes routes importantes, barrant tous les délllés. 
Peut-être à ce r^ystême faut-il joindre la citadelle d'Henchir-SguJdan ', 
qui dominait la plaine de Djebitiina, et empêchait de tourner le massif 
par le nord. Quant aux autres réduits fortifiés que j'ai énumérés. ils 
datent tous d'une époque postérieure. Quand, avec la décadejice de 
l'autorité byzantine, les forteresses justiniennes devinrent insuffi- 
santes à protéger les régions qu'elles devaient défendre, quand entre 
leur réseau trop lâcbe passèrent les razzias des envahisseurs, alors les 
populations durent elles-mêmes songera leur sécurité. Elles élevèrent 
alors ces redoutes, rapidement construites, sans entente des disposi- 
tioDS de l'architecture militaire, sans souci des position s stratégiques ; 
chaque ville, chaque villjge du massif eut son kasr destiné à servir 
de refuge; mais ce ne sont point là, à proprement parler, des constnic- 
tioDS militaires : elles sont intéressantes assurément pour l'histoire 
de l'Afrique byzantine, et attestent d'une manière frappante l'insécu- 
rité de la province, elles n'apprennent rien pour l'histoire de l'occu- 
pation militaire, telle que la comprit et l'organisa le gouvernement 
impérial. 

Je n'ai point visité assurément tous les endroits précédemment si- 
gnalés : toutefois j'ai pris soin d'examiner toutes les citadelles d'ori- 
gine impériale, ou qu'on peut vraisemblablement rapporter à cette 
origine; j'ai vu un certain nombre de kasr et noté leurs dispositions, 
et l'étude détaillée qui suit confirmera amplement, je pense, les ob- 
servations générales dont il a paru indispensable de l'éclairer. 



Lahibus(Lorbeus) (pi. XIV, plan xxij. 



La ville forte de Laribus, — c'est le nom qui à l'époque byzantine 
parait avoir prévalu sur l'appellation antique de Lares * — doit la re- 
construction de son enceinte aux ordres de l'empereur Justinien '. Elle 
occupait, en effet, sur la route de Carlhage à Theveste, une position 
stratégique importante*; dans la plaine assez large au milieu de la- 

I. Bull, du ComUé. iS88, p. ^ft') : Gagnai, Àrch. des misHoni, XI, 34. 
g. Proc. De Bello Vand,, p. 5i« ; Cortppus, Johann., Vil, 143. 

3. Corippus, /. c. 

4. TUmI, 11, 465. 
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quelle elle est assise, plusieurs voies considérables se rencontraient, 
dont elle surveillait les passages ; elle comnnandait en particulier les 
débouchés des grandes plaines d'Ebba et de Ksour, et en arrière des 
citadelles de la frontière, comme Tébessa ou Haïdra, elle opposait, 
sur le flanc occidental du massif central tunisien, un nouvel et redou- 
table obstacle aux envahisseurs venus du sud. Aussi joua-t-elle plus 
d'une fois un rôle important dans les guerres de l'Afrique byzantine. 
Après la désastreuse bataille de Cillium, où périt en 544 le patrice So- 
lomonS elle sut, par la force de ses murailles, arrêter la poussée des 
indigènes vers le nord ; trois ans plus tard, c'est à l'abri de ses rem- 
parts, au milieu des forêts épaisses qui l'environnaient, que le patrice 
Jean Troglita chercha un refuge pour reconstituer son armée. Ce n'é- 
tait donc point au hasard que les généraux byzantins avaient occupé 
cette position si heureuse, et il n'est pas sans intérêt de rechercher de 
quelle façon ils l'avaient défendue '. 

L'enceinte fortifiée de Laribus est de dimensions assez étendues : 
elle mesure à l'intérieur 220 mètres environ du nord-est au sud-ouest, 
et 200 à peu près du nord-ouest au sud-est. C'était donc une petite 
ville plutôt qu'une simple citadelle; et, en effet, à l'intérieur des rem- 
parts, parmi les fourrés de cactiis qui en couvrent toute l'étendue, on 
trouve de nombreuses traces de constructions : ce sont des restes de 
citernes, des ruines d'édiGces civils, de nombreux débris de colonnes 
cannelées; c'est surtout, dans l'angle est de la ville, un bâtiment con- 
sidérable, qui semble avoir été une ancienne basilique, et dont de 
grandes arcades demeurées debout et des colonnes nombreuses attes- 
tent la splendeur passée. Malheureusement il est difficile, à travers 
la végétation touffue qui encombre le terrain, de sui^TC les traces des 
édifices; seule l'enceinte fortifiée est à peu près reconnaissable sur 
tout son pourtour, et quoique, sur beaucoup de points^ elle soit démolie 
presque au ras du sol, les lignes générales du plan peuvent être à 
peu près déterminées. 

La forteresse a la forme d'un trapèze isocèle, dont quatre tours rondes 
flanquent les angles. Entre elles, sur les divers fronts de la fortifica- 
tion, un certain nombre de tours carrées — on en reconnaît encore 
huit ou neuf — protégeaient les courtines. Les murailles qui mesurent 
2",5o d'épaisseur, sont formées d'un double revêtement de pierres 



I. Victor Tonnennensis, a. 543, éd. Mominsen, p. aoi. 

a. Cf. Guérin, H, 72, et le plan sommaire dressé par M. Espérandieu, Épigra- 
phie des environs du Kef Je l'ai contrôlé et rectifié sur le terrain, en particulier 
pour le réduit de la face sud-ouest. 
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détaille, avec un remplissage de maçonnerie, formé de moellons noyés 
dans un fort ciment. Dans les parties de l'enceinte demeurées debout, 
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Plan XXI. — Laribus (Lorbeus]. Forteresse byzantine. 



on voit que la construction a été exécutée avec soin : les matériaux 
sont beaux, l'appareil assez attentivement disposé. Naturellement, 
ici comme partout, les édiQces détruits de la ville antique ont fait les 
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frais de nouveaux remparts; un grand nombre d^inscriptions sont 
engagées dans la fortification. 

Le front nord-ouest est le mieux conservé des quatre faces de la 
citadelle. Entre deux fortes tours circulaires, dont le diamètre intérieur 
est de 8 mètres et qui mesurent à leurs murailles i°*,5o d^épaisseur, 
trois tours carrées protègent la courtine. Deux d'entre elles, A et B, 
assez rapprochées Tune de Tautre, gardent un aspect assez imposant 
et laissent entrevoir quelque chose de leurs dispositions intérieures. 
Elles avaient, à l'étage inférieur, une salle carrée, couverte d'une voûte 
en arête, posant sur quatre fortes piles établies aux angles de la pièce ; 
cette voûte était construite en briques et en petits moellons. Je n'ai 
trouvé nulle trace d'entrée à l'étage inférieur des tours ; sans doute 
on y pénétrait par le chemin de ronde. Les murs ont i",6o d'épais- 
seur. — Le front nord-est, construit sur la crête d'un léger ressaut du 
terrain, est assez endommagé. Pourtant, entre les tours carrées C et 
D, on observe les restes d*une porte cintrée qui formait Tune des en- 
trées de la ville; une autre tour carrée se trouve un peu plus loin ; 
comme les tours de la face nord-ouest, elle mesure à l'extérieur 
5 mètres environ sur 8. — Le côté sud-est de la citadelle est fort dif- 
ficile à suivre. Au delà de la tour circulaire qui couvre l'angle est, on 
rencontre deux tours carrées fort rapprochées l'une de l'autre, sans 
qu'on puisse d'ailleurs déterminer si une porte s'ouvrait entre elles : 
puis la muraille se perd à travers les fourrés de cactus, et ce n'est que 
i3o mètres plus loin qu'on remarque les vestiges d'une autre tour 
carrée. 

Aucune tour carrée ne garnit la courtine entre les deux tours cir- 
culaires qui flanquent le front sud-ouest : mais, en revanche, à cette 
partie de la muraille s'appuie un ensemble de constructions assez 
compliqué et confus. Deux murs parallèles, longs d'une vingtaine de 
mètres, s'adossent à la face intérieure du rempart, terminés vers la 
ville par deux fortes tours carrées reliées par un mur transversal ; sur 
la face extérieure du rempart, ces murs semblent se prolonger en un 
assez fort saillant, sans que l'on puisse d'ailleurs en suivre tou- 
jours fort exactement le tracé. A l'intérieur de cette construction rec- 
tangulaire, deux puissants massifs semblent avoir soutenu une porte : 
et, en effet, on pourrait croire tout d'abord qu il y avait là une entrée 
de la forteresse, défendue par deux solides tours. Il paraît pourtant 
difficile de Tadmellre : au point H le mur est encore percé d'une 
meurtrière, dont la disposition montre nettement que l'archer prenait 
position à l'intérieur du rectangle ; les côtés inclinés de i'archère sont 
dirigés en effet vers la ville. J'inclinerais donc à croire qu'il y avait 
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Il un réduit fortifié, tormé peut-être d'une forte tour maltresse 
assise à cheval sur le rempart, et, renforcée par deux tourelles I et K 
de moindres dimensions. Il n'est point rare, surtout dans les villes 
fortes byzantines, de trouver des donjons de cette sorte : on en a vu 
des exemples à Bai;a'i et à Tigisis. 

Cn autre monument intéressanl subsiste dans l'anode est de U 
citadelle ; c'est une tour carrée isolée, élevée à [3 mètres environ au- 
dessus du sol, et qui était plus haute encore, puisque la partie infé- 
rieure en est profondément enterrée. Conservée intacte sur trois de 
ses faces, elle a son càté nord-ouest complètement écroulé ; et cette 
ruine partielle a quelque peu ébranlé tout l'ensemble de la construc- 
tion. Les murs, qui ont tn.io d'épaisseur, sont d'un appareil très 
grossier et très irrégulièrement disposé, de menus matériaux formant 
entre les gros blocs un remplissage des plus maladroits. Sur la façade 
s'ouvre une porte carrée, large de «""iiS, et dont le linteau est sur- 
monté d'un arc de décharge ; au-dessus une grande fenêtre carrée 
est ménagée. A l'intérieur, un escalier de pierre, soigneusement cons- 
truit, est adossé à la muraille et menait au sommet. La partie supé- 
rieure de la tour, où s'ouvrait une autre fenêtre encore, est bâtie en 
tout petits matériaux et date d'une époque assez basse : si bien 
qu'on peut se demander tout d'abord si cette lour, qui mesure à 
l'extérieur 5™,o3 sur 4'",9'», n'est point tout simplement le minaret 
arabe de' la basilique voisine transformée en mosquée '. Sans doule 
elle a pu plus tard servir à cet usage ; mais tout le bas de la tour 
paraît de date antérieure à la conquête arabe et d'époque neltemenl 
byzantine. Or si l'on remarque qu'elle est située tout près des mu- 
railles de l'enceinte, que de sa fenêtre on domine au loin, par-dessus 
les remparts, tout le pays environnant, on se demandera s'il n'y 
faut point voir une tour de vigie, bâtie sans doute au vii' siècle. 
Ce serait un exemple unique, dans les citadelles byzantines d'Afrique, 
de ce genre de construction, el par là il mérite une attention parti- 
culière. 

Des forêts qui jadis protégeaient les approches de Laribus' il ne 
reste plus trace aujourd'hui : à lo kilomètres à la ronde, dans la 
plaine et sur la montagne, on ne rencontre pas le moindre arbre. Au 
fond de la vallée, l'Oued -Lorbeus route des eaux rares vers l'Oued- 
Tessa : mais si la nature du pays a changé, l'importance de la position 
est demeurée la même : entre la citadelle du Kef, à l'ouest, qui gardait 

I. Cf. sur cette mosquén El-Bekri, cité pur GuÉrio, II, 79. 
a. Mediiê tulâtima nhi* (Corippus). 



— 384 — 



à la fois la route de Carihage à Cirta ' et les routes venant du sud^ et 
à l'est l'obstacle du massif central, Laribus formait une des meilleures 
places de la seconde ligne des forteresses d'Afrique. 



Kessera (plan xxii). 

La Hammada-el-Kessera c est une énorme table calcaire dont les 
escarpements dominent au nord-est la vallée de l'Oued-Merguellil > *. 
A son angle sud-ouest, dans une large écbancrure demi-circulaire, 
qui entaille le plateau, la petite ville arabe de la Kessera est assise dans 
un site merveilleux. Pittoresquement étagée sur les pentes jusqu'au 
bord de la Hammada, dont l'arête rocbeuse la domine d'une longue 
ligne de falaises grisâtres, largement arrosée par des sources abon- 
dantes qui sourdent au pied de la muraille calcaire et s'écbappent en 
cascades à travers les jardins, elle occupe une position incomparable 
entre les grands bois d'oliviers qui descendent au-dessous d'elle jus- 
qu'au fond de la vallée, et les bautes tours demi-ruinées de la cita- 
delle byzantine qui la couronne. Tout au sommet du village arabe 
actuel, assise au rebord même du plateau, une forteresse datant de 
l'époque justinienne' dresse, en effet, les débris de ses remparts, et 
dessine au-dessus des maisons la baute silhouette d'une de ses tours 
d'angle. Au point de vue militaire, la situation était incomparable : 
bâtie sur deux de ses faces au bord même de la falaise, dont les es- 
carpements la faisaient inaccessible à l'ouest et au sud, elle était pro- 
tégée du côté de la Hammada par de bautes et fortes murailles. D'un 
côté, elle surveillait tout le vaste plateau calcaire dont la surface unie 
s'étend au loin jusqu'à la forêt de la Kessera ; de l'autre, elle com- 
mandait le passage qui met la région de Maktar en communication 
avec le sud. A ses pieds, sur les pentes rapides, s'étagent les maisons 
du village, avec les grandes falaises qui les dominent, et plus bas le 
bois d'oliviers tout rempli d'eaux courantes ; plus loin, un horizon 
infmi se découvre : c Dans la direction du nord-ouest, on voit, au 
delà d'une forêt de pins et de lentisques et après les plateaux de 

I. Sur Timportance stratégique du Kef, cf. Tissot, II, 378-379. 
a. Bull, des ant, afr., 1884, p. 3a5* 

3. C. /. i., VllI, 700. C'est à tort que Wilmanns prétend retrouver là la Kou- 
loulis de Procope. 
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Sfaktar, la chaîne des Ou1ed-A;ar avec les sommeta élevés de Galsal- 
es-Souk et de Dir-Allaf. Le Kef-er-Raï. le Berberou, l'énorme cône 
du Trozza la firoli.in[fent veis ie sud. Au pied de celle dernière monlaBOe 
s'ouvre la vallée de lOued-Merguellit que traverse la forfil d'EI-Alaa. 
Celte large trouée laisse apercevoir à l'horizon un amas cont'ua de 
montagnes bonlant la plaine de Kairouan. Vers le sud s'élève dans le 
lointain la baute cime du Djebel-Mrilah, Vers l'est s"élend la vallée 
de I Oued-Mahrouf, que les cimes dentelées du Djebel-Ousselet sépa- 
rent des plaines de Kairouan et de Sousse. A son exlrëmité on aper- 
çoil dans le loinlain le pic de Zaghouan, presque dans le prolonge- 
menl du Djebel-Serdj, dont on voit de profil la créle aigué'. ». 

Oji conçoit qu'une postlion de celle sorte ait attifé l'allenlion des 
généraux byzantins, Malheureusemenl la forteresse (jui y fut élevée 
par ordre deJustinien est singulièrement endommagée. Les Ironls 
ouest el sud, qui bordaient le rebord même du plateau, sont complè- 
tement renversés; la face nord, à l'intérieur de laquelle s'adosse une 
série de maisons arabes, a été, en grande partie, réparée à une date 
postérieure à l'époque byzantine, £eul le front est, avec les trois tours 
carrées qui le Hanquenl, s'est conservé intact; en outre la tour de 
l'angle nord-ouesl s'élève encore à une grande hauteur, dominant au 
loin te pays et dressant au hord du plateau sa pittoresque silhouette; 
par malheur, elle est largement évenlrée surun de ses côtés. J'ajoute 
que l'abord de la fortillcation est extrêmement diflîcile : la lour du 
nord-ouest se trouve au milieu d'un parc à bestiaux encombré de 
fumiers el de détritus qui y rendent le passage fort malaisé; par 
l'intérieur, les masures arabes rendent la muraille absolument ina- 
bordable : il faut donc se contenter d'indications assez générales. 

La citadelle a la forme d'un rectangle mesurant à l'extérieur, avec 
les tours qui flanquent les cùlés, 45 mètres environ sur le front est, 
et 77 à peu près sur le fronl nord. Quatre tours carrées, ayant à l'ex- 
' térieur â mètres sur G, couvraient les angles de la fortification : une 
autre tour carrée occupe le milieu des faces est el noid. La forteresse 
offrait donc à peu près le type que l'on rencontre à Timgad ou à 
Tobna. La construction avait, comme d'habitude, été faite à l'aide de 
matériaux antiques : des fragments de sculpture, des inscriptions, 
même de l'époque chrétienne, sont employées dans les assises du rem- 
part de l'est. L'appareil est d'ailleurs tort inférieur â celui des autres 
forlei-esses jusliniennea, telles que Madaure par exemple ou The- 
veste : les pierres sont de dimensions fort inégales, de petits blocs 

I. Il\i/I. de, uni. afr., m!,, p. aa5. 
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se mêlent à la bâtisse et forment des assises assez irrégulières. La 
tour du nord- ouest, d'autre part, est encore percée à Tétage inférieur 
et au premier étage de nombreuses meurtrières. 




Ot*3,> 



Plan zzii. — Kcssera. Forteresse byzantine. 



Une tradition assez curieuse s'est conservée à la Kessera parmi les 
habitants de la ville haute établis au pied ou dans l'intérieur de Tan- 
tique citadelle. Ils se souviennent qu'autrefois leurs ancêtres furent 
chrétiens, et qu'avant de se convertir à l'islamisme, ils résistèrent 
longtemps. Déjà toute la partie inférieure de la ville était devenue 
musulmane : mais les gens du château s'obstinaient dans leur foi 
ancienne. De guerre lasse, le vainqueur leur fixa un dernier délai 
pour se soumettre, jurant qu'au delà du jour fixé toute résistance serait 
punie de mort. Aucune conversion pourtant ne suivit cette menace : 
les chrétiens de la haute ville se renfermaient dans une mauvaise vo- 
lonté évidente ; et ce fut au dernier instant seulement du délai fixé, au 
dernier appel du muezzin, qu'ils se décidèrent à prendre tous ensemble 
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le chemin de la mosquée, afin de laisser croire que c'était un coup 
subit de la grâce, plutôt que les ordres du vainqueur, qui fléchissait 
leur obstination. Aujourd'hui encore, en souvenir de cet épisode 
légendaire, ils se donnent le nom de c fils du muezzin », Oulad 
Muezzin. 

J'ai à peine besoin de faire remarquer le caractère purement légen- 
daire de cette histoire : pourtant il m'a semblé utile de la recueillir, 
comme un lointain souvenir, curieusement conservé, de l'époque anté- 
rieure à la conquête arabe, où TAfrique était chrétienne. Il est rare, 
parmi des populations musulmanes, de retrouver la mémoire d'un 
temps où, suivant leur propre témoignage, leurs ancêtres professaient 
le christianisme. 



Henchir-Sidi-Amara (plan xxin). 

Deux routes assez importantes traversaient du nord-ouest au sud- 
est le massif de la Tunisie centrale : Tune venait d' Assuras (Zan- 
four) et, parZamaetUzappa, conduisait à Aquae Regiae'; l'autre, qui 
faisait communiquer la vallée de la Siliana avec celle de l'Oued- 
Mahrouf et du Merguellil^ rejoignait la première avant le pont romain 
de rOued-Djilf, et toutes deux, franchissant l'étroite gorge rocheuse 
duFoum-el-Afrit, débouchaient dans la plaine auprès d*une ville assez 
importante, où M. Gagnât croit reconnaître la station d'Aggar*. Parmi 
les ruines assez étendues adossées à la montagne, une citadelle byzan- 
tine assez considérable élève les restes de ses remparts : elle occupait, 
à l'issue du déûlé, une position stratégique de haute valeur^ comman- 
dant le passage et surveillant au loin la plaine. On comprend donc 
aisément qu'elle ait été de bonne heure occupée*. 

La forteresse de Sidi-Amara a la forme d'un carré mesurant 
3o mètres à peu près de côté. Chacun de ses angles est couvert par 
une tour carrée de saillant très faible (o»,35 à o™,4o); au milieu du 
front nord-ouest, une autre tour couvrait l'entrée de la redoute. 
Les murailles, dont l'épaisseur est de 2™,4û, sont formées d'un double 

I. Tissot, II, 567. 

3. Gagnai, Arch, des missions, XIV, 33-33. 

3. Cf. su- cet édifice Buii. des ont. afr,, 1884, p. 94 ; BulL du Comité, 1886, 
p. 307. 
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revêtement de pierres avec miçonaerie en blocage à l'intérieur; la 
construction n'en est point fort soignée, ou du moins des réparations 
postérieures semblent avoir altéré la primitive régularité de l'appareil. 
Qu'on examine, par exemple, le mur du front nord-ouest : tandis que 
la tour de langle nord et la courtine voisine sont formées d'assises 
assez régulières, où des pierres droites formant boulisse alternent avec 
de grands et beaux blocs disposés horizontalement, la tour de Tangle 







Fi ch elle de 0,002 p. m. 



I II II 1 1 1 1 1 1 



ta 



20 



Plan xxm. — Henchir Sidi-Amara. Redoute byzantine. 



ouest, d'ailleurs partiellement écroulée, présente un appareil des plus 
grossiers. Quoi qu'il en soit, dans tout l édifice, on sent la hâte de la 
construction : les pierres sont, suivant l'usage, empruntées aux ruines 
antiques; bien plus un monument ancien semble avoir servi de noyau 
à la redoute. Dans l'intérieur du fortin, en effet, un peu en arrière du 
front nord-ouest, s'élève une immense arcade, d'origine incontestable- 
ment romaine et de construction fort soignée; une jolie corniche parait 
en avoir décoré la partie supérieure et des restes de pilastres se 
remarquent sur ses pieds-droits. Entre cette arcade et le mur, se 
développe, appuyé à l'arcade, le tracé d'une construction demi-circu- 
laire, qui semble avoir été partiellement employée dans la construc- 
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tion des tours d'angle. Il y avait donc là un assez grand édifice qui 
fût, à l'époque byzantine, transformé en citadelle, et dont l'arcade 
servit peut-être à constituer un donjon central. 

Les tours d'angle, qui mesurent à l'extérieur environ 5^,So de 
côté, ont des murs épais de i mètre à i™,20 : des meurtrières y sont 
ouvertes. Malheureusement, la citadelle, très enterrée, ne permet 
guère d'étudier les dispositions intérieures des bastions : la porte 
même est à peine visible. 

Au nord-est de cette citadelle, un autre fortin, plus petit, se com* 
pose d'une simple enceinte quadrangulaire sans aucune tour flanquant 
les couiiines. 

Il est assez difficile de Hxer une date pour la construction de cette 
redoute : visiblement certaines parties ont été réparées à une époque 
très basse; d'autre part, le mur sud-est presque démoli sur Joule sa 
longueur, et les autres fronts, ensevelis jusqu'à une assez grande hau- 
teur sous la terre accumulée, ne permettent point une élude fort 
approfondie. A priori, et à juger seulement par l'importance de la 
position, il semble qu'elle ait dû être occupée dès l'époque justi- 
nienne; en fait, la construction de cette redoute ne ressemble nulle- 
ment aux monuments de cette période. Sans doute les murs des rem- 
parts et des tours ont respectivement les dimensions que leur attribuent 
les constructeurs du milieu du vi* siècle; sans doute certaines parties, 
telles que le mur du sud-ouest et la tour de l'angle sud, soiit d'un 
solide appareil régulièrement disposé ; malgré cela, Tensemble res- 
semble peu aux citadelles impériales et je n^ose proposer, en ce qui 
concerne cette forteresse, une conclusion certaine. 



Lemsa (pi. XV, XVI, XVII, XVIII, plans xxiv, xxv). 

Au pied des montagnes qui, du côté de l'ouest, bordent la vallée de 
l'Oued-Mahrouf, et, pour préciser davantajje, sur une terrasse adossée 
au Djebel-Boudja, dernier prolongement du Djebel -Serdj, se dresse, 
dominant au loin la large plaine où coule la rivière, la puissante 
citadelle byzantine d'Aîn-Lemsa. Gomme on l'a justement observé, 
c c'est un des plus beaux et des plus complets monuments de cette 
espèce ' > que la Tunisie ait conservés de l'époque byzantine. J'ajoute 

I. Gagnât, Archives des missions^ XIV, 16. 
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que c'est un des plus pittoresques et des plus intéressants. Après tant 
de ruines où il faut à grand' peine retrouver sur le sol les débris épars 
des édifices, c'est une surprise véritable et charmante que d'aperce- 
voir au loin, bien avant qu^on y soit parvenu, les hautes murailles 
intactes et les tours crénelées de la forteresse. D'autre part, si 
Tébessa ou Béja fournissent d'intéressants exemples de la ville for- 
tifiée, si Haîdra ou Madaure offrent des types remarquables de la 
citadelle protégeant une cité ouverte groupée à l'ombre de ses mu- 
railles, ici nous trouvons une autre curiosité : le château fort de 
Lemsa est un exemplaire intact de ces forteresses isolées, gardant 
quelque position importante, et que l'administration impériale mul- 
tiplia si fort dans l'Afrique byzantine. A ce titre déjà, et sans même 
tenir compte des informations d'ordre général qu'elle apporte pour 
l'histoire de la fortification byzantine, la citadelle de I^msa mérite 
une étude approfondie et un relevé détaillé. Je l'ai fait en portant 
dans les mesures la précision la plus absolue, de manière à donner 
de ce remarquable monument un plan tout à fait exact et une descrip- 
tion irréi^rochable. 

Le château fort de Lemsa a la forme d'un rectangle, flanqué à 
chacun de ses angles par une haute et puissante tour carrée : il est, 
on le voit, d'un type fréquent dans l'Afrique byzantine, et couram- 
ment adopté pour les forteresses de moyenne étendue*. Sa grande 
dimension est de 28™,85 à l'intérieur, du sud au nord; de l'est à 
Touest, il mesure au dedans 3i"^,i5. A l'exception de son front sud- 
est, rasé au niveau du sol entre les tours 2 et 3, il est pour tout le 
reste dans un remarquable état de conservation : on doit noter pour- 
tant sur le front nord-est, près de la porte d'entrée, une brèche qui a 
fort endommagé cette partie importante de l'édifice ; d'autre part, 
l'angle extérieur de la tour 4 s'est écroulé, et on doit craindre, si l'on 
n'avise assez promptement, qu'une semblable ruine, et plus grave 
peut-être, n'atteigne bientôt la belle tour 1, ébranlée à sa base par 
une fissure assez importante et mal retenue à la courtine voisine, où 
une large brèche va chaque jour s'agrandissant. 

Le mur des courtines est, selon Tusage, formé d'un double revê- 
tement en pierres de taille, avec maçonnerie en blocage à l'intérieur. 
L'épaisseur, mesurée aux fronts nord-ouest et sud-ouest, est de 2™, 20 
à 2", 25". Les matériaux employés ont été, suivant l'habitude, em- 



1. Cf., par exemple, les châteaux de Zana, Henchir-Kesreia, Henchlr-Sgui- 
dan, etc. 
Q. M. Poinssot [Bull, des ani, afr., 1884, p. 8j) dit à tort i«,25. Ce chiffre 



prunlte aux édttrces détruils de la cité voieine de Limisa : de nom- 
breuses inscriptions, dos fraKments d'archi lecture, des pien'es soi- 
gneusement {aillées en bossage, sont encnstrés dans la cnosliuction. 
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Toutefois l'appareil est disposé avec un soin extrême ; sur les faces 
extérieures en particulier, les assises sont d'une ré^-ularilê parfaite, 
les joints excellenls, les pierres presque toutes allenlivement postes 
de champ ; sur la face intérieure du rempart, à la viïrilé, des pierres 
droites forment boutisses et, placides en délit, alternent avec les blocs 
rectangulaires régulièrement disposés. L'ensemble de la construction 
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n*en est pas moins extrêmement soigné : en ce point moins rappro- 
ché des frontières de la province, il semble que des nécessités moins 
pressantes aient permis un travail moins hâtif. 

La hauteur des murs qui, sauf entre la porte d'entrée et la tour 3, 
ont conservé leur altitude primitive, est variable. Mesurée à la cour- 
tine du front nord-est, à l'endroit où le chemin de ronde donne accès 
à la tour 4» elle est de 6™,55 sous les créneaux^ de 8'",o5 avec ceux- 
ci ; au contraire, prise sur la face sud-ouest, à côté de la tour 2, elle 
est de 8*^,50 sous les créneaux, soit de 10 mètres avec ceux-ci '. 
Cette différence ne tient point, comme on pourrait croire, à des dé- 
combres accumulés sur les portions de Tenceinte plus voisines de la 
montagne et qui auraient exhaussé le sol primitif : cet exhaussement 
du terrain s'est produit également sur toutes les faces de la citadelle. 
La raison doit donc être cherchée ailleurs. Le château fort de Lemsa 
est assis sur une pente assez accusée, qui met à des niveaux fort diffé- 
rents la partie haute de la citadelle (courtine nord-ouest et tours 1 et 
4] et la partie basse. Pour racheter c^tte pente et pouvoir établir à un 
même niveau le chemin de ronde qui fait le tour de l'enceinte, on 
n'a trouvé d'autre moyen que d'élever à une plus grande hauteur la 
partie basse du château (courtine sud-est et tours 2 et 3, partie basse 
des courtines sud-ouest et nord-est). Cette différence aura d'ailleurs, 
on le verra, des conséquences dans la disposition intérieure des 
tours. 

Sur le haut du rempart court un chemin de ronde. On y accède 
par un escalier accolé à la face intérieure du front nord-est et qui 
s'appuie sur une voûte en berceau*. Ce chemin de ronde, conservé 
intact sur presque tout le pourtour des murailles, est dallé de gran- 
des pierres plates posées sur le dessus de la courtine^ et bordé vers 
l'intérieur du château par une assise de pierres de taille haute de 
o"»,5o ; sur le dehors, il est couvert par un haut parapet crénelé, ayant 
l'épaisseur du parement extérieur et dont les créneaux mesurent 
i™,5o d'altitude. Ces créneaux sont formés chaque fois de deux 
pierres minces dressées en délit sur l'assise du rempart, et dont l'in- 
tervalle est rempli au moyen de briques ; entre les créneaux, le 
parapet même semble également construit en briques. 

Ce chemin de ronde fait tout le tour de Tenceinte et fait communi- 
quer entre elles les différentes tours qui la flanquent. Chacune 
d'elles, en effet, est percée de deux portes carrées larges de o^^ySo et 

I. Polnssot (/. c.f p. 80) parle à tort d'une hauteur de i5 mètres, 
•ju Cf. le même système à Haïdra (Saladin> Rapport de 1887^ p. 173). 
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hautes de a mètres, qui ouvrent sur les courtines voisines : seule, la 
tour 2 n'a qu'une porte donnant sur la courtine snd-est, et n'est 
point accessible par le rempart du front sud-ouest. Toutefois ces dif- 
férentes portes, ouvertes sur le chemin de ronde, ne donnent point 
entrée au même étage dans chaque tour ; tandis que dans les tours 
de l'ouest i et 4> le chemin de ronde se trouve à la hauteur du pre- 
mier étage, dans les tours de l'est i et 3, au contraire, le mur de 
courtine, plus élevé à cause de la pente du terrain, donne accès à un 
second étage qui manque dans les deux tours précédentes. 

Les quatre tours crénelées qui flanquent le château sont construites 
de la même manière que les remparts, mais avec une moindre épais- 
seur de blocage entre les deux revêtements. Leuis murs mesurent, 
en effet, à la tour 4. de i",2o à i'",4o. et i"»,25 à la tour 2. Plus ou 
moins profondément engagées dans la courtine, elles ont des dimen- 
sions assez variables*. Elles mesurent eflectivement à l'extérieur, 
pour la tour 1, 5™,25 sur 4"»95 ; pour la tour 2, 5™, 10 sur 4™ y^; 
pour la tour 3, 5", «5 sur 5™,o5; pour la tour 4» 7™, 10 sur 6 mètres. 
Fort dégagées du mur sur le front sud-ouest où elles présentent une 
saillie de 4™» 10, elles débordent les remparts sud-est et nord-ouest 
respectivement de 3™, 25 et 3™,o5 pour le premier, de 3™,3o et 2™,46 
pour le second; sur le front nord-est la saillie est plus faible encore, 
de i",7o et o",95 seulement. 

Les quatre tours sont ouvertes au rez-de-chaussée sur la cour inté- 
rieure de la forteresse par d'étroites portes carrées mesurant ii'",8o 
à ©«".go d'ouverture : aux tours 2 et 4? ces poternes conduisent par 
un couloir rectiligne à l'intérieur de la tour : aux tours 1 et 3, au 
contraire, le couloir plus compliqué forme dans l'épaisseur de la 
muraille une série de détours qui facilitent la défense. 

A l'étage inférieur de chaque tour, s'ouvre une pièce quadrangu- 
laire faiblement éclairée par de rares meurtrières, dont il faut noter 
la disposition, avec leurs côtés inclinés vers la face extérieure du 
rempart. Au-dessus, un plancher reposant sur quatre solives profon- 
dément engagées dans deux des murs latéraux* (murs sud -est et 
nord-ouest, par exemple, pour la tour 1) portait un premier étage, 
établi, pour les tours de l'ouest 1 et 4, à la hauteur du chemin de 
ronde et communiquant avec lui par deux portes ouvrant sur les 
courtines voisines. Dans les tours de l'eSt 2 et 3, ce premier étage se 



1. Ici encore les chiffres de Poinssot (/. c, p. 8a) sont inexacts. L'ensemble 
de l'édiûce ne forme nullement un carré parfait. 

2. CL la môme chose à Teboursouk (Saladin, Rapport de 1893, p. 445). 
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trouve à un niveau sensiblement inTérieur ; à la hauteur du chemin 

de ronde est établi un second étage, clonl le plancher est supporté de 
la même manière que le précèdent. Enriii, au sommet de chaque 
tour, sur quatre solives engagées dans deux des murs, un plancher 
portait la terrasse supérieure qui occupait le eommet de la tour. Elle 
est liordée d'un haut parapet crénelé, ayant a mètres environ d'alti- 
tude: ies créneaux sont construits de la même manière à peu près 
qu'au chemin de ronde, avec cette dilTérence que ceux qui couronnent 
les angles de la tour sont fortement liés sur l'angle eitérieur par un 
chaînage en pierres de taille. 

Tandis que les tours de l'ouest i et 4 sont donc simplement pour- 
vues d'un rez-de-chaussée et d'un étage, celles de l'est 2 et 3 présen- 
tent deux étages au-dessus du rez-de chaussée. Toutes ces pièces 
reçoivent jour par d'étroites meurtrières, hautes d'environ 1 mètre; 
généralement au rez-de-chaussée on en trouve une double série éta- 
blie à des hauteurs variables et dont chacune comprend deux meur- 
trières seulement, parfois une, comme à la tour 3. L'étage des tours 
de l'ouest est percé de trois meurtiières respectivement ouvertes sur 
trois des faces; aux tours de l'est, on noie, au premier étage, une ou 
deux meurtrières seuiemeul et trois à l'étage supérieur. Il va sans 
dire que dans ces dernières tours lu hauteurdes salles est nécessaire- 
ment un peu moindre que dans les taiirs 1 et 4- Si en effet, l'altitude 
des tours esta peu près identique (la",.'»!) sous les créneaux, soit 
14"'. 5o avec ceux-ci, aux tours 1 et 1, et lii'i'ijo aux tours 3 et 4)'. 
pourlant les tours de l'est s'élèvent à une moindre hauteur au-dessus 
du chemin de ronde, diminuant ainsi l'élévalion de ta salle ouverte 
au niveau de la courtine. 

Je n'ai remarqué aucune trace d'escalier faisant communiquer a 
l'intérieur les différents étages de chaque tour. Sans doute, il n'en 
était pas besoin dans les tours de l'ouest, où chaque étage avait une 
entrée séparée ; dans celles de l'est, au contraire, il faut admettre 
que des degrés en bois ou des échelles permellaient l'accès de la 
pièce du premier étage. Des dispositions similaires conduisaient aux 
terrasses supérieures des quatre tours. 

J'ai déjà ol)servé que la tour 1 étuitsans communication avec le rem- 
part du frontsud-ouest. Cette parlicularitén'eslpas rare dans les cons- 
tructions militaires byzantines : Procope raconte que, dans certaines 
citadelles de l'époque justinienne, on imagina comme une ingénieuse 
nouveauté de supprimer toute communication entre les tours de len- 

1. PoiDssot (p. 83] (lit n lorl mi mnlm ao ni.Mre'f. 
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ceinte, laissant à chacune d'elles une seule entrée au rez-de-chaussée : 
de cette sorte, même le rempart franchi, la résistance peut durer en- 
core ; il suffit de fermer l'unique porte de la tour pour que chacune 
d'elles devienne une manière de citadelle '. 

Sur la face nord-est du château, s'ouvrait l'entrée de la forteresse, 
ayant une ouverture de 4 mètres environ et flanquée de deux avant- 
CQrps ayant i mètre de saillie. Malheureusement cette partie de la 
construction est fort maltraitée et il est difficile d'en reconnaître les 
dispositions. 

Une source abondante qui sort de la montagne derrière la citadelle 
assurait l'alimentation d'eau aux défenseurs. Sur la face nord-ouest 
on voit encore le point où la conduite qui amenait l'eau de la montagne 
traversait le rempart. Fort abondante en tout temps, elle sert aujour- 
d'hui encore à irriguer l'intérieur de la forteresse, transformée ainsi 
en un jardin verdoyant tout planté d'arbres. 

Au point de vue militaire, la position de Lemsa était fort importante. 
Dominant au loin la vallée de TOued-Mahrouf, que l'on découvre sur 
une étendue immense du haut des remparts du château, la citadelle 
fermait en outre l'un des principaux passages par où l'on passe de la 
plaine de l'Oued-Mahrouf dans le bassin de la Siliaaa. Elle surveillait 
en outre les routes qui, venant de l'est, débouchaient par le Khanguet- 
Ouchtetia ou le Foumel-Guefel dans la plaine de l'Oued-Mahrouf : 
elle jouait donc un rôle fort important dans le système de défense du 
massif montagneux de la Tunisie centrale; et ceci nous amène à dis- 
cuter la date probable de sa fondation. 

Une inscription trouvée près de Lemsa * rapporte qu'à la fin du 
VI® siècle, sous le règne de l'empereur Maurice et sous l'administration 
du patrice Gennadius, trois personnages, Maximianus, Stefanus, Mel- 
losus^ construisirent une tour à Lemsa. Doit-on croire que ce mot de 
tunns désigne la citadelle byzantine et que notre édifice, si soigneuse- 
ment construit, a été élevé à la fin du vi® siècle seulement par les soins 
de simples particuliers? La chose semble bien peu vraisemblable et 
je doute fort, pour ma part, que l'inscription se rapporte au château : 
tout au plus pourrait-on admettre qu'elle est relative à quelque répa- 
ration faite à la fin du vi^ siècle à l'une des tours de la forteresse. 
D'autre part, on ne saurait, en aucune façon, considérer le monument 
comme un de ces réduits élevés par les populations elles-mêmes pour 



I. Proc, De aedif.^ p. 298. Cf. p. aa5, 266, 3o4 : tûv lï it'jpywv exaaxov çpo'jpiov 
epu(ivbv èoxe'jctaaTO eivat. 
•j. C. /. L., Vin, iao35. Cf. Bull, du Comité, 1888, p. 344. 
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se ménager un teîage : incontestablemenl la citadelle est une cons- 
tniclion proprement milîlaire, destinée à occuper et à défendre une 
po.sillon stratégique. Doit- on la rattacher, par ciinaéquent. au sjslème 
do di-rense par lequel Juslinien semble avoir défendu le cenlre de la 
Tunisie? l'uppareil de la contvtruction est tout à fuit digne de celle 
é|>oque el bien supérieur aux édilices datant, comme Teboursouk par 
exemple, du règne de Justin II '. J'inclinerais donc à attribuer à la 
premif're moitié du vr siècle celle belle citadelle, à la faire contem- 
poraine des uliâleaux d'HHïdra, de Lorbeus, de Sbiba, de la Kessera. 
par lesquels en ce même temps le pairiceSolomonprolégeail la Tunisie 
centrale, et quoique malheureusement aucune inscription ne confirme 
celle hypothèse, â voir, dans le chdleau de Lemsa, une des plus inté- 
ressantes constructions militaires du règne de Justinien. 



M*KTAti. — Ksah-Medoulja. — Koher-el-Ghol'l- — Henciiir-Bez 
{pi. XiX, plan. XXVI). 

Je réunis ici un certain nombre de redoutes byitantinos de cons- 
truction assez grossière et d'importance secondaire : elles fourniront 
un type assez exact de ces rédulis fortifiés si nombreux dans la Tu- 
nisie centrale et montreront surtout quel parti les populations ont 
tiré, pour élever ces forlilications, des mooiimenls antiques demeurés 
debout. 

Sur le haut du vaste plateau que couvrent les ruines de Maktar, 
on voit une grande construction en blocage, d'origine incontestable- 
menl romaine, jadis couverte par de hautes voûtes, et dont les murs 
sont en quelques points percés de grandes arcades'. Cet édifice, dont 
la destination n'a pu èlre déterminée avec précision, est devenu 
plus lard le réduit Rentrai d'une citadelle byz.intine, formant un vaste 
rectangle flanqué de quatre tours carrées. La construction de cette 
forteresse est fort grossière : sauf aux tours bùlies avec quelque Eoin, 
partout ailleurs le mur est formé de blocs de toute taille entassés au 
hasard. Sans nul doute, cette fortilication appartient aux derniers 
temps de l'époque byzantine, de même que l'enceinte éluvée un peu 

1. Cf, SalaJin, lt'ipi«»-l rlf IS9t, p. It'\i^-\'f. 

t. Cr, Sulddiri, OhH. dfi «ni. afr., ilM4, p. 3<i4-3Ë3 
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au nord, et qui enveloppe Tare de Trajan *. Dans Tan et l'autre cas, 
pour trouver un refuge, on a rapidement construit une citadelle, si 
tant est que ces constructions méritent ce nom, autour d'un monu- 
ment antique qui en a formé le réduit central. 

Des fortins de même origine se rencontrent dans les ruines de 
Kasr-Medoudja situées au nord de Maktar, sur les plateaux qui bor- 
nent la rive gauche de la Siliana. Là, un mausolée, décoré jadis sur sa 
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Plan XXVI. — Ksar-Medoudja, Henchir-Bez. 

façade de pilastres surmontés de demi-chapiteaux corinthiens, a été 
transformé en redoute de la façon suivante : le mur est du monument a 
été prolongé de manière à former l'un des côtés d'un réduit carré, 
au flanc duq^uel le mausolée même constitue une haute tour saillante. 
Dans l'étage inférieur de cette tour, où se trouve une salle voûtée en 
berceau, on a ouvert dans le mur un certain nombre de meurtrières, 
et le tombeau est devenu citadelle. Au nord-est de ce fortin, à quel- 
ques pas plus loin, une autre redoute plus importante occupe un ma- 
melon dominant une source. Elle a la forme d'un carré mesurant 
5i pas du nord au sud et 5o de l'est à l'ouest ; sur son front sud une 



1. Guérin, I, 4o8. 



forte tour fait saillin au milien de la courtine. Les murs, qui conser- 
vent une certaine hauteur, sont consiruitseii Ijel appareil, et formés 
(l'un double paremetit avec maçonnerie en bloL'age. Au front esl du 
retranchement s'adosse un réduit carré doinioant la source : il a 
environ 18 mètres de cùlé. L'ensemble de l'édiûce est peut-être d'ori- 
gine romaine, mais il a élé réparé et fortifié à l'époque byzantine. 



Après avoir traversé les plateaux de Maktar, la Siliana, qui porte 
ici lenum d'Oued-Ousafa, s'engage dans une vallée pittoresque eU'er- 
tile, resserrée entre le pied de la Keasera et les pentes boisées du 
Bellota à l'est, et les hauteurs dénudées de l'Hammada des Ouled- 
Aoun ii l'ouest'. Elle s'élargit un moment vers sa partie moyenne et 
forme au pied du Bellota un bassin verdoyant et calme, au milieu 
duquel s'élèvent, sur la rive gauche de la rivière, les ruines de l'an- 
tique Uzappa. On a décrit plus d'une fois tes deux porles triomphales 
et les restes du beau portique qui dresse ses trois arcades sur une 
colline au sud de la ville* ; mais je n'ai noté en cet endroit nulle trace 
d'édilice de l'époque byzantine. Puis de nouveau la vallée se rétrécît 
en une gorge étroite, au fond de laquelle la rivière coule entre des 
prés verts et des bouquets d'oliviers sauvages, encore bordée en 
maint endroit par une voie romaine aisément reconnaisaable'. Puis, 
au pied du mamelon appelé Kober-el-Ghoul, elle s'échappe du défilé 
pour entrer dans une plaine fertile, largement épanouie eTtre la 
chaîne du Serdj et le massif du Barç^ou à l'est, les hauteurs du Dje- 
bel-Massoudj a l'ouest. Il y a là, à l'issue de la gorge, une position 
militaire tout indiquée et, en elTel, le sommet du Koher-el-Ghoul est 
occupé par nne forteresse dont l'enceinte s'élève encore à 2 ou !i mè- 
tres de hauteur. De Ifi on domine au sud tout le cours de la 
Siliana et on surveille la roule qui vient du midi par Makiar et 
Uzappa: à Test, on commande les débouchés de la route qui s'ouvre 
entre le Seidj et le Bellota et met en communication par le Khanguet- 
el-Zeliga. le pont de l'Oued-Djilf et le défilé de Foum-el-Afrit, les 
valléas de l'Oued-Mahrouf et du M^erguellil avec la plaine de la 
Siliana*. Au nord, la vue s'étend sur la vallée tout entière, au centre 
de laquelle la zaouia d'Abd-el-Melek met une tache blanche, et sur 

I. Cf. Bull, dtiml. afr., iSfi4, p. M7. 
9. Bull, lia ont. afr., 1884, p. M7-»3u. 

3. «iri., 139. 

4. Cf. Bull, df ont. afr., |8«I4, p. 93-9^, 98, 147. 
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les vastes plateaux bien irrigués et cultivés avec soin qui s*étendent 
entre la rivière et la montagne, jusqu'aux grands bois d'oliviers où 
se cache, au pied du Serdj, le village arabe deZriba. Malheureusement 
lu forteresse qui couronne le Kober-el-Ghoul est complètement ruinée 
et presque méconnaissable, mais sa position était trop importante 
pour n'être point signalée. 

Des ruines nombreuses couvrent la plaine qui s'étend au nord du 
mamelon; j'ai visité Henchir-Sougda (Urusi) *, où des ruines impor- 
tantes s'élèvent entre le Serdj et le Bargou, mais où l'on ne rencontre 
aucune construction byzantine, et Henchir-fiez (Vazita), assis dans 
un site charmant sur les dernières pentes sud-est du Bargou, dans 
un pays verdoyant et bien arrosé, où des luines fort importantes s'é- 
lèvent parmi des oliviers centenaires. On a plusieurs fois décrit les 
monuments antiques de la cité, et en particulier le temple consacré 
à Mercure Sobrius*. Je me bornerai à dire un mot de la citadelle 
byzantine, qui n'est nullement, comme on l'a afOrmé, un édifice plus 
ancien transformé en forteresse '. Ce n*est point non plus une con- 
struction militaire, au sens strict du mot, mais tout simplement un 
réduit fortifié du type le plus simple. C'est une enceinte carrée, me- 
surant à rintérieur a5 mètres environ de côté, et uniquement flanquée, 
sur l'angle sud-est, d'une tour de guet ayant à peine 3 mètres de côté. 
Une porte cintrée, dont l'arcade est fort grossièrement construite, 
s'ouvre sur le flanc nord de la redoute. Le mur d'enceinte, formé 
d'un double revêtement, avec maçonnerie en blocage, a seulement 
i™,3o d'épaisseur : il est encore en quelques endroits percé de meur- 
trières. Sans doute on pourrait croire que cette redoute est destinée, 
dans le système général de la défense, à barrer le col ouvert entre le 
Bargou et le Serdj et dont le château de Lemsa garde l'autre extré- 
mité, du côté de la plaine de TOued-Mahrouf. La chose parait pourtant 
peu probable : cette redoute, dominée de tous côtés par des hauteurs 
plus fortes, serait, au point de vue militaire, singulièrement établie : 
d'ailleurs, grossièrement construite, elle date, comme les fortins de 
Maktar, de Ksur-Medoudja et les autres, des derniers temps de la do- 
mination byzantine, et comme eux, elle n'a d'autre but que d'assurer 
un refuge aux habitants de la ville assez importante et de la plaine 
fertile qui l'avoisinent. 

I. Bull, des ani. afr., i884, p. 246-247' 

1, Bull, des ant. afr.^ 1884, p. a4i-a46; On^^tiat, Arch. des missions, XIV, 3â. 

3. Huit, des anl. afr.^ i884, P* ^44- 



Henchir-Djfi.oula. 

Enirela vallée del'Oued-Mahrouf et la grande plaine de Kairouan, 
la chaîne du Djebel- Oussel et rorme, avec ses prolongements, une 
larfre et puissante barrière. Plusieurs routes traversent cette région : 
au nord, les chemins qui suivent le Foum-el-Guefel et le Khanguel- 
Ouchtetia débouchent dans la plaine à peu près à la hauteur de 
Lemsa ; plus au sud, un autre chemin franchit les gorges de l'Oued- 
Souaai et le diCTicile passage du Foum-en-Neggeur, et aboutit à Sidi- 
Amara. Dès l'antiquité, il y avait là une route dont les traces se re- 
trouvent depuis la plaine de Kairouan jusqu'au Foum-el-Afrit'; à 
l'époque arabe, la grande voie de Kai rouan à Lorheus suivait ce tracé ': 
c'était donc Tune des voies de communication importantes de l'Afrique 
byzantine. Aussi, au point où le ch«min, quittant la plaine de Kni- 
rouan, s'engage dans les délllés de l'Uusselet, une ville forte gardait 
l'entrée du passage : c'est la cité iaconnue dont les ruines forment 
l'Henchir-Djeloula'. 

La forteresse est assise surun plateau assez allongé que deux peliles 
rivières bordent au nord el au sud, el qui domine d'assez haut le pays 
avoisinant. Une grande enceinte l'environne, formant un vaste rec- 
tangle : deux tours rondes couvrent les angles nord-ouest et sud-est 
delà forteresse; aux deus angles nord-est et sud-ouest se dressent des 
tours carrées. D'autres tours garnissent les différents fronts de l'en- 
ceinte ; en comprenant les tours d'angle, on en compte huit ou neuf 
au total. Le mur est construit en gros blocs empruntés à des édifices 
antiques : quelques rares fragments d'inscriptions sont encastrés 
dans la bdtisse. Malheureusement cette enceinte est presque complè- 
tement renversée, et il en est de même des nombreux monuments 
qui remplissaient l'intérieur de la ville. Sur toute l'étendue du pla- 
teau, on reconnaît sans peine les traces d'une cité assez importante : 
ce ne sont que débris de maisons, fragments de colonnes, de chapi- 
teaux, d'architraves; tout cela d'ail leurs brisé en mille pièces, comme 
si une destruction totale avail passé sur la cité, ne laiss^mt pas sub- 
sister pierre sur pierre. 

I. f'jigD.-it. Aiffi, rlt> million*, XIV. .Vi. 
s. Foumel, Lfi Berbm. 1. 14Î. n, 3. 
3. Cf. Rurirln, II, 33g- Î4i . 
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Dans rinlérieur de Tenceinte, vers rextrémilé est de la ville, un 
réduit fortifié formait une citadelle. Le type en est absolument celui 
des forteresses byzantines; des tours carrées flanquent les angles; 
d'autres tours, disposées au milieu de chaque front, protègent les 
courtines; sur le front est, deux énormes bastions, entre lesquels 
s'ouvrait, ce semble, la porte de la citadelle, couvrent le côté le plus 
exposé aux attaques venant de la plaine. Malheureusement ici encore 
l'enceinte est fort endommagée, et il est difficile d*en étudier les dis- 
positions de détail. 

Il n'est point douteux, au- reste, que cette ville forte, avec sa cita- 
delle, ne date de Tépoque byzantine : c*était même une des places 
importantes de l'Afrique grecque, et, au moment de l'invasion arabe 
de 665, elle tint plusieurs jours les musulmans en échec et ne suc- 
comba que grâce à Taccident qui fit écrouler une portion de ses 
murailles ^ C'était, d*au(ré part, à en juger par ses ruines, une cité 
importante : il serait donc fort intéressant d'en déterminer le nom 
antique. J'ai vainement cherché à retrouver quelque fragment d'ins- 
cription qui nous donnât cette indication : les documents épigra- 
phiques sont à Djeloula d'une rareté extrême. Aussi dois-je me bor- 
ner à suggérer une hypothèse, espérant que des découvertes ultérieures 
se chargeront de la démontrer. 

On sait qu'en beaucoup d'endroits de la Tunisie, le nom arabe 
moderne cache une appellation antique à peine transformée. Je cite- 
rai entre bien des exemples : 

Teboursouk zr Thubursicum, 

Badja =: Vaga, 

Gafsa r= Capsa, 

Lemsa n Limisa, 

Djama = Zama, 

Kessera = Chusira, 

Lorbeus = Laribus, 

et j'en pourrais ajouter bien d'autres. On remarquera que dans ces 
transformations le g antique est d'ordinaire rendu par l'arabe dj (c'est 
ainsi que le patrice Grégoire est devenu Djoredjir), que les sons a et 
se substituent facilement l'un à l'autre, enfin que le ^ et le c se 
remplacent parfois. 

On peut donc se demander si le nom de Djeloula, ou plus exac- 
tement de Djaloula*, ne dissimule point quelque nom antique. Or, 

z. Fournel, /. c.^ 1, ]45-i46. 
X Foumel, /. c, I, i43, n*" 3. 
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panni les forteresses bâties par JtistÎDien pour la défense de l'Afrique, 
Procope cite la ville forte de Kouloulis', que d'autres testes de la fin 
du vi" siècle appellent Koloulis'. Jusqu'ici remplacement en eut abso- 
lument inconiiu : on sait seulement qu'elle existait dès avant l'époque 
byzantine'. Je me demande si l'on ne doit point la chercher avec 
quelque chance de vraisemblance dans les ruines de DJaloula, ville 
antique forlinée à l'époque byzantine, occupanl une position miliiaire 
imporlanle, dont l'existence en tant que citadelle est attestée pour le 
VII' siècle, et dont l'eneeinle porte les caractères de l'époque justi- 
oienne. Si l'on essaie en effet de retrouver le nom antique caché sous 
l'arabe Ojaloula, ou reconstitue aisëmeni, d'après les règles formu- 
lées plus haut, une appellation telle que Goloula ou Goloulis, d'où le 
passade à Goloulis est facile. Encore une fois, ce n'est là qu'unehypo- 
thèse : en tout cas, elle parait plus satisfaisante que celle de Wilmanns, 
lorsque, on nesait pour quels motifs, il place Kouloulis h la Keasera'. 
Des hauteurs de la forteresse de Djaloula on comprend au reste 
toute l'importance de la position : elle barre !e passage de la mon- 
tagne à quiconque vienl de la plaine de Kuirouan. dont on aperçoit 
à l'est, par delà un pelit chaînon de collines, la vaste étendue unie 
et inlinie comme la mer. 



Sbiba (plan xxvn). 



Les ruines de l'antique Sufes, dont l'étendue semble avoir été con- 
sidérable, couvrent le sommet et les pentes d'un vaste plateau ondulé. 
que rOued-Sbiba baigne sur son flanc méridional et qui domine un 
loin le pays d'alentour. Du mamelon élevé qui occupe à peu près le 
centre des ruines et autour duquel les monuments détruits de la 
cilé s'étagent au penchant de la colline pour descendre Jusqu'à 
la plaine, un immense horizon s'ouvre en tous sens. Au nord, 
c'est la large vallée de l'Oued-Rohia. par où passent, se diri|,'eaiit 
vers te nord, les routes de Maktar et de Lorbeus; à l'est, c'est It 
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grande plaine, où TOued-Rohia et l'Oued-Sbiba rencontrent leurs 
eaux; vers le sud-est et le sud, c'est un vaste plateau découvert qui 
s'étend jusqu'au pied du Djebel-Mrilah et se prolonge vers le sud par 
une immense coupure où passe la route de Sbéitla ; vers Touest enfin, 
c'est une autre plaine encore, plus étroite, et qui se relève bientôt en 
une chaîne de hautes montagnes bizarrement découpées, mais où 
s'ouvre pourtant, au sud-ouest, un col assez large où s'engage le 
chemin de Thala. A l'époque romaine, la grande voie, venant du sud 
et de Sbéitla, passait à Sufes pour gagner Maktar et la Tunisie 
centrale ^ Il y avait donc là une position militaire importante, où 
de bonne heure les Romains avaient construit un castelJum, noyau 
de la ville future *, où les Byzantins, à l'époque de Justinien, ne man- 
quèrent pas d'élever une citadelle'. Et en effet le vi* et le vu" siècle 
ont laissé, parmi les ruines de Tantique Sufes, les traces d'un système 
de défense assez compliqué, datant de plusieurs époques successives, 
et malheureusement si fort endommagé en quelques parties qu'il est 
parfois difOcile d'en reconnaître les dispositions. 

Au point le plus élevé de la ville, d'où Ion commande au loin les 
plaines d'alentour, s'élève une citadelle rectangulaire A, mesurant 
environ 35 mètres sur 4^9 et dont les angles sont couverts par qua- 
tre tours carrées. La construction en est assez bonne et faite avec 
assez de soin; les murs, formés d'un double parement avec maçon- 
nerie de blocage à l'intérieur, ont 2"*,4o d'épaisseur. Il semble bien 
que cette construction date de l'époque de Justinien, et j'y reconnaî- 
trais volontiers la citadelle mentionnée par l'inscription du Corpus. 
Toutefois ce n'était point là une forteresse fort considérable, mais 
plutôt une solide redoute occupant un point de passage important et 
servant de réduit à une grande ville ouverte. 

Plus tard, autour de ce noyau central, tout un système de défense 
s'est groupé. Soit pour protéger quelques monuments d'une impor- 
tance particulière, soit plutôt encore pour fournir à la population des 
abris plus nombreux, plusieurs fortins isolés ont été constn its sur 
les pentes du mamelon où s'élève la citadelle. On en remarque un à 
l'est, un autre au sud-est de la forteresse ; dans la direction du sud- 
ouest, deux autres environnent des édifices remplis de débris de 
colonnes; tous quatre ont d'ailleurs la même forme. Ce sont des 
enceintes rectangulaires, sans aucune tour de Manquement, tous au 
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reste fort mal et fort rapidement conatruita. Ils datent évidemmen 
des derniers lemps de la dominalion byzanline. 

D'autre part, la forteresse juslinienne etle-mème s'est augmentée 
d'une vaste enceinte, soudée à ses tours du nord-ouest et du sud- 
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l'Inn nvn. — Sblba. Enceinte bjwotine. 

est. De cette SOI le, on a constitué un vaste rectangle fortifié, mesurant 
environ igo mètres de l'ouest à Pest et iiodu nord au sud : des 
tours carrées en protègent leii murailles de dislance en distance ; des 
édifices transformés en réduits en couMent les an^tles nord-ouest et 
sud-est ; enfin d'assez nombreuses constructions antiques se trouvent 
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comprises à rintérieur de ses remparts ; et ainsi se trouva créée une 
véritable ville forte, dont la forteresse justinienne devint la cita- 
delle. 

A Touest du château fort A, à une distance d'environ ioo mètres, 
se trouve une grande construction B, qui parait avoir été transformée 
en fortin. Elle mesure à l'intérieur 27 mètres sur 4^ et elle était au 
dedans bordée sur ses quatre faces d*une double rangée de colonnes. 
A côté d'elle, un autre édifice plus petit G (13X^7) s'ouvre à Test 
par une porte carrée surmontée d'un fort linteau. Or, entre la tour 
nord-ouest du fort A et Tédifice B, on observe les restes, malheureu- 
sement fort profondément enterrés, d'un mur de même appareil que 
les remparts de la citadelle : à 18 mètres environ de la tour nord- 
ouest^ une tour carrée le flanque, et bien qu'on ne puisse suivre cette 
muraille jusqu'à Tédifice B, pourtant il semble bien qu'il se prolon- 
geait jusque-là et rattachait ce monument au fort A. Le mur 
extérieur, qui, du côté de Touest, enveloppe et défend la construction 
B, est en effet de même appareil encore que les remparts de la cita- 
delle, et on peut se demander si dès Tépoque de Justinien les bâti- 
ments B et G, qui semblent avoir été fort importants, n'ont pas été 
mis d'une part en état de défense et rattachés de l'autre à la princi- 
pale citadelle. 

Quoi qu'il en soit, après avoir enveloppé cet ensemble d^édifices, le 
mur continue dans la direction nord-sud, protégé au milieu de cette 
face par une tour carrée, et se prolonge jusqu'à une tour D qui cou- 
vre Tangle sud-ouest. Puis il remonte vers lest, malheureusement 
fort démoli et difficile à suivre ; pourtant on trouve sur son tracé une 
tour carrée £, près de laquelle existait, ce semble, une entrée dans 
la forteresse ; et de nouveau le mur se retrouve, enfermant dans l'en- 
ceinte un certain nombre de constructions, comme le bâtiment F, et 
il gagne de cette sorte l'angle sud-est de la forteresse, que couvre 
une puissante tour carrée. Ici encore, à la jonction des deux murs, 
s'élevait un édiûce (t assez considérable, et qui, adossé à la foiiifica- 
tion, formait sur ce point un réduit fortifié. Enfin, au milieu du front 
est, s'élève une dernière tour carrée, et le rempart vient se souder 
à la tour d'angle sud-est de la citadelle. 

Gontre le mur sud de cette forteresse se trouvent accolées les rui- 
nes de la fameuse mosquée de Sidi-Okba, une grande enceinte carrée 
H, mesurant à Textérieur 2i™,6o sur a5, et où s'élèvent à l'intérieur, 
sur dix rangées, trente-six colonnes corinthiennes, que couronnaient 
jadis des chapiteaux corinthiens. Avant d'être une mosquée, c'était 
là sans doute une église chrétienne; sa décoration semble avoir été 
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fort riche, et il o'eet point surprenant qu'on ait cherché à la coni' 
prendre dans l'enceinte fortîliée. 

Il serait intéressant Je dùlerminer bi la consiruclion de ce vaste 
ensemble date, comme celle de la citadelle A, de l'époque même 
de Juatinien, et si nous trouvons ici un- exemple de ces villes 
fortes byzantines renforcées par un réduit intérieur. La chose, on 
l'a vu, n'est point impossible: pourtanl je n'oserais l'affirmer avec 
une entière certitude. Assurément il n'est point contraire aux habi- 
tudes de l'époque byzantine de voir des édifices plus anciens, B, 
C, G, employés pour renforcer les fortifications construites : Haî- 
dra, par exemple, offrirait des exemples analogues. Mais la manière 
dont l'église H s'appuie à la citadelle A ne laisse point d'être un peu 
surprenante, si le plan d'ensemble date de Jusiinien. Quoi qu'il en 
soit, une chose subsiste, c'est que dès le règne de cet empereur la 
position si importante de Sbîba fut militairement occupée; assuré- 
ment, dès ce moment, le fort A y fut construit, et peut-être même la 
ville forte tout entière, dont plus tard, à coup sûr, quatre fortins dé- 
tachés vinrent compléter la défende et protéger les approches. 



Sbéitla (plan \ 



On sait quel râle important la ville de Sufetiila (SbéitlaJ joua dans 
l'histoire des derniers temps de la domination byzantine en Afrique. 
Le patrice Grépïire, dernier gouverneur impérial de la province, 
lorequ'en 6.(6 il se proclama indépendant, y transporta sa capitale, 
Bans doute pour se rapprocher des populations indigènes dont il re- 
cherchait l'appui'. C'est aussi dans la va.ste plaine qui environne 
Sbéitia que l'année suivante, en 647, Grégoire soutint le choc de l'in- 
vasion arabe et livra la bataille suprême où il trouva la mort'. Les 
récits des historiens arabes nous montrent qu'à ce moment Sbéitia 
était une ville forte ; et d'ailleurs, dès la (in du vi° siècle, un géo- 
graphe nous apprend qu'elle formait un xicTfisv *. Par les s< 
historiques qui s'y rattachent autant que par sa condition de 
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fortifiée^ Sbéitla méritait donc d*ètre visité. Toutefois Tétude fort 
approfondie que M. Saladinafaitde ses monuments* ne laissait place 
pour ceux qui passaient après lui qu'à quelques observations acces- 
soires. 

Il faut d'abord brièvement rappeler le système de défense appliqué 
à Sbéitla. Il ne semble point qu*une enceinte continue ait protégé la 
ville : du moins on n'en trouve nulle trace. Ici, comme à Sbiba, la sé- 
curité parait assurée par une série de fortins détachés environnant 
un réduit central. Celui-ci n*est autre chose que le péribole des trois 
temples, dont le mur d'enceinte a été mis en état de défense pour 
former une citadelle occupant le centre de la cité et la défendant du 
côté du nord-ouest. Comme au nord-est et à Test le cours de l'Oued- 
Sbéitla opposait une barrière naturelle, on s'est contenté de protéger 
la ville au sud-est et au sud par plusieurs fortins isolés. Deux d'entre 
eux (23, 24 du plan de Saladin) se trouvent un peu en avant du 
grand arc de triomphe situé dans la partie sud-est des ruines ; plu- 
sieurs autres (16, 17, 18, 19 du même plan] forment un groupe assez 
compact entre l'arc de triomphe et les temples, assez au sud de ces 
derniers. La plupart de ces constructions semblent dater du moment 
de l'invasion arabe : elles sont très grossièrement bâties en maté- 
riaux arrachés à divers édifices et forment de simples redoutes carrées, 
disposées sans nul souci des règles de l'art militaire. Seul le réduit 
central est de date peut-être un peu plus ancienne. 

Pour transformer en citadelle les temples de Sbéitla, il a suffi de 
remanier l'enceinte qui les environne*. Le mur sud-ouest en parti- 
culier offre un exemple très précis de la manière dont se firent ces 
remaniements. On a muré avec des matériaux de petites dimensions, 
maçonnés avec du mortier et très grossièrement entassés, toutes les 
baies, et la plupart des portes pratiquées dans la muraille ; on a percé 
de meurtrières (on en remarque à côté de la porte triomphale du 
front sud-est) le rempart, et on a constitué une forteresse mesurant 
75 mètres sur 80, et dans l'intérieur de laquelle d'assez nombreux 
édifices paraissent avoir été élevés. Tous ces remaniements sont d'ail- 
leurs d'une exécution très sommaire ; les blocs sont disposés au 
hasard, les joints très mal faits, les assises tout à fait irrégulières. 
Certaines réparations semblent même avoir été faites après une des- 
truction partielle du rempart. L'arcade murée du sud-ouest était 
évidemment renversée en partie lorsqu'on la boucha par la construc- 
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tion aclueUe ; et les mèmen tracée de travail tr&9 bâtif se retrouvent 

sur loute celte portion du mur jusiju'à l'angle sud. A l'angle ouest, 
la construclion est de mèuxc nature, el l'on peut se demander si, après 
les événements de 64?, la forteresse ne fut point réoccupée et répa- 
rée. En tout cas. je crois que, dès la fin du vi' siècle, les temples de 
Sbéilla avaient été transformés en réduit fortifié: c'est un nouvel 
exemple du parti que les Byzantins ont su tirer des monuments an- 
tiques. 




Eclielle àe 0,002 1 



- SW-itla. Fortin biziiiilin. 



Quant aux fortins de la région sudaud-esl, ils datent tous des der- 
niers temps de la domination byzantine. Ceux d'entre eux qui sont 
situés en avant de l'arc de triomphe sont tout simplement des mau- 
solées transformés en redoutes; les quatre autres, qui sont distants 
l'un de l'autre de quelques mètres à peine, ne sont point tous d'un 
égal intérêt. Je ne suis même point pleinement assuré que les n" 16 
et 17 soient vraiment des réduits forliliés : tous deux semblent bien 
d'époque byzantine, mais le n' 16 en particulier, avec les grandes 
fenêtres carrées dont sa façade est percée, ne ressemble ç;iière à une 
consiruclion militaire, même improvisée. Il en est autrement des 
n"* 18 et 19. Le dernier d'entre eux surtout est assez intéressant. 
C'est un fortin presque carré mesurant 16", 80 sur a« à l'extérieur, 
et dont les murailles ont 3">,io à ■.",■20 d'épaisseur. Sur chacun de 
aefl angles intérieurs une tour semble s'être élevée, el entre ces tours 
une cour, mesurant la mètres sur y*,6o, était ménagée, eavironuée 



- 410 - 

de chambres sur trois de ces côtés. Sur la face sud-est se trouvait, 
l'entrée de la redoute. Le fortin 18 mesure 16 mètres environ de 
côté ; ses murs ont i"*,6o à i"*,8o d'épaisseur; lui aussi avait, semble- 
t-il, quatre tours couronnant les angles de la forteresse. 

Au point de vue militaire ces constructions sont de médiocre im- 
portance : mais elles ont cet intérêt de montrer comment, aux jours 
suprêmes de la domination byzantine, les habitants d'une ville im- 
portante comme Sbéitla tentèrent d'organiser la résistance et de se 
protéger contre l'envahisseur musulman. 



Kasrin. 

Sbéitla était, on le sait, le nœud d'un important réseau de routes ^ 
Après avoir parcouru, pour y parvenir, la voie qui rejoignait Sufetula 
à Sbiba et à la Tunisie centrale, nous suivons pour gagner Kasrin, la 
seconde des deux routes qui reliaient Sbéitla à Tebessa *. Jusqu'au 
passage de TOued-el-Hatob, tout le plateau est couvert de nombreuses 
ruines, dont plusieurs sont protégées par des fortins. A un quart 
d'heure à Touest de Sbéitla, henchir, dont on n'a pu me dire le nom, 
avec redoute carrée. — A une heure plus loin, Henchir-ben-Ouedoueda, 
kasr carré dont les murailles sont percées de meurtrières : il mesure 
7 à 8 mètres de côté. Le mur est formée d'un double parement avec 
blocage. — Un peu avant le passage de l'Oued-Fekka, kasr à gauche de 
la route; un autre au delà de la rivière. — Puis deux autres fortins 
encore, un à droite de la route, l'autre à Henchir-el-Attach. Sur tout 
ce vaste plateau, où aujourd'hui l'on rencontre à peine quelques 
douars, et qui ne forme plus qu'une grande plaine presque inculte, 
partout ce sont des restes de fermes et de villages antiques, attestant 
que ce pays fut jadis peuplé et fertile, et des ruines de redoutes qui 
prouvent qu'il resta tel jusqu'à l'époque byzantine. 

L'Oued-Hatob franchi^ on entre dans la fertile plaine de Kasrin. 
Les ruines de la ville romaine de Cillium ont été décrites par Guéria 
et étudiées par M. Saladin '. J'y noterai seulement trois fortins carrés, 
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k demi écroulés, dont les murs, Torniés de matériaux antiques, pré- 
Eenlent un blocage de plâtre entre deux revétemenis de pierres. 
L'un se trouve sur la gauche du col par où la route de Thelepte 
monle de la plaine sur le plateau qu'occupe la ville; il est voisin de 
l'arc de triomphe et défend du côté du nord l'enlrée de la cilé. Deux 
autres redoutes se trouvent plus loin, sur des promontoires dominant 
la rivière; fous deux ont sur la plaine îles vues fort étendues. Ce ne 
sont point, au reste, des conslrucliona militaires au sens propre du 
mot, mais de simples réduits de basse époque. La ciladelle voisine 
de Thelepte sufiisait amplement à protéger celte région contre les 
attaques venani du sud ; c'est sans doule pour cette raison qu'aucune 
des ruines qui jalonnent la route de Kasrin â Feriana n'offre trace 
de réduit forlifié. 

Quant à l'église byzantine signalée à Kasrin par M. Saladin ', elle 
est de construction très grossière et de médiocre intérêt. 
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CHAPITRE VI 



lies forteresses byzantines de la Proconsnlaire. 



Dès l'époque de Justinien, les grandes voies qui unissaient Carthag^e 
soit à Cirta, la capitale civile de la Numidie', soit à Theveste, principal 
centre militaire de la province *, avaient été jalonnées d'un certain 
nombre de forteresses. Non seulement, dans les portions de ces routes 
plus voisines de la frontière, on avait construit d'importantes cita- 
delles, telles que Haïdra et Laribus d'une part, Tagoura, Gadiaufala 
ou Tigisis de l'autre : mais, dans l'intérieur même du pays, on avait 
pris soin d'occuper certaines positions importantes, telles que Sicca 
Yeneria (le Kef) qui semble avoir été fortifiée dès cette époque ' et 
Dougga, où Justinien fit construire un cbâteau fort*. 

D'autre part la grande route de Carthage à Hippone par la vallée 
de la Medjerda était une ligne d'invasion facile pour les populations 
de la Numidie *. Dès le début de loccupation byzantine on s'attacba 
à la défendre par quelques citadelles, telles que Béja*, Bulla Regia et 
Bordj-Hailal \ Et, au vrai, on comprend les précautions prises par 
l'empereur, lorsqu'on voit, durant les premières années de la domina- 
tion grecque, tant de parties importantes se jouer dans cette région. 
C'est dans la plaine de Bulla que Gélimer avait reformé ses troupes, 
c'est assez près de là, dans la vallée de la Medjerda, à Medjez-el-Bab 
(Membressa) que Bélisaire battit le révolté Stotzas ; plus tard, c'est 
près du Kef que les troupes impériales furent défaites par l'armée in- 
surgée et les Maures d'Antalas. Sur ce tbéâtre de luttes constantes, 

1 . Sur le tracé, cf. Tissot, II, 3i3. 
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des forteresses n'ëtaienl donc point inuliles, autant pour protéf^r les 

populations que pour fournir un soutien aux opérations militaires. 

Plus tard, sous le règne de Justin II. ce système de défense se ren- 
força encore. Entre la Medjerda el !e Kef, sur la roule de Cartha^ie à 
Theveste, des citadelles s'élevèrent k Thi^nica (Aïn-Tounga) ', à Thu- 
bursicum Bure(Teboupsouk]', .i Agbia [Ain-Hedja), ailleurs encore. 
Et ici, comme partout, à cAté des forteresses impériales, des redoutes 
ne tardèrent pas à hérisser tout le p''y5 : on eu rencontre aux alentours 
de Béja' et sur le chemin qui unit Béja à Teboursouk, à El-Maatria •; 
la plaine du Fahs en est pleine : Avitla' (Henchir-Bou-Ftis), Bou- 
DJelida ', Bir-el-Heusch ' ont des forteresses byzantines ; entre le Ket 
et Haidra, on cite à Djez/a, à Eblia, sur bien d'autres points ', des re- 
doutes ou des citadelles. 

Nous n'avons point visité tous ces points, qui n'oni point tous même 
importance : nous nous bornerons à étudier les constructions militaire» 
de Béja et de Bordj-Hallal. dans la vallée de la Medjerda, celles d'Aïn- 
Tounga, Teboursouk. Dougga et Aïn-Hedja sur la route de Carthage 
au Kef. Toutes sont des forteresses impériales, toutes appartiennent 
à un même système ; ratlacbées, du côté de l'ouest, à la seconde ligne 
des places de Numidie. elles contribuent à défendre le nord de l'A- 
frique byzantine. 

Je dois observer, au reste, que j'ai visité plusieurs de ces forteresses 
a-anl la publication du deuxième /Inpport de M. Saladin {iVouveUe.'' 
Arck. des misxsions, t. II) ; il se trouve donc que l'étude fuite par lui 
avec tin détail si attentif rend sur certains points mes notes inutiles. 
Je ne répéterai point en conséquence, pour les forteresses de Bordj- 
Hallal, Dougga, Teboursouk et Ain-Tounga, ce qui a été indiqué 
d'autre part, me bornant, quand il y aura lieu, à compléter par 
quelques remarques les otiservations de M. Saladin. 
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Béja (pi. XX, XX J, plan xxix). 



Procope rapporte qu'au moment où Justinien occupa l'Afrique, la 
ville de Vaga (Béja), n'ayant pas de fortifications, se trouvait exposée 
à tous les coups de main des barbares. Pour porter remède à cet in- 
convénient et fournir aux habitants un sûr asile, l'empereur ordonna 
d'entourer la cité d'une puissante enceinte fortifiée ; et en reconnais- 
sance de ce bienfait, la population^ sûre de complaire au prince par 
cet hommage, donna à la ville le nom de Théodorias*. Une inscrip- 
tion récemment découverte c^onfirme les renseignements de l'histo- 
rien : elle nous apprend que la construction des remparts de Béja 
fut l'œuvre du comte Paul', celui-là même auquel lepatriceSolomon 
confia le soin de fortifier Guelma. Enfin les monuments mêmes rap- 
pellent encore les grands travaux exécutés sur l'ordre de l'empereur : 
l'enceinte actuelle de Béja, quoique réparée en maint endroit à une 
date postérieure à l'époque byzantine, conserve assez nettement le 
plan et les dispositions générales du tracé justinien et elle nous offre 
un exemple des plus intéressants de ce qu'était, au vi** siècle, une 
ville fortifiée byzantine. 

Béja est assise au penchant d'une haute colline dont le point cul« 
rainant est occupé par la puissante tour carrée de la casba. De ce 
sommet assez élevé, les murailles de l'enceinte descendent vers la 
plaine, étageant sur les pentes assez rapides la pittoresque succès^ 
sion de leurs tours, de manière à former un vaste hexagone irrégu- 
lier, assez allongé du sud-ouest au nord-est. Vingt-trois tours, assez 
rapprochées les unes des autres, et surtout multipliées sur les longs 
côtés nord-ouest et estsud-est^ flanquent les courtines de la fortifica- 
tion. Il est malheureusement assez difficile de suivre les détails de 
l'enceinte, et je n'en ai pu relever le périmètre que de façon approxi- 
mative. Si, en effet, le front sud-ouest voisin de la casba, si le long 
côté sud et est, qui tous deux forment encore l'enceinte actuelle de 
Béja, sont, au moins à l'extérieur, dégagés de toute construction para- 
site et faciles à étudier, il n'en est plus de même des autres faces de 
la citadelle ; le long des courtines de l'ouest et du nord, un faubourg 

î. Proc, Dêaedtf,^ VI, 5, p. Î39-340. 
a. C. i. I., VIII, 14399. 
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s'est développé, dont les maisons et les jardins, touchant à l'oiceinte^ 
en rendent parfois rapproche peu aisée ; mais c'est surtout le flanc 
du nord-est, au delà duquel la ville s^agrandit chaque jour davan- 
tage vers la plaine, qu'il est à peu près impossible de reconnaître 
exactement, dans le dédale des maisons arabes qui le masquent et 
l'enveloppent de toutes parts. Voilà pour Textérieur. Par Tintérieur, 
Taccès du rempart est moins commode encore : partout des habita- 
tions s'adossent à ses murailles ou ont pris possession de l'intérieur 
de ses tours. Il faut donc se contenter d'observations assez générales, 
de vues d'ensemble prises du sommet de la casba, et de remarques 
de détail, recueillies sur des points divers de l'enceinte, mais qui 
pourtant permettront de prendre une idée assez exacte de la ville 
fortiûée de Béja. 

Les matériaux de construction sont, selon l'usage, empruntés à 
des édifices plus anciens et les fragments de toute sorte, inscriptions, 
morceaux d'architecture, y sont employés en grand nombre. Pour- 
tant, malgré les traces visibles d'un travail assez hâtif, l'appareil de 
construction est soigné dans les parties qui datent de l'époque by- 
zantine, c'est-à-dire, en général, à la partie inférieure des murailles, 
dans quelques tours de la face nord-ouest particulièrement bien con- 
servées, et à la tour maîtresse de la casba. Les blocs sont beaux, et 
quoiqu'ils soient indifféremment posés en tout sens, ils sont généra- 
lement disposés en assises fort régulières. 

Au-dessus de cette partie byzantine qui parfois dépasse à peine le 
soi, s'entassent des murailles en petits matériaux agglomérés qui 
datent incontestablement de l'époque arabe, ou en blocs irrégulière- 
ment entassés, qui me paraissent avoir même origine. C'est dans 
une réparation de cette sorte qu'a été employé le fragment d'inscrip- 
tion du comte Paul, tombé sans doute de la muraille de l'une des 
tours voisines ; je ne crois point, en effet, que le mur où elle est au- 
jourd'hui encastrée soit de construction byzantine, et on ne saurait 
nullement, suivant moi, conclure, de la place qu'elle occupe, à un re- 
maniement postérieur à Justinien, mais antérieur à la conquête 
arabe*. 

Si nous prenons pour point de départ langle occidental extrême 
du mur voisin de la casba, nous suivons d'abord une longue cour- 
tine faisant face au nord-ouest, et protégée par sept tours carrées 
assez bien conservées. Puis l'enceinte tourne vers le nord-est, flan- 
quée de trois tours encore distantes l'une de l'autre d'environ ao à 

X. Cf. Gagnât, Arch. det misiioru, t XIV, 108-10^ 
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25 mélres, ai qoi mesurent sur leurs faces extérieures 6 mètres à 
pea prés sur 4« Quelques-unes de ces tours sont, à leur partie infi^ 
Heure, reoforoées par un revêtement de date postérieure, oonstmit 
assez irrégulièrement en petits matériaux ; plusieurs, heureusement 
dépounraesde cette construction parasite, présentent un bel appareil 
byzantin, et la manière pittoresque dont elles s*étagent au flanc de 
la colline rappelle certaines parties de la grande muraille de Gonstaui- 
tinople. 

Jusqu'ici le tracé de l'enceinte est très net : il deTient, sur la face 
nord-est, d'ailleurs beaucoup moins longue, plus difficile à suivre. II 
semble, sans qu*on puisse TafCrmer avec une entière certitude, que 
le n^nd mur en pierres de taille qui domine la source dite Âîn-Béja« 
appartient à l'enceinte ancienne : en tout cas, la porte voisine de 
Bab^l-Ain semble être dWigine byzantine. Elle est ouverte dans une 
tour carrée débordant asiiez fortement la muraille. Sur la face est de 
cette tour, s'ouvre une porte cintrée au-dessus de laquelle, par une 
disposition que l'on retrouve à Haïdra*, un grand arc de décharge, 
dont il reste l'amorce, soutient la partie supérieure de la muraille ; 
puis, dans le mur de la courtine, à angle droit avec la première ou- 
verture, s'ouvre sur l'intérieur de la ville une autre porte en plein 
cintre. C'est là un système qu1I n'est point rare de rencontrer dans 
les forteresses byzantines : on en trouve, entre autres, un exemple à 
Aîn-Tounga*. 

A partir de Bab-el-Aïn, qui occupe à peu près le milieu du front 
nord-est, le tracé devient tout à coup indistinct au milieu des masu- 
res du quartier juif. Sur quelques points on reconnaît les traces des 
tours qui défendaient cette portion de l'enceinte. Puis la direction du 
rempart change : il s'élève par une longue ligne brisée, d'abord vers 
l'est, puis vers le sud, puis vers le sud-ouest, sur la pente qui monte 
à la casba. Tout d'abord, trois tours assez espacées le défendent; en- 
suite la direction change, et après une forte tour, qui couvre Tangle 
saillant, trois tours encore flanquent la courtine : toute cette partie est 
d'ailleurs fort endommagée, et des remaniements successifs en ont 
complètement modifié laspect. Là, des pans entiers de la muraille 
sont de construction purement arabe, et les propriétaires des mai- 
sons adossées à l'intérieur du rempart ne se font nul scrupule d'ouvrir 
des brèches dans le mur et de le reconstruire à leur fantaisie; quant 
À la base du mur, sans doute d'origine byzantine, elle est difficile- 



I. Sa M in, Rapport de IHHT^ p. i--i. 
a. SalAdin, Rapport de t89i, p. b^^-^ié*. 
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ment accessible parmi les fourrés de cactus qui la bordeat ou les 




amas de déiritus qui y sont entassés. C'est seulement dans la der- 
nière partie orientée du sud~est au sud-ouest que le mur byzantin 
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réapparaît de façon plusnelte. Sur ce point, trois fortes tours carrées, 

dont la dernière est encore percée d'une longue et étroite meurtrière, 
flanquent le rempart just^u'an point où il vient se souder à la grande 
lourde la casba. 

Celle lour maîtresse est une des parties les plus intéressantes de 
l'enceinte de Béja. Si l'on fait abstraction de la tour circulaire accolée 
par les Turcs à l'angle extérieur sud de la construction, et de la 
partie supérieure du mur, visiblement refaite, il reste un énorme 
donjon carré, tel que les Byzantins aimaient à en construire au point 
le plus élevé de leurs villes fortes et qui mesurée l'extérieur 1 8 mètres 
environ sur 16. A l'inlérieur de cette tour, on rencontre, au rez-de- 
chaussée, une salle de garde fort curieuse (fi^. t) : on y pénètre par 
une porte cintrée qu'un grand arc de décharge, posé sur deux pilaslres 
engagés, surmonte sur la face intérieure; deux hautes fenêtres, 
aujourd'hui murées, s'ouvraient jadis pour éclairer la pièce sur le 
front extérieur sud-ouest ; de puissantes voûtes en arête la couvraient, 
s'appuyant sur un énorme pitîer central. Les voûtes actuelles sont de 
construction arabe; mais le pilier central, dans lequel sont encastrées 
des inscriplions antiques, est de l'époque byzantine, et l'appareil 
extérieur des murs, avec ses pierres droites formant boutisse et ses 
assises assez irrégulières trahit, au moins dans la moitié inférieure 
de la baiisse, la môme origine. La salle, dont la hauteur est d'environ 
10 mètres, mesure i4 mètres à peu pn'^s de long sur 12 de large. 
Les murs ont au moins a mètres d'épaisseur. Assurément des rema- 
niements postérieurs ont modiflé sur divers points l'aspect intérieur 
de cette salle : telle qu'elle est pourtant, elle appartient dans ses 
traits essentiels à l'enceinte byzantine. Une grande citerne aménagée 
devant la lour, une conduite d'eau amenant tout auprès une source 
qui jaillit d'un mamelon voisin, assuraient aux défenseurs du donjon 
uue alimentation d'eau indépendante du reste de la ville et permet- 
taient sur ce point une suprême résistance. D'ailleurs, de ce sommet 
élevé, la vue embrasse un horizon immense : au pied de la tour 
c'est Béja, étage sur les pentes de la colline, avec les terrasses de 
ses maisons blanches, ou s'entremêlent, en des tons plus sombres, 
des successions d'arcades efTrondrées, de coupoles â demi détruites, 
de ruines de toutes sortes, comme si la vie se retirait lentement des 
parties supérieures de la ville pour se transporter dans la plaine. 
A gauche et à droite, c'est la longue ligne des remparts qui, partant 
en divergeant de la tour maîtresse, descendent les flancs de la col- 
line i tout en bas, à l'autre bout de la ville, sur le même axe que 
la di^jonaie du donjon, c'est la porte de Dab-el-AIn, au delà de 
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laquelle s'étend la ville nouvelle. Vers le nord, à quelque distance de 
Béja, ce sont les ruines de Tancien palais du Bardo ; et tout autour 
de la ville, c'est la grande plaine fertile de l'Oued-Béja, qu'encadre 
au loin un cirque de hautes collines et qu'on embrasse d'un coup 
d'oeil des hauteurs du donjon. 

Sur le flanc ouest de la tour maîtresse, la courtine se prolonge, sur 
une faible étendue, jusqu'à une tour à demi détruite qui couvrait 
l'angle ouest de la forteresse, et dont nous sommes partis pour dé- 
crire Tenceinte de la ville forte. 

Parmi les cités fortifiées de l'Afrique byzantine, Béja est une des 
plus étendues et des plus curieuses. Tandis qu'ailleurs on rencontre 
d'ordinaire des citadelles chargées de défendre la frontière ou des 
forteresses assez restreintes formant le centre d'une cité antique, ici 
c'est une ville tout entière qui nous apparaît avec ses vastes rem- 
parts, ses tours nombreuses, son donjon conservant presque intacte 
l'imposante salle de garde qui en occupait l'intérieur. Par là, elle 
ofl're un type assez rare parmi les constructions militaires de l'Afri- 
que byzantine : et si l'on songe qu'à la On du vu" siècle encore elle 
était une des principales citadelles de la province, qu'après la prise 
même de Carthage elle tervit un moment de refuge aux dernières 
forces de l'empire grec*, on comprendra l'intérêt qui s'attache, aux 
restes, même mutilés, de la construction de Justinien. 



Bordj-Hallal (pi. XXII, plans xxx, xxxi). 



Entre Bulla Regia, où l'on mentionne les restes d'une citadelle 
byzantine*, et Chemtou^ une forteresse considérable commande la 
vallée, assez resserrée sur ce point, de la Medjerda, et ferme l'entrée 
du vaste et fertile bassin de la Dakhla des Ouled-Bou-Salem, les célè- 
bres Grandes plaines des historiens anciens. C'est le poste fortifié 
de Bordj-Hallal, adossé aux dernières pentes du Djebel-el-Hadjer. 
Quoiqu'il soit loin d'être, comme on l'a dit un peu ambitieusement, 
c une des forteresses les mieux conservées de l'Afrique romaine » % 

1. Fournel, Les Berbers, I, ai3. 

2. Tissot, II, 261 ; Saladin, Rapport de 4892, p. 43o. 

3. CartOQi Essai de topographie archéologique sur la région de Souk-el-Arba 
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pourtant ca château fort ne laisse pas d'élre întéressaat. Nous 
savons la date : il fut reconstruit sous 
le règne de Justinien' ; d'autre part, 
son enceinte oITre certainB détails di- 
gnes de remarque. 

La citadelle a la forme d'un penta- 
gone irrégulier, défendu sur ses dif- 
férents fronts par quinze lours car- 
rées. Les murs, construits en blocage 
avec double revêtement de pierres de 
taille, ont environ i^jào d'épaisseur 
la construction en est fort soignée el 
les assises très régulièrement dispo 
sées; les matériaux sont, suivant l'u 
sage, empruntés ft des édifices anciens, 
etdescippes, des fûlsde colonnes si 
encastrés dans les parements. Un che- 
min de ronde couronnait le haut des 
courtines : il était porté sur des con- 
treforts épaulant le rempart, et dis- 
tants l'un de l'autre de ^",6». On en 
remarque un certain nombre, le long 
du front nord-ouest de la fortifica- 
tion '. 

Les faces sud-est et sud-ouesl de 
la forteresse sont extrêmement mal- 
traités, et à peine en peut-on suivre """" 1 ? ^ 
le tracé : les fronts nord-est el nord- 
ouest, au contraire, sont assez bien I 
conservés, et le dernier en particulier 
présente quelques dispositions assez 
intéressantes . Quatre tours carrées 
A, B, C, D le protègent, mesurant 

(c:itriilt ^u Buir. du Comiié, iSgi), p. i^-iï, 
et pi. V. Malheureusement ce plan est peu 
correct et les mesures souvent ineincles. 
Cf. Saludin, Rapport de 189Î, p. 4i;-4^> 

I. C. i. t., VIII, loSg et i4M7. 

1. Voir les plans ci-joinis que je dois à l'obligeance de M. Sodoui, inspecteur- 
adjoint des antiquités i Tunis. 



— 422 — 

respectmment à rextérieur8'",4o sur 7", 80, e^Bo eur 9™,5o, 6",6o 
sur 6"", 70, et G^jCu sur 6"^, 70. La tour A s'ouïrait par un couloir 
lai^e de «".gâ, donnant accès dans une salle carrée ; ce couloir n'était 
pasvoùlé, mais recouvert seulement par des dalles posées à plat'. La 
tour B est plus curieuse encore : un couloir non voûté, lai^e de i'",o5, 
mène dans une salle carrée, où quatre voûtes d'arête très élég'antes 
viennent s'appuyer sur un pilier central*. Ces voûtes sont construites 




- Bor^î-Hallal. Plan de la tour B. 



en petils matériaux fortement cimentés. Les murs des deux tours A 
et fi ont 3 mètres d'épaisseur : ils sont à l'extérieur construits de 
manière à ce que la partie supérieure se trouve légèrement en retrait 
sur le bas de la muraille. 

La forteresse de Bordj-Hallal est très étendue; ses c<Hés mesurent 
respectivement : 178™, 47 sur la faf.e nord-ouesl ; 298"',35 sur la face 
nord-est ; 3<f9"',6o sur la face sud-est, et Sat^.io sur la ligne brisée 
qui forme le front sud-ouest*. A l'intérieur, ses grandes dimensions 
sont de 3oo mètres environ du nord-ouest au sud-est et de 260 à peu 
près du nord-est au sud-ouest. 

I. L'angle eiléripur de celte tour est complMcment démoli aujourdhul. 
a. Voir Je plan ci-jotnt. 

3. J'adopte les mesures de H. Siladin, qui concordent avec celles que J'ai 
notées pour la face nord-ouest. Celles de M . Carton sont fort différentes. 



Au centre de la citadelle, des colonnes a^sez nombreuses indiquent 
peut-être l'emplaceineiit d'une église. Dans l'angle nord, un autre 




édifice, bordé sur deux de ses cAtés d'une rangée de colonnes, s'ap- 
puyait au mur d'enceinte. Des puits et des citernes se trouvent en 
plusieurs points de la forteresse. 
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AïN-TouNGA (plan xxxii). 



Au point où la route antique de Carthage à Theveste traverse le 
massif montagneux qui sépare Testour de Teboursouk, un peu au- 
dessous du col assez haut, par lequel on passe de la vallée de la Siiiana 
dans celle de TOued-Khalled, s'élève parmi les ruines de l'antique 
Thignica une importante citadelle byzantine*. Établie au seul point 
de passage praticable par où l'on puisse, en venant du sud, gagner le 
bassin de la Medjerda', elle avait une haute valeur stratégique; elle 
n'oflre pas moins d'intérêt par Tétat de conservation de ses ruines, qui 
peuvent, après Haïdra et Lemsa, compter parmi les plus pittoresques 
de la Tunisie. 

On trouvera dans Tétude détaillée que M. Saladin a consacrée à cette 
forteresse des renseignements précis sur ses dispositions et sur les 
procédés employés dans sa construction. On y verra en particulier 
comment les Byzantins ont tiré parti des édifices antiques et n'ont 
point même éprouvé scrupule, pour trouver les matériaux nécessaires, 
à démolir des monuments encore debout; comment ils ont en particu- 
lier démonté avec soin plusieurs arcades, qu'ils ont remontées ensuite 
pour servir déportes à leur citadelle'. Je me contenterai ici de noter 
quelques détails complémentaires qui se rapportent aux tours et aux 
portes de l'édifice. 

Les quatre tours qui flanquent les angles du château fort ne sont 
point toutes accessibles de la même manière. Les tours i et 2* en 
particulier n'ont point à l'étage inférieur de porte ouverte sur Tin- 
térieur de la citadelle; on y pénétrait par le chemin de ronde qui 
courait sur le haut des courtines; les tours 4 et 5, au contraire, ont 
une entrée aurez-de-chaussée. M. Saladin a décrit celle de la tour 4» 
c une porte assez élevée, qui donnait accès à la fois^ par le bas, à l'étage 
inférieur, et, par le haut, à l'étage à hauteur du chemin de ronde ^ d 
Celle de la tour 5 n'est pas moins digne d'intérêt. Elle s'ouvrait par 

1. Cf. Saladin, Rapport de 1893, p. 53i-532 et 54a 54; ; Tissot, /. c, 11, 338 
Bull, des ant. afi\, 1884, i36. 

2. Cf. Tissot, II, 3i3, 463. 

3. Saladin, /. c, 533-533, 544-545. 

4. On se reportera, pour Tintelligence de ces indications, au plan de M. Sa- 
ladin, /. c, p. 54a. Cf. aussi les pi. XIll, XIV, XV du môme ouvrage. 

5. Saladin, /. c, 53i-53a. 



une porte voûtée ayant i',i5 d'ouverture, et au-desauB de laquelle un 
arc de déchai^ assez élevé soutenait, comme à Haïdra ', la partie Bupé- 
rieure du mur. Par un couloir long de a^jSo, on pénétrait dans une 
pièce rectangulaire, mesurant Si^.So sur 3 mètres, et où l'on voit 
encore les moulures formant saillie sur les qualre faces de la salle et 
destinées à soutenir le plancher de l'étage. On remarque également 
les restes de l'escalier accolé à l'inlérieur de la tour, et qui permet- 




" \ 



Plan I 



- Ain-Toun^a. 



tait de monter de l'étage jusqu'à une grande fenêtre ouverte sur la face 
ettt. Enfin la voûte en berceau qui portait la terrasse supérieure est 
encore en très grande partie conservée; c'est le seul exemple demeuré 
intact, dans les citadelles byzantines d'Afrique, de ce mode de couver- 
ture appliqué aux parties hautes des tours. Les divers étages sont 
éclairés, dans le bas, par des meurtrières assez irrégulièrement dis- 
posées, et plus haut par quelques grandes fenêtres fermées par un arc 
ou par un linteau. Dans la tour 4i qui prait avoir été la plus haute, 
comme elle est par ses dimensions (io",5oX 9°, lo) la plus importante, 
on voit fort nettement encore ia trace de ces dispositions intérieures. 



.. et. Saladln, Rapport de f*l7, p. ij3. 
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Au-dessus d'un rez-de-chaussée assez élevé, prenant jour par de hautes 
et étroites meurtrières, un premier étage, éclairé de la même façon, 
se trouvait à la hauteur du chemin de ronde; plus haut, un deuxième 
étage s'ouvrait au dehors par deux grandes fenêtres; au sommet de 
la tour était établie une terrasse crénelée. 

La porte ouverte dans la tour 3, et qui servait à la forteresse d'en- 
trée principale, a été décrite par M. Saladin ^ : ses dispositions rap- 
pellent fort exactement le type que nous avons rencontré dans la cita- 
delle du Bellezma. Au-dessus de la porte ouverte dans la courtine sur 
l'intérieur du château, on remarque les restes d'une seconde arcade 
soutenant le haut de la construction et formant arc de décharge. On 
observe également, dans cette partie de la fortification, plusieurs con- 
treforts épaulant à l'intérieur la muraille : ils mesurent i'",7o sur 
i"*,90 et portaient sans doute le chemin de ronde. 

Sur le front ouest on rencontre les restes d'une poterne voûtée, 
ayant 3 mètres d'ouverture; ce n'était point là pourtant une entrée 
secondaire de la citadelle : il semble bien plutôt qu'elle donnait pas- 
sage au conduit par où s'échappait l'eau de la source sur laquelle 
était établie la forteresse. A Thignica, en effet, comme à Thubursicum 
Bure, comme à Agbia, on avait pris la précaution, pour occuper so- 
lidement le point d'eau, de le comprendre dans l'intérieur même de 
l'enceinte fortifiée. 

Quant à la date de la construction, il faut probablement la placer 
vers le même temps que la citadelle de Teboursouk*. Sans doute les 
murailles ont les mêmes dimensions que les édifices de l'époque jus- 
tinienne. 2",4o à 2^,iS a la courtine, et i"*,9o aux tours; sans doute 
les pierres sont belles et les assises assez régulièrement disposées; 
pourtant bien des raccords maladroits attestent la moindre habileté 
des constructeurs', et si les parements extérieurs sont assez soigneu- 
sement appareillés, à l'intérieur le revêtement est moins attentivement 
traité; sur les faces sud et nord, en particulier, de la tour 4» on cons- 
tate que le mur, comme à Teboursouk et à Aïn-Hedja, est formé de 
harpes de pierre posées alternativement en délit et horizontales, et 
dont le remplissage est fait à l'aide de petits matériaux *. C'est là un 
procédé qu'on ne rencontre jamais dans les édifices de l'époque justi- 
nienne, et qui permet d'attribuer celte construction à une époque un 
peu plus basse, sans doute au règne de Justin II. 

' 1. Saladin, /. c, p. 545. 

2. Cf., pour cette dernière date, C. /. L., VIII, i434. 

3. Cf. Saladin, /. c, 544-545. 

4. Jbid., 545. 



A l'eitrémité nord-est de la petite ville de Tebouraouk, bâtie sur 
l'emplacement de l'antique Thubursicum Bure, une citadelle byzan- 
tine assez considérable s'élève parmi les maisons arabes entassées au 
pied de ses murailles. Une inscription nous apprend la date précise 
de sa construction : ellefnt établie, sous le règne de Justin 11(565-578), 
par les soins du préfet Thomas ', dont ! 'administration parait avoir 
tdché de rendre quelque tranquillité à l'Afrique. Elle présente donc 
un très vif intérêt ; elle est. en effet, un des rares ouvrages militaires 
de la province qui soient d'une époque eûremenl posiérieure au rè^ne 
de Justinien ; par là, elle offre un précieux point de repère pour fixer 
par comparaison la date d'un certain nombre de monuments '. 

La citadelle de Teboursouk a la forme d'un pentagone, dont sept 
tours carrées flanquent l'enceinte ; elle est de dimensions assez con- 
sidérables, mesurant du sud au nord environ i4o mètres, et i5o de 
l'est à l'ouest ; c'est donc moins une forteresse qu'une vérilable ville 
forlifiée. Ses murailles sont assez bien conservées, et en quelques 
endroits atteignent encore une hauteur de 7 à 8 mètres ; seul, le 
front sud, engagé au milieu des habitations arabes, est partiellement 
détruit et en tout cas fort dilHcile a suivre '. 

Les remparts de Teboursouk, dont l'épaisseur est de i"',4oi sont 
d'une construction beaucoup moins soignée que ceux des forteresses 
justiniennes. Les tours seules sont dans toute leur hauteur cons- 
troiles en matériaux de grand appareil ; aux courtines, la partie 
inférieure seule est bâtie en pierres de taille ; au-dessus, à peu près 
au tiers de la hauteur apparente, on ne trouve plus qu'un « système 
de chaînages et harpes en grands matériaux avec remplissage de 
moellons » *. Et ce n'est nullement là un mode de construction par- 

I. C. I. I., V11I, im. Cf. sur ce personnage, Corippii^. In laudem Jusiini, 
I, ie-36. 

9. Cr. sur cette cilndelte : TIssot, II, 334 i Bull, dea anl. afr.. 18SS, ai ; sur- 
tout SMlndln, Rapport de 1893, p. 44^-44'i. Je ne. crois pas inutile pourtant de 
reTonir sur ce monument. GrAce u l'obligeance des oruciors du 3* bataillon 
d'Afiique en garnison à Teboursouk, j'ai pu pénétrer dnns un grand nombre 
de malsons arabes, et relever ainsi plusieurs détails nouveaux. 

3. On Irouiera un plan dans Saladin, /. c, p. 443. 

4. Salnilln. /. c, p. 444. 
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ticulier au front H de la forteresse, et destiné à réparer hâtivement 
une brèche de la muraille : on le rencontre identique sur tout le 
périmètre de l'enceinte. A l'intérieur du rempart, l'arrangement est 
plus médiocre encore ; le revêtement intérieur est formé de matériaux 
de très petit échantillon. Bref, partout on sent le désir d'élever le 
plus rapidement possible la fortification ; et pour cela on a tout 
naturellement employé largement les débris des édifices antiques. 
Bien plus, on a, comme à Haïdra, comme à Guelma, comme à Mdaou- 
rouch, tâché de tirer parti des monuments anciens encore debout : le 
front est de la citadelle s'appuie sur un bâtiment qui semble avoir fait 
partie des thermes ^ ; la face nord se lie à un arc de triomphe du 
iii<^ siècle, qui a été partiellement muré pour servir de porte à la for- 
teresse *. 

Sur le dessus de la courtine, le chemin de ronde est fort bien 
conservé encore tout le long du front H ; il est recouvert de grandes 
dalles plates et bordé sur l'extérieur d'un parapet large de o»,5o. Les 
tours très saillantes, mais de forme assez irrégulière, ne s^appuient 
point en général à angle droit contre les courtines voisines. M. Sala- 
din a indiqué les dispositions intérieures de Tune d'entre elles, avec 
ses meurtrières surmontées d'un arc de décharge et ses planchers 
portés, comme à Lemsa, sur des bandeaux moulurés et des solives 
engagées dans la muraille '. J'ai pu pénétrer en outre dans l'intérieur 
d'une des tours du front nord ; la pièce du rez-de-chaussée y est 
partagée en deux compartiments, dont l'un, le seul où les dispo- 
sitions datent de l'époque byzantine, est couvert d'une voûte en arête. 

Une porte de la citadellj^ s'ouvrait sur le front nord. Pour la mé- 
nager, on s'était contenté de murer en grande partie l'ouverture d'un 
arc de triomphe antique, laissant à la base une entrée assez étroite, 
fermée dans le haut par une arcade dont une rosace décore le cla- 
veau central. Au-dessus était placée l'inscription rappelant la date de 
la fondation. Mais, tandis que d*ordinaire nul point n'est, dans une 
citadelle byzantine, plus soigneusement protégé que la porte, ici les 
mesures défensives étaient médiocres. Sans doute, à l'ouest, une tour 
assez voisine défendait les approches ; mais la tour de l'angle nord- 
est n'avait de saillant que d'un seul côté ; elle ne couvrait donc que 
très insuffisamment le pan de la courtine qui se trouve à l'est de 
l'entrée. 



1. Saladin, /. c, p. 444* 

a. Ibid., 445-446. 

3. Saladin, /. c, p. 445. 



Quoique la citadelle deTeboursouLne se trouvai point directemenl 
placée sur la route de Carlhage à Thevesle', elle occupait pourtant 
une imporlanle positiou stratégique. Du haut de ses murs, la vue 
s'étend au loin, par delà les bois d'oliviers qui couvrent les pentes du 
mamelon escarpé où s'élève la ville. Au nord-est, un vaste horizon se 
découvre sur toute la vallée de i'Oueil-Khalied et jusqu'au col que 
gardait le chdteau de Tounga ; à l'est et au sud, la foituresse com- 
mande, jusqu'aux environs d'Ain-Hedja, la lar(,'e plaiue où passail la 
grande voie de Carihage vers le sud. Sans doute, au sud-ouest et à 
l'ouest, des crêtes assez prochaines dominent la ville forre, et plus 
tard la muraille turque a escaladé ces hauteurs. A l'époque byzjnlir.e, 
on s'inquiétait moins d'un voisina^'e qui nous parait si dangereux : 
que les remparts fussent très hauts et très épais, on n'en demandait 
pas davantage : et Teboursouk, aint^î dérendue, assise sur une source 
qui prenait naissance dans l'intérieur de l'enceinte, surveillant au 
loin le pays d'alentour, pouvait, à bon droit, passer pour uue inexpu- 
gnable place de guerre. 



AîsHbwa (pi. XXm, XXIV, plan xxxni). 



A quelques kilomètres au sud de Teboursouk, sur un mamelon qui 
domine la voie romaine, on rencontre la redoute bvzjntine d'Aïn- 
Hedja, construite sur l'emplacement de l'antique Ajjbiu'. C'est un 
fortin de dimensions assez restreintes : il mesure à l'intérieur 30". lo 
du nord au sud, et So^.Go de l'est à l'ouest. Il présente le type habi- 
tuel des ouvrages militaires de moyenne étendue ; c'est un rectangle 
flanqué aux coins par quatre tours carrées. Quoique les Arabes aient 
transformé la forteresse en un caravansérail, et que l'inlérieur suit 
tout rempli de constructions parasites adossées aux murailles, le 
monument cependant oITre un assez vif intérêt. La plus grande partie 
des remparts est demeurée intacte i seul, le front sud, forl repaie, a 
perdu son aspect primitif, et la tour nord-ouest, qui était peut-être 
un reste d'un édifice plus ancien, est complètement éboulée aujour- 
d'hui. 



i.Tissot.II, 34j. 

L Cf. Tissot, II, 343 1 Su//, de* an. 
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Les murailles ont l'^.gS d'épaisseur; elles soni, selon Tusage, bâ- 
ties au moyen de matériaux antiques, et de nombreux fragments 
d'inscriptions sont encastrés dans le revêtement. Comme d'ordinaire, 
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Plan xxxiii. — Aîn-Hedja. Forteresse byzantine. 



elles sont formées d'un double parement de pierres de taille, avec 
entre-deux de blocage. Dans les parties inférieures du mur, la cons- 
truction est assez soigneusement faite ; les assises sont à peu près 
régulièrement disposées, et quoique les blocs de toutes dimensions 
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s'entassent un peu au hasard, indiiléreinmeDt placés de champ ou eu 
délil, pourUut l'aspect général est assez imposant encore. Dans le 

haut de la muraille, au contraire, ou a adopté un procédé plus écono- 
mique et plus rapide. Comme à Aïn-Tounga, comme à Teboursouk, 
on s'est couleclé ici de simples chuînages en grands matériaux, avec 
remplissage de moellons dans les intervalles; sur les deux laces du 
rempart on observe ce système de construction, assez sitjuiûcutif 
pour déterminer la date approximative de ta citadelle. 




- Aîii'lledja. Tour de l'uugle sud-uuefit. Coupe si 
(diisiln de M. E. SadOLi). 



Les tours mesurent respectivement, à la tour nord-ouest, ifi mè- 
tres sur 7", 70; à la tour nord-esl, 7"', 30 sur y'^.^o; à la tour sud-est, 
-■.80 sur 6"", 60 ; à la tour sud-ouest, 7", 80 sur 5"',Co. Cette dernière 
est particulièrement bien conservée'. Un couloir large d'un mètre 
et précédé d'une petite pièce voûtée, conduit dans la salle du rez-de* 
chaussée, haute de 4'"i6o, et mesurant 3'",8o sur a", 60. Actuellement 
cette salle est couverte d'une voûte en berceau ; toutefois cette voûte 
parait être de construction arabe, et à l'époque byzantine un simple 
plafond de bois séparait sans doute le rez-de-chaussée de l'étage. Cet 
étage, haut de 3<",8o, prenait jour sur la face sud de la tour par une 

I. Voir les r.oupes ci-joinics. Je dois ces dessins, ainsi que lo plan de la toT- 
tcrcese, à l'obligeuiee do M. Sodoiu, 



étroite meurtrière ; il s'ouvrait sur l'intérieur du château par une 
grande fenêtre fermée par un linteau. Enfin, par le chemin de ronde, 
on accédait à un second étage ; malheureusement, cette partie supé- 
rieure de la tour est fort endommagée. 

Dans ce même angle sud-ouest de la citadelle élait établi l'escalier 
qui donnait accès au chemin de ronde. Quoiqu'il ait été réparé et 
partiellement refait par les Aralies, ses dispositions essentielles sont 
aisément reconnaissables et fort intéressantes. Lai^e de i°',6o, il s'é- 
levait le long de la muraille, d'abord orienté de l'ouest à l'est; puis, 
tournant brusquement à angle droit, il montait du nordausud.il 
était porté sur un massif de maçonnerie, et, dans sa partie supérieure. 




Fig. i. — Aïn-Hcdjn. Chai>ileau antique. 



sur une série de hautes arcades. L'une d'enlre elles, complètement 
intacte, mesure i^.SS d'ouverture; elle est fermée par un cintre en 
très bel appareil, qui pourrait bien avoir été emprunté à quelque 
édifice ancien : comme à Haïdra et à Aîn-Tounga, on y remarque, à 
la naissance de l'arc, des saillies destinées à appuyer le cintrage ' ; 
elles sont formées, d'un côté au moins, à l'aide de fragments de 
sculpture antique (fig. 4)- Une autre arcade, dont une portion se voit 
encore, engagée dans la maçonnerie arabe, se trouvait, à un niveau 
un peu plus bas, à côté de la première. Toutes deux soutenaient 
l'escalier et une partie du chemin de ronde, établi sur le dessus des 
courtines à une hauteur de 9 mètres, et où il reste quelques vestiges 
des créneaux élevés qui formaient le parapet extérieur. 

Au pied de la tour de l'angle sud-est, on observe un autre détail 
fort intéressant. A la base du mur on voit encore le passage par où 

t. Cf. Saladln, Rapport de ISS7, p. 173 ) Bapporl de 1893, p. 545, 
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l'alimeotation d'eau était assurée aux défenseurs de la citadelle. A 
quelques mèlres du remparl, jaillit une source, que les Byzantins 
avaient caplée cl, par une conduite souterraine, amenée vers la for- 
lertsse. An iioint indiqué, ctlte tttnduile traversait le rempait, a'élar- 
gissanl en une large chambre d'eau ménagée à la base de la muraille 
et qui est encore fort reconnaissable. 

La redoute d'Aïa-Hedja occupait une importante position stratégi- 
que. A. cet endroit la roule de Carlbage à Theveste s'engageait, le 
long de l'Oued- Khalled, dans un défilé nssez difficile : aussi les Grecs 
avaient-ils occupé les issues de la gorge. Au sud, un fortin était 
établi à Henchir-Douameus mta-Oued-Remel et commandait de ce 
celé les approches du passage ; au nord, la citadelle d'Agbia en bar- 
rait l'issue et surveillait toute la lai^e plaine découverte que parcourt 
la rivière. 

Par sa construction, la forteresse d'Aïn-Hedja est évidemment con- 
temporaine de celles d'Ain-Tounga et de Teboursouk : le système 
employé pour bâtir les parties supérieures des murailles et des tours 
en est la preuve certaine. Ce gioupe de citadelles date donc de la 
seconde moitié du vi' siècle, et entre les fort i 11 cation s de l'époque 
justinieoneet les redoutes hâtivement élevées au vu' siècle, il mon- 
tre de façon fort intéressante les procédés d'une période de transi- 
tion. On y voit comment peu a peu la construction byzantine s'est 
accommodée de partis plus expédilîfs et plus sommaires; on y trouve 
de précieux éléments de comparaison pour dater certains ouvrages 
fortilîés; on y apprend enfin qu'après le grand effort du règne de 
Justinien, les gouverneurs grecs d'Afrique tinrent à honneur de con- 
tinuer l'œuvre entreprise par leur glorieux prédécesseur, et que. 
Jusqu'aux derniers jours de la domination impériale, ils montrèrent, 
pour la défense de la provime, une sollicitude constante et une infa- 
tigable activité. 



NOTE 



Au moment même où j'achève l'impression de ce travail, je reçois 
de M. Haury, qui prépare en ce moment une édition de Procope. une 

communication tui'l préi-ietise duiil je «uis lieurciix lie pouvoir faire 
emploi. Dans un manuscrit du Vatican rdnfermant le livre des k'dificeii, 



— 434 - 

on trouve, pour le chapitre vi, 7, du traité, où l'auteur énumère 
les constructions militaires de Justinien en Afrique, un texte plus 
complet que celui de Tédition de Bonn (III, 343). Or, parmi les villes 
fortes dont Procope, dans ce passage resté jusqu'ici inédit^ attribue 
l'établissement à Tempereur, plusieurs sont nommées, qui nous inté- 
ressent tout particulièrement. Ce sont, au pied de l'Aurès, les cita- 
delles de Bagaî et deThamugadi ; c'est, dans la Maurélanie orientale, 
la forteresse de Sititis ; ce sont enfm, dans Tintérieur de la Numidie, 
les places de Laribus, Sicca Veneria, Tigisis, Cilama : je laisse de 
côté les autres indications du texte, relatives à des ouvrages, non 
examinés dans cette étude, ou dont le nom, mal conservé dans le ma . 
nuscrit, ne permet point pour le moment une identification précise. 
Il me sufQra da faire remarquer combien les informations du nou- 
veau passage de Procope viennent confirmer sur plusieurs points les 
hypothèses que m*avait suggérées Texamen des monuments : grâce à 
lui, nous pouvons affirmer avec certitude que les citadelles de Timgad 
(cf. p. 3i-32), de Bagaï (p. 39), de Tigisis (p. 377), sont, comme 
nous l'avions conjecturé, des constructions de Tépoque justinienne et 
font partie du vaste système de défense organisé par le patrice Solo- 
mon. Je tiens à remercier M. Haury de m'a voir permis d'obtenir ces 
résultats par Tobligeante communication qu'il a bien voulu m'adresser. 
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